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DE  LA 

VERITABLE 

RELIGION 

Hxc  eft  vita  alterna ,  ut  cognofcanc  te  folum 
Dcum  verum  ;  &  qucm  mififti  Jesum- 

CHRISTUM.  Ioan.  xvii.  3.  -J 


Chez  CLAUDE  BARJBIN ,  au  Palais ,  fur  le  fécond 


Perron  de-  la  Sainte  Chappelle. 

M.  DC.  LXXXVIIL  F\ 
Avec  Privilège,  &  Approbations. 


A  MONSEIGNEUR 

L  ARC  H  E  V  Ê  QUE 

DE  PARIS, 

Duc  &  Pair  de  France  ,  Commandeur  des 
Ordres  du  Roi ,  &c. 


ONSEICNEVR, 


Si  foje  'vous  offrir  mon  premier  Ouvrage  3  et 
neftpas  four  chercher  une  protection ,  mais  four 


E  P  I  T  R  E. 

remplir  un  devoir.  La  VERITABLE  RELIGION* 
dont  je  traite  a  ri  a  pas  befiin  d'apuis  étrangers 
pour  être  à  couvert  de  la  cenjure  des  Impies  > 
ou  pour  être  digne  du  refpeft  des  Gens  de  bien* 
Augufte  &  divine  par  fin  objet  >  elle  participe  à 
l*  indépendance  de  Û)ieu  même.  Elle  ne  doit  ni 
fa  fublimité  aux  lumières  des  Sfavans  ,  ni  fa 
force  à  l'éloquence  des  Prédicateurs *ni  fon  éclat 
à  la  noblejfe  de  fes  Difiiples  ni fin  autorité  aux 
dignite^Jaintes  de  fis  Prélats»  Et  fi  elle  de  m  an- 
doit  ces  ficours  y  on  fiait  ajfez,  fans  que  je  le  difi* 
qu  elle  trouveroit  en  vous.MON SE/G NEVA*, 
une  dignité  éminente  fiutenuë  par  mille  grandes 
qualités, ,  une  noblejfe  fertile  en  fçavans  Sve^ 
que  s  ,  en  vaillans  Hommes  â  en  fameux  Magi- 
strats 9  une  éloquence  fiudaine ,  ou  préparée  >  tou- 
jours également  perfuafive  ,  &  une  érudition 
fouvent  admirée  au  milieu  des  Docleurs.  Mais 
la  Religion  ne  dépend  des  Hommes  que  pour  être 
exercée  :  hors  de  la  Dieu  lui  tient  lieu  de  tout*. 
Encore  riemprunte-t-elle  notre  minijtére  dans  la 
pratique  de  fis  devoirs  que  four  nous  rendre 
heureux  >.  bien  moins  pour  fia  gloire,  que  pour  la 
notre  :  6t  ce  n'efî  pas  à  elle  de  louer  les  grands 
Hommes  parleurs  talens ,  mais  cefl  à  eux  de  fi 
vendre  fitidement  louables  par  fin  amour. 

h  ne  frétens  donc  pas  procurer  un  défenfiur 
à  mon  Livre  ,  mais  je  viens  rendre  compte  de 


EPI  TRE, 

ma  doélrine  à  mon  Evêque.   Vous  verrez*  ; 
MONSEIGNEVR,  dans  l'Ouvrage  que 
jeprefinte  à  VÔTRE  GRAND  EU  R  9  Us  fon- 
demens  felides  de  la  Religion  9  combien  elle  efi 
raifonnable  dans  fon  culte  9fkge  dans  fis  Do- 
gmes >  autorisée  dans  fes  Ecritures  9fainte  dans 
fa  Morale  ,  &  divme  dans  fin  Médiateur. 
V ous  y  verre^  que  la  véritable  piété  envers 
Dieu  ,  riefi  guéres  moins  ejfentielle  à  [Homme 
que  le  bon  fins  ,  que  tAthéifme  efi  une  folie  de 
fang  froid  ,  &  quun  Homme  fans  religion 
n'efipas  feulement  un  Homme  fans  probité,  mais 
encore  fans  raifon.  Vous  y  verrel^  les  armes  dont 
fi  fint  firvis  Us  Iufiins ,  les  'Tertullicns  ,  les 
Origénes  ,  Us  Eusébes  >  les  Augufims  ,  quel- 
ques-unes  de  vos  propres  pensées  ;  ce  que  j'ai  pu 
aprendre  des  Apologifies ,  de  .plufieurs  Sfavans 
anciens  &  modernes  ,  de  vous,  MON  SE f- 
GNEV  R,  autant  que  de  tout  autre  :  <&  vous 
vous  j  trouverez,  mêlé  parmi  ces  grands  Hom- 
mes. 

Voilà  ,  MONSE/ÇNEVR  ,  ce  que 
j'ai  entrepris  pour  les  intérêts  de  la  VERITABLE 
RELIGION.  Heureux  fi  mes  ejfais  la  défendent , 
mais  malheureux  ,  fi  mes  mœurs  la  combattent. 
A  quoi  firt-il  de  la  connaître ,  de  la  perfuader 
même  aux  autres  ,  ft*>n  ne  la  pratique  pas  foi- 
même  ?  E  recueillant  toute  ma  crainte  fur  moi 


E  PI  TRE; 
fiul j  je  prononce  un  anathême  contre  moi  ,fi 
ia  Religion  riefl  que  dans  mon  ejprit ,  &  fi  les 
ve'rite^de  mon  Livre  font  les  arrêts  de  ma  con* 
damnation.  Vous  jugereX.de  l'un  ,  MONSEI- 
GNE  VR  j  &  Dieu  de  l'autre.    Fattens  fin 
jugement  avec  fraieur ,  &  le  votre  avec  quel- 
que confiance  fondée  fur  vos  kontez*  3  qui  m  en* 
gagent  à  être  toute  ma  vie  dans  tous  les  finti~ 
mens  d'un  profond  refpeft ,  &  d'une  parfaite  rc~ 
connoiffance , 

...  i 


MO  N  S  E1GNEVR, 


De  Vôtre  Grandeur. 

■ 

* 

»  *,*••• 

Le  tt^s-humb  le  &  très  -  obéi  liant 
fcrviicur  ,  Michel  Le  Vassoil 
Frctrc  de  l'Oratoire. 


PREFACE. 

I  Ton  s'étoit  mis  en  peine  d'aprendre 
aux  Chréticos  les  preuves  de  leur  Re- 
ligion ,  &  de  leur  montrer  la  certitu- 
_  de  des  promenés  de  Jesus-Christ  r 
je  ne  croi  pas  que  la  charité  fe  fût  tant  refroidie 
dans  ces  derniers  fiécles  ,  ni  que  Ton  trouvât  ce 
grand  nombre  de  Libertins  &  d'Incrédules  ,  qui 
nous  épouvante  maintenant.  Quoique  la  mémoire 
des  miracles  de  Je  sus-Christ  &  des  Apôtres 
fut  fort  récente  du  temps  des  Eufébes,des  Chry- 
foftomes  ,  des  Auguftins  ,  &  que  le  fang  des 
Martyrs  fumant  encore  ,  pour  ainfi  dire ,  excitât 
les  Chrétien^  fuivre  leur  vocation  ,  ces  fçavans 
Prélats  ne  laifloient  pas  de  parler  fouvent  au  Peu- 
ple de  racompliflement  des  prophéties ,  de  la  vé- 
rité de  la  Refurredtion  de  Jesus-Christ  6c 
de  fon  exaltation  dans  le  Ciel ,  du  progrés  incon- 
cevable de  la  prédication  des  Apôtres ,  &  des  au- 
tres preuves  que  nous  emploions  contre  les  Incré- 
dules. 

On  croit  que  les  Saints  Pérès  en  ufoient  ainfi  y 
parce  que  les  Chrétiens  fe  trouvant  mêlez  parmi 
les  Païens ,  &  les  Juifs  qui  étoient  en  fort  grand' 
nombre  dans  toutes  les  Provinces  de  l'Empire 


Digitized  by  Google 


PREFACE. 

Romain,  &  qui  rioublioient  rien  de  ce  quipou- 
voic  détourner  les  gens  du  Chriftianifmc  ,  il  fal- 
loir s'oppofer  aux  efforts  continuels  des  Ennemis 
de  J  es  us-Christ  ,  &  prévenir  fes  Serviteurs 
contre  ce  qu'on  leur  difoit  fans  celle  pour  les  dé- 
goûter de  leur  Religion.  J  avoue  qu'un  livre  de 
la  vérité  de  la  Religion  étoit  alors  plus  néce  flaire , 
&  que  les  Prédicateurs  de  l'Evangile  ne  pouvoient 
preique  fe  difpenler  de  la  prouver  dans  leurs  dif- 
cours ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  Catécu- 
ménes  qui  demandoient  le  Batême  ,  &  parce  que 
les  Juifs  &  les  Païens  avoient  fouvent  la  curiolité 
d'entendre  tant  de  grands  Hommes  qui  ont  été 
l'admiration  de  leur  fiécle.  Mais  fi  l'on  réfléchit 
un  peu  plus  fur  la  conduite  des  Saints  Pérès  ,  on 
trouvera  qu'ils  avoient  d'autres  raifons  d'imprimer 
fortement  dans  l'cfprit  des  Fidèles  les  preuves  de 
la  vérité  du  Chnftianifme  ,  &  qu'ils  auroient 
compofé  les  mêmes  livres  ,  &  fait  les  mêmes  fer- 
mons à  peu  prés ,  quand  ils  n'auroient  eu  ni  Juifs , 
ni  Païens  à  combattre. 

Nous  avons  dans  nous-mêmes  un  malheureux 
fonds  d'incrédulité  ,  &  un  éloignement  fecret  des 
véritez  de  l'Evangile ,  que  l'on  ne  peut  vaincre 
qu'après  de  très-grands  efforts ,  à  moins  que  l'on 
ne  foit  du  nombre  de  ces  ames  choifics  que  Dieu 
preferve  heureufement  de  la  corruption  du  fiécle. 
Sans  cela  ,  il  n'eft  pas  fi  facile  de  renoncer  au 
plaifir  ,  à  l'ambition  ,  à  ce  que  le  Monde  apclle  la 
belle  paffion  de  l'honneur  &  de  la  gloire ,  dans 
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Tcfpcrancc  des  promettes  de  Jbsus-CHRKT  ,  dont 
on  n'atend  point  l'acomplifTcment  dans  cette  vie. 
On  regarde  le  Paradis  &  l'Enfer  dans  un  point  de 
vue  fort  éloigné ,  parce  que  l'on  n'a  prcfquc  point 
de  foi ,  &  que  Ton  ne  penfe  pas  à  fc  pcifuadcr  de 
l'infaillibilité  des  promenés  de  Dieu. 

Ceux  qui  ont  une  foi  vraiment  Chrétienne  re- 
gardent les  chofes  qu'ils  elpcrcnt  ,  comme  pre- »«*»■•  t. 
fentes  :  ils  en  font  au  Ai  parfaitement  convaincus 
que  s'ils  les  apercevoient  par  les  fens.  Mais  avant 
que  d'en  venir  là  ,  n'a-t-il  pas  fallu  fc  mettre  au 
déifias  de  tout  ce  qui  peut  rendre  la  vie  douce  & 
agréable ,  &  s  enraciner  dans  l'amour  des  biens 
éternels  ?  C'cft  le  fcul  moïen  de  réfifter  à  cette 
tentation  délicate  des  objets  fenfiblcs  qui  nous 
difent  finement  que  le  plaifîr  prefent  vaut  mieux, 
que  celui  dont  on  nous  parle  dansleCatéchifmc, 
&  <juc  l'on  efpére  fur  la  bonne  foi  des  Prédica- 
teurs. Comment  veut-on  que  des  Gens  qui  n'ont 
pas  été  prévenus  d'une  giacc  particulière  dés  leur 
plus  tendre  jeuneife ,  fanent  un  facrificc  qui  coûte 
extrêmement  à  nôtre  coeur  corrompu ,  fi  on  ne 
leur  dit  jamais  les  raifons  que  nous  avons  de  croire, 
&  fi  on  ne  leur  fait  point  voir  que  le  même  Dieu  Htbr-  v  u 
qui  a  parle  autrefois  à  nos  Pérès  en  divcifes  occafivns  {0 
en  diverfes  manières  par  les  Prophètes  >  nous  a  parlé  en 
ces  derniers  temps  par  (on  Fils  ? 

Cette  nuée  d'illuftres  Témoins  dont  l'Apôtre  nous  im.xu.  u 
propofe  l'exemple  dans  l'Epîtrc  aux  Hébreux  ,  ne 
fc  font  regardez  comme  des  étrangers  fur  la  Terre, 
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P  R  E  F  A  C  E. 
&  n'ont  préféré  l'ignominie  &  les  foufranecs  de 
J  e  su  s  C  H  R  i  s  t  aux:  richcites  &  aux  plaifirs  du 
Monde  ,  que  parce  qu'ils  s'oceupoient  continuel- 
lement des  promefTes  que  Dieu  leur  avoit  faites, 
de  leur  donner  une  meilleure  Patrie  ,  &  unc  Cité 
permanente.  Un  cfprit  raifonnable  n'aura  pas  de 
peine  à  demeurer  d'accord  que  fi  Dieu  nous  a 
certainement  promis  un  bonheur  éternel  après  cet- 
te vie, à  condition  que  nous  lui  làcrifierons  quel- 
ques plaifirs  courts  &  paffagers,  on  doit  le  repofer 
fur  la  parole  d'un  Dieu  incapable  de  nous  trom- 
per, &  tout  puiflant  pour  donner  ce  qu'il  promet. 
Mais  quelque  perfuadé  que  l'on  foit  de  la  vérité 
de  cette  conféquence  ,  l'amour  propre  nous  la* 
fera  oublier  à  la  première  occafion  :  l'ejprit  de- 
viendra la  duppe  du  coeur,  fi  l'on  n'a  pas  foin  de  fe 
confirmer  dans  la  Religion  par  de  fréquences  ré- 

*  corinth.  flexions  fur  ces  armes  fui/fantes  que  Dieu  a  mifes 
dans  la  main  des  Apôtres,  pour  détruire  les  vains 
raifonnemens  que  l'on  oppofe  à  la  fagelTe  de  Dieu 
&  pour  foumettre  tous  les  efprirs  à  l'obéïflance 

Z  '  *"  de  Jesus-Christ  ttuteur  ft)  le  confommateur 
de  notre  foi. 

Plût  à  Dieu  que  l'on  eût  fait  plus  détention  à 
cette  dernière  raifon,  que  les  Saints  Pérès  ont  eue 
de  compofer  des  livres  fur  la  Religion ,  &  de  parler 
fortement  dans  leurs  prédications  de  ce  qui  peut 
dilïîper  les  doutes  que  l'on  n*a  que  trop  fouvent 
fur  les  faits  qui  fervent  de  fondement  au  Chriftia- 
nifmc.  Il  y  auroit  plus  de  foi,  &  plus  de  (blidc 
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PREFACE, 
pieté  dans  ces  derniers  temps.  La  fuperflition  ne 
feroit  pas  devenue  fi  commune ,  &  l'on  fc  feroit 
beaucoup  plus  occupé  de  la  ptédication  de  Jesus- 
Christ  ,  de  fon  facrificc,  de  fa  médiation  ,  dç 
fon  facerdoce  ,  de  fes  promettes ,  &  des  autres  vé- 
ritez  qui  font  la  confolation  &  l'cfpérancc  des 
véritables  Chrétiens.  Ceux  que  Ton  nomme  Dé- 
vots n'aurôicnt  pas  donné  dans  je  ne  fçai  quelles 
méditations  alambiquées.  Au  lieu  de  courir  après 
la  prétendue  Théologie  myftique  de  quelques 
fpéculatifs ,  on  auroit  eu  plus  de  goût  pour  l'E- 
vangile ,  &  pour  la  véritable  Théologie  de  Saint 
Paul ,  que  les  anciens  Docteurs  de  l'Eglifc  ont  fi 
fondement  expliquée  %  &  que  les  Dévots  des  pre- 
miers fiécles  de  l'Eglifc  ont  étudiée  fans  relâche. 
Enfin,  les  méchans  Livres  des  Libertins  nauroient 
pas  perverti  un  fi  grand  nombre  de  perfonnes. 
Convaincus  de  la  vérité  des  faits  racontez  dans  les 
Livres  du  Vieux  &  du  Nouveau  Teftamcnt ,  ceux 
qui  n'avoient  pas  tout  à  fait  fecoiié  le  joug  ,  au- 
roient  eu  de  quoi  fe  défendre  des  argumens  ca- 
ptieux des  Libertins  contre  la  création  du  Mon- 
de ,  contre  les  miracles  &  la  miflïon  de  Moïfe  , 
contre  l'acompliiTemcnt  des  prophéties  ,  contre 
la  réfurrection  de  J  esu  s-Chr  i s t,  &  contre  le 
témoignage  que  les  Apôtres  &  les  Martyrs  ont 
rendu  à  la  vérité  de  l'Evangile. 

Outre  ces  raifons  qui  prouvent  la  neceflité  des, 
livres  fur  la  Religion  en  tout  temps ,  il  y  en  a 
d'autres  qui  me  perfuadent  que  l'oa  en  a  un  extrême 
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bcfoin  dans  ce  fiéclc  ,  &  qu'un  Théologien  ne 
peut  rendre  un  fer  vice  plus  utile  à  l'Eglife  ,  que 
de  s'appliquer  à  faire  connoîrrc  des  véritez  im- 

Ï>ortantcs  que  l'on  a  trop  négligées.    On  ne  par- 
e  que  de  raifon  }  de  b$n  goût ,  de  force  d'cfprit ,  de 
l'avantage  de  ceux  qui  fçavcnt  fc  mettre  au  deffus 
des  préjugZ  de  l'éducation ,  &  de  la  fociété  où  Ton 
eft  né.  Le  Pyrrhonifme  cft  à  la  mode  fur  beaucoup 
de  chofe*  :  on  dit  que  la  droiture  de  l'cfprit  con- 
fïftc  à  ne  Pas  croire  légèrement  3  &  à  Jçavoir  douter  en 
pluficurs  rencontres.    Tout  cela  eft  vrai  en  un 
fens.  Il  faut  aprendre  à  faire  ufage  de  fa  raifon  : 
il  faut  acquérir  le  bon  goût  :  il  faut  avoir  de  la 
force  d'efprit  pour  ne  donner  fon  confentement , 
que  lors  que  l'évidence  de  la  vérité  nous  y  obli- 
ge :  il  faut  fe  défaire  des  préjugez  de  la  naiflance 
&  de  l'éducation  en  mille  occafions  :  il  faut  être 
Pyrrhonien  ,  lors  qu'on  ne  trouve  que  des  con^ 
jectures  :  enfin  ,  il  faut  qu'un  Homme  véritable- 
ment habile  fçache  douter ,  &  qu'il  foit  moins 
décifif  ,  qu'un  dcmi-fçavanc.  Ces  maximes  bien 
apliquées  font  admirables,  &  l'on  feroit  le  plus  con- 
tent du  monde  de  vivre  dans  un  fiécle  où  l'on 
feroit  profeflion  de  les  fuivre  exactement.  Mais 
par  un  renverfement  d'cfprit  extraordinaire ,  on 
doute  quand  il  ne  faut  pas  douter ,  on  fe  picque 
de  force  d'cfprit  quand  il  faut  donner  fon  con*- 
fentement ,  on  fait  l'incrédule  fur  des  chofes  qu'un 
Homme  raifonnable  ne  peut  pas  le  difpcnfcr  de 
croire. 
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Qu'y  a-t-il  de  plus  infupporcablc  &de  pluscha* 
grinant ,  que  de  voir  nos  prétendus  Efprits  forts 
le  vanter  de  ne  rien  croire  ,  &  traiter  les  autres 
de  fimples  &  de  crédules,  eux  qui  n'ont  pas  peut- 
être  examiné  les  premières  preuves  de  la  Religion , 
&  qui  ne  fçavcnt  pas  ordinairement  l'état  de  la 
queftion  entre  les  Chrétiens  &  leurs  Adverfaires. 
On  fc  mocque  de  nôtre  crédulité  :  mais  a-t-on 
prouvé  que  nôtre  Religion  n'eft  apuïéc  que  fur 
de  fimplcs  conjectures  ?  Si  le  libertinage  n'a  rien 
dit  de  raifonnable  contre  nous  ,  je  ne  voi  pas  où 
eftla  force  d'efprit  de  ceux  qui  font  les  incrédules, 
fans  pouvoir  rendre  raifon  de  leur  incrédulité. 

Spinoza  s'eft  tué  à  force  de  rêver  fur  les  moïens 
d'établir  V  Athétfmc  &  l'Irréligion.  Quji- 1  il  trouvé 
enfin  ,  ce  rare  &  fublime  génie  ?  Une  Métaphy- 
sique ,  où  l'on  ne  comprend  rien  ,  certains  prin- 
cipes qu'il  lui  plaît  de  pofer  comme  incontefta- 
blcs  ,  d'où  il  prétend  conclure  que  le  Monde  cft 
éternel,  &  que  les  miracles  font  impoffibles.  Mais 
comment  n'a  - 1-  il  pas  vu  que  fi  on  lui  niort  fes 
principes  ,  toutes  fes  conféquences  tomberoient 
par  terre  ?!  A-t-il  pû  le  flatter  qu'il  feroit  croire 
l'éternité  du  Monde ,&  qu'il  renvcrfcroit  les  mi- 
racles de  l'un  &  de  l'autre  Tcftament  ,  en  difmt 
que  tout  cela  eft  impoffible  félon  fa  nouvelle  Phi- 
lofophie  ?  S'il  cfl:  certain  par  la  révélation  de  Dieu , 
&  par  le  rapport  de  pluficurs  témoins  irréprocha- 
bles ,  que  le  Monde  a  été  créé  depuis  un  temps, 
&  que  Tesub-  Christ  eft  refTufcité ,  un  Homme 
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de  bon  fens  hazardcra-t-il  Ton  falut  fur  la  Méta- 
phyfïque  de  Spinoza  ?  Que  les  Sénateurs  de  cet 
Impie  méditent  tant  qu'il  leur  plaira ,  prouveront- 
ils  jamais  que  notre  foi  n'eftpas  prudente  ,  je  veux 
dire  que  nous  n'avons  pas  du  moins  autant  de 
raifon  de  croire  les  faits  principaux  qui  fervent  de 
fondement  à  nôtre  Religion  ,  que  Ton  en  a  de 
croire  les  grands  événemens  de  l'Hiftoirc  des 
Grecs  &  des  Romains  ?  Or  tant  qu'il  fera  vrai 
que  nous  ne  fommes  pas  imprudens  de  croire  ce 
qui  cft  dans  l'Evangile  ,  un  cfprit  bien  fait  em- 
bralTera  toujours  une  Religion  où  il  y  a  tant  à 
gagner  ,  &  îi  peu  à  perdre. 

Il  eft  donc  de  la  dernière  importance  de  faire 
voir  en  ce  temps-ci,  qu'il  n'y  a  rien  de  moins  rai- 
fonnable  que  la  prétendue  force  d  cfprit ,  dont 
quelques  gens  fc  picquent  contre  les  preuves  de 
la  Rel  igion.  Si  l'on  ne  convertit  pas  les  Incrédu- 
les ,  on  aidera  ceux  qui  font  dans  je  ne  fcjai  quel 
milieu  entre  la  foi  &  l'incrédulité ,  on  en  confir- 
mera d'autres  qui  croient ,  s'il  m'eft  permis  de  le 
dire  ,  fans  fçavoit  pourquoi.  Je  ne  parle  pas  des 
Gens  de  bien  fimplcs  &  ignorans,  à  qui  Dieu  don- 
ne fouvent  une  foi  aufli  vive  ,&  aufli  éefairée  en 
ce  qui  regarde  la  conduite  de  la  vie  ,  qu'à  ceux 
qui  ont  long- temps  étudié  l'Ecriture  fainte  &  la 
Théologie.  Je  veux  déligner  feulement  ceux  qui 
croient  foiblement ,  parce  qu'ils  ont  toujours  en- 
tendu dire  qu'il  falloir  croire.    Une  perfonne  de 
ce  caractère  eft  en  dan  ger  de  fuccomber  a  la  première 
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tentation  ;  &  la  charité  veut  qu'on  la  tire  d'un 
état  fi  périlleux  ,  en  lui  expolant  les  raifons  que 
nos  Pérès  ont  eues  de  renoncer  à  leur  ancienne 
Religion  pour  embrafler  le  Chriftianifme.  Enfin, 
quand  on  n'auroit  pas  tous  ces  motifs  d'écrire  fur 
la  Religion  ,  &  d'en  parler  plus  qu'on  ne  fait  or- 
dinairement dans  la  Chaire  ,  on  y  feroit  obligé 
pour  confoler  les  bons  Chrétiens.  Quelle  joïe , 
quel  contentement  pour  ceux  qui  marchent  dans 
la  voïe  étroite  de  l'Evangile  ,  de  pouvoir  dire 
comme  Saint  Paul  avec  connoiflanec  de  caufe  : 
je  fçai  quel  cft  celui  en  qui  je  me  confie  ,  &  je  J^jJ* 
fuis  alfuré  qu'il  cft  afTcz  puirfant  pour  accomplir  "* 
ce  qu'il  m'a  promis  1 

Le  libertinage  déclaré  n'eft  pas  ce  qui  fait  le 
plus  de  mal  en  ce  ficelé  corrompu.  La  plus  grande 
partie  du  Monde  en  a  horreur  ,  &  le  fcul  nom 
d'un  Homme  fans  Religion  empêche  louvent 
qu'on  ne  l'écoute.  Certains  fentimens  hardis  fut 
l'Ecriture  fainte  ,  fur  l'infpiration  des  Auteuis  fix- 
erez ,  fur  l'interprétation  des  Prophéties ,  &  fur 
la  Loi  de  MoiTc  ,  que  l'on  a  débitez  de  puis  quel- 
que temps  avec  beaucoup  d'adrcfTc  &  d'érudition  , 
font  infiniment  plus  dangereux.  Je  ne  prétens  pas 
aceufer  les  Auteurs  de  ces  opinions  d'avoir  eu 
dclTcin  d'infinucr  l'Irréligion  &  le  Deïfmc  :  mais- 
je  fçai  bien  que  fi  on  veut  recevoir  leurs  diférens 
fyftcmes  ,  il  n'y  aura  guéres  de  religion  dans  le 
Monde.  Où  en  fommes-nous  ,  par  exemple  ,  fi. 
le  Pcntatcu que  n'eft  pas  de  Moïfe,  &  fi  les  Livres 
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facrcz  ne  font  que  des  extraits  d'autres  livres ,  tels 
que  le  Sanhédrin  des  Juifs  a  jugé  à  propos  de  les 
donner ,  &  qu'il  a  revus  &  corrigez  en  diférens 
temps  félon  les  raifons  qu'il  en  a  eues  ?  On  fait 
fcmblant  de  mettre  la  Religion  à  couvert  ,  en 
dilant  que  ce  Sanhédrin  étoit  un  Collège  de  Pro- 
phètes infpircz  de  Dieu  :  mais  un  Libertin  adroit 
voit  bien  ce  que  l'on  a  voulu  dire  ,  fi  l'on  a  eu 
mauvaife  intention.  Il  conclut  d'abord  qu'il  en 
étoit  des  Juifs  comme  des  autres  Peuples  d'Orient, 
qu'ils  avoient  leurs  Ecrivains  èc  leurs  Orateurs 
publics ,  dont  on  mettoit  les  Livres  &  les  Haran- 
gues dans  les  Archives  ,  &  que  ces  Ecrivains  & 
ces  Orateurs  ont  été  apellez  Prophètes  ,  fans 
que  l'on  puilTe  bien  prouver  qu'ils  ont  prédit 
l'avenir. 

Où  en  fommes-nous  encore  ,  fi  les  Prophètes 
&  les  Hiftoricns  facrcz  n'ont  pas  eu  d'autre  infpi- 
ration  ,  que  celle  qui  leur  eft  atribuée  dans  un 
ceinin  Mémoire  que  l'on  réfute  dans  cet  Ouvrage  ? 
Ce  fentiment  eft  fi  outré ,  &  fi  inouï  parmi  les  Chré- 
tiens ,  que  celui  qui  l'a  donné  au  Public  ,  a  été 
obligé  dereconnoître  que  ion  pouroit  aceufer  l'Au- 
teur d'être  un  Déïftc.  Où  en  fommes-nous  enfin , 
fi  la  circoncifion  étoit  avant  Abraham  ,  &  fi  la 
Loi  de  Moïfc  n'eft  qu'une  imitation  de  la  Morale 
&  de  la  Religion  des  Egyptiens  avec  qui  Moïfc 
avoit  long- temps  vécu  ?  Ne  poura-t-on  pas  dire 
que  la  Loi  de  Moïfc,  n'eft  qu'une  invention  de  ce 
Légiflatcur  qui  a  acommodé  la  Religion  des 
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Egyptiens  aux  maximes  des  Ifraêlites  ,  qui  ado- 
roient  un  feul  Dieu  Créateur  du  Ciel  &  de  la 
Terre  ?  Moïfc  aura  tout  pris  en  Egypte  :  il  n'aura 
fait  que  changer  d'objet ,  en  ordonnant  que  Ton 
rendroit  à  un  feui  Dieu,  le  culte  que  les  Egyptiens 
rendoient  à  pluhcurs  Divinitcz.  La  Religion  eut- 
elle  jamais  des  Ennemis  plus  dangereux  que  ces 
prétendus  Sqavans  ?  Si  nous  croions  que  les  Saints 
Pérès  ont  eu  raifon  d'écrire  pour  la  défendre  ,  & 
d'en  prouver  la  vérité  dans  leurs  fermons ,  à  caufe 
des  Juifs  &  des  Païens  mêlez  parmi  les  Chrétiens, 
n'en  doit- on  pas  parler  maintenant  dans  les  Livres 
&  dans  la  Chaire  ,  pour  empêcher  le  mauvais  ef- 
fet que  des  Ouvrages  fi  pernicieux  répandus  dans 
coûte  l'Europe ,  font  capables  de  faire  ? 

Les  Proteftans  (eroient  plus  louables  d  avoir 
publié  de  bons  livres  pour  prouver  la  vérité  de  la 
Religion  -,  &  d'avoir  compofé  des  commentaires 
&  quelques  traitez  particuliers  ,  pour  répondre 
aux  dificultcz  que  les  Incrédules  de  ce  temps  ont 
formées ,  fi  la  Réforme  n  avoit  pas  donné  occafion 
à  certains  Critiques  de  débiter  leurs  fentimeas  li- 
bres &  leurs  conjectures  hardies  fur  nos  Livres  fa- 
crez.  De  manière  que  fi  les  Proteftans  ont  écrit 
pour  défendre  la  Religion,  &  la  vérité  de  l'un  & 
de  l'autre  Tcftament ,  ils  femblcnt  y  avoir  été 
contraints  pour  guérir  le  mal  que  les  principes  de 
leur  Communion  avoient  caufé  ,  &  pour  préve- 
nir celui  qu'ils  pouroient  faire  encore  dans  la 
fuite.  Ce  n  cft  pas  qu'il  n'y  eût  d»  TAthéiTme  & 
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de  l'incrédulité  avant  la  Réforme  :  mais  c'étoit  un 
Athéïfmc  plus  grofiier  ,  &  une  incrédulité  moins 
rafinéc.  Depuis  que  l'on  s'eft  mis  dans  la  tête  d'e- 
xaminer tout  par  foi-  même  ,  &  de  ne  rien  croire 
que  ce  qui  eft  clairement  défini  dans  l'Ecriture 
fainte ,  on  a  vu  des  gens  rcnouveller  les  blafphé- 
mes  de  Paul  de  Samofatc  ,  &  de  Photin  ,  &  ren- 
verfer  les  principaux  fondemens  du  Chriftianifmc. 
On  a  dit  que  pour  être  Chrétien  ,  il  fufit  de  croire 
en  Dieu  ,  &  de  pratiquer  ce  qui  eft  ordonné  dans 
l'Evangile.  Cela  fuppofé,  on  a  entrepris  d'examiner 
avec  la  critique  la  plus  rigoureufe  les  Livres  de 
l'un  &  de  l'autre  Tcftament.  On  a  cherché  en 
quoi  confïfte  leur  infpiration  ,  &  l'on  s'eft  donné 
la  liberté  de  tout  dire  ,  comme  fi  c'en  étoit  alîez 
de  fauvcr.le  Symbole  des  Apôtres  ,  &  la  né- 
ccfîité  de  croire  en  Dieu,  &  en  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t. 
Les  Libertins  n'ont  pas  manqué  de  profiter  des 
prétendues  découvertes  des  Critiques  modernes: 
&  en  ramaflant  leurs  fentimens  difércns ,  on  ata- 
que  la  Religion  d'une  manière  plus  fubtile  &  plus 
fpécieufe  qu'elle  ne  l'a  été  jufqu  a  prefent. 

Dieu  a  voulu  que  dans  la  Communion  qui  a  été, 
pour  parier  avec  toute  la  modétation  poJlîblc  ,  la 
caufe  innocente  du  mal  ,  on  y  ait  fouvent  décou- 
vert le  remède.  Mais  helas  l  loin  de  le  guérir ,  les 
Sçavans  qui  s'y  font  apliquez  n'ont  pas  reconnu 
feulement  qu'une  Réforme  qui  a  des  fuites  fi  fâ- 
cheufes  ,  ne  peut  venir  de  l'Efprit  de  Dieu.  Il  eft 
dificile  de  recoair  les  Efprits  libres  ,  quand  on  a 
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levé  la  barriétc  de  la  Tradition  &  de  l'autorité  de 
l'Eglife,  qui  les  arctoit.  Dieu  permet  fouvent  que 
ceux  qui  voient  &  qui  déplorent  le  mal  que  leur 
fchifme  &  leur  innovation  font  dans  la  Religion, 
ne  tirent  pas  la  confequenec  qu'ils  en  devroient 
tirer  naturellement ,  pour  fc  réunir  à  l'Eglife  dont 
ils  fc  font  injuftement  féparez.  La  Théologie  des 
Proteftans  étant  fondée  uniquement  fur  l'Ecriture 
fainte  ,  ils  ont  été  moins  partagez  que  les  Catho- 
liques qui  croient  devoir  fc  régler  encore  fur  la 
Tradition  ,  &  fur  ce  qui  a  été  défini  dans  les 
Conciles.  De  forte  que  les  Proteftans  aïant  eu 
plus  de  temps  pour  étudier  l'Ecriture  Sainte ,  ceux 
qui  aimoient  la  Religion ,  n'ont  pas  manque  de  s'a- 
pliquer  à  réfuter  les  fentimens  pernicieux  de  cer- 
tains Auteurs  de  leur  Communion.  Voilà  pourquoi 
on  a  cité  dans  cet  Ouvrage  quelques  Proteftans 
modernes.  Comme  ces  .Meflieurs  ont  beaucoup 
travaillé  à  éclaircir  le  texte  de  l'Ecriture  fainte, 
&  que  d'habiles  Gens  d'entr'eux  ont  répondu  fort 
heureufement  aux  objections  des  Incrédules  ,  on 
a  crû  pouvoir  profiter  de  leurs  remarques  dans  une 
eaufe  commune.  Je  leur  rends  toute  la  juftice  que 
je  leur  dois  ,  &  reconnois  volontiers  que  j'ai  lu 
leurs  Ouvrages  avec  plaifir,  &  que  j'en  ai  profité. 
Faffe  le  Ciel  que  le  long  fchifme  qui  nous  fépare, 
cc{fe  à  la  fin;  &  que  les  Sçivans  de  l'une  &  de  l'au- 
tre Communion  fe  réunifTent  pour  travailler  tous 
cnfcmble  au  rétablilTement  du  Règne  de  Jésus- 
Christ.  Dieu  ne  femble-t-il  pas  nous  y  inviter, 
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en  bénuTant  les  armes  des  Chrétiens  contre  les  Infi- 
dèles ,  &  nous  montrer  un  champ,  ou  il  y  a  une  am- 
ple moiflon  à  faire  ,  fi  nos  divifions  domeftiques 
ne  nous  empêchent  pas  de  travailler  de  concert? 

L'emprcnemcnt  que  l'on  a  eu  parmi  nous  de 
lire  le  Traite  de  M.  Ahhadie  fm  la  vente  de  la 
gon  Chrétienne ,  m'a  fait  croire  que  l'on  étoit  bien- 
aife  de  la  connoître  ,  &  que  l'on  aimoit  à  fc  con- 
firmer dans  la  Foi.  Ceft  ce  qui  a  achevé  de  me  dé- 
terminer à  écrire  fur  cette  matière  que  j  etudiois 
depuis  quelque  temps ,  perfuadé  qu'un  Prêtre  doii 
entendre  l'Ecriture  Sainte  ,&  fe  rendre  capable  de 
l'expliquer  aux  autres  félon  les  talens  que  Dieu  lui 
a  donnez. 

La  plus  grande  partie  de  nos  habiles  Gens 
emploient  tout  leur  temps  à  éclaircir  ce  qui  re- 
garde l'Hiftoire  &  l'ancienne  Difcipline  de  l'E- 
giifc  :  &  s'il  y  en  a  qui  étudient  l'Ecriture  fainte, 
c'eft  pour  y  trouver  feulement  des  moralitez  ,  ou 
pour  en  découvrir  le  fens  grammatical.  Ces  études 
ont  leur  utilité  j  &.  l'on  ne  peut  afTcz  louer  ceux 
qui  s  apliquent  à  établir  l'ancienne  Tradition  de 
l'Eglife,  ou  à  nous  montrer  les  divers  changemens 
arivez  dans  fa  police  cxrérieure.  C'cft  rendre  un 
fort  grand  fervicc  à  la  Religion  ,  que  de  donner 
l'intelligence  du  texte  de  l'Ecriture ,  &  d'en  ex- 

Î tiquer  la  lettre.  Le  fens  moral  confoie  les  Fidé- 
cs  ,  &  leur  fournit  d'excellentes  régies  de  con- 
duite. Le  grammatical  encourage  ceux  qui  fè  re- 
butent de  la  lc£hite  des  Livres  Sacrez,  à  caufe  des 
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dificultez  qu'ils  rencontrent  ,  &  de  la  peine  qu'ils 
ont  à  entendre  le  deffein  &  la  fuite  des  Livres  les 
plus  importans  du  Vieux  &  du  Nouveau  Tefta- 
ment. 

Mais  outre  ces  deux  manières  de  lire  &  d'expli- 
quer l'Ecriture  Sainte ,  il  y  en  a  une  qui  cft  en- 
core plus  neceflake  ,  &  que  les  Théologiens  & 
les  Prédicateurs  négligent  un  peu  trop  parmi  nous, 
fi  l'on  veut  bien  me  permettre  de  dire  librement 
ma  penfée.  C'eft  d'y  cncrchcr  Je  sus- Christ  & 
la  Religion  ,  fans  donner  trop  dans  l'allégorie  & 
dans  ce  que  l'on  apclle  le  fens  myftique.  Il  n'y  a 
rien  de  plus  beau  &  de  plus  édifiant  que  la  lettre 
de  l'un  &  de  l'autre  Teftamcnt  :  mais  au  lieu  de 
ne  s'apliquer  qu'à  la  grammaire  &  à  la  critique  du 
texte  &  de  l'hiftoire  ,  ne  vaut- il  pas  mieux  re- 
marquer le  rapport  &  l'analogie  de9  deux  Tcfta- 
mens  ,  voir  comment  Ji  s  us- Christ  a  été 
prédit  &  figure  ,  découvrir  les  preuves  &  les  ca- 
ractères de  divinité  qui  font  dans  ces  Livres  qui 
nous  ont  été  donnez  pour  être  la  régie  de  nos 
moeurs  ,&  le  fondement  de  nôtre  efpérancc?  Saint 
Paul  veut  que  nous  lifions  ainfi  les  famtes  Lettres  *.«iTim. 
qui  peuvent  nous  mftruire  pour  le  falut  par  la  Foi  oui  "7.' 
efl  en  Jesus-Christ.  Toute  Ecriture  divinement 
infiiree ,  dit-  il ,  ejl  utile  pour  infhuire ,  pour  convaincre, 
pour  corriger,  &  pour  conduire  à  la  pieté  &  à  la  jujhce, 
afin  cjue  i Homme  de  Dieu  /oit  parfait y  &  toujours  bien 
difjtoje  à  toutes  fines  de  bonnes  œuvres.  En  effet,  qu'y  a- 
t-il  de  plus  confolant ,  de  plus  utile  pour  foi-même. 
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&  pour  les  autres  ,  en  cas  que  l'on  (bit  oblige  de 
parler  ou  d'écrire ,  que  de  lire  les  Saintes  Lettres 
dans  la  vue  de  s'inflruire  pour  le  Jâlut}  &  de  fc  con- 
firmer de  plus  en  plus  dans  U  Foi  en  Jésus- 
Christ,  de  fè  rendre  capable  de  convaincre 
les  Incrédules ,  &  de  répondre  à  ceux  qui  nous 
demandent  raifon  de  ce  que  nous  faifons  profef- 
fion  de  croire ,  de  s'imprimer  fortement  dans  l'ef- 
prit  ce  qui  peut  nous  rcdrefTer  &  nous  corriger, 
de  fçavoir  enfin  parfaitement  ce  qui  nous  conduit 
à  la  piété  &  à  la  juftice  ?  Heureux  ,  fi  je  ne  perds 
jamais  de  vûë  ces  divines  paroles  de  l'Apôtre  en 
étudiant  l'Ecriture  Sainte  ,  &  fi  je  puis  infpircr  à 
ceux  qui  liront  cet  Ouvrage  ,  l'envie  de  fuivre 
une  méthode  fi  bonne  &  fi  lure. 

Pour  ce  qui  eft  du  deflein  que  l'on  s'eft  pro- 
pofé  ,  &  de  l'ordre  que  Ton  y  a  gardé ,  voici  le 
plan.de  tout  l'Ouvrage.  On  expofe  les  faits  prin- 
cipaux qui  fervent  de  fondement  à  nôtre  fainte 
Religion ,  on  en  fait  voir  la  vérité ,  &  l'on  repre- 
fente  les  manières  diférentes  dont  Dieu  a  voulu- 
être  fervi  depuis  la  création  du  Monde.  C'elt 
pourquoi  j'ai  intitulé  l'Ouvrage  ,  de  la  véritable 
Religion  ,  Ôc  non  pas  fimplemcnt ,  de  la  vérité  de 
la  Religion  Chrétienne.  Ce  premier  efTai  comprend 
l'état  de  la  véritable  Religion  depuis  Adam  jufqu'à. 
Abraham,  depuis  Abranam  juiqu'à  Moïfc  ,  &  de- 
puis Moïfe  jufqu'à  Jesus-Christ  qui  lui  a  don- 
né fa  dernière  perfection.  J'aurois  founaité  de  prou- 
ver contre  les  Socinicns  que  la  perfe&ion  de  nô- 
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tfc  culte  confifte  à  adorer  un  feui  Dieu  Père,  Fils, 
&  Saint  Efprit  ,  de  montrer  que  l'Jpôtre  &  le  Pon- 
tife de  nôtre  Religion  eft  Dieu  &  Homme  tout 

J  Cj 

cnfemble  ,  &  que  c'clt  par  là  que  nous  avons  ac- 
cès auprès  de  Dieu  ,  d'expliquer  plus  au  long  la 
diférence  des  alliances  que  Dieu  a  faites  avec  les 
Hommes ,  &  de  mettre  dans  leur  jour  les  princi- 
pes de  la  Morale  que  Jesus-Chjust  a  prêchèc. 
Mais  parce  qu'un  deiTcin  fi  vafte  demande  plu- 
fieurs  volumes  ,  il  m'a  fcmblè  que  je  devois  don- 
ner d'abord  un  eflai ,  pour  Ravoir  plus  certaine- 
ment fi  mes  études  peuvent  être  utiles  à  l'Eglife  , 
&  fi  Dieu  m'apeîlc  à  un  fi  gtand  travail.  Je  le 
connoîtrai  par  la  bénédiction  qu'il  donnera  à  cet 
Ouvrage  ,  &  par  les  ordres  &  les  avis  que  je  rece- 
vrai de  la  part  de  ceux  qui  ont  le  pouvoir  de  con- 
duire les  ouvriers  qui  travaillent  dans  la  vigne 
du  Seigneur. 

La  véritable  Religion  n'étant  que  la  manière 
dont  Dieu  veut  être  fervi ,  nous  ne  pouvons  la 
connoître  que  par  fa  révélation.  Les  preuves  phi- 
lofophiques  ne  font  donc  pas  d'un  grand  ufage 
dans  une  matière,  ou  il  cft  queftion  de  fçavoir  fi 
Dieu  a  déclaré  fa  volonté  aux  Hommes ,  ou  non. 
L'cxiftencc  de  Dieu  fe  démontre  indépendamment 
de  la  révélation  :  mais  c'eft  une  vérité  prouvée 
une  infinité  de  fois  dans  les  principes  de  l'ancien- 
ne &  de  la  nouvelle  Philofophie.  Devois- je  répé- 
ter ce  que  l'on  dit  depuis  fi  long- temps  ?  Je  parle 
donc  de  la  révélation  de  Di«n  à  Abraham  ,  après 
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avoir  fait  quelques  remarques  fur  la  Religion  na- 
turelle, &  fur  ce  que  l'Ecriture  fainte  nous  aprend 
du  culte  que  les  premiers  Serviteurs  de  Dieu  lui 
ont  rendu.  Voilà  le  fujet  du  premier  Livre. 

Je  divile  le  fuivant  en  trois  parties.  On  parle 
dans  la  première  de  la  Million  &  des  Miracles  de 
Moïfc  ,  dont  je  prouve  la  vérité.  La  féconde  cft 
cmpioïée  à  juftificr  la  fagciTc  &  la  faintete  de  la 
Loi  de  Moïfc  contre  les  anciens  Hérétiques  qui 
l'ont  rejettée  comme  mauvaife  ,&  contre  les  Incré- 
dules de  ce  temps  qui  la  veulent  faire  palTer  pour 
une  imitation  bizarre  de  la  Religion  des  Egy- 
ptiens. 

J'avoue  que  faurois  pu  citer  en  cet  endroit,  & 
en  plulieurs  autres  ,  les  Pérès  de  l'Eglife  qui  ont 
défendu  Ja  divinité  du  Vieux  Teftament  contre 
les  Marcionites  &  les  Manichéens ,  &  qui  ont  fi 
bien  réfuté  les  Juifs  &  les  Païens.  Mats  j'ai  cru  que 
dans  un  Ouvrage ,  où  je  combats  le  plus  fouvent 
des  Gens  qui  ne  reconnoilTcnt  pas  même  l'autori- 
té de  l'Ecriture  fainte  ,  il  funSfoit  de  prendre  les 
argumens  des  Pérès,  &  de  les  mettre  dans  leur  for- 
ce ,  puis  que  leur  nom  &  leur  autorité  ne  pou- 
voient  pas  faire  impreffion  fur  l'efprit  de  mes  Ad- 
verfaircs.  Le  Lecteur  voudra  bien  me  faire  la  ju- 
ftice  de  croire  que  j'ai  tout  le  rcfped  poffible  pour 
les  Saints  Pérès.  Je  fuis  perfuadé  que  ce  qu'il  y  a 
de  bon  dans  cet  Ouvrage ,  cft  tire  de  leurs  livres , 
&  de  quelques  Sçavans  modernes.  Le  mal  vient 
uniquement  de  moi  $  &  je  crains  d'avoir  fouvenc 
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manque  du  difeernement  néceflaire  pour  profiter 
<lcs  bons  livres  que  j'ai  lus. 

E>ans  la  rroifiéme  partie  du  fécond  livre  ,  on 
tache  de  défendre  l'antiquité  &  l'infpiration  du 
Pentateuquc ,  &  de  quelques  autres  Livres  Hiftori- 
<jues  du  Vieux  Teftament  contre  Spinoza, encon- 
tre deux  Auteurs  modernes,  dont  l'un  cft  Catho- 
lique ,  &  l'autre  Proteftant.  Je  n'ai  pas  voulu  les 
nommer  ,  pour  leur  marquer  que  j'attaque  feule- 
ment leurs  fentimens.  On  efpcre  que  Dieu  leur 
fera  connoître  que  des  conjectures  qui  donnent 
une  fi  grande  ateinte  au  fonds  de  la  Religion ,  font 
infoutenables ,  &  qu'ils  répareront  le  fcandale  que 
leurs  Ouvrages  ont  caufé  dans  l'une  &  l'autre  Com- 
munion. 

J'ai  l'honneur  d  être  d'un  Corps  qui  auroit 
grand  fujet  de  fe  plaindre  des  mauvailes  plaifante- 
ries  ,  qu'un  de  ces  deux  Ecrivains  s'eft  avifé  de 
faire  dans  la  Satyre  qu'il  a  imprimée  contre  un 
des  premiers  Hommes  de  l'Oratoire  ,  &  contre 
toute  nôtre  Congrégation,  fous  prétexte  de  don- 
ner la  vie  du  Servant  Pére  Morin.  On  a  crû.  de- 
voir méprifer  un  libelle  qui  ne  pouvoir  faire  tort 
qu'à  celui  qui  le  publioit.  Mais  puis  que  je  ren- 
contre ici  l'Auteur  en  mon  chemin ,  ne  veut-  il 
pas  bien  que  je  lui  demande  s'il  a  oublié  les  bien- 
faits de  l'Oratoire  ?  Il  y  a  de  l'aparencc  qu'il  ne 
feroit  pas  devenu  un  fi  habile  Homme ,  fi  l'on 
n'avoir  pas  eu  la  charité  de  l'y  recevoir  ,  dans 
l'efpérance  qu'il  fc  rendroit  capable  de  fervir 
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l'Eglifc.  Plût  à  Dieu  que  l'Auteur  eût  répondu  aux 
bonnes  intentions  de  ceux  dont  il  parle  fi  mal  à 
propos  dans  une  Satyre  fade  &  ridicule.  S'il  avoit 
écouté  les  bons  avis  que  tant  d'Honnêtes  Gens  lui 
ont  donnez  ,  il  n'auroit  pas  la  confufion  de  voir 
fes  paradoxes  dcfavoikz  ,  &  réjettez  de  tous  ceux 
qui  aiment  la  Religion.     Au  refte ,  je  ferois  bien 
fàclié  que  le  Public  crût  que  j'attaque  l'Auteur  de 
l'Hifloire  Critique  du  Vieux  Tejlament ,  pour  venger 
l'Oratoire  de  l'ingratitude  d'un  Homme  qui  y  a 
trouvé  de  fi  grands  fecours.  Il  cft  vifiblc  que  l'on 
ne  pouvoir  le  difpenfcr  d'examiner  fon  Syftémc 
dans  cet  Ouvrage.    Loin  de  vouloir  rendre  le  mal 
pour  le  mal ,  on  aime  l'Auteur  fi  fincérement , 
que  nous  ferons  les  premiers  à  l'exciter  ,  &  à  lui 
aplaudir  ,  quand  il  fera  un  meilleur  ufage  de  ce 
qu'il  a  pu  aprendre  chez  nous. 

Comme  Dieu  a  envoie  un  grand  nombre  de 
Prophètes  ,  pour  confirmer  les  juifs  dans  la  Reli- 
gion que  Moïfe  leur  avoit  préferite  ,  &  pour  les 
préparer  à  celles  que  le  Mcflie  devoit  établir  ,  on 
parle  dans  le  troinéme  Livre  des  Prophéties  du 
Vieux  Tcftament ,  &  de  leur  acompliftcment  en 
JesusChri  st.  Il  eft  divife  pareillement  en  trois 
parties.    J'emploie  la  première  à  prouver  l'auto-  . 
rite  &  l'infpiration  des  Livres  Prophétiques,  Se  de 
ceux  que  l'on  apcllc  Sapientiaux.  Je  tâche  de  démê- 
ler dans  la  féconde  les  diverfes  Prophéties  du 
Vieux  Tefhment.    Après  avoir  remarqué  com- 
ment elles  fe  lbutiennent  les  unes  les  autres  9  je, 
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décris  l'état  de  la  Religion  &  de  la  République 
des  Juifs  au  temps  de  la  rtaifTance  duMdlîc.  Cela 
étoit  neceffaire  pour  bien  prouver  dans  la  troifit- 
me  partie  que  les  Prophéties  du  Melîie  convien- 
nent parfaitement  à  Jésus- Christ. 

Je  fuis  dans  le  quatrième  livre  la  méthode  que 
je  m'étois  propofée  dans  le  fécond  ,  pour  expli- 
quer la  Religion  des  Juifs.  Je  démontre  dans  la 
première  partie  la  vérité  de  la  Million  de  Jbsus- 
Christ  par  le  témoignage  de  Saint  Jean, par  les 
miracles  &  par  la  réfurreétion  de  Jesus-Christ 
même  ,  par  la  defeente  du  Saint  Efprit  fur  les 
Apôtres ,  par  leurs  miracles ,  &  par  le  progrés  de 
l'Evangile  dans  tout  le  Monde ,  par  le  témoigna- 
ge des  Martyrs  &  des  grands  Hommes  convertis 
parles  Apôtres,  ou  par  leurs  Difciples. 

l'ai  crû  qu'il  fufifoit  d'expofer  Amplement  les 
préceptes  de  la  Morale dejEsus-CHRisT, pour 
en  faire  voir  la  fainteté.  Il  y  a  dans  les  Ecrits  des 
Apôtres  certains  caractères  de  divinité  qui  fc  font 
fentir  à  ceux  qui  ont  été  ébranlez  par  les  preuves 
que  l'on  a  données  auparavant.  C'eft  ce  qui  m*a 
obligé  de  rapporter  le  plus  fimplcment  qu'il  m'a 
été  polTible  ,  ce  que  Jésus- Christ  &  les  Apôtres 
difent  de  plus  précis  fur  les  principaux  devoirs  de 
l'Homme  envers  Dieu,  envers  le  Prochain  ,  &  en- 
vers lui-même.  Il  y  auroit  beaucoup  de  remarques 
à  faire  fur  les  promettes  ,  &  fur  le  culte  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  :  mais  l'ouvrage  feroit  trop  long. 

Il  faut  donc  fe  contenter  de  dire  les  chofes  alTez 
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fùccin&ement.  J'avoue  que  j'ai  beaucoup  de  regret 
de  ne  pouvoir  m'étendre  a(Tcz  fur  une  fi  belle 
preuve  de  nôtre  Religion.  Elle  me  parok  d'autant 
plus  importante  qu'elle  va  droit  au  cœur ,  qui  ne 
manque  jamais  d'entraîner  l'cfprit  en  certaines 
occafions  -,  fur  tout  lors  que  Tefprit  femble  n'ofer 
faire  la  première  démarche ,  &  atendre  que  le  cœur 
(c  mette  de  la  partie. 

Pour  fupplecr  ce  qui  manque  à  cet  endroit  du 
quatrième  Livre ,  j'ai  crû  que  je  ne  ferois  pas  mal 
de  donner  une  Paraphrafe  litéralc  fur  les  Livres  du 
Nouveau  Teltamcnt ,  où  j'explique  le  plus  nette- 
ment &  le  plus  brièvement  qu'il  m'eft  pofïible ,  le 
fens  des  Evangiles,  &  des  Epîtres  des  Apôtres  que 
je  regarde  comme  les  premières  Apologies  de  la 
Religion  Chrétienne.  C'cft  pourquoi  je  tache 
d'y  faire  remarquer  commentées  Hommes  divins 
en  ont  prouvé  la  vérité  contre  les  Juifs ,  &  contre 
les  Ennemis  de  Jesus-Christ.  Il  eft  évident  qu'ils 
m  nous  ont  confervé  les  fermons  &  les  paraboles  de 

J  es  us-Christ,  pour  nous  faire  fentir  qu'une 
Morale  fi  pure,  qu'une  Doctrine  11  relevée,  qu'une 
manière  de  fervir  Dieu  fi  digne  de  lui ,  a  dû  être 
apportée  du  Ciel.  Le  premier  volume  de  cette  Pa- 
raphrafe paroîtra  dans  quelques  jours.  Si  l'on 
trouve  qu'elle  puilTc  être  utile  au  Public  ,  on  en 
donnera  la  fuite  de  temps  en  temps. 

Enfin  ,  la  troillémc  partie  du  quatrième  Livre 
contient  les  preuves  de  l'autorité  ,  &  de  l'infpira- 
tion  des  Livres  facrez  du  Nouveau  Tcftament.  Inv 
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primez ,  Seigneur,  dans  le  cœur  de  tous  les  Chré- 
tiens ,  &  dans  le  mien  ,  les  véritez  que  je  tâche 
detablir  dans  ce  premier  Ouvrage.  Effraie  de 
ce  reproche  terrible  de  vôtre  Prophète  :  Dieu  a 
dit  au  Tccheur  y  pourquoi  parles-tu  de  mes  Commande- 
mens  t  Qui  t'a  mis  les  paroles  de  mon  alliance  dans 
la  bouche  f  Effraie  ,  dis-jc  ,  d'un  reproche  qui  me 
regarde  plus  qu'aucun  autre  ,  je  vous  demande  , 
Seigneur  ,  la  grâce  d'une  converfion  fincére.  Ne 
permettez  pas  que  je  fois  couvert  de  confufion 
au  jour  que  vous  jugerez  le  Monde  félon  la  jufice. !  :Jt- 
A  vous  [oit  gloire  ,  magnificence  ,  force ,  ft)  empire  par 
Jesus-Chr  ist  Notre  Seigneur ,  maintenant  £r 
dans  tous  les  fikles  des  fikles.  Amen. 
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approbation  de  Mejjicurs  le  Giron  ($f  Roulland,  Dcclettn 
en  Théologie  de  la  Faculté  de  Pans. 

NOus  fous-fîgncz  Docteurs  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris  ,  certifions  avoir  lu  &  examine  un 
Traité  de  la  véritable  Religion  compofe  par  le  Père  Mi- 
chel Le  Vaflbr  Prctrc  de  l'Oratoire  ,  dans  lequel  nous 
n'avons  rien  trouvé  qui  ne  fût  entièrement  conforme  ai  x 
principes  de  la  Foi  ,&  aux  maximes  de  la  Morale  Chré- 
tienne. L'Auteur  y  combat  les  principaux  Ennemis  de 
nôtre  Religion.  Il  confond  les  Athées  &:  les  Libertins, 
dont  le  Diable  fc  fert  comme  de  fes  organes  ,  pour  ré- 
pandre un  poifon  mortel  dans  tout  le  Monde.  11  dé- 
montre aux  Paicns  l'cxiftencc  d'un  Dieu  qu'ils  doivent 
^'K,'°  adorer.  U  tire  le  voile  qui  demeure  encore  fur  le  cœur 
des  Juifs  ,  &  leur  découvre  en  la  Perfonnc  de  J  e  s  u  s- 
Christ  le  véritable  Mcflîc  qui  avoit  été  promis  ai  x 
Dijfeivecei  Patriarches  ,  &  prédit  par  les  Prophètes.  Il  détruit  dans 
iic.it.euts    îout  cet  Ouvrage  les  raifbnnemcns  humains  ,  &  tonte  la. 
70.         nautejjc  qui  s  eleve  contre  la  Jacnce  de  Dieu  ;  &:  il  édifie 
resiïi*M*t  les  plus  pures  Maximes  de  la  Morale  fur  le  fondement 
fimmr      unique  de  la  véritable  Religion  ,  qui  n'eft  autre  que 
Je  s  us- Chris  t.  Il  brife  ces  liens  d'impiété  que  Dieu 
obUr*ti«-   mémc  nous  oblige  de  rompre  dans  le  Prophète  Ifaïe, 
BrsvieLent*  c'eft  à  dire  fuivant  l'explication  de  S.  Jérôme  ,  un  amas 
lltm  ™a*  confus  de  faux  raifonnemens  ,  &:  un  tiflu  de  traitez  ar- 
)fai.  tvni.  tificieux  que  les  Hérétiques  compoftnt  avec  adrefle,  pour 
enlacer  &:  aflervir  les  fimplcs  qu'ils  engagent  dans  leur 
parti.  Ceux  qui  forment  ces  liens  feront  traitez  par  le 
Seigneur  de  la  même  manière  que  les  ouvriers  de  l'ini- 
£i„  quitc,  dit  le  Roi  Prophète  :  &  ceux  qui  fc  laifTcnt  pren- 
mddiscetDi'  dre  dans  ces  liens  ,  &:  qui  abandonnent  le  Seigneur  pre- 
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nant  le  menfonge  pour  la  vérité  ,  doivent  être  confidé- 
•r  jmt*n.  rez  comme  de  pauvres  victimes  qu'on  lie ,  &:  qu'on  traîne 
pj'<l.  ii4.  à  ja  boucherie.  Que  peut  donc  fcire  un  fçavant  Homme 
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de  plus  avantageux  dans  l'Eglifc ,  conclud  le  rréme  Pérc,  nimhufr*. 
que  de  brifer  ces  chaînes,  de  remertre  en  liberté  ceux  fr' V  ri- 
qui  croient  opprimez  par  la  fervitude  ,  &  de  mettre  en  & 
pièces  toute  Ecriture  fauilc  Se  corrompue  ,  fuivant  le  f  «?"*«•«■ 
Précepte  du  Seigneur  ?  Ccft  ce  que  fait  clans  cet  Ouvra-  'c'»\ml 
ee  ce  fçavant  Auteur  ,  en  répondant  folidement  aux  rt« 
iïcultcz  que  proposent  certains  Miniftrcs  de  Hollande, ?°« 
en  fuûtcnant  l'autorité  des  Livres  Canoniques  qu'ils  ta- 
chent d'affaiblir  par  de  vaines  conjectures.  Il  dégage  ces 
pauvres  Efclavcs  de  la  fervirude  ,  il  confirme  les  foiblcs 
&  les  chaneelans  dans  la  Foi  :  ce  qui  nous  donne  fujet 
de  croire  que  cet  Ouvrage  fera  trés-utilc  au  Public.  Faic 
à  Paris  ce  14.  Mai  1688. 

i  LE  CARON,Curé  de  Saint  Pierre  aux  Bœufs, 

T.  RODLLAND. 


approbation  du  Révérend  Pére  Cramoify  Prêtre  de 
l'Oratoire  ,  ft)  Doéîcur  en  Théologie  de  la 
faculté  de  Paris. 

T'Ai  lû  avec  beaucoup  de  fatisfaâion  Se  d'édification 
J  ie  Livre  de  la  véritable  Religion  ,  compofe  par  le  Pérc 
Michel  Le  Vaflbr   Prêtre  de  l'Oratoire.    Il  nous  y 
donne  une  trcs-bcllc  &  très -naturelle  idée  de  1a  Reli- 
gion Chrétienne  ,  en  établiflant  par  des  preuves  lolides 
la  vérité  des  faits  furlefqucls  clic  cft  fondée.  Il  rapporte 
les  diférens  états  du  culte  de  Dieu  depuis  le  commen- 
cement du  Monde  ,  &:  il  le  conduit  par  des  voies  trés- 
droites  &  tres-faintes  jufqu'i  Jesus-Christ.  H  nous 
fait  voir  clairement  la  vérité  de  nôtre  Religion,  foûte- 
nuë  non  feulement  par  la  grandeur ,  bi  par  la  laintcté  de 
fes  My  Itères ,  &:  de  la  Morale  ,  mais  aulîi  par  la  force  te 
par  le  courage  des  Grands  &  Saints  Pcrfonnagcs  qui  l'ont 
prcchcc ,  &:  défendue  par  leur  doârine  ,  &  par  l'effufion 
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de  leur  Sang.  Enfin  il  renverfe  par  de  fi  forts  raifonne- 
racns  cirez  de  l'humilité  &  de  la  l'implicite  Chrétienne 
les  vains  projets  de  la  Philofophic  Paicnne  ,  &  détruit  ii 
forcement  les  faux  Syftcmes,  &  les  illufions  du  liberti- 
nage te  de  l'Athéïfmc  ,  qu'il  fauc  être  volontairement  . 
aveugle  ,  &c  aimer  étrangemenc  les  ténèbres  ,  pour  ne 
pas  voir  la  divine  clarté  des  raïons  que  nôtre  fainte  Re- 
ligion répand  dans  touc  le  Monde.  Je  ne  doute  pas  que 
la  lecture  de  ce  Livre  ne  fortifie  les  Fidèles  dans  la  Fol 
Mais  je  fouhaiccrois  de  touc  mon  cœur  que  les  Efprits 
forts ,  &:  les  Libertins  Ce  défirent  de  leurs  préjugez ,  &  qu'ils 
le  lullcnt  excmts  de  toutes  préventions.  C'cft  ce  que 
je  demande  à  Dieu  pour  leur  converfion  ,  puis  qu'ils  ne 
trouveront  rien  dans  ce  Livre  ,  qui  ne  refTcnte,  &n'in- 
fpirc  la  Foi  Catholique  ,  &c  n'enfeigne  la  pureté  de  fa 
Morale.  C'cft  le  témoignage  que  je  me  fens  obligé  de 
rendre  au  Public.  A  Paris  ,  le  premier  Juin  168S. 

C  R  A  M  O  I S  Y  Prêtre  de  l'Oratoire ,  &  Doreur 
en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris. 


TermiJJton  du  très  -  Révérend  Père  Générai  de 

lOratoirc. 

NOus  Abcl-Loûis  de  Sainte-Marthe  Prêtre ,  Supé- 
rieur Général  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  de 
Jesus-Christ  Nôtre  Seigneur  ,  fuivant  le  Privilège 
à  nous  donné  par  Lettres  patentes  du  Roi ,  en  datte  du 
zi.  Décembre  1672,.  lignées  ,  Noblet  ,  par  lcfquclles 
font  faites  défenfes  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires  ,  &  à 
tous  autres  d'imprimer  ,  ni  meccre  au  jour  aucuns  des 
Livres  compofez  par  ceux  de  nôtre  Congrégation  ,  fans 
nôtre  exprciïc  licence  par  écrit  ,  fous  peine  de  confifea- 
tion  des  Exemplaires  ,  &  de  mille  livres  d'amende  : 
après  avoir  vu  l'Approbation  des  Doftcurs  ,  permettons 


Digitized  by  Google 


au  Sieur  Claude  Barbin  Marchand  Libraire  a 
Paris  ,  de  faire  Imprimer,  &  expofer  en  vente  un  Livre 
intitule  De  la  véritable  Religion  ,  compofé  par  le  Pére 
Michel  Le  Vaflbr  Prêtre  de  nôtre  Congrégation.  Fait  à 
Mafcon  dans  le  cours  de  nos  Viûtcs,lc  vingt-cinquiéme 
de  Juillet  168S. 

A.  L.  DE  SAINTE-MARTHE. 
»— —  — — — — — — _— — — 

^  Extrait  du  Privilège  du  Roi. 

PAr  grâce  &  Prvilege  du  Roy  ,  donné  à  Vcrfailies  le 
13.  d'Avril  i*88.  Signé ,  Gamart  ,  &:  fccllé.  H  eft 
permis  au  fieur  Le  Vas  s  or  Prêtre  de  l'Oratoire  ,  de 
faire  imprimer  par  tel  Imprimeur  ou  Libraire  qu'il  vou- 
dra choifir  un  Livre  par  luy  compofé  ,  intitulé  de  la  véri- 
table Religion  ,  &  ce  pendant  le  temps  &  efpacc  de  huit 
ans ,  à  compter  du  jour  qu'il  fera  achevé  d'imprimer 
pour  la  première  fois.  Défcnces  font  faites  à  tous  Im- 
primeurs ,  Libraires, &  autres  ,  d'imprimer, faire  impri- 
mer ,  ou  contrefaire  ledit  Livre  :  &  à  tous  Marchands 
Etrangers  d'en  apporterai  diftribucr  en  ce  Roiaumc,à 
peine  de  trois  mille  livres  d'amende  ,  connotation  des 
Exemplaires  contrefaits  ,  &  de  tous  dépens ,  dommages 
&  interefts  ,  ainfi  qu'il  eft  pm>  au  long  contenu  audit 
Privilège. 

Regijfrc  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs 
&  Libraires  de  Paris  ,  le  7.  May  16SS.  fuivant  l'Arrefi  du 
Parlement  du  g.  Avril  iosj*  celui  du  Confeil  Privé  du  Roi 
du  27.  Février  i66i.  &  l'Edit  de  Sa  Majejfé  donné  a  Ver- 

Jkilles  au  mois  d'Aoufl  1686.  Le  prefeut  Enregifrement  fait  à 
U  charge  que  le  débit  fe  fera  par  un  Imprimeur  ou  Libraire  , 

fuivant  l'Edit ,  Statuts  &  Reglemens. 


Signé  ,  J.  B.  Coicnard  ,  Syndic. 


Et  ledit  Sieur  Le  Vafl.br  a  cède  &  tranfportc  fon  droit 
du  prefcnt  Privilège  à  Claude  Barbin,  Marchand  Libraire 
à  Paris  ,  pour  en  joiiir  pendant  le  temps  porte  par  icc- 
luy  ,  fuivant  l'accord  fait  entr'eux. 

Achevé  ^imprimer  pour  U  première  fois  le  dix* 
huitième  Septembre  t688. 
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VERITABLE  RELIGION. 

LIVRE  PREMIER. 

De  la  Religion  des  premiers  Serviteurs  de  Dieu,  & 
de  la  révélation  de  Dieu  à  Abraham. 


Chapitre  I. 

Que  le  confentement  unanime  de  tous  les  peuples  prouve 
fuffifamment  Fexiflence  d'un  Dieu. 

O  M  m  i  le  deflein  de  cet  Ouvrage  n'eft  pas 
cane  de  prouver  la  vérité  de  la  Religion  , 
que  de  rechercher  fes  premiers  commenec- 
mens ,  &:  de  faire  voir  fes  états  diferens 
depuis  la  création  du  Monde  jufqu'à  Abra- 
ham ,  depuis  Abraham  jufqu  à  Moïlc  ,  Se 
depuis  Moïfc  jufqu'à  Je  sus-Christ  ,  on  ne  doit  pas 
exiger  de  moi ,  que  j'aportc  ici  des  preuves  philofophi- 
ques  de  l'cxiftence  de  Dieu.  Outre  que  c'eft  une  vérité 
démontrée  par  un  grand  nombre  d'cxccllcns  Livres  an- 
ciens ,  U  modernes  }  je  ne  fçai  s'il  ne  ieroit  pas  inutile 


%  De  tA  véritable  Religion. 

d'cmploicr  du  temps  à  prouver ,  qu'il  y  a  un  Dieu  créa- 
teur au  Ciel  &  de  la  Terre.  Ceux  qui  ne  font  pas  frappez 
des  marques  fenfibles ,  que  l'Auteur  de  la  Nature  a  mifes 
dans  tous  fes  ouvrages,  feront-ils  capables  de  comprendre 
la  force  d'un  raifonnement  abftrait  6c  mctaphyfiquc  ?  On 
nie  qu'il  y  a  un  Dieu ,  parce  que  l'on  veut  faire  l'impie  dans 
le  Monde ,  ou  que  l'cfprit  s'eft  laine  entraîner  à  la  cor- 
ruption d'un  cœur  rempli  de  mille  paflions  criminelles. 
Nos  Libertins  font  des  fanfarons  ridicules  ,  ou  des  gens 
perdus  de  débauches.  Il  feroit  mal-aifc  de  trouver  un  hom- 
me devenu  Athée ,  après  avoir  bien  médité  fur  ce  qui  fc 
dit  de  part  &  d'autre;  &:  je  croi  pouvoir  avancer  hardi- 
ment, qu'il  n'y  en  a  pas  un  quife  rende  ce  témoignage  à 
lui-mefmc  ,  quaiant  travaillé  de  bonne  foi  à  s'inftruire , 
il  n'a  pû  venir  à  bout  de  fc  perfuader  qu'il  y  a  un  Dieu. 
Les  uns  s'imaginent  s'être  bien  convaincus ,  quand  ils  ont 
penfé  à  étourcr  les  remords  de  la  confcicncc  ,  &  à  fc 
délivrer  d'une  reflexion  importune  ,  qui  les  troubloit 
mal  à  propos  dans  leurs  plaifirs.  Les  autres  fe  laiflènt 
étourdir  par  les  difeours  d'un  Impie  qui  parle  agréa- 
blement. On  croit  que  ce  (ont  là  les  belles  manières  , 
6c  que  pour  valoir  quelque  chofe  dans  le  Monde,  il  faut 
élire  Libertin. 

Que  deviennent-ils  enfin  ces  Braves  de  l'Athc'ifmc  ôc 
de  l'incrédulité  î  Ils  fe  rendent  à  la  première  maladie ,  ôc 
prefquc  toujours ,  quand  le  feu  &  l'emportement  de  la  jeu- 
nefTc  fontoalTcz.  J'ai  oiii  dire  afTez  plaifammcnt  d'un  Im- 
pie déclare,  que  dés  qu'il  croit  malade,  il  n'y  avoit  pas 
affez,  de  Sacrement  pour  luy  dans  l'Eglife.  Si  ceux  ,  qui  paroif- 
fent  avoir  plus  de  force  d'efprit ,  vouloient  nous  dire 
la  vérité  ,  ils  avoùcroient  de  bonne  foi,  que  la  peur  des 
railleries  les  a  retenus ,  ou  que  la  violence  du  mal  les  a- 
tellement  occupez ,  qu'ils  n'ont  pas  été  en  état  de  penfer 
à  autre  chofe.  En  tout  cas  ,  on  peut  vouloir  mourir  en  fan- 
faron. Une  infcnfibilité  étudiée  depuis  long-temps  dégé- 
nère en  fhipidité,  &  fc  change  quelquefois  en  fureur. 

On  dit  que  Spinoza  ne  paroiubit  pas  avoir  de  grands 
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Livre  I.  Chapitre  I.  j 
vices,  quoi  que  ce  fût  le  plus  grand  Athée  que  Ton  ait 
jamais  vu.  Je  veux  qu'il  ait  renonce  à  tous  les  plaifirs  &  à 
toutes  les  vanitez  du  Monde ,  pour  méditer  fur  les  princi- 
pes dcMétaphyfiquc,  qu'il  s'étoit  mis  dans  la  tête.  Ce  fera 
un  homme  qui  aura  crû  fc  diftingueren  fc  faifant  Athée 
de  fpéculation ,  &c  non  pas  de  débauche.  Ceux-ci  font  plus 
communs  :  mais  il  s'en  trouve  ,  qui  rcflcmblcnt  à 
Spinoza.  Peut  -  on  conclure  que  ce  (oient  des  gens 
convaincus  de  bonne  foi  qu'il  n'y  a  point  de  Dieu  ?  Non 
fans  doute  :  &:  je  ne  crains  pas  de  dire ,  que  ces  Meilleurs  le 
font  une  fauffe  bravoure  de  mourir  dans  l'infenfibilité , 
pour  s'acquérir  la  gloire  d'avoir  penfé  autrement  que  les 
autres.^  Spinoza,  dit-on ,  fc  fentant  prés  de  fia  fin  ,  fit  venir  jjjjjjjjto 
fin  HoteJJe ,  &  la  pria  d'empêcher  qu'aucun  Minifire  ne  le  vint  Comète. 
voir  en  cet  état.  Saraifon  étoit  ,  comme  on  l'a  fiçû  de  fis  amis,  pj 
qù  il  vouloit  mourir  fins  difipute  ,  &  qu'il  craignoit  de  tomber  s  Jj°mourat 
dans  quelque  foiblcffe  de  J'en  s  ,  qui  lui  fit  dire  quelque  chofi ,  \  ia  HaïC 
dont  on  tirât  avantage  contre  fies  principes.  C'efi-à-dirc  ,  qu'il  le 
craignoit  qu'on  ne  débitât  dans  le  Monde ,  qu'à  la  vite  de  la  mort vner  ,<7  7* 
fia  confidence  s' étant  réveillée,  Vavoit  fiait  démentir  de  fia  bravoure \ 
&  renoncer  à  fis  fintïmcns. 

Ainfi  Spinoza  avoit  peur  de  n'avoir  pas  autant  3e  fermeté, 
que  Vanini ,  &:  Mahomet  Ejfendi ,  ces  deux  ridicules  Martyrs    Le  ère- 
de  I'Atheifmc.  Si  ceux-ci  ont  mieux  aime  mourir ,  que  de  "^j™ j-* 
faire femblant  de  fe  rétracter,  on  n'en  doit  pas  conclure,  Cni6i9.tc 
qu'ils  fluTcnt  Athées  de  bonne  foi  ,  &  après  de  ferieufes  l  autrc  a . 
réflexions  fur  tout  ce  qui  peut  prouver  l'cxiftcnce  de  Dieu.  nopic  u"ii> 
Je  les  compare  à  ce  Faquin  qui  brûla  le  Temple  cf  Ephcfie  a  pas  long- 
er faire  parler  de  lui.  Quoi  de  plus  extravagant ,  que  ce  tcw?*' 
que  l'on  raportc  du  Turcbnilé  pour  l'Athcïfmc  :  qu'encore 
qu'il  n'eût  aucune  récompenfe  à  attendre ,  l'amour  de  la  vérité 
l'oblige  oit  à  fiujfrir  le  martyre  ?  Yra-t'il  une  vérité  ,  qu'un 
Athée  doive  aimer  aux  dépens  de  fa  vie  î  n'cft-il  pas  le  plus 
fou  de  tous  les  hommes  de  fc  faire  une  fi  faute  idée  de  la 
gloire  ?  Il  peut  arriver  qu'il  y  ait  des  Athées ,  qui  aient  des 
principes  d'honneur  &  de  probité.  Je  veux  croire  qu'il  y  en 
a  eu  autrefois ,  &  qu'il  s'en  trouve  maintenant  de  ce  ca- 
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radére.  Mais  n'y  a- t- il  rien  à  gagner  pour  eux?  La 
réputation  eft  d'un  grand  ufage  dans  le  Monde  ,  elle 
fert  à  beaucoup  de  chofes.  En  tout  cas  ,  on  voit  des  vertus 
de  tempérament.  Combien  y  a-t-il  de  gens  qui  font  fobres, 
chaftes ,  modérez,  charitables  de  cette  manière  î  Tel  étoit 
peut-être  le  Prince  dont  parle  Balzac ,  qui  ne  manquott  tas 
de  vertus  morales ,  &  qui  mourut  Athée.  L'amour  de  l'indo- 
lence ,  l'envie  de  vivre  fans  chagrin,&  fans  inquiétudc,peu- 
vent  pouffer  un  homme  dans  l'Athcïfme.  C'cft  ce  qui  a  fait 
quelques  honnêtes  Epicuriens ,  &  ce  qui  en  fait  peut-être 
encore.  Quoiqu'il  en  foit ,  je  foûtiens  qu'il  n'y  a  perfonne 
qui  puilTc  fe  vanter  d'être  Athée  de  bonne  foi ,  &  d'a- 
voir pris  ce  parti ,  après  avoir  bien  examiné  toutes  les  preu- 
ves de  la  Religion. 

Quoi  donc  i  n'y-a-t'il  pas  un  grand  nombre  de  gens ,  qui 
font  profeflîon  de  fuivre  les  fentimens  de  Spinoza ,  &  qui 
ont  étudié  fes  ptincipes  ?  Ils  le  difent  :  mais  où  font 
ceux  qui  entendent  la  Métaphyfiquc  de  ce  rare  Génie  î 
C'cft  la  chofe  du  monde  la  plus  incomprehenfible.  Plût  à 
Dieu,  qu'il  fc  fût  contenté  d'écrire  fur  cette  matière.  Il 
n'auroit  pas  tant  fait  de  mal  j  on  l'auroit  laifTé  là  comme 
un  extravagant.  Ce  font  fes  fentimens  hardis  fur  l'Ecritu- 
re ,  fur  les  miracles ,  &  fur  l'infpiration  des  Prophètes,  qui 
lui  ont  fait  trouver  des  Difciplcs.  L'Ecriture  eft  un  Livre 
trop  incommode  à  nôtre  orgueil  &  à  nos  partions.  Tout 
ce  qui  en  peut  afoiblir  l'autorité,  eft  bon  à  certaines  gens. 
C'cft  par  la  que  Spinoza  s'eft  fait  des  adorateurs.  On  avoir 
intérêt  à  fc  laitier  éblouir  par  fes  reflexions  fur  le  penchant 
des  Hommes  à  la  fuperftition  &  à  la  crédulité  ,  fur  l'ufage 

2ue  la  politique  fait  de  la  Religion  ,  &  fur  la  manière 
ont  on  peut  ajufter  la  Philofophic  avec  la  profeflîon  exté- 
rieure du  Chriftianifme.  Que  les  réflexions  de  cet  Impie 
foient  ou  faïuTcs ,  ou  mal  appliquées  ;  n'importe  :  elles  peu- 
vent nous  aider  à  fecoUer  ce  joug  importun  de  l'Ecriture. 
Que  fa  Métaphyfique  foit  ridicule  ic  extravagante  ;c\lc 
nous  accommode  au  moins  ,  en  ce  qu'elle  fait  le  Monde 
éternel  ,  &  une  émanation  neceflaire  de  je  ne  fçai  quelle 
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fubftance  ,  que  Ton  apelleDieu.  Voila  ce  qui  a  donné  h 
vogue  aux  Livres  de  Spinoza. 

Peut  -  on  efpércr  de  defabufer  de  telles  gens  ?  Si 
vous  leur  objectez  le  confcntcmcnt  unanime  de  tous  les 
Peuples  qui  ont  crû  un  Dieu:  ce  fera  un  préjugé  de  l'édu- 
cation ,  un  artifice  des  Légiflatcurs  &:  des  Politiques,  pour 
tenir  les  Sujets  dans  le  devoir.  Si  vous  apportez  des  preuves 
Métaphyfiques  :  on  trouvera  quelque  défaite  ;  on  niera  les 
chofes  les  plus  claires  &  les  plus  évidentes.  Enfin  fi  vous  les 

S riez  de  rentrer  en  eux-mêmes ,  &  de  fc  demander  la  raifon 
e  tout  ce  qu'ils  y  fentent ,  de  tout  ce  qu'ils  y  apperçoivent: 
la  matière  poura  penfer  j  nos  idées  &  nos  penfées  feront 
des  modes  de  la  même  Subllance ,  qui  penfe  &  qui  cft  éten- 
due en  même  temps. 

On  prendroit  donc  le  parti  de  travailler  feulement  à  (à 
propre  inftruûion  ,  &  à  celle  de  ceux ,  qui  demeurant  fer- 
mes dans  les  principes  de  la  Foi,cherchent  humblement  l'in- 
telligence que  l'on  en  peut  avoir  en  ce  Monde,  s'il  n'y  avoic 
encore  d'autres  gens ,  qui  demeurent  dans  un  milieu  entre  la 
foi  &  l'incrédulité  ;  ne  trouvant  pas  dequoi  réfoudre  les 
dificultez  qu'ils  ont  fur  la  Religion.  Ces  perfonnes  cher- 
chent ordinairement  la  vérité  de  bonne  foi  j  fur  tout  quand 
elles  ne  font  pas  dans  les  engagemens  malheureux ,  que  le 
Chriftianifme  condamne.  La  charité  nous  oblige  de  les  ai- 
der ;  &  c'eft  pour  eux,  qu'il  faut  écrire  fur  la  Rcligion.Quanc 
aux  Libertins  de  débauche  &  de  fféculation ,  tels  que  je  les  ai 
dépeints,on  leur  déclare  par  avance ,  que  l'on  ne  s'attend  pas 
de  les  convaincre ,  avant  qu'il  ait  plû  à  Dieu  d'éteindre  le 
feu  de  leurs  pallions,  &  de  domter  l'orgueil  de  leur  cfpric 
aveuglé.  Si  on  leur  propofe  encore  quelques  preuves  de 
l'exiiTcnce  de  Dieu ,  c'eft  pour  obcïr  au  précepte  de  l'Apô-  t.  *i  Ti- 
tre ,  qui  nous  ordonne  de  prcfTcr  les  pécheurs  à  temps  &  à  mtb' ,v  x- 
contrc-temfs  ,Jàns  mus  lajfer  jamais  de  les  tolérer  &  de  les  in- 
struire. Je  les  conjure  donc  par  leur  propre  intérêt  de  faire 
attention  au  confentement  unanime  de  tous  les  Peuples , 
qui  prouve  il  bien  i'exiftence  de  Dieu. 

Il  ne  &ut  qu'une  légère  connoiflàncc  de  l'Hiftoire ,  & 
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un  peu  «de  riéflexion  fur  la  nature  de  l'Efprit  humain  ,  pour 
fc  convaincre  que  les  Nations,  qui  n'ont  pas  été  tout-à-fàit 
barbares ,  ont  reconnu  qu'il  y  a  un  Dieu ,  un  Etre  fupéricur 
dont  nous  dépendons  ;  &C  que  ce  confentement  unanime  de 
tous  les  Hommes  ne  peut  être,  ni  un  préjugé  de  l'éduca- 
tion ,  ni  un  artifice  de  ceux  qui  ont  fondé  les  Républiques , 
&  les  Monarchies.  S'il  s'eft  trouve  dans  ces  derniers  temps 
des  Sauvages  qui  n'avoient  aucune  connoiflànce  de  Dieu , 
il  faut  les  mettre  au  rang  des  Enfans  qui  ne  peuvent  pas 
faire  ufage  de  leur  raifon  ,  ou  de  ces  Imbécillcs  qui  n'ont 
que  la  vie  animale.  L'état  de  ces  Peuples  malheureux  prou- 
ve plutôt  la  vérité  de  la  Religion ,  qu'il  ne  la  combat.  Ne 
nous  cnfeignc-t'clle  pas ,  que  depuis  la  chute  du  premier 
Homme  nous  fommes  cfclavcs  de  nos  fens ,  &  que  l'Efprit 
eft  dépendant  du  Corps  ?  Peut-être  que  tous  les  Hommes 
feroient  devenus  fcmblablcs  à  ces  Sauvages  abrutis ,  fi  Dieu 
n'y  avoir  pas  remédié ,  en  fc  manifeftant ,  avant  &:  après  le 
Déluge  ;  s'il  n'avoit  pas  fait  en  forte,  que  les  premiers  Hom- 
mes ,  qui  fc  font  aflemblcz  pour  former  une  focieté ,  ne  per- 
dirent pas  entièrement  l'idée  d'un  Dieu,  &  de  quelques 
«utres  véritez. 

Y-a-t'il  un  préjugé  aufli  ancien ,  &:  aufÏÏ  uniforme  que 
l'opinion  commune  de  l'cxiftcnce  d'un  Dieu  ?  On  découvre 
l'origine  des  préjugez ,  quand  on  y  veut  faire  réflexion.  Ne 
les  voit-on  pas  changer  félon  les  temps,  &  les  païs  ?  Que 
l'on  nous  dilc  donc, quand  les  Hommes  ont  commencé  à 
croire  un  Dieu  ;  pourquoi  on  l'a  cru  en  tout  temps,  en 
tout  païs  î  Un  fentiment  fi  ancien ,  fi  univerfel,  fi  invaria- 
ble ,  n'eft-il  pas  plutôt  une  vérité  ,  qu'un  faux  préjugé  ? 
voudra-t'on  tirer  avantage  des  penfées  ridicules  des  Idolâ- 
tres touchant  la  Divinité ,  &  dire  que  ces  gens  n'ont  ja- 
mais fçû  ce  que  c'étoit  qu'un  Dieu  ?  Mais  quoi  ?  toutes 
les  extravagances  du  Paganifme  ne  fuppofcnt-elles  pas 
que  l'on  y  croioit  un  Etre  fupérieur  qui  agit  en  nous ,  capa- 
ble de  nous  punir,  &:  de  nous  recompenfer  ?  Cela  me  fuffit. 
Les  Hommes  abandonnez  à  eux-racmes  fc  font  fait  une 
faune  idée  de  la  Divinité  -,  ils  ont  cherché  un  Dieu  plus 
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commode  à  leurs  paillons  j  quelle  merveille  ?  Les  Athées 
&  les  Deïftcs  ne  font-ils  pas  encore  tout  ce  qu'ils  peuvent 
pour  fe  délivrer  de  la  penfée  importune  qu'il  y  a  un  Dieu  y 
ou  pour  s'en  faire  un  à  leur  fantailîe  ;  La  perfuafion  inté- 
rieure de  l'exiftcncc  de  Dieu  n'a  pas  change  félon  le» 
temps,  &  les  pais  :  mais  la  manière  de  le  concevoir  a> 
été  différente  félon  les  partions,  &  les  intérêts  des  Peuples. 
Les  Politiques  n'ont  pas  établi  l'opinion  de  l'cxiltcncc 
du  premier  Etre.  On  s'eft  fervi  d'un  fentiment  déjà  reçû 
pour  aller  à  fes  fins  :  on  a  plutôt  corrompu  l'idée  de 
Dieu  ,  qu'on  ne  l'a  donnée.  En  un  mot  ,  on  n'a  pas 
tant  penfé  à  faire  adorer  Dieu  ,  qu'à  introduire  la 
Religion  qui  paroiflbit  la  plus  propre  à  faire  réiilïir  fes 
defleins. 

L'Hiftoirc  nous  apprend  l'origine  de  la  multiplicité  des 
Dieux  &  de  l'Idolâtrie.  Nous  voions  quelle  a  commencé 
en  Egypte.  L'on  y  fut  quelque  temps  fans  mettre  des 
Statues  dans  les  Temples.  Les  premières  Idoles  étoienc 
des  pierres  brutes  ,  &  tout  au  plus  des  colonnes  élevées 
en  rcconnoiffancc  de  quelque  bien-fait.  Il  feroit  facile 
de  marquer  tous  les  degrez  de  l'Idolâtrie  les  uns  après 
les  autres  ;  &  nous  ne  pouvons  trouver  quand  on  a 
commencé  à  croire  un  Dieu.  On  fçait  l'époque  de 
la  corruption  du  culte  ;  mais  la  Religion  cft  aufTî 
aucienne  que  le  Monde.  Celle  des  Egyptiens  étoic  la  plus 
ridicule  &  la  plus  bizarre  :  les  Perfes  ,  les  Grecs  ,  &  les 
Romains  en  faifoient  mille  plaifantcrics.  Cependant  ceux 

3ui  l'ont  étudiée  prétendent ,  que  fa  fin  principale  étoit 
adorer  la  Nature ,  le  Principe  du  bien  ,  &  le  Principe 
du  ma!  ;  de  fc  rendre  l'un  propice ,  &  favorable ,  &  de 
détourner  les  mauvais  effets  que  l'autre  pouvoir  caufer. 

La  Religion  des  Perfes ,  des  Grecs  6c  des  Romains  pa- 
roît  encore  fondée  fur  la  même  opinion  à  ceux  qui  l'exa- 
minent avec  foin.  Ainfi  tous  les  anciens  Peuples  ont  fup- 
pofé  l'exiftcncc  d'un  Dieu  ,  d'un  Etre  fupérieur  capable 
de  nous  rccompcnfcr  ,&: de  nous  punir,  comme  une  véiité 
certaine  &  inconteftable.  Peut-être  qu'ils  n'cullcnt  pas 
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adore  de  faux  Dieux,  fi  la  politique  des  Princes,  ou  l'in- 
térêt des  Sacrificateurs  ne  les  eût  pas  empêche  de  recon- 
noître  le  véritable  Dieu. 

Les  Difciplcs  d'Epicure  anciens ,  &  modernes ,  triom- 
phent ,  quand  ils  parlent  des  préjugez  de  la  Religion.  La 
crainte ,  difent-ils ,  eft  la  merc  des  Dieux.  On  penfc  à  les 
invoquer,  lors  qu'on  fe  trouve  déconcerté  par  quelque  dif- 
gracc  imprévue.  Foiblcs  &  timides  que  nous  fommes, 
ajoute  Spinoza,  s'il  nous  arrive  un  malheur  inopiné,  nous 
donnons  dans  la  fupcrftition  ;  nous  demandons  à  Dieu  de 
nous  tirer  du  précipice ,  où  nous  nous  fommes  jettez  fau- 
te de  prévoiance.  Alexandre  eft  le  plus  fier  de  tous 
les  hommes  :  plein  de  confiance  en  lui-même ,  il  ne  penfe 
point  à  la  Religion  ,  quand  tout  lui  reuflit.  Scft-il  ap- 
perçû  que  les  armes  font  journalières  ?  Le  voila  troublé  : 
il  cherche  des  Devins  ,  on  ne  trouve  pas  aiîcz  d'ani- 
maux pour  les  Sacrifices.  C'cft  ainli  que  Spinoza  parle 
de  la  Religion ,  fous  prétexte  de  découvrir  la  fourec  de 
la  fuperftition  &  de  la  crédulité.  Nos  Libertins  n'ont 
que  cela  à  nous  dire  tous  les  jours  :  on  eft  devot  farce  que 
l'on  a  peur  du  Diable.  Mais  la  plupart  de  ces  faux  Bra- 
ves le  craignent  peut-être  plus  que  les  autres.  S'ils  n'ap- 
préhendoient  pas  de  palTcr  pour  des  poltrons  dans  l'efprit 
de  leurs  amis ,  ils  en  feroient  plus ,  que  ceux  dont  ils  fe 
mocquent.  Venons  aux  réflexions ,  &  aux  mauvaifes  plai- 
fanteries  que  l'on  fait  fur  la  crainte, &  fur  la  fuperftition; 
elles  roulent  fur  une  équivoque  facile  à  démêler. 

Il  eft  certain  que  nous  nous  aimons  nous-mêmes 
d'une  inclination  naturelle, &  inféparable  de  nôtre  être. 
C'eft  par  là  que  nous  fouhaitons  d'être  heureux ,  &  que 
nous  craignons  de  devenir  mal-heureux.  Mais  ne  pouvant 
pas  nous  rendre  heureux  par  nous-mêmes  ,  nous  fommes 
obligez  de  reconnoître  un  Etre  fupéricur ,  capable  de  nous 
donner  le*  bonheur ,  que  nous  ne  pouvons  nous  procurer. 
Ainfi  l'inclination  naturelle  pour  le  bonheur  a  conferve 
la  connoiffance  de  Dieu  ,  &  la  Religion  dans  le  Monde. 
£lle  fe  feroit  pourtant  cffccée  avec  le  temps ,  fi  l'inclina- 
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tion  naturelle  pour  le  bonheur  n'avoir  été  foutenuc  par 
la  crainte  de  devenir  malheureux.  Nous  Tommes  plus 
portez  à  éviter  le  mal ,  qu'à  rechercher  le  bien.  On  fc 
trouve  allez  heureux  dans  l'indolence ,  lors  qu'on  ne  fent , 
ni  plaifir,ni  doulcur.Convaincus  par  nôtre  propre  expérien- 
ce ,  que  la  douleur  fc  fait  fentir  à  nous ,  maigre  nous ,  &  que 
nous  n'avons ,  ni  le  pouvoir  de  nous  en  garentir ,  ni  la  for- 
ce de  l'arrêter,  il  a  fallu  reconnoître  encore, qu'il  y  a  un 
Etre  fupérieur,  capable  de  nous  punir,  &:  de  nous  rendre 
malheureux.  Et  voilà ,  comme  la  crainte  du  mal  a  peut- 
être  plus  contribué  à  faire  connohrc  Dieu  ,  &  à  le  faire 
fervir,  que  l'amour  du  bien. 

La  crainte  n'eft  donc  pas  la  merc  des  Dieux ,  quoi  qu'en 
difent  les  Epicuriens  :  mais  la  crainte  du  mal  contraint 
l'Homme  de  reconnoître  la  fuperiorité  de  l'Etre  fouverain , 
dont  il  dépend.  On  n'a  pas  inventé  la  Religion  ,  parce 
que  l'on  craignoit  les  malheurs  &  les  difgraces:  mais  la  dou- 
leur que  nous  fentons ,  malgré  nous  ,  a  été  le  frein ,  dont 
Dieu  s'eft  fervi ,  pour  arrêter  les  pallions  des  Hommes  ,  en 
les  averti  liant,  qu'il  y  avoit  quelque  chofe  d'aflez  puuîant, 
pour  les  rendre  malheureux  ,  &pour  les  punir  de  leurs  dé- 
téglemcns. 

Les  Hommes  craignant  plus  le  mal, qu'ils  n'aiment  le 
bien  ,  cft-il  (1  extraordinaire  ,  que  la  crainte  du  mal ,  &dc 
Tadvcrfité,  les  jette  plutôt  dans  la  fupcrftition,  que  l'amour 
du  bien ,  &;  la  profperité  ?  Perfuadc  qu'il  y  avoir  plus  à  per- 
dre dans  la  mauvaife  fortune  ,  qu'il  n'y  avoir  à  gagner 
dans  la  bonne ,  Aléxandtc  a  pu  fc  déconcerter ,  en  trou- 
vant plus  de  réfiftanec  ,  qu'il  ne  croioir.  Et  comme  les 
pallions  des  Héros  font  prefque  toujours  extrêmes ,  je  ne 
m'étonne  pas  de  le  voir  fiipcrftiticux  dans  l'advcrfité.  On 
tombe  aifément  dans  ce  défaut,  quand  on  n'eft  pas  fur  fes 
gardes.  Mais  je  ne  voi  pas  quel  avantage  les  Impics  peu- 
vent tirer,  de  ce  que  les  hommes  timides  font  ordinaire- 
ment fuperftiticux.  La  fupcrftition  a-t-elle  donné  la  naiA 
fanec  au  fentiment  commun  de  l'cxiftcncc  d'un  Dieu  > 
Ne  le  fuppofc- c-cllc  pas  au  contraire  *  On  n'a  pas 
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de  la  Religion  ,  parce  que  l'on  cft  lupcrftiticux  :  mais  on 
eft  fuperfticièux  ,  quand  on  veut  outrer  la  Religion ,  faute 
de  la  connokrc  afïcz. 

Ainfi  il  cft  évident  que  le  confentement  unanime  de 
tant  de  Peuples,  touchant  l'exiftcncc  de  Dieu,nVlt,ni  un  ar- 
tifice des  Politiques  ,  ni  une  imagination  des  Efprits  timi- 
des &  fupcrftiticux.  Si  les  Libertins  refufent  encore  de  s'y 
rendre  ;  nous  n'avons  autre  chofe  à  leur  dire ,  finon  que 
la  voie  la  plus  fûre  de  diftinguer  la  vérité  d'avec  l'erreur, 
ç'eft  de  rentrer  en  foi  -  même  ,  &:  de  ne  rien  admettre 
que  ce  que  Ion  connoîtra  clairement  &:  nettement 
être  véritable.  Qiul s  rentrent  donc  en  eux-mêmes  $&  que 
conduifant  leurs  penfees  par  ordre, ils  voient,  li  l'exiftcn- 
cc de  Dieu  n'eft  pas  un  de  ces  Principes  clairement  &  net- 
tement connus  aux  Efprits  atentifs.  On  pourroit  aisé- 
ment leur  donner  ici  cette  méthode.  Mais  comme  cela 
nous  obligeroit  à  répéter  ce  que  les  Philofophcs  anciens  y 
&  modernes,  ont  dit  pour  prouver  l'exiftcncc  de  Dieu  ; 
j'aime  mieux  renvoier  ceux ,  qui  cherchent  des  preuves  me- 
taphyfiqucs  ,  aux  livres,  que  l'on  a  donnez  fur  cette  matiè- 
re ,  que  de  rebattre  des  chofes  dites  une  infinité  de  fois.  Je 
n'enrreprens ,  que  de  juftifier  la  vérité  des  faits ,  qui  fervent 
de  fondement  à  nôtre  fainte  Religion. 

Chapitre  IL 

Que  l'on  ne  peut  douter  de  t exijlence  de  Dieu  ,  quand 
on  conjtdére  la  conftrucîion  du  Monde  >  ft)  celle 
de  chaque  Corps  en  particulier. 

au.  si  1 1  j€u  difoit  S.  Paul  aux  Païens ,  aïant  fait  naître  d'un 


xvii.V*.    1  J/î ul  toute  fa  race  des  Hommes ,  ç?  leur  aïant  donné  pour 
»7-  *•«     demeure  toute  l'étendue  de  la  Terre ,  a  laifé  dans  les  Siècles 
f'ijpz*  marcher  les  Notions  dans  leurs  voies ,  en  les  abandon- 
nant à  elles-mêmes  ,  fans  leur  donner  fa  loi ,  &:  fans  leur 
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envoïer  Ces  Prophétes,pour  les  inftruirc.  Il  s'eft  contenté  de 
rendre  témoignage  de  ce  qu'il  ejt ,  en  nous  faifant  du  bien  ; 
en  difpcnfint  les  pluies  du  Ciel,  &  les  Saifons  favorables  pour 
Us  fruits  s  en  nous  donnant  la  nouriture  avec  abondance  ,•  & 
en  remplijfant  nos  cœurs  de  joie.  Placé  dans  un  petit  coin 
de  cette  vafte  Machine ,  qui  porte  par  tout  les  marques 
des  perfections  infinies  de  celui,  qui  l*a  faite,  l'Homme 
peut  chercher  Dieu ,  ey  le  trouver  comme  avec  la  main  ejr  a 
tâtons  ,  puis  qu'il  n'efl  pas  loin  de  chacun  de  nous.  Car  enfin 
t'eften  lui  que  nous  avons  la  vie ,  le  mouvement  ,&  l'être. 

On  ne  demande  pas  que  les  Incrédules  en  croient  l'A- 
pôtre fur  fa  parole  :  on  les  prie  feulement  de  fe  conful- 
ter  eux-mêmes  ,  ic  d'examiner  fi  ce  que  cet  Homme 
admirable  a  prêché  avec  tant  de  force  dans  l'Aréopage , 
dans  le  Sénat  de  la  Ville  la  plus  fçavantc,  &:  la  plus  polie , 
qui  fut  jamais  ,  n'eft  pas  exactement  vrai.  Pouront-ils 
lever  les  yeux  au  Ciel ,  pour  contempler  ces  grands  Corps 
lumineux,  qui  y  font  placez  avec  tant  de  juftefle  Se  de 
proportion  ;  pouront  -  ils  confidérer  la  viciflitude  admira- 
ble des  Saifons ,  la  Terre  remplie  de  Plantcs,&  d'Animaux 
fi  diférens  ;  pouront-  ils  enfin  ,  examiner  le  plus  petit 
des  Infectes,  que  l'on  découvre  avec  le  Mifcrofcopc,  fans 
reconnoître  intérieurement ,  que  tout  cela  ne  peut  être 
l'effet  du  hazard  ,  ni  d'une  Nature  aveugle  ?  Qu'ils 
tâchent  de  s'étourdir  par  les  vaines  fpéculations  de 
Spinoza  ,  &  des  autres  Impies  ,  tant  qu'il  leur  plai- 
ra i  on  cil  afliiré ,  que  dans  ces  momens  ,  où  l'Homme 
écoute  de  bonne  foi  les  reproches  feercts  de  fa  conscien- 
ce, ils  avoueront  que  Saint  Paul  a  eu  raifon  de  dire  en- 
core,  que  les  Grandeurs  invijîblesde  Dieu,  fa  puifjancc  éter-  W.ic 
xelleçrjâ  divinité ,  deviennent  comme  vifbles,  en  fcfùfmt 
connoitre  par  fes  ouvrages;  Se  que  ceux,  qui  ne  lui  rendent 
pas  gloire  ,  font  tout-à-fait  incxcufables. 

Un  Epicurien  peut  foûtenir  dans  un  emportement  d'i- 
magination ,  que  le  Monde  cft  l'effet  du  hazard  &:  du  con- 
cours des  Atomes.  Lucrèce  l'a  dit  dans  une  verve  de  poèfie; 
éc  des  Libertins  le  difent  encore.  Mais  y  ont-ils  bien 
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pente  ?  Sçavcnt-ils  feulement  ce  que  c'eit  que  hazard, 
que  concours  Fortuit  d'Atomes  ?  Le  hazard  ,  la  fortune  ,  Si 
leurs  fynonimes  ,iont  des  mots  vuides  de  fens ,  qui  ne  ré- 
veillent aucune  idée.  Les  Hommes  n'atribuënt-ils  pas  au 
hazard  &  à  la  fortune  tous  les  evenemens  imprévus, 
dont  ils  ne  voient  pas  la  caufe  ï  Dire  qu'une  chofe  eft  arri- 
vée fortuitement  &:  par  hazard  ,  ç'cft  dire  qu'elle  s'eft  faite 
d'une  manière  que  1  on  ne  fçait  pas.  S'il  y  a  quelque  chofe 
que  nous  puiifions  atribuer  au  hazard ,  c'eft  aflurément  ce 
qui  dépend  du  caprice  des  Hommes  de  l'irrégularirc 
aparente  de  certains  Jeux.  Cependant ,  que  l'on  examine  ce 
qu'un  Homme  fcmblc  faire  feulement  par  caprice  ,  &  ce 
qui  arrive  en  joiiaut  aux  -dcz ,  ou  aux  cartes  ,  ne  trouvera- 
t'on  pas,  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  bizarre,&  de  plus  extraordi- 
naire ,  a  dû  ariver  de  la  forte,  félon  les  régies  de  l'union  de 
J'Ame  avec  le  Corps ,  &  de  la  communication  du  mouve- 
ment. 

Les  Gens  d'cfprit,&  les  Philofophcs ,  difent  tous  les 
jours  ,  qu'une  chofe  eft  arivec  par  hazard  :  mais  il  faut  par- 
ler comme  les  autres  dans  le  commerce  du  Monde.  Ne 
fc  mocqueroient-ils  pas  d'un  Homme ,  qui  leur  foutien- 
droit  férieufement ,  qu'une  chofe  eft  un  pur  effet  du  ha- 
zard,&  de  la  bizarrerie  de  la  fortune?  Et  nous  fouffrirons 
qu'on  nous  dife ,  que  des  Atomes  courans  ça  &  là ,  fe  font 
enfin  arctez  les  uns  auprès  des  autres  ;  &  qu'ils  ont  fait 
des  Ecoiles,  des  Planètes,  des  Elcmcns ,  des  Plantes ,  &c 
des  Corps  organizez ,  tels  que  nous  les  voions  ?  De  manière 
que  nous  nous  fommes  avifez  de  voir  ,  de  parler ,  &:  de 
marcher ,  parce  que  nous  avons  trouvé ,  fans  y  penfer , 
que  nous  avions  des  yeux  ,  une  langue ,  &  des  pieds.  Lu- 
crèce feroit  fupportablc  ,  s'il  n'avoit  eu  envie ,  que  de  nous 
donner  en  beaux  vers  la  Philofophic  d'Epicure.  Mais  n'eft- 
il  pas  le  plus  ridicule  de  tous  les  Hommes ,  de  nous  débi- 
ter férieufement  de  pareilles  extravagances ,  &:  de  fc  ré- 
crier à  tous  momens  fur  les  obligations ,  qu'il  préten- 
doit  avoir  à  celui ,  qui  lui  avoit  apris  de  fi  belles  chofes  i 
Ce  Poète  a  découvert  fon  foiblc  au  regard  de  laPhilofo-. 
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jfhic  Epicurienne.  Elle  n'etoit  de  fon  goût  ,  qu'à  cairfe 
qu'elle  tend  uniquement  a  etoufer  la  voix  de  lu  confciencc  , 
qui  nou^  cric  fans  ceffe,  qu'il  y  a  un  Dieu.  Le  plus  bel 
endroit  d'Epicurc  ,  au  gré  de  Lucrèce  ,c'cft  d'avoir  délivre 
les  Hommes  du  joug  mfupportablc  de  la  Religion. 

Je  ne  répéterai  peint  ici  ce  que  les  Philofophcs ,  &  les 
Orateurs  Chrétiens  ont  dit  en  une  infinité  d'endroits ,  pour 
réfuter  les  imaginations  d'Epicurc  ,  &:  des  Auteurs  Païens 
fur  la  formation  du  Monde.  Que  l'on  fuive  quels  princi- 
pes de  Philofophic  on  voudra  ;  il  ne  m'importe.  Je  foûtiens 
<jue  tous  ces  grands  Corps, qui  font  fur  nôtre  tête,  ne 
peuvent  avoir  été  formez,  ni  fe  mouvoir  d'une  manière  fi 
jufte,  &:  fi  régulière,  à  moins  que  l'on  ne  fuppofe  un 
Etre  infiniment  parfait ,  qui  les  a  produits ,  &  qui  régie  • 
tous  leurs  mouvemens  par  fes  volontcz. 

Le  mouvement  n'eft  autre  chofe ,  que  le  tranfport  con- 
tinuel d'un  corps  ,  qui  s'éloigne,  ou  qui  s'approche  d'un 
autre,  que  l'on  regarde  comme  étant  en  repos.  Ainfi  le 
mouvement  eft  un  mode ,  ou  une  manière  d'être  du  Corps, 
ou  de  la  Matière.  Que  Ton  confiderc ,  tant  que  l'on  vou- 
dra ,  l'idée  que  nous  avons  de  la  Matière ,  ou  de  l'Etendue  , 
on  ne  lui  trouvera  aucune  puifTancc ,  aucune  force ,  pour 
fc  remiicr,  pour  fe  tranfpor  ter  d*clie-mcme  du  voifinage 
d'un  Corps  au  voifinage  d'un  autre.  Il  faut  donc  que  le 
mouvement  luy  foit  imprimé  d'ailleurs.  Suppofons  qu'il 
n'y  ait  qu'un  pied  de  matière  dans  le  Monde:  commen- 
ccra-t-il  a  fe  mouvoir  de  lui-même  ?  Et  s'il  fc  remue ,  de 
quel  côté  ira-t-il  î  Selon  quel  degré  de  vitefic  fe  remuc- 
ra-t-il  i  Comment  communiqucra-t-il  fon  mouvement  aux 
autres  Corps ,  s'il  en  trouve  quelqu'un  ?  Tout  cela  fuppo- 
fe de  l'intelligence  :  &  par  conféquent  il  faut  que  la  Ma- 
tière foit  mue  par  un  Efprit. 

On  ne  conçoit  que  deux  fortes  d'Efprit  ;  un  Efprit  fini 
&  créé ,  &  un  Efprit  infini ,  &  qui  eft  de  lui-même.  Si  c'eft 
un  Efprit  fini  &  créé ,  qui  remue  la  matière  ;  il  le  fait  par  fa 
volonté.  Mais  y  a-t-il  une  liaifon  néceifairc  entre  la  vo- 
ioiuc  d'un  Efprit  crée ,  &  le  mouvement  de  la  Matière  >  )'ai 
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beau  vouloir ,  que  cette  pierre ,  que  je  rencontre  dans  mon 
chemin  ,  fc  remué"  ;  elle  demeurera  toujours  dans  la  même 
place ,  jufqu'à  ce  que  je  la  pouiïe.  Je  ne  puis  pas  même 
aflurcr  ,  que  je  fois  la  caule  du  mouvement  ,  qui  cft 
dans  mon  Corps  :  j'y  trouve  une  infinité  de  mouve- 
mens  ,  dont  je  ne  fuis  pas  le  maître.  Si  je  voulois  que 
mon  fang  ceflat  de  circuler  dans  mes  veines  ;  en  circu- 
lcroit-il  moins  ?  Ne  viendra -t -il  pas  un  jour  ,  qu'il 
cclfcra  de  fc  mouvoir  malgré  moi  î  II  cft  vrai ,  que  je  remue 
les  bras  ,  quand  je  veux  :  que  s'cnfuit-il  de  là  ?  Que  les 
parties  les  plus  fubtilcs  de  mon  fang ,  qui  font  dans  une 
agitation  perpétuelle ,  font  déterminées  à  aller  vers  mes 
bras  :  mais  cft-cc  ma  volonté ,  qui  remue  ces  petites  par- 
.  tics  de  mon  fang  ?  3'ai  été  long-temps  fans  içavoir  que 
j'en  eufle  :  &:  maintenant  même  je  ne  fçaipas  bien,  com- 
ment il  faut  faire  pour  remuer  le  bras.  Je  ne  fuis  donc 
pas  la  caufe  du  mouvement ,  qui  cft  dans  mon  Corps.  Ce 
que  je  dis  de  moi ,  je  le  dis  hardiment  de  tout  autre  Ef- 
priterec  ;  perfuadé  que  je  fuis  ,  qu'il  n'y  a  pas  une  liaifon 
nécenaire  entre  la  volonté  d'un  Efprit  créé ,  &:  le  mouve- 
ment de  la  Matière.  D'où  je  conclus ,  qu'il  y  a  un  Etre 
fupericur,  dont  les  volontcz  efficaces  par  cllcs-n^êincs  , 
remuent  la  Matière.  Et  c'eft  ce  que  nous  apcllons  le 
Dieu  touc-puilîant  ,  le  premier  Moteur  ,  l'Auteur  de  tou- 
tes chofes. 

La  fureur  des  Athées  ira-t-cllc  jufqu'à  nier ,  qu'il  y  ait 
du  mouvement  dans  le  Monde,  Se  que  tous  ces  change- 
mens  admirables  ,  que  nous  remarquons  dans  les  Corps  , 
foient  des  effets  de  la  communication  du  mouvement  ? 
Tant  qu'il  y  aura  donc  du  mouvement,  Se  des  change- 
mens  dans  la  Nature,  on  ne  poura  difeonvenir, qu'il  n'y 
ait  un  Dieu ,  Se  qu'il  ne  foie  la  caufe  du  mouvement ,  Se 
de  tous  les  effets  que  nous  voions. 

Les  Plantes  Se  les  Corps  organizez  fuppofcnt  plus  évi- 
demment l'exiftcncc  de  Dieu ,  que  les  Aftrcs  &  les  Elc- 
mens.  On  a  voulu  tenter  d'expliquer  la  formation  du 
Corps  humain  par  certaines  loix  de  la  communication  du 
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mouvement  :  en  cft-on  venu  à  bouc  ?  Il  y  a  des  Phyficicns , 
qui  difent  maintenant ,  que  les  Plantes ,  &:  les  Corps  orga- 
nifez  nefc  forment  pas,&  qu'ils  ne  font  que  croître.  Ils 
font ,  difent-ils ,  tout  formez  dans  les  graines ,  &  dans  les 
œufs  ;  on  en  aperçoit  quelques-uns  par  le  moicu  du  Mi- 
crofeope.   Quoi  qu'il  en  foie  :  que  l'on  nous  dife  ,  de 
grâce  ,  qui  a  fait  cette  multitude  infinie  de  Corps  organi- 
lezï  Le  hazard  a-t-il  mis  cette  jufte  proportion  qui  fc  trouve 
dans  routes  les  parties ,  dont  ils  font  compolez  ?  Eft-ce  par 
hazard  ,  qu'ils  ont  tout  ce  qu'il  faut  pour  leur  nouriture, 
pour  leur  accroiftcmcnt ,  pour  leur  confervation  î  Ces  pe- 
tits Infc&cs ,  que  l'on  a  découverts  depuis  l'invention  des 
Microfcopcs ,  ne  prouvent-ils  pas  la  fagefle ,  &:  la  puiffanec 
de  celui  qui  les  a  taies  ?  On  admire  la  conftru&ion  du  Corps 
de  l'Homme.  Mais  quoi  î  Ne  faut-il  pas  autant  d'art,  Ôz 
d'intelligence  pour  faire  un  ouvrage  d'une  dclicatclTc  ex- 
trême, &:  d'une  proportion  admirable  dans  toutes  fes 
parrics,  que  pour  faire  des  Statues  auffi  belles  que  celles 
de  Phidias  ,  $z  du  Bernin.  Elles  furprenent  davanta- 
ge ,  parce  qu'elles  ont  plus  de  rapport  avec  nos  fens , 
qui  ne  font  pas  capables  de  découvrir  toute  la  fînelTe  de 
ce  qui  cft  petit  &:  délié.  Ceux  qui  étudient  la  Nature , 
fans  fc  conduire  par  les  lumières  de  la  Foi ,  y  remarquent 
tant  de  grandeur,de  bcauté,dc  perfection,  qu'ils  s'imaginent 
que  l'Univers  cft  une  émanation  nccclTairc  de  l'Etre  fouve- 
rainement  parfait.  Quelques  ennemis  de  la  Religion  l'ont 
voulu  dire  ;  &c  c'eft  ians  doute  ce  qu'il  y  a  de  plus  fpé- 
cicux.  D'habiles  gens  ont  réfuté  cette  imagination  :  faifons 
feulement  quelques  réflexions  fur  l'union  de  l'Ame  &c  du 
Corps. 

Il  cft  certain  qu'il  y  a  en  nous  une  Subftancc  qui  pen- 
fc ,  diftinguée  réellement  de  nôtre  Corps.  Le  néant  n'a 
point  de  proprictez:  puis  que  nous  fommes  doncaflurez  , 
que  nous  penfons  ,  Se  qu'il  nous  cft  impolTîblc  d'en  dou- 
ter ;  il  y  a  en  nous  une  chofe,  une  Subftance  qui  penfe. 
Mais  qu'eft-cc  que  cette  chofe  qui  penfe  ?  Eft-ce  cette 
portion  de  matière  Se  d'étendue ,  que  nous  apcllons  nô- 
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tre  Corps  ?  L'Etendue  eft  capable  de  diférentes  figures ,  de 
mouvement ,  &:  de  divifion  :  le  fcroit-cllc  auffi  de  vouloir., 
de  fentir ,  de  douter  ,  &  des  autres  actions ,  que  nous 
apellons  pen/ées  »  Cela  ne  fe  conçoit  pas.  La  penfée  apar- 
tient  donc  à  une  autre  Subftance,qu'à  l'Etendue.  Si  la  pen- 
fée apartenoit  à  l'Etendue,  elle  en  feroit  un  mode  &:  une 
manière d être ,  comme  la  rondeur,  le  mouvement, &  le 
repos.  Or  des  que  la  fubftance  cft  détruite,  fes  modes  &  .' 
fes  manières  d'être  ne  fubfiftcnt  plus.  Que  l'Etendue  cefle 
d'être:  y  aura-t-il  de  la  rondeur  ,  du  mouvement, &  du 
repos  î  Cependant  j'ai  beau  fuppofer ,  que  l'Etendue  cft 
détruite ,  &:  qu'il  n'y  a  plus  de  matière  i  je  trouve  que  je 
pcnfe  toujours.  Ma  penfée  n'eft  donc  pas  un  mode ,  une 
manière  d'être  de  mon  corps  :  mais  elle  appartient  à  une 
Subftancc  réellement  diftinguée  de  mon  Corps. 

En  voilà  plus  qu'il  n'en  faut ,  pour  être  pleinement  con- 
vaincu ,  que  l'Ame  ,  c'eft  ainfi  que  nous  apellons  ce 
qui  pcnfe  en  nous  ,  cft  réellement  diftinguée  du  Corps. 
Faut-il  faire  un  fi  grand  effort  d'efprit  pour  comprendre,, 
qu'une  penfée  ne  peut  être,  ni  ronde,  ni  quarrée  ;  &que 
îa  Matière  n'eft  pas  capable  de  vouloir,  d'apercevoir ,  de 
Tentir,&:  d'imaginer  î  D'où  vient  donc ,  que  tant  de  gens 
doutent  de  la  diftin&ion  de  l'Ame,&  du  Corps  î  Le  voilà.Si 
l'Ame  cft  diftinguée  réellement  du  Corps ,  elle  ne  fc  détruit 
pas  avec  lui;  en  un  mot ,  elle  eft  immortelle.  Il  n'y  a  point 
d'exemple  d'anéantiflement  dans  la  Nature.  Le  corps  chan- 
ge feulement  de  figure  ;  il  fe  fépare  en  diférentes  par- 
tics.  La  mort  ne  le  détruit  pas  abfolumcnt  :  ainfi  l'Ame 
féparée  du  Corps ,  fubfifte  toujours.  Que  devient-elle  après 
la  mort  ?  C'eft  ce  qui  embarafic  nos  Libertins.  La  fuite 
de  cette  féparation  les  épouvante.  Il  y  a  un  fi  grand  rap- 
port entre  l'immortalité  de  l'Ame ,  &:  la  vérité  de  la  Reli- 
gion ,  que  ces  Mcflieurs  ne  veulent  pas  faire  la  première 
démarche,  de  peur  de  s'engagera  faire  la  féconde ,  qui 
les  chagrineroit.  On  aime  mieux  s'en  tenir  aux  pitoiables 
:raifons  de  Lucrèce, &c  des  Epicuriens  ,  qui  font  l'Ame 
^corporelle.  Continuons  nôtre  fujet. 
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Que  Ton  me  difcmaintenant,qui  a  uni  fi  étroitement  deux 
fubttanccs  fi  diférentes  lune  de  l'autre  ?  Expliquez  cette 
union  comme  il  vous  plaira  ;  félon  les  principes  de  la 
nouvelle,  ou  dé  l'ancienne  Philofophic,  je  ne  m'en  mets 
pas  en  peine.  Il  faut  nécciîaircment  qu'elle  foit  l'effet 
de  la  volonté  d'un  Efprit  ,  &c  d'une  Intelligence  fupe- 
ïicure.  Car  enfin  mon  corps  &  mon  amc  ne  fc  font  pas 
.  trouvez  par  hazard  l'un  auprès  de  l'autre.  Scrois  -  je  moi- 
même  l'auteur  de  leur  union  ?  Je  la  romprois  quand  je 
voudrois.  Je  puis  faire  cefler  en  me  tuant  moi-même ,  il  eft 
vrai  :  mais  cela  ne  prouvc-t-il  pas  aufïi ,  qu'il  y  a  des  régies , 
&:  des  loix  d'un  Etre  fupéricur  ,  aufqucllcs  je  dois  me  foû- 
mettre  ,  fi  je  veux  rompre  l'union ,  qu'il  a  établie  entre 
mon  corps  ,  &  mon  amc  >  Cette  Intelligence  fupéricure 
n'eft  autre  que  Dieu:  il  exifte  donc  véritablement  j  &:  c'eft 
ce  que  nous  avions  à  démontrer. 

Si  l'on  fait  atention  fur  l'ufagc  des  Sens,  de  l'Imagina- 
tion ,&  des  Pallions,  ne  trouvera-t-on  pas, que  tout  cela 
nous  eft  donné  pour  la  confervation  du  Corps  ,&  pour  por- 
ter les  Hommes  à  vivre  en  focicté  ?  Que  de  proportion  , 
que  de  rapport  entre  les  diférentes  parties  du  Corps  !  Qujl 
croit  railonnablc  que  l'Ame  eût  les  diférens  lcntimcns 
qu'elle  a  ,  félon  que  les  nerfs  répandus  dans  tout  le  corps 
font  diféremment  ébranlez!  Pouvoit-on  trouver  un  moien 
plus  fur ,  &  plus  court ,  de  lui  faire  cpnnoîtrc  ce  qui  eft  uti- 
le à  la  confervation  du  Corps,  &  de  le  lui  faire  aimer  ?  Peut- 
être  y  a-t-il  du  defordre ,  &  du  dérèglement  dans  les  Sens , 
&:  dans  les  Partions  :  il  y  paroît  quelque  chofe ,  qui  ne 
peut  y  avoir  été  mis  de  la  main  de  Dieu.  En  unifiant 
l'Ame  avec  le  Corps ,  l'auroit-il  rendu  dépendante  d'une 
fubftancc,qui  eft  fi  fort  au  dellbus  d'elle  >  Ce  n'eft  pas  ici 
le  lieu  d'examiner  cette  queftion.  Je  dis3&  cela  me  fufnt,quc 
nonobftant  le  défordre ,  &  le  dérèglement ,  que  nous  remar- 
quons maintenant  dans  l'union  de  l'Ame  &  du  Corps ,  il  y 
a  encore  tant  de  fagefle ,  ic  de  proportion ,  qu'il  faut  être 
étrangement  emporté ,  pour  ne  pas  reconnoitre ,  que  celui , 
qui  l'a  établie ,  eft  infiniment  fage ,  &:  puiflant, 
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jgtff  y^w^  rrcvwrîV  <w#  frf«x;«  métafbjjtcjues  de  l  exi- 
gence de  Dieu y  il  fufjit  d'examiner ,  fi  les  fûts,  qui 
fervent  de  fondement  à  la  Religion  Qmtienne  yfont 
véritables. 

ON  ne  peut  nier  que  la  méthode  de  prouver  l'exi- 
llencc  de  Dieu  par  les  principes  de  la  Métaphyfi. 
que  ,  n'aie  ion  utilité ,  &  Ton  évidence.  Mais  combien 
y  a-t'il  de  gens, qui  puiflcnt,ou  qui  veuillent  fe  donner 
la  peine  de  méditer  avec  un  peu  de  pcrlcvcranccî&:  dé- 
tention ,  fur  des  véritez  abftraitcs  ?  Il  fetoit  même  diflci- 
Ic  de  contenter  ceux  qui  aiment  la  Philofophic.  Les  uns 
fc  déclarent  pour  les  principes  de  Platon  j  les  autres  pré- 
fèrent Ariftotc  à  tous  les  Anciens.  Il  y  en  a  qui  ne  peu- 
vent foufrir,  que  la  nouvelle  Philofophic  :  le  moien  de 
s'accommoder  à  des  goûts  fi  diferens  ?  Cependant  la  Re- 
ligion eft  pour  tout  le  Monde.  Les  (Impies,  &  les  habiles 
gens  y  font  apcllcz  également.  11  faut  donc ,  quelle  ait 
des  preuves  proportionnées  à  la  capacité  des  uns ,  &:  des 
autres }  te  ce  font  celles,  que  nous  devons  rechercher  par- 
ticulièrement dans  cet  Ouvrage. 
as.  xvii.     S.  Paul  fut  obligé  de  difputer  à  Athènes  contre  les 
u.  l+.  i/.  Stoïciens ,  &  les  Epicuriens  :  fc  mit-il  en  peine  de  leur  prou- 
à'f'*'      ver  l'cxiftcnce  d'un  feul  Dieu  par  des  raifons  purement 
philofophiques  ?  Non  fans  doute ,  fi  nous  en  jugeons  par 
l'excellent  difeours  qu'il  prononça  dans  l'Aréopage.  Pcr- 
fuade  ,  qu'il  e  toit  redevable  aux  Grecs  &  aux  Barbares,  aux 
Htm.  1. 14.  Sçavans  &  aux  ignorans,  faint  Paul  prouve  qu'il  n'y  a  qu'un 
Dieu  créateur  du  Cicl,&  de  la  Terre ,  qui  a  fait  naître 
w       d'un  feul  toute  la  raee  des  Hommes  -,  &  que ,  félon  les  prin- 
cipes des  habiles  Païens ,  il  eft  ridicule  de  s'imaginer  ,quc 
la  Divinité feitfemblable  à  de  l'or,  à  de  Parlent, ou  à  de  la  fier:  \ 
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dont  l'art  l'indufirie  des  Hommes  a  fait  des  figures.  Ve- 
nant enfuite  au  fujec  principal  de  fon  difeours ,  il  dit  que 
Dieu  irrite  contre  l'ignorance  grofliére  des  Idolâtres  Jkit 
anoncer  à  tous  les  Hommes ,  &  en  tons  lieux  ,  qu'ils  fajfcnt 
pénitence  ;  parce  qu'il  a  arrêté  un  jour,  auquel  il  doit  juger  le 
monde,  félon  la  jujlice  ,par  Jesus-Christ  ,  qu 'il a  dtjhne 'à  en 
être  le  juge.  Dieu  en  a  donné  à  tous  les  Hommes  une  preuve 
certaine, ajoute  l'Apôtre/»  rcjfujcitant  ce  même  Jesus-Christ 
d'entre  les  morts.  Cela  nous  fait  voir  que  S.  Paul  croioit 
avoir  fuffifamment  prouve  la  vérité  delà  Religion  Chré- 
tienne, en  montrant,  que  Dieu  a  crée  le  monde  ,  comme 
il  cft  rapporte  dans  le  Livre  de  la  Genéfc  ;  &  que  ce 
même  Dieu  a  envoie  Jesus-Christ,  pour  prêcher  la 
pénitence.  Mais  parce  que  Ton  pouvoir  luicontefter  lamif- 
iion  du  Sauveur ,  il  ajoute ,  que  Dieu  l'a  fufnTammcnt  con- 
firmée en  rejfufcitant  J  e  s  u  s-C  hrist  /  entre  les  morts. 

Pouvons-nous  mieux  faire  ,  que  de  nous  en  tenir  à 
la  méthode  des  Apôtres  ?  Elle  eft  courte  &  facile  :  elle 
renverfe  tout  d'un  coup  les  vaines  fubtilitez  que  la  Phi- 
lofophie  des  Incrédules  peut  oppofer  à  la  Religion.  En 
effet ,  fi  je  montre ,  que  la  création  du  Monde  eft  un  fait 
inconteftablc ,  que  deviendront  les  principes  de  la  Mc- 
taphyfique  de  Spinoza  ?  11  aura  beau  appcllcr  à  fon  fc- 
cours  la  méthode  des  Géomètres ,  pour  nous  démontrer 
que  la  création  cft  impofliblc  ;  nous  lui  repondrons  en 
peu  de  mots ,  que  le  plus  ancien  livre  du  Monde  dit  le  con- 
traire ,  &  que  les  Païens  mêmes  en  demeurent  d'accord. 
Se  mocqucra-t-il  de  la  crédulité  de  tous  les  Hommes  ? 
Etrange  rciTourcci  Peut-on  mieux  prouver  qu'une  chofe. 
cft  pofliblc,  qu'en  faifant  voir, qu'elle  cft  certainement 
arivee  ?  Il  n'y  a  que  ceux  qui  veulent  fecoiier  le  ^joug ,  à 
quelque  prix  que  ce  foit ,  &:  qui  cherchent  à  s'etourdir 
fur  tout  ce  qui  peut  leur  donner  quelque  fentiment  de 
Religion,  qui  ioient  capables  denier  un  fait  bien  avère, 
fous  prétexte ,  qu'il  eft  impofliblc  félon  les  principes  d'une 
Méraphyfiquc  abftraite  &  inconcevable. 

Spinoza  n'eft  pas  le  premier ,  qui  ait  foûtenu  l'éternité 
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du  Monde.  On  dit  qu'il  y  avoit  des  Idolâtres  qui  la 
croioient  des  le  temps  d'Abraham.  Il  paroit  que  Moi  le 
a  eu  dclicin  de  montrer  aux  Ifracîitcs  la  faufl'eté  de  cette 
opinion  dans  l'excellent  Livre  delà  Gcncfc.  Il  n'eftdonc 
plus  queftion ,  que  d'examiner  comment  elle  y  clï  réfutée. 
Si  les  faits  rapportez  par  Mo'ife  font  inconteftablcs ,  n'eft- 
ce  pas  en  vain  ,  que  l'on  s'efforce  de  me  perfuader  que  le 
Monde  cxiflc  nccciraircmcnt,  &  qu'il  ne  peut  pas  avoir 
été  tiré  du  néant»  Je  n'entends  rien  ,  dirai-je  ,  à  toutes 
vos  imaginations  creufes.  Je  veux  ,  qu'il  ne  foit  pas  poflî- 
ble  de  concevoir  clairement ,  qu'une  chofe  ,  qui  n'étoit  pas, 
ait  commence  d'être  :  pourquoi  une  puilfance  infinie ,  com- 
me celle  de  Dieu ,  ne  fcra-t-elle  pas  des  chofes  ,  qu'un 
Efprit  borné  ne  peut  pas  comprendre  ?  La  création  du 
Monde  cft  le  dogme  capital  de  la  Religion  Juive:  on  y 
faifoit  une  profeflion  particulière  d'adorer  le  Dieu  créa- 
teur du  Ciel  &:  de  la  Terre,  rtui  a  fait  naître  dim  ftul 
toute  la  race  des  Hommes.  Prouvez-moi,  que  cette  Religion 
n'a  pas  tous  les  caractères  de  vérité ,  que  je  puis  raifon- 
nablement  fouhaiter  ;  &:  je  verrai ,  fi  les  principes  de 
vôtre  Métaphyfique  m'accommodent. 

Dircz-vous ,  que  Moïfe,&  les  Ifraëlitcs  croioient  à  la 
vérité ,  que  le  Monde  a  été  créé  par  un  Etre  infiniment 
fage  &:  puifTant,  &c  qu'ils  ont  établi  leur  Religion  fur  ce 
préjugé?  Mais  qui  leur  a  fait  recevoir  ce  préjugé»  Abra- 
ham ?  Qui  avoit  appris  à  ce  Patriarche ,  que  le  Monde  avoir 
été  créé  depuis  un  certain  temps?  Il  tenoit  cela  de  la  tra- 
dition de  fes  Ancêtres.  Montrez  -  moi ,  que  cette  tra- 
dition eft  fauiTc.  Eft-cc  une  opinion  qu'il  avoit  inventée 
de  lui-même  ?  Dieu ,  qui  a  tant  de  fois  aparu  à  fon  Scr- 
vircur ,  i'auroit-il  laifte  dans  cette  faiiHe  perfuafion?  Vous 
voilà  donc  réduit  à  me  dire  ,  que  Dieu  ne  s'eft  point 
révélé  à  Abraham,  &  qu'il  n'a  point  fait  alliance  avec  ce 
faint  Patriarche.  Car  enfin  il  paroît  que  c'eft  le  Dieu 
créateur  du  Ciel  &  de  la  Terre  ,  qui  parle  à  fon  Servi- 
teur. Et  comment  pourez-vous  renverfer  les  preuves 
convaincantes ,  que  nous  avons  delà  révélation  de  Dieu  * 
Abraham  ? 

-  »  % 
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Nous  les  rapporterons  dans  peu  de  temps ,  &:  nous  ferons 
voir  ,  qu'il  clt  indubitable ,  que  Dieu  s'eil  manifefté  plu- 
lieurs  fois  à  ce  Patriarche  ,  &c  qu'il  a  fait  alliance  avec  lui. 
Je  remarque  feulement , qu'Abraham  étoit  fi  prés  du  temps 
de  ceux  ,  qui  avoient  via  Noé  ,  &  celui-ci  ii  peu  éloigne  de 
ceux  ,  qui  avoient  vu  les  Enfans  d'Adam ,  que  l'on  ne  peut 
raifonnablement  douter  ,  qu'Abraham  ne  fût  fort  bien  in- 
formé de  l'Hiftoirc  de  la  Création  ,&:  du  Déluge;  &  que 
ce  ne  fut  une  vérité  confiante  de  fon  temps  ,  que  Dieu 
s'eftoit  manifefté  à fes  premiers  Serviteurs  avant, &  après 
le  Déluge.  Ainfi  il  faudroitdirc ,  qu'Adam ,  Sem ,  Enoch , 
Noé  ,  ôc  quelques  autres  ;  car  enfin  l'emportement  des 
Incrédules  n'ira  pas  jufqu'ànicr,  que  ces  hommes  n'aienc 
été  dans  le  Monde  j  il  raudroit  ioûtenir,  dis-je,  que  ces 
premiers  Hommes  ont  voulu  tromper  leurs  Enfans  endi- 
fant,  que  le  Dieu  ,qui  avoit  créé  depuis  peu  le  Ciel  &  la 
Terre  ,  leur  étoit  aparu  en  pluficurs  manières  ,  te  en 
pluficurs  occafions  diférentes  :  &  cela  n'eft  point  du  tout 
vrai-femblable. 

Si  Adam ,  Sem ,  Enoch  ,  &  Noé  fe  font  vantez  fauf- 
fement  d'avoir  eu  des  révélations ,  il  faut  qu'ils  aient  été 
trompeurs  ,  ou  trompez.  Qu'ils  aient  voulu  en  impo- 
fer  à  ceux,  qui  vi  voient  de  leur  temps  ;une  perfonne  équi- 
table ne  Ce  le  perfuadera  jamais.  Leurs  révélations  fuppo- 
fent  le  fait  de  la  création  du  Monde  comme  récent  Ô£ 
incontcftablc.  Les  auroit-on  crûs,  fi  l'on  n'avoit  jamaii 
entendu  parler  d'un  Monde  créé  ,  d'un  Paradis  ,  d'un 
Déluge  ,  d'une  Arche  ,  d'une  Tour  de  Babel  ,  de  la 
divifion  des  Langues ,  &  de  la  difpcrfion  des  Enfans  de 
Noé  dans  les  diférentes  parties  du  Monde  ?  Auroient-ils 
eû  la  hardiene  d'avancer  des  chofes  fi  extraordinaires  de- 
vant ceux  qui  pouvoient  leur  fermer  la  bouche, &  les 
renvoier  comme  des  difeurs  de  contes ,  &  de  fables  ?  Il 
n'y  a  pas  plus  d'apparence  qu'ils  aient  été  trompez.  Cela 
peut  arriver  à  un  Homme  :  mais  qu'un  grand  nombre  de 
gens  croient  fucccffivcment ,  &  pendant  pluficurs  Siècles 
avoir  des  révélations  du  même  Dieu  créateur  du  Ciel,  &: 
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de  la  Terre ,  &:  qu'ils  fe  trompent  tous  de  la  même  ma- 
nière ;  je  foûtiens  que  c'eft  une  chofe  abfolument  impof- 
fible.  L'Hiftoire  de  Noé  fuppofe  celle  d'Adam ,  èc  celle 
d'Abraham  les  deux  autres.  Noc  croit  parler  au  Dieu  qui 
a  créé  Adam  ;  &c  Abraham  au  Dieu  qui  s'eft  manifefté  de- 
vant ,  Se  après  le  Déluge  :  tout  cela  le  fuit ,  &  fe  foûtienc. 

Si  la  tradition  qu'Abraham  avoit  reçue  de  fes  Pérès  > 
cft  certaine  &  confiante  ,  eft-cc  une  chofe  fi  extraordi- 
naire ,  que  le  Dieu  qui  ctoit  aparû  à  fes  Ancêtres  ,  fe 
foit  manifefté  à  ce  Patriarche  ,  &:  qu'il  ait  voulu  faire 
alliance  avec  lui  ?  Nous  dirons  tout  à  cette  heure ,  qu'Abra- 
ham n'a  pu  encore  fe  tromper,  ni  tromper  fa  famille  ?A- 
t-il  l'air,  &  les  manières  d'un  vifionnaire,  ou  d'un  impo- 
ftcur  î  Rien  ne  nous  oblige  donc  de  recourir  aux  preu- 
ves métaphyfiqucs ,  pour  démontrer  l'cxiftence  de  Dieu, 
&:  la  poffibilitc  de  la  création  du  Monde.  Voici  une 
Hiftoirc  confiante  &  fuivic  ,  qui  nous  allure  ,  que  le 
Monde  a  été  créé  depuis  un  certain  temps  par  un  Dieu , 
qui  s'eft  fait  connoître  en  pluficurs  occafions  à  des  gens , 
dont  le  témoignage  cft  irréprochable. 

Dira-t-on  que  l'Hiftoirc  de  la  Gcnéfc  cft  de  l'invention 
de  Moïfe ,  qui  vouloit  tromper  les  Ifraclites  ,  pour  leur 
faire  recevoir  fa  loi  &  fa  Religion  ?  Nous  prouverons  que 
cette  fuppofition  eft  infoutcnablc.  Les  Ifraclites  fçavoient 
fort  bien ,  fi  Dieu  avoit  fait  alliance  avec  Abraham ,  ou 
non.  Comment  Moïfe  auroit-il  perfuadé  à  fix  cens  mille 
Hommes  de  s'aller  mettre  en  poflclfion  de  la  terre  de  Ca- 
naan ,  fi  tout  ce  qui  cftrapporté  dans  la  Genéfc  touchant  les 
promefles  faites  à  Abraham,  à  Ifaac,&  à  Jacob,  eft  une  fable 
inventée  à  plaifir  ?  Mais  fi  Moïfe  cft  un  Politique  adroit 
Se  intérefte  ;  tranchons  le  mot ,  s'il  eft  un  impofteur ,  com- 
ment a-t-il  fait  un  fi  grand  nombre  de  prodiges  ?  Par  le 
fecret  de  la  Magic  ?  Je  le  veux.  S'il  y  a  des  fecrets  de  Ma- 
gic, ne  s'cnfuit-il  pas  qu'il  y  a  un  Dieu,  &  un  Etre  fu- 
pericur ,  qui  cft  le  Mjîtrc  des  Elcmcns ,  &  dont  les  vo- 
lontcz  font  efficaces  î  Par  la  connoiflanec  des  forces  de  la 
Nature  »  Ces  mots  ne  fignifient  rien  ;  n'importe  pour  le 
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prcfcnt.  D'où  vient ,  que  les  feercts  de  Moïfc  ,  &  l'art  de 
fa  prétendue  Magic  fc  font  perdus  avec  lui  ?  Eft-il  donc 
le  plus  habile  qui  ait  été  ,  &  qui  fera  jamais  ï  Etran- 
ges abfurditez  i  Les  Incrédules  prétendent-ils  nous  faire 
rejetter  des  faits  fi  indubitables ,  en  nous  débitant  des 
principes  de  Métaphyfique  ,  qu'ils  ne  comprenenc  pas 
eux -mêmes  ? 

Dire  que  l'Hiftoire  .de  Moïfc  cfl:  fuppoféc  par  les 
Juifs,  pour  faire  valoir  leur  Lcgiflatcur  &:  leur  Religion  ; 
c'eft  une  réponfe  auflî  peu  vrai  -  fcmblablc ,  que  les  pré- 
cédentes. Nous  la  réfuterons  en  fon  lieu.  Je  remar- 
que feulement ,  que  la  Religion  des  Juifs  fuppofc  tous  les 
miracles  arrivez  dans  le  dèicn  ;  que  ceux  de  Jofùé  fup- 
pofent  tout  ce  qui  cfl  dit  de  Moïfc  *  enfin ,  que  les  Li- 
vres des  Juges  ,  &  des  Rois  font  fondez  fur  tout  ce 
qui  a  •précédé.  S'il  n'y  a  point  eu  de  miracles  du 
temps  de  Moïfc  ,  y  en  a-t-  il  eu  du  temps  de  Jofuc  , 
des  Juges  ,  de  Samuel  ,  &c  des  Prophètes  qui  l'ont 
fuivi?  Que  diront  les  Incrédules?  Que  toute  l'Hiftoire 
des  Juifs  n'eft  qu'un  tilïii  de  fables ,  &  clc  contes  ridicules  ? 
Le  croïent-ils  de  bonne  foi  ?  J'en  atefte  leur  confeien- 
ce.  Qu'ils  penfent  à  cette  abfurdité ,  lors  qu'ils  feront  de 
fang  froid;  &  je  les  allure  qu'elle  leur  fera  horreur.  Ce- 
pendant ,  fi  les  prodiges  arivez  du  temps  des  Rois  de  Ju- 
da  &  d'Ifracl  ,  de  David  &c  de  Salomon  ,  font  inconte- 
ftablcs ,  peut-on  douter  de  ceux  de  l'Hiftoire  de  Jofué  , 
&:  des  Juges  ?  Si  les  uns  &  les  autres  font  certains , 
n'en  puis-je  pas  dire  autant  de  ceux  de  Moïfc  ?  Enfin  fi 
Moïfc  n'eft  pas  un  impofteur ,  ne  faut-il  pas  croire  tout 
ce  qu'il  rapporte  de  Jacob ,  d'Ifaac,  d'Abraham  ,  de  Noé  , 
d'Adam  ,  Se  de  la  Création  du  Monde  ?  Que  l'on  médite 
tant  que  l'on  voudra ,  on  ne  trouvera  jamais  des  princi- 
pes de  Métaphyfique ,  qui  fc  fuivent ,  &  qui  fc  foûtiennent 
mieux ,  que  les  faits ,  qui  fervent  de  fondement  à  nôtre 
fainte  Religion. 

Et  fi  l'on  joint  cette  longue  fuite  de  Prophéties,  donc 
en  a  vû  l'accomplùTemcnt ,  aux  miracles  du  vieux  Tefta* 
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ment ,  qu'aura-t-on  à  nous  répliquer  ?  Ne  font-elles  pas 
faites  au  nom  du  Dieu  créateur  du  Ciel,&  de  la  Terre? 
Ne  fuppofcnt-cllcs  pas  les  evénemens  du  Pentatcuquc ,  do 
Jofiié  ,  des  Juges ,  &  de  SamuCl  î  Ne  s'accordcnt-cllcs  pas 
avec  l'Hiftoire de  leur  temps?  On  développera  tout  cela 
dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage.  Si  l'on  y  fait  voir ,  comme 
je  l'cfpcrc,  que  toutes  les  Prophéties  ont  été  acomplies: 
qu'eft-cc  que  l'Incrédulité  nous  oppofera  ?  Que  le  Mon- 
de cft  éternel  ;  que  la  Création  cft  impoifible  -,  qu'il  n'y  a 
point  de  liberté  ;  que  tout  arive  par  une  fatalité  inévi- 
vitablc  ?  Spinoza  viendra-t-il  avec  fa  Métaphyfiquc  di- 
gérée félon  la  Méthode  des  Géomètres,  pour  nous  ren- 
dre Athées  î  Accordez ,  lui  dirons-nous ,  les  conicqucnccs 
jmpics  ,  que  vous  tirez  de  vos  Paradoxes  inconnus  jufqu'à 
préfcnt,avcc  les  Miracles,  &:  les  Prophéties  du  vieux  Tcfta- 
ment ,  &c  nous  verrons  fi  vos  Livres  valent  la  pcme ,  que 
l'on  fc  rompe  la  têcc  à  les  examiner.  Mais  ne  prétendez 
pas ,  que  nous  nous  paions  de  vos  lieux  communs  fur  le 
penchant ,  que  les  Hommes  ont  à  la  crédulité  &:  à  la  fu- 
perftition  ,  fur  les  préjugez  ,  fur  les  diférens  effets  de 
l'Imagination.  11  ne  faut  être  ni  crédule  ,  ni  fupci  ftiticux  : 
qui  en  doute  î  N'y  a-t-il  pas  de  l'emportement,  &:  de  la  bru- 
talité à  vouloir  douter  de  tout  ?  Nous  devons  fervir  Dieu , 
comme  il  nous  l'a  ordonne.  Les  Hommes  ont  leurs  préju- 
gez ,  qui  les  portent  à  d'étranges  excès  :  nous  le  fçavons. 
Cependant,  que  les  Juifs  aient  eu  tant  de  préjugez ,  qu'il 
vous  plaira;  qu'ils  fc  foient  perfuadez  ,quc  leur  Dieu  ne 
s'occupoit  que  d'eux,  &c  qu'il  ne  fe  mettoit  pas  en  peine 
du  refte  des  Hommes  :  je  n'examine  pas  cela  à  pcefent. 
Cet  ancien  Peuple  me  préfente  des  Livres  authentiques. 
J'y  trouve  des  chofes  prédites  long  temps  avant  qu'elles 
foient  arivées  ;  &  je  vous  défie  de  me  prouver  ,  que  ces  Pro- 
phéties aient  été  fuppofées  après  1  événement  de  ce  qu'el- 
les paroifrent  prédire.  On  y  parle  d'un  Dieu  créateur 
du  Cicl,&  de  la  Terre,  de  la  liberté  de  l'Homme,  d'un 
feut  culte  véritable  ,  que  Dieu  a  preferit  à  fon  peuple  :  vou- 
kz-vous  que  je  prçfcrc  vos  méditations  abftiaitcs  à  des 
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Livres  ,  qui  ont  de  fi  grands  caractères  de  Divinité  ï 

Venons  maintenant  à  l'Hiftoirc  de  celui  qui  a  été  la 
fin  de  toutes  les  Prophéties  du  Vieux  Tcftament.  Gom- 
ment les  Incrédules  répondront-ils  à  l'argument ,  que  S. 
Paul  droit  de  la  Réfurrcction  de  Jesus-Chiust, 
pou*  convaincre  fes  Auditeurs  dans  l'Aréopage  i  Les  Ef- 
prits  forts  d'Athènes  tournèrent  l'Apôtre  en  ridicule.  D'au- 
tres fc  contentèrent  de  le  renvoier ,  en  lui  difant ,  qu'on  le-  f*'™1' 
couteroit  une  autrefois.  Denis  l'Aréopagitc  voulut  fuivre 
cette  afaire.  Apres  s'être  bien  informé  de  ce  que  l'ondi- 
foit  de  la  Réfurrcction  de  Jésus-Christ  ,  il  fc  ren- 
dit de  bonne  foi,&  fc  fltChrétien.  Ne  fut-il  pas  plus  raifon- 
nable ,  que  tous  les  autres  ?  Il  entend  dire ,  qu'il  n'y  a  qu'un 
Dieu  créateur  du  Ciel  de  de  la  Terre  -,  c'eft  une  vérité 
qui  faute  aux  yeux  de  ceux  qui  ne  font  pas  tout  à-fait 
aveuglez  par  leurs  paillons  criminelles.  Saint  Paul  ajoute , 
que  Dieu  aiant  fait  naître  d un  feul  toute  la  race  des  Hom- 
mes >  il  les  a  abandonnez  à  eux-mêmes,  afin  qu'ils  le  cher- 
ch;fT.nt  comme  avec  La  main  y& a  tâtons  ;  mais  qu'indigne 
de  ce  que  l'on  n'a  pas  voulu  le  reconnoître ,  il  fait  prê- 
cher par  tout, que  l'on  ait  àfe  convertir  ,  parce  qu'il  a 
arrêté  le  jour ,  auquel  il  doit  juger  le  Monde  par  Jésus- 
Christ.  Comment  prouvera-t-on  à  ces  Philofophcs ,  à 
ces  Magiftrats ,  à  ces  Gens  polis  &  fçavans ,  qu'il  faut 
croire  en  J  e  su  s-C  hrist,  Si  atendre  qu'il  vienne  du 
Ciel,  pour  juger  les  vivans  &  les  morts i]c  l'ai  déjà  rap- 
porté. Dieu ,  dit  S.  Paul ,  en  a  donné  une  preuve  cer- 
taine en  reflufeitant  Jésus-Christ.  Ce  miracle  cft  ex- 
traordinaire ;  mais  eft-il  impofliblc  à  Dieu  i  On  eut  donc 
tort  de  s'en  mocquer.  L'araire  cft  de  la  dernière  impor- 
tance pour  nous.  Car  enfin,  fi  Dieu  doit  juger  le  Monde 
félon  la  jufticc ,  il  faut  fc  garantir  au  plutôt  des  peincs,donc 
il  menace  les  Impénitens.  Pourquoi  les  Athéniens  re- 
mirent-ils donc  Saint  Paul  à  une  autrefois  ?  La  chofe  ne 
méritoit-cllc  pas,  qu'ils  s'en  éclaircilîent  ?  Mais  il  y  avoir 
là  des  Philofophes  ,  qui  ne  croioient  pas  l'cxiftcnce  de 
Dieu.  Les  Epicuriens  ne  peuvoient  pas  le  perfuader ,  qu'un 
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Etre  parfaitement  heureux  fiiffifant  à  lui-même,  voulût 
fc  mettre  en  peine  de  ce  qui  fc  pailb  ici-bas.  Ne  devoient- 
ils  pas  examiner  ce  que  S.  Paul  avoir  à  dire ,  pour  prou- 
ver la  Réfurrc&ion  de  fon  Maître  >  Car  enfin  ,  fi  j  e  sus- 
Christ  cft  reitufeité  véritablement ,  tous  les  principes 
de  la  Philofophic  d'Epicurc  tombent  par  terre.  Ain  G 
on  ne  peut  nier,  que  Denis  l'Arcopagitc  n'ait  pris  le  meil- 
leur parti ,  en  fc  faifant  inftruirc  de  la  vérité  du  fait. 
Plut  à  Dieu,  que  nos  Incrédules  vouluffent  fuivre  fon 
exemple.  Ils  verroient  tout  d'un  coup  la  faufl'eté  de  leurs 
principes,  &  qu'il  n'y  a  pas  de  meilleure  Métaphyfique  , 
que  celle  qui  s'acorde  avec  la  révélation. 

En  etFet  fi  Jesus-Christ  eft  incontcftablcment 
reflufeité  ,  n'avons-nous  pas  une  preuve  fuffifante  pour 
fermer  la  bouche  à  nos  Efprits  forts ,  &  à  tous  les  Enne- 
mis de  la  Religion  Chrétienne?  Il  s'eft  dit  le  Fils  &  l'En- 
voie du  Dieu  créateur  du  Ciel  &c  delà  Terre,  du  Dieu 
d'Abraham  ,  d'Ifaac,  &  de  Jacob ,  du  Dieu  qui  a  délivre  fon 
Peuple  de  la  captivité  d'Egypte  ,  du  Dieu  cjuc  tous  les 
Prophètes  du  vieux  Tcftamcnt  ont  prêche  ,  du  Dieu 
qui  a  choifi  le  peuple  d'Ifraël  entre  toutes  les  Nations  du 
Monde  ,  &c  qui  lui  a  promis  un  Mclfic  ,  &  un  Libéra- 
teur. Pour  prouver  aux  Hommes  que  cela  étoit ,  il  a  fait 
un  nombre  infini  de  miracles  furprenans  :  il  a  dit  qu'il 
rciTufcitcroit ,  &  il  eft  reflufeité  véritablement.  Donnez- 
moi  donc  ce  fcul  fait  de  la  Réfurrc&ion  de  Jésus- 
Christ  ,  &  je  montrerai  par  des  conféquences  infail- 
libles ,  non  feulement ,  quje  toute  l'Hiftoirc  du  vieux  Tcfta- 
mcnt cft  véritable  ;  mais  encore ,  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  cft 
le  Me(fic  promis  aux  Juifs,  &  que  la  Religion  Chrétien- 
ne cft  certainement  divine. 

Ce  qui  charme  ceux  qui  étudient  les  fcicnccs  abÛrai- 
tes  ,  c'eft  la  fécondité  de  certains  principes  ,  dont  on 
tire  une  infinité  de  conféquences  évidemment  vraies. 
Comme  la  Religion  n'eft  autre  chofe  ,  que  la  manière , 
dont  Dieu  nous  a  commandé  de  le  fervir  ,  clic  ne  peut 
etre  fondée  ,  que  fur  des  fait*.  Ce  qui  dépend  des  vo- 


» 


)igitized  by  Google 


Livre  I.  Chapitre  III.  27 
lontez  libres  de  Dieu  ne  fc  connoît  ,  que  par  l'expérien- 
ce ,  ou  par  ce  qu'il  nous  a  révélé  dans  fa  Parole.  Ainfi 
n'étant  pas  poflîblc  de  prouver  les  Myftéres  de  la  Reli- 
gion par  des  principes  de  Métaphyfique  ,  n'eft-ce  pas 
une  chofe  digne  de  Dieu  ,  que  nôtre  Foi  foie  fondée  fur  • 
un  fcul  fait  d'une  fécondité  furprenante  ,  s'il  m'eft  per- 
mis de  me  fervir  de  cette  exprefîion  ?  Que  de  véritez 
confirmées  par  la  feule  Réfurrcclion  de  Jesus-C  h  r  i  s  tî 
Il  fuffit  d'en  être  perfuadé  ,  pour  n'avoir  plus  aucun 
fujet  de  douter  de  ce  qui  cft  rapporté  dans  les  Livres 
facrez  ,  depuis  la  Création  du  Monde  ,  jufqu'à  noftre 
Divin  Sauveur.   Et  qui  n'eft  pas  capable  de  connokrc  la 
certitude  de  cet  événement  miraculeux  ?  Il  cft  facile  de 
fçavoir  la  vérité  de  ce  que  j'anonec  ,  difoit  Saint  Paul  A&.  «vt ♦ 
en  préfenec  d'un  Prince  Juif,&  d'un  Magiftrat  Romain  ;  16  ' 
Ce  ne font pas  des  chofe  s  qui  fe  foient  pajsées  en  fer  et.  Où  cft 
l'Artifan ,  &:  la  Femme  la  plus  fimple ,  à  qui  on  ne  puifTc 
pas  faire  entendre ,  que  ce  que  les  Apôtres  nous  ont  dit 
de  la  Réfurre£tion  de  J  esus-,Ch  ri  st  ,  cft  certain  &: 
indubitable  ?   Et  dés  que  les  Perfonncs  groifiéres  fçau- 
ront  que  Jesus-Christ  reflufeité  a  confirme  tout 
ce  qui  cft  écrit  dans  les  Livres  du  Vieux  Tcftament ,  n'au- 
ront-ellcs  pas  de  quoy  renverfer  les  vaines  fubtilitez  de 
la  Philofophie  des  Incrédules  ,  &  les  Paradoxes  impies 
de  Spinoza  ? 

Non  ,  je  ne  fuis  plus  furpris  que  ,  de  jeunes  Filles  Chré- 
tiennes aient  furmonté  la  rigueur  des  plus  cruels  tour- 
mens  ,  &c  qu'elles  aient Tcrmé  la  bouche  aux  Sages, & 
aux  Sçavans  du  Monde  ,  qui  vouloient  leur  perfuader  de 
renoncer  à  la  Religion  de  J  e  sa  s-C  h  r  i  s  t.  Comment 
un  Philofophc  Païen  ,  un  Incrédule  ,  un  Juif  feront  -  ils 
capables  d'ébranler  une  perfonne  bien  convaincue  de  la 
Réfurrc&ion  de  nôtre  Divin  Maître  ?  Se  mocqueront- 
ils  de  nôtre  crédulité  ?  Mais  que  répondront  ces  habiles 
Gens  ,  quand  un  Artifan  leur  demandera  ce  que  l'on  peut 
dire  ,  pour  nous  rendre  le  témoignage  des  Apôtres  fuf- 
peâ  î  Que  le  Monde  eft  éternel  ,  &  que  la  Création  eft 
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impofllble  î  Celui  qui  s'eft  dit  le  Fils  du  Dieu  ,  qui  t 
fait  naître  d'un  feul  la  race  de  tous  les  Hommes  ,  cft  rcfiuf- 
cité  d'entre  les  Morts  ,  pour  confirmer  la  vérité  de  la 
création  du  Monde.  Qujl  n'y  a  aucun  (ûjet  d'cfpcrcr  ce 
que  Dieu  promet  aux  Gens  de  bien  ,  ni  de  craindre  les 
peines  ,  dont  il  menace  les  Méchans  dans  le  Nouveau 
Teftamcnt  î  II  a  donné  une  preuve  certaine  ,  ou*//  a  ar- 
rêté le  iour,  auquel  il  doit  juger  le  Monde  filon  la  Jt/fiice  par 
J  e s u s-C  hrist  notre  Seigneur.  Que  les  révélations  ,  &: 
les  Prophéties ,  qui  Ce  trouvent  dans  le  Vieux  Tcftament , 
Mibr  l  1 1  *0llt  CuppoCccsîDieuaiant  parlé  autre  fois  à  nos  rêves  en  diverfis 
j.  occa fions  ,  rjr  en  cliver fe s  manières  par  les  Prophètes ,  nous  a 
parlé  en  ces  derniers  temps  par  fin  Fils ,  qu'il  a  établi  héritier 
de  toutes  chofes  . . .  &  qu  i  cfi  affis  au  plus  haut  du  Ciel  à  la 
i  droite  de  la  fouveraine  Majefié.  Qu]il  n'eft  pas  certain  ,  que 
^  ^      Dieu  ait  parlé  aux  Hommes  par  Jes  us-Christ?  Dieu 
.u.  j*.  fé  ftjptjfafi  difoit  Saint  Pierre  ;  &  nous  en  finîmes  tous 
témoins.  Après  qu'il  a  été  élevé  par  la  puijfitnce  de  Dieu ,  & 
qu'il  a  reçu  l'acomplijfemeni  de  la  promejje  que  fin  îére  lui 
avoit  faite  d' envoler  le  Saint  Efiprit  ,  /'/  4  répandu  cet  F/prit 
Saint  que  vous  votez,  ,&  que  vous  entendez,  maintenant.  En- 
fin ,  que  le  témoignage  des  Apôtres  n'eft  pas  reccvable  ï 
Etant  partis  ,  ils  prêchèrent  par  tout ,  le  Seigneur  coopérant 
avec  eux  ,  &  confirmant  fia  Parole  par  les  miracles  ,  qui  l'a- 
compagnoient.  C'cft  ainfi  ,  que  le  fcul  prodige  de  la  Rcfui- 
rc&ion  du  Sauveur  mit  Damaris  en  état  de  démêler  les 
faufles  fubtilitez ,  que  les  Stoïciens  &  les  Epicuriens  oppe 
foient  à  S.  Paul.  Les  Philofoplics  traitoient  l'Apôtre  de 
Vifioureur:  mais  cette  illuftre  Athénienne  jugea  fort  bien  , 
M.*#i     qu'ils  n'avoient  rien  de  folidc,pour  réfuter  l'argument 
que  Saint  Paul  tiroit  de  la  Réfurrcclion  de  fon  Maître. 
C'cft  par  là  encore,  qu'Aquilas  &  Prifcilla  ,  deux  faifiurs 
de  tentes  ,  en  fçûrcnt  aflVz  pour  inftruirc  ce  Dilciplc  , 
dont  il  cft  dit ,  qu'il  ctoit  éloquent ,  &  puijfint  (Lus s  les  Ecri* 
turcs. 


ÂtMrc.xyi. 
10. 


>t.J4. 

xnrt.  j. 


Digitized  by  Google 


Livre  I.  Chapitre  IV.  15 

Chapitre  IV. 

Que  tlJlfloire  de  la  Création  du  Monde ,  rapportée  dans 
la  Genéfe3  ejî  inconte fable. 

CE  feroit  inutilement, que  l'on  voudroit  fc  fervirdes 
conjectures  hardies  de  quelques  Critiques  modernes 
fur  l'Auteur  du  Pentatcuquc  ,  pour  combattre  1  Hiftoirc 
de  la  création  du  Monde  ,  rapportée  au  commencement 
de  la  Gcnéfc.  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  dire  ce  que  je 
penfe  de  la  liberté,  que  l'on  s'eft  donnée  en  nos  jours, 
d'écrire  contre  une  Tradition  de  tant  de  Siècles,  reçue  & 
confirmée  par  Jésus- Christ,  &:  par  fes  Apôtres  ;  ôc  de 
Soutenir  que  le  Pcntatcuque  n'eft  qu'une  compilation  de 
certains  mémoires  du  temps  de  Moïfc  ,  faite  par  une 
perfonne  qui  a  vécu  long-temps  après.  Nous  examine- 
rons à  loilir  les  Syftémcs  diférens  de  ces  nouveaux  Cri- 
tiques. Q^'Efdras  ,ou  un  autre  ,ait  compilé  le  Pentatcu- 
que,  il  ne  m'importe  pour  le  prefent.  C'eft  alTcz,que  ce 
ioit  un  extrait  de  quelques  mémoires  auffi  anciens ,  que 
le  Légiflateur  des  Juifs.  Et  quand  cela  ne  feroit  pas, ne 
pourois-jc  pas  foûtenir  encore  la  vérité  de  i'Hiftoirc  de 
la  création  du  Monde  ?  Toute  la  Religion ,  tous  les  Li- 
vres poftéricurs  des  Juifs  ne  la  fuppofent-ils  pas  î 

Les  Pfcaumes  ,  les  Livres  de  Salomon  ,  les  Ecrits 
des  Prophètes  ,  I'Hiftoirc  de  ce  qui  cft  arivé  depuis 
Moïfc  ;  tout  cela  fuppofc  la  création  du  Monde,  com- 
me une  chofe  certaine  &  indubitable.  L'obfcrvation  du 
Sabbat  étoit  la  principale  cérémonie  de  la  Religion  des 
Juifs  î  elle  les  diftinguoit  de  tous  les  autres  Peuples  ,  &  les 
otachoit  particulièrement  au  fervice  de  Dieu.  C'étoic 
une  profeflion  publique  d'adorer  un  Dieu  créateur  du 
Ciel  &:  de  la  Terre  ,  qui  avoit  achevé  fon  ouvrage  en  fix 
jours ,  àc  qui  s  etoit  repofé  le  feptiéme.  gue  les  Enfins 
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d'ifraél  obfervent  le  Sabbat  dans  tous  Us  âges  ,&  dans  tentes 
£W.rx«.  les  générations t  dit  Dieu  dans  l'Exode,-  ceft  un  patte, &  un 
xi'         flgne  éternel  ent/eux ,  &  moi.  Car  le  Seigneur  a  fait  en  fix 
jours  le  Ciel  &  la  Terre ,  &  il  sejl  repofé  le  feptiéme.  Ainfï 
le  Sabbac  étoit  un  mémorial  de  la  création  du  Mon- 
•  de. 

Les  Juifs  l'ont  certainement  obfervé  depuis  Moïfc.  Ils 
croioient  donc  alors  la  création  du  Monde  ;  6c  ils  la 
croioient  de  la  manière,  dont  elle  cft  rapportée  dans  la  Ge- 
néfe.  Qui  que  ce  foit  qui  en  ait  parlé  le  premier  ,  il  n'a 
pû  tromper  les  Ifraclitcs.  On  fc  fouvenoie  encore  de  ce 
que  l'on  avoir  entendu  dire  à  Jofeph  ,  &  à  fes  Frères.  Ceux- 
ci  avoient  appris  à  leurs  Enfans  ce  que  Jacob ,  Ifaac ,  Se 
Abraham  leur  avoient  enfeigné.  Nous  voici  bien  prés 
de  la  fourec.  Abraham  a  pû  voir  Scm  fils  de  Noé ,  c'eft 
à  dire  ,  un  témoin  oculaire  du  Déluge,  &  de  la  conftru- 
ftion  de  l' Arche,  &  Noé  a  vécu  avec  les  petits  Enfans 
d'Adam.  Le  Dieu  du  Ciel  &  de  la  Terre  s'étantmanife- 
fté  à  Abraham ,  &  l'aiant  engagé  à  fon  fervice  par  les 
promdîcs  qu'il  lui  fît  ;  ce  faint  Homme  eut  grand  foin 
que  fes  Enfans  continuaflent  d'adorer  celui ,  dont  il  avoit 
recû  des  grâces  fi  particulières.  Le  moien  le  plus  fur  de 
les  y  obliger  ,  c'étoit  de  leur  parler  fouvent  des  mer- 
veilles du  Déluge ,  &:  de  la  création  du  Monde  ,  dont 
on  n'avoit  pas  perdu  la  mémoire.  Ifaac  ,  U  Jacob  fui- 
virent  l'exemple  d'Abraham  ;  ils  établirent  le  culte  du 
vrai  Dieu  dans  leur  Famille  i  ils  y  confervérent  la  tradition 
de  ce  qu'on  leur  avoit  appris.  Comment  Moïfe  auroit- 
il  pu  perfuader  aux  Ifraclites  de  fecoucr  le  joug  des  E- 
gyptiens  ,  &  de  le  fuivre  dans  le  defert ,  s'ils  n'cuucnt 
pas  été  aflurez  de  la  vérité  des  faits  rapportez  dans  le  Li- 
vre de  la  Genéfe  ?  Ce  Prophète  ne  manquoit  pas  d'En- 
nemis. Il  y  avoit  allez  de  gens,  qui  murmuroient  contre 
lui  :  d'où  vient ,  qu'aucun  d'eux  n'a  entrepris  de  le  con- 
vaincre d'impofture  ?  Qu'il  ait  compofe  lui-même  l'Hi- 
ftoirc  de  la  Gcncfc  i  qu'il  l'ait  fait  faire  par  d'autres  t 
qu'il  ait  voulu  tromper  le  Monde ,  en  fe  fervant  adroite- 
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ment  de  certains  mémoires  fabuleux ,  qui  couroient  par- 
mi les  Ifraclitcs ,  n'étoit-cc  pas  une  occafion  de  le  per- 
dre fans  relTourcc.  Cela  fautoit  aux  yeux  des  moins  clair- 
voians  :  pourquoi  perfonne  ne  s'en  cft-il  avife  i  L'obfer- 
vation  du  Sabbat ,  le  repos  de  la  feptiéme ,  6c  celui  de  la 
cinquantième  année  ;  cette  manière  de  Sabbat  de  jours  & 
&  d'années  avoir  quelque  choie  de  choquant  j  elle  étoit 
contraire  a  la  bonne  Politique  ,  parce  qu'elle  pouvoir 
caufer  la  famine.  Pourquoi  les  Juifs  fc  foumcttcnr-ils  à  des 
obfervances  fi  extraordinaires ,  s'ils  ne  font  pas  bien  aflu- 
rez  de  la  vérité  de  la  création  du  Monde  ,  dont  elles 
font  les  monumcns,&  les  mémoriaux? 

Que  fi  Moïfc  cft  véritablement  l'Auteur  du  Pcntatcu- 
que,  comme  je  le  prouverai  en  fon  temps;  quel  degré 
de  certitude  n'aura  pas  un  fait  attefte  par  un  Prophète 
infpiré  de  Dieu ,  6c  dont  la  Miflîon  a  été  confirmée  par 
des  miracles  eclatans  ?  Je  dis  feulement  ,  que  fi  Moïfc 
a  écrit  quelque  chofe ,  ce  qui  ne  fe  peut  contefter ,  il  a 
fait  certainement  le  Livre  de  la  Genéfe.  Ce  n'eft  point 
une  compilation  de  diférens  mémoires  ;  cela  fc  pouroit 
dire  tout  au  plus  du  Livre  des  Juges  ,  &  de  quelques  autres 
Livres  Hiftoriqucs.  On  voit  un  deflein  fuivi ,  6c  qui  règne 
dans  df  us  les  chapitres  de  la  Gcncfc.  La  Création  y  eft 
rapportée ,  pour  montrer  le  ridicule  de  ceux  qui  adoroienc 
les  Aftrcs ,  les  Elcmcns ,  6c  les  autres  Créarurcs  faircs  pour 
l'ufagc  de  l'Homme.  La  Généalogie  de  Scth ,  6c  de  Caïn  ; 
celle  de  Sem ,  6c  des  autres  Enfans  de  Noé  ,  ne  font-elles 
pas  là, pour  donner  aux  Ifraclitcs  de  l'eftimc  pour  leur 
Nation,  &  du  mépris  pour  celles,  qui  dévoient  leur  faire 
la  guerre  ?  C'cft  pour  cela ,  qu'on  les  avertit ,  que  ces  Peu- 
ples font  defeendus  d'une  race  maudite ,  6c  que  celle  des 
Ifraëlircs  a  toujours  éré  chérie  de  Dieu.  Les  promefles  fi 
fouvent  réitérées  à  Abraham,  à  Ifaac,  6c  à  Jacob  ,  font 
les  titres ,  que  les  Ifraclitcs  avoient  pour  aller  fc  mettre 
en  poilcflion  de  la  Terre  de  Canaan.  La  préférence  d'I- 
faac  à  Ifinacl ,  6c  celle  de  Jacob  à  Efaù  fc  rrouvent  en- 
core là,  pour  les  animer  à  la  conquête  de  l'héritage,  que 
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Dieu  leur  avoir  donné  ,  &:  pour  les  empêcher  de  crain- 
dre ceux  qui  devoienr  leur  difputcr  le  partage.  Enfin ,  l'Hi- 
ftoire  de  Jofeph  n'y  eft-elle  pas  mife  tout  exprès  ,  pour 
empêcher  les  Ifraclitcs  de  retourner  en  Egypte ,  &  pour 
leur  faire  detefter  l'ingratitude  des  Egyptiens ,  qui  avoienc 
oublie  les  ferviecs  de  Jofeph  ?  Où  trouverons-nous  donc 
un  fait  mieux  attefté  que  celui  de  la  Création  du  Mon- 
de î   Tous  les  Peuples  en  ont  quelque  connoiflance  ; 
une  Nation  entière  confacréc  au   fervice  du  véritable 
Dieu  en  a  confervé  la  mémoire;  enfin  le  plus  ancien  Li- 
vre du  Monde  nous  la  décrit.  Je  dis  hardiment  ,  le  plus 
ancien  Livre  du  Monde  -,  car  quand  Moïfc  n'en  feroit 
pas  l'Auteur ,  il  contiendroit  toujours  des  extraits  de  quel- 
ques- mémoires  auffi  anciens ,  que  ce  Légiflateur.  Et  ces 
mémoires  faifoient  mention  de  la  création  du  Monde, 
puis  qu'elle  eft  le  fondement  de  la  Religion  Juive. 
Un  Epicurien  reprochoit  aux  premiers  Chrétiens ,  que 
cn     l'Hiftoirc  de  la  Création  cft  melec  de  pluficurs  contes  ,  qui 
uTcon-  paroiflfent  ridicules.  Une  Femme  s'entretient  avec  le  Scr- 
tracdfum  pent ,  qui  la  trompe.  Il  vient  un  Déluge  enfuite  ,  dont 
/   '   un  Homme  fe  fauve  dans  une  Arche  ,  où  il  cft  enfermé 
zdit.c*o~  aveefes  Enfans,&  avec  toutes  fortes  d'Animaux;  ilyde- 
t*br.        meure  un  an  entier  :  ne  font-ce  pas  là ,  difoit  cctdEnne- 
mi  de  nôtre  Religion  ,  des  fables  pour  amufer  les  petits 
Enfans?  Ceux  qui  les  ont  inventées  ,  ont-ils  pu  croire, 
qu'on  dût  les  rendre  publiques  ,  &:  les  débiter  férieufe- 
ment  ?  Mais  comment  n'a-t-il  pas  vu ,  cet  habile  Philofo- 
phe,  que  la  feule  manière,  dont  ces  faits  font  rapportez 
dans  le  Livre  de  la  Gcnéfc  ,  eft  une  preuve  convaincan- 
te, que  l'Auteur  difoit  une  chofe  connue  de  tous  ceux, 
pour  qui  il  écrivoit  î  II  parle  fimplcmcnt  ;  il  ne  fe  mec 
pas  en  peine  de  prévenir  les  dificultcz  qui  pouvoient  naî- 
tre dans  l'cfprit  du  Lecteur;  il  ne  penfe  pas  à  nous  préparer 
à  des  événemens  extraordinaires  ;  &  cependant  iLdit  les 
chofes  les  plus  furprenantes.  Un  homme,  qui  voudroic 
tromper, en  uferoit-il  de  la  forte?  N'auroit-il  pas  pris  des 
mefurcs  pour  apaifcr  l'imagination  ,  qui  s'éfarouche  à 
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la  vue  d'une  chofe ,  où  l'on  ne  comprend  rien  >  N'auroit- 
il  pas  afc£té  un  air  myftérieux ,  pour  contenter  au  moins 
ceux  qui  ne  font  pas  fi  crédules  ?  N'auroit-il  pas  infinué 
adroitement,  que  Ton  Hiftoire  fe  peut  prendre  en  un 
fens  allégorique  ,  &  qu'il  a  voulu  donner  à  entendre 
quelque  chofe  de  caché  fous  une  manière  de  Parabole  î 

Il  y  a  de  bons  &:  de  mauvais  Anges ,  tous  les  Hommes 
en  conviennent ,  de  quelque  Religion ,  qu'ils  foient.  Au 
moins ,  on  ne  peut  pas  dire  que  cela  foit  impoflîblc.  S'il 
y  a  de  mauvais  Anges  ennemis  des  Hommes;  le  Tenta- 
teur n'a-t-il  pas  pu  îc  fervir  de  l'organe  du  Serpent ,  pour 
tendre  un  piége  à  la  Femme  ?  Ainfi  ce  qui  paroît  le  plus  in- 
croiable  dans  le  Livre  de  la  Genéfe,  n'étant  pas  abfolu- 
ment  impoiTible  ,  pourquoi  fait -on  l'Efprit  fort?  Pour- 
quoi refufe-t-on  de  croire  ce  que  tant  de  Perfonncs  ha- 
biles &  éclairées ,  ne  font  pas  dificultc  de  recevoir  ?  Nous 
avons  apris  cette  Hiftoire  d'un  Homme, dont  la  fidéli- 
té ne  peut-être  fufpe&e ,  d'un  Prophète  envoié  de  Dieu , 
pour  inftruirc  les  Hommes  $  &  nous  y  trouvons  tout  ce  qui 
peut  rendre  une  Hiftoire  croiable. 

Les  chicanes  ,  que  les  Impies  nous  font  fur  le  Déluge, 
ne  font  pas  plus  raifonnables.  On  compare  la  grandeur 
de  l'Arche  avec  le  nombre  des  Animaux  ,  &  avec  la 
quantité  de  fourage ,  &:  de  provifions ,  qu'elle  devoir  con- 
tenir. On  foûtient  qu'il  n'eft  pas  vrai  -  femblablc  ,  que 
les  Animaux  foient  venu  trouver  Noé  des  quatre 
coins  du  Monde.  On  mefure  la  hauteur  des  Mon- 
tagnes ,  &  l'on  nous  demande  ,  où  nous  trouverons 
aflez  d'eau  pour  les  couvrir.  On  a  répondu  à  toutes  ces 
difkultcz  des  Impies  dans  des  Livres  faits  exprés.  Il  y 
a  eu  un  Déluge  ;  toutes  les  Hiftoircs  anciennes  en  parlent.  v- Cri6t- 
Quant  à  la  manière  dont  les  animaux  font  venus  à  Noé  : 
û  Di 


gueur ,  &  que  le  Déluge  ait  été  univerfel.  De  fçavans 
Hommes  ont  fait  voir  ,  que  l'Arche  étoit  aflez  grande 
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pour  contenir  les  Animaux  avec  le  fourage ,  &  les  pro- 
vifions  néceflaircs  pour  leur  fubfiftancc.  Nous  trouve- 
rons encore  aflez  d'eau  dans  la  Mer ,  &  dans  les  canaux 
foucerrains  ,  pour  couvrir  toute  la  Terre  de  la  hauteur 
marquée  dans  la  Genéfe.  On  dit  que  la  feule  Rivière  du 
Vvolga  jette  en  un  an  dans  la  Mer  Cafpicnne  autant  d'eau  , 
qu'il  en  faut  pour  couvrir  la  furfacc  de  la  Terre. 

Le  Prcadamite  eft  d'un  enjouement  extraordinaire,  en 
ataquant  les  premiers  Chapitres  de  la  Gcnéfc,  fous  pré- 
texte de  prouver ,  qu'Adam  n'eft  pas  le  premier  Homme 
du  Monde,  &  qu'il  eft  feulement  le  Chef  de  la  Nation 
Juive.  Caïn,  dit- il,  fçavoir  bien  des  métiers,  lors  qu'il 
commença  à  cultiver  la  Terre.  Il  ctoit  au  moins  Forge- 
ron ,  Laboureur ,  Meunier ,  &  Boulanger  tout  enfcmble. 
Comment  a-t-il  pu  fuffirc  à  tant  de  chofes  diférentes  , 
qui  occupent  je  ne  fçai  combien  d' Artifans  >  Il  faut  du 
temps ,  &  de  l'expérience  pour  inventer  les  Arts ,  &  pour 
les  perfectionner.  Caïn  ctoit-il  un  fi  habile  homme,  qu'il 
pût  inventer ,  &  faire  lui  fcul  tout  ce  qu'il  faut  pour  l'A- 
griculture ,  &  pour  la  Boulangerie  ?  Abcl  gardoit  fes  Mou- 
tons :  il  craignoit  donc  les  voleurs.  Caïn  invite  fon  Frère 
à  la  promenade  pour  le  tuer  à  l'écart  :  y  avoit-il  quel- 
qu'un qui  pût  le  iurprendre ,  &:  l'aceufer  >  Qiu  lui  don- 
na des  armes  pour  fc  défaire  d'Abel  ?  Après  cette  mal- 
heureufe  a&ion  il  apréhende  encore ,  que  quelqu'un  ne 
le  tuë  :  que  pouvoit-il  craindre  de  fon  Pérc,  &:  de  la  Mére  » 
Il  n'y  avoir  qu'eux  dans  le  Monde. 

En  vérité  les  Gens  du  temps  de  Moïfc  etoient  de  bon- 
nes gens  ,  de  ne  pas  apercevoir  de  fi  grandes  abfurdi- 
tcz  :  nous  fommes  autrement  déliez.  Mais  je  ne  fçai  fi  nous 
avons  en  ce  temps-ci  la  juftefle,  &  le  bon  goût ,  que  nous 
nous  imaginons.  C'cft  aflez  qu'un  Impie  le  donne  la  li- 
berté de  plaifantcr  fur  la  Religion  ,  &:  de  dire  quelque 
chofe  d'extraordinaire  ;  il  trouve  des  Admirateurs.  On  fc 
paie  des  plus  méchans  raifonnemens  ,  pourvû  qu'ils  aient 
ce  tour  libre  &:  cavallicr ,  qui  eft  fi  fort  à  la  mode.  Voi- 
là comme  le  Préadamite  a  trouvé  des  Pcrfonnes  qui  ont 


Digitized  by  Google 


Livre  î.  Chapitre  TV.  55- 

pris  Ces  mauvaifes  plaifantcrics  pour  des  preuves  fortes  &: 
convaincantes. 

Le  Monde  n'cft  pas  éternel  ;  le  Préadamitecn  convient. 
On  a  donc  commencé  à  cultiver  la  Terre  depuis  un  temps, 
quoi  que  Ton  ne  puifle  pas  le  marquer  précisément.  Mais 
a-t-il  fallu  atendre  que  l'on  eût  découvert  les  mines  de  fer, 
&:  trouvé  l'an  de  le  forger  ?  Quoi ,  on  n'aura  pû  faire  venir 
du  blé  ,  fans  avoir  des  Charrons  ,  ou  au  moins  de  ces 
Artifans  qui  font  des  inftruments ,  pour  défricher  la  Ter- 
re fans  le  fecours  des  Animaux  î  11  y  a  bien  de  l'apa- 
rence  qu'elle  étoit  plus  fertile  en  ces  premiers  temps ,  & 
au'il  ne  Falloir  pas  fc  donner  tant  de  peine ,  que  l'on  s'en 
donne  à  prefent.  On  s'eft  fervi  de  cailloux  aigus  pour  cir- 
concire ,  &  pour  couper  ;  n'a-t-on  pas  pû  s'en  fervir  auf- 
û ,  pour  labourer  ?  Ne  garde-t-on  les  troupeaux ,  qu'à  caufe 
des  voleurs  ?  Il  me  icmble  que  les  Loups  ne  font  pas 
moins  à  craindre.  Quel  droit  a-t-on  de  (uppofer  qu'il  n'y 
avoit  au  Monde,  qu'Adam  ,  Eve,  &  leurs  deux  Fils, 
lors  que  l'Aîné  tua  le  Cadet  ?  L'Ecriture  marque  précifé- 
ment ,  que  ce  meurtre  ariva  long-temps  après  que  Ca'in  Gta'f- 
fc  fut  adonné  à  l'Agriculture  Abel  à  garder  les  Mou-  }"  *s' 
tons.  Elle  nous  infinuë  même  que  celui-ci  ne  fut  tué 
qu'i  nviron  cent  vingt  neuf  ans  après  la  création  du  Monde. 
Si  Eve  difoit  à  la  naiftance  de  Seth,  que  Dieu  lui  avoit  don- 
ne un  Fils  à  la  place  d'Abcl ,  c'eft  une  marque ,  que  fon  af- 
fliction étoit  toute  récente.  Or  Adam  n'a  engendré  Seth 
qu'à  l'âge  de  cent  trente  ans.  Qui,  a  révélé  au  Préadamitc  , 
que  pendant  plus  d'un  Siècle,  il  n'y  a  eu  que  quatre  perfon- 
nés  dans  le  Monde  î  L'Ecriture  n'en  marque  pas  davantage: 
mais  elle  ne  dit  pas  tout.  Moïfc  rapporte  feulement  la  Gé- 
néalogie d'Abraham.  Doit-on  nier  une  chofe  dés  qu'elle 
ne  fe  trouve  pas  dans  l'Ecriture  î  Suppute  z  maintenant  com- 
bien les  hommes  peuvent  fe  multiplier  dans  l'cfpacc  d'un 
Siècle,  &  vous  trouverez  que  Caïn  devoir  craindre  de 
rencontrer  des  témoins  de  fon  crime  ;  &  qu'un  autre  , 
qu'Adam  U  Eve,  pouvoit  varger  la  more d' Abel, 
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Que  les  Païens  ont  cru  que  le  Monde  a  commencé 

etêtre. 

QUand  nous  difons ,  que  le  Monde  eft  l'ouvrage  d'un 
Etre  infiniment  parfait, les  Ennemis  delà  Religion 
ic  recrient  auflî-tôt.  On  nous  objc&e  la  production  des 
Monftres  ,  &  les  irrcgularitcz  aparentes  de  la  Nature. 
Pourquoi  des  Hommes  &  des  Animaux  informes  ,  ou 
monftrueux  ?  Le  Monde  eft -il  fait  pour  les  Poifibns  ? 
11  y  a  plus  d'eau  que  de  terre  ;  &  dans  ce  peu  de 
terre  qui  refte ,  combien  y  en  a-t-il  d'inhabitable?  A  quoi 
bon  tant  de  Rochers  inacceflîbles ,  tant  de  fables  fterilcs  ? 
Tout  cela  n'a-t-il  pas  l'air ,  d'être  plutôt  l'Ouvrage  d'une 
Nature  aveugle, que  d'une  Intelligence  aufli  fage  ,  que 
puiflànte  ?  Comment  auroit-clle  fait  quelque  chofe  de  fi 
irregulier  ? 

Il  faudroit  prendre  le  parti  de  foumettre  la  foiblc  lu-  . 
miére  de  fon  Êfprit  ,  ou  ne  raifonner  fur  les  defteins ,  &c 
fur  les  ouvrages  de  Dieu  ,  qu'après  une  longue  &  pro- 
fonde méditation.  Qujiuroit-on  à  me  répliquer ,  fi  je  di- 
fois  que  le  Monde  n'eft  plus  tel  que  Dieu  l'a  fait  ;  que 
l'ancien  Monde  étant  devenu  un  Monde  d'Impies  ,  félon 
l'expreiTion  de  l'Ecriture ,  Dieu  Va  détruit  far  le  Déluge  i 
&c  que  ce  dernier  Monde  n'eft  plus  que  le  débris'  d'un 
ouvrage  régulier  ?  Sçavons-nous  tout  ce  qui  fe  pafla  au 
Déluge  i  s'il  ne  s'y  fit  point  quelque  écroulement  géné- 
ral des  Terres ,  qui  caufa  toutes  ces  irrégularitez  tut  U 
furfacc  de  la  Terre?  Peut-être ,  qu'elle  changea  même  de 
fituation  ;  d'où  vient  l'inégalité  des  Saifons,&  la  diminu- 
tion des  années  de  la  vie  humaine.  Donnez -moi  un 
Déluge  univerfel ,  pour  punir  les  péchez  des  Hommes  ; 

1*e  ne  me  mets  plus  en  peine  de  tout  ce  que  l'on  dira  de 
'irrégularité  aparente  de  la  Nature.  Le  péché  du  pre- 
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micr  Homme,  &  le  Déluge  l'ont  bouleveriee.  Rien  ne 
m'empêche  de  foûtenir,  que  fans  la  défobé'iiTancc  d'A- 
dam ,  l'on  n'eue  vu  ni  Monftres  ,  ni  irrégularitez  dans 
Je  Monde. 

Je  veux  ,  qu'il  ait  été  fait  tel  qu'il  eft  à  prefent.  Difons- 
nous  que  Dieu  en  a  voulu  faire  le  plus  bel  ouvrage  ,  qu'il 
lui  a  été  poflîblc  ?  Il  ne  l'a  produit  que  pour  un  autre 
Monde  i  pour  l'Eglife  ,  qui  eft  le  grand  ouvrage  de  Dieu. 
Il  y  a  plus  d'eau  que  de  terre ,  &  la  moitié  de  ce  qui  refte 
n'eft  pas  habitable  :  n'importe.  C'eft  plus  qu'il  n'en  faut 
pour  les  Hommes  ,  que  Dieu  vouloir  créer.  Les  Libertins 
n'ont-ils  pas  bonne  grâce  de  nous  objcâcr  les  irrégulari- 
té qui  paroilTcnt  dans  la  conftruction  du  Monde ,  auflj 
bien  que  la  formation  des  Monftres  ?  Ces  habiles  Gens 
ont-ils  renverfé  ce  que  les  Philofophes  Chrétiens  ont 
dit  pour  prouver  que  tout  cela  n'empêche  pas ,  que  le 
Monde  ne  foit  digne  de  la  fagefle ,  &c  de  la  puifTance  de 
fon  Auteur  ?  Un  Etre  fouverainement  parfait  doit  agir 
d'une  manière  uniforme ,  &  digne  de  lui.  Cela  fuppoic , 
il  y  aura  des  Monftres ,  &  des  irrégularitez  dans  le  Mon- 
de ,  comme  quelques  Sçavans  le  démontrent  »  te  l'ouvrage 
n'en  fera  pas  moins  digne  de  fon  Auteur.   Dieu  de- 
voir-il  changer  fa  manière  d'agir  pour  de  fi  petits  dé- 
fauts >  Ces  irrégularitez  ne  diminuent  point  la  beauté 
de  l'Univers  ,  quand  on  le  confidére  par  rapport  à  la  ma- 
nière dont  il  a  été  fait.  Un  grand  Philofophc  de  ce  temps 
a  entrepris  de  prouver  ,  que  le  Monde  p  ortc  le  caractè- 
re des  Attributs  du  Créateur ,  quoi  qu'il  y  ait  des  Mon- 
tres &  des   chofes  capables   de  choquer   ceux  qui 
n'ont  pas  aflèz  médité  fur  la  manière,  dont  un  Etre  fou- 
verainement parfait  doit  agir.  Il  (croit  inutile  de  répéter 
ici  ce  qui  fe  trouve  dans  des  Livres ,  qui  font  entre  les 
mains  de  tout  le  Mondr.  Venons  à  ce  qui  regarde  l'Hi- 
ftoirc  de  la  création  du  Monde. 

Quand  elle  ne  feroit  pas  rapportée  dans  le  Livre  de  la 
Gcncfe  d'une  manière,  qui  ne  nous  permet  pas  d'en  dou- 
ter ;  il  ne  faudroit  qu'un  peu  de  rcfléxion ,  pour  fe  coa- 

E  iij 
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vaincre ,  que  le  Monde  a  été  véritablement  crée.  II  a  mille 
marques  de  nouveauté.  Ne  trouve-t'on  pas  l'origine  des 
Arts ,  des  Loix  ,  des  Monarchies ,  &  des  Républiques  ?  Y 
a-t-il  un  peuple ,  qui  ait  une  Hiftoire  plus  ancienne  que  le 
Déluge  de  Noc  ?  Les  Grecs  &  les  Romains  ne  fçavoient 
l'Hiftoire ,  que  depuis  le  commencement  des  Olympiades. 
1  *mf»rmUie  V**Ton  diftinguoit  trois  fortes  de  temps ,  C  Inconnu ,  le  Fa- 
ux nstaii.  buleux ,  &  V  H  iftorique .  Le  premier  alloit  depuis  le  com- 
mencement du  Monde ,  juiqu'au  premier  Déluge  ;  on  l'ap- 
pelle inconnu, ,  parce  que  l'on  n'en  avoir  aucune  connoiflan- 
ce.  Le  fécond  ctoit  le  temps  des  Héros  de  la  Fable  ;  c'eft 
pourquoi  il  eft  nomme  fabuleux.  Ilduroit  depuis  le  Délu- 
ge ,jufqua  la  première  Olympiade  }&  c'étoit  là  l'Epoque 
du  temps  hiflorique  ,  dont  on  trouvoit  des  relations  plus 
exactes. 

On  avoit  fait  courir  le  bruit  autrefois ,  que  les  Caldéens 
avoient  des  obfervations  aftronomiques  de  quatre  cens 
„      foixante  &:  dix  mille  ans.  Ariftotc  aiant  eu  la  curiofité 
JpÙÀ  "sm-  de  s'en  informer  ,  on  lui  répondit  que  les  obfervations 
fiic.»d  i.jl-  aftronomiques  des  Caldéens  ne  remontoient  qu'à  mille 
c'tu"      ncu^  ccns  tt0ls  ans  avant  la  prife  de  Babylone  par  Ale- 
xandre ;  c'eft  à  dire  plus ,  ou  moins ,  après  le  Déluge  de 
Noé ,  félon  les  manières  diférentes  de  fupputer. 

Il  y  avoit  des  Fables  parmi  les  Egyptiens ,  qui  faifoient 
le  Monde  beaucoup  plus  ancien, qu'il  n'eft.  Mais  tous 
ceux  ,  qui  fçavent  l'Hiftoire  ancienne ,  &  la  Chronologie  , 
reconnoiflent  que  les  Egyptiens  n'avoient  rien  de  certain 
M»rfmm.  au  delà  de  Menés  leur  premier  Roi.  Un  Sçavant  Hom- 
cbrm.CAn.  mc  nôtre  Siècle  a  étudié  les  antiquitez  des  Egyptien* 
avec  beaucoup  d'aplication.  Quclqu'envic  qu'il  ait  de  les 
pouITcr  bien  loin,  n'avoùe-t-il  pas,  que  félon  toutes  ics 
fupputations ,  elles  ne  vont  pas  au  delà  des  Enfans  de 
Noc? 

On  dit  que  les  Chinois  ont  des  Annales  de  plus  de 
quatre  mille  cinq  cens  ans  ,  qu'ils  montrent  des  Livres 
plus  anciens  que  Moïfe  ,  &  que  leur  Monarchie  a  com- 
mencé deux  mille  huit  cens  quarante-fept  ans  avant  la 
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Kaiflancc  de  J  e  s  u  s-C  h  m  s  t.  Si  Ton  s'en  tient  à  la  Chro- 
nologie du  Texte  Hébreu,  peut-être  que  les  Annales  des 
Chinois  remonteront  au  delà  du  Déluge.  Mais  qui  nous  \t^tJ^i 
Jra  de  leur  exa&icudc  ?  Quoi  qu'il  en  foit ,  fi  Ton  di.  syuft. 

Ela  Chronologie  de  la  verhon  Grecque  ,  qui  porte  jj Jj*  aGt_ 
i  des  Septante ,  ces  Annales  commenceront  long-  nef. 
temps  après  le  Déluge.  Les  Traducteurs  ne  fçavoientricn 
de  THiftoire  des  Chinois.  On  ne  dira  pas  ,  qu'ils  ont  aban- 
donne l'Original,  pour  prévenir  l'objection,  qu'on  leur 
pouvoit  faire. 

Ce  ferait  un  allez  grand  préjugé  pour  nous  ,  que  les 
anciens  Peuples  policez  n'euflent  rien  dans  leurs  Hiftoi- 
res ,  de  plus  ancien  que  le  Déluge.  Cela  fcul  cft  capable 
de  confirmer  parfaitement  ce  que  la  Gcnéfe  dit  de  la 
création  du  Monde.  Mais  les  plus  célèbres  Auteurs 
Paicns  ont  reconnu  encore  la  nouveauté  du  Monde.  Ari- 
ftotc  fcmble  avoir  voulu  dire  ,  qu'il  eft  éternel  :  cepen- 
dant il  héftte  quelquefois ,  &  n'ofe  trencher  le  mot.  Lu-  LHCrtt  uh 
créce ,  tout  Epicurien  qu'il  cft ,  combat  ceux  qui  feroienc  ;  virpi. 
pour  l'Eternité  du  Monde.  Il  foûtient  que  le  Monde  a^'-Jf*- 
toutes  les  marques  pofliblcs  de  nouveauté.  Virgile,  Ho-/*/.'j.  ' 
race,  &  Tacite  croient  que  les  Hommes  ont  mené  pre-J*,"'"  An' 
miérement  une  vie  fimplc  &:  ruftique;  qu'ils  fe  font  po-""  [ 
Jis  U  civilifez  avec  le  temps  -,  &  qu'ils  ont  invente  les 
Arts  peu  à  peu.  On  diroit  qu'Ovide  a  voulu  décrire  en 
vers  ce  que  la  Genéfe  rapporte  de  la  création  du 
Monde.  Enfin ,  non  feulement  les  Philofophcs ,  les  Poètes 
&:  les  Hiftoricns  du  Paganifme  ont  crû  la  nouveauté 
du  Monde  ;  ç'a  été  encore  la  tradition  des  anciens  Peu- 
ples ,  des  Egyptiens ,  des  Phéniciens ,  des  Grecs ,  des  Ro- 
mains, &:  des  Indiens.  On  le  juftifieroit  par  un  grand 
nombre  de  paflàgcs ,  fi  l'on  n'avoir  peur  de  fatiguer  le  Le- 
cteur. Le  Sçavant  Grotius  les  a  ramaflez  dans  les  notes, 
qu'il  a  faites  fur  fon  premier  Livre  de  U  vérité  de  U  Re- 
ligion. On  prie  ceux  qui  voudront  bien  les  lire ,  de  les 
comparer  avec  les  premiers  Chapitres  de  la  Gcnéfe  ;  &:  ils 
verront ,  que  les  anciens  Peuples  ont  crû  ce  que  Moïfe  a 
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écrit  de  la  création  du  Monde  ;  &  que  leurs  Philoio- 
phes,  &  les  Auteurs  de  leur  Religion,  y  ont  feulement 
ajouté  quelques  contes  fabuleux. 

Que  peut-on  dire  contre  ce  confentement  unanime 
de  tant  de  gens ,  qui  reconnoilTcnt  la  nouveauté  du  Mon- 
de î  Qu'il  y  a  eu  un  Déluge ,  ou  quclqu'autre  chofe  de 
femblable  ;  &  que  deux  ou  trois  hommcs-,*out  au  plus , 
s'en  étant  échappez ,  on  a  perdu  les  Arts ,  &  la  mémoi- 
re de  ce  qui  s  etoit  pane  ?  Mais  quel  emportement  cft- 
celàî  Un  homme  de  bon  fens  peut-il  hazarder  froide- 
ment fon  falut  fur  un  hypothéfe  en  l'air  ?  La  création  du 
Monde  cft  une  vérité  de  la  dernière  importance  pour 
nous.  Outre  quelle  fuppofc  certainement  l'cxiftcnce  de 
Dieu ,  elle  eft  encore  un  grand  préjugé  pour  la  Reli- 
gion. L'Homme  cft  maintenant  un  paradoxe  à  lui-même , 
un  affemblagc  monftrueux  de  grandeur  &t  de  bsfl'eûe. 
Dieu  ne  l'a  pas  créé  certainement  en  cet  état  :  il  y  a 
donc  quelque  chofe  qui  a  gâté  fon  ouvrage.  Si  cela  cft 
on  prouvera  bien-tôt  la  néceffité  d'un  Médiateur.  La  vé- 
ritable Religion  doit  nous  faire  connoître  la  corruption 
de  l'Homme,  &c  nous  en  enfeigner  le  remède.  Y  a-t-il  une 
autre  Religion  ,  que  la  Chrétienne ,  qui  nous  aprene  ces 
deux  véritez  ?  Voilà  ce  qui  chagrine  les  Mondains.  Pour 
nous  délivrer  de  ces  dogmes  importuns,difcnt-ils  ;  nous  n'a- 
vons qu'à  nier  la  création  du  Monde  ,  &:  l'immortalité 
de  l'Ame.  Mais  quoi?  Les  anciens  Idolâtres  ,&  les  Epicu- 
riens mêmes  ont  connu  la  nouveauté  du  Monde.  On  trouve 
le  commencement  de  tout ,  des  Arts ,  des  Sciences ,  des 
Villes ,  de  la  Société  :  il  n'y  a  point  d'Hiftoirc  qui  mon- 
te au  delà  d'un  certain  temps.  L'Ame  ne  fcroit-cllc 
qu'un  air  fubtil ,  ou  un  peu  de  fumée  ?  Cela  n'eft  pas 
capable  de  penfer.  N'importe,  dit  un  Libertin  détermi- 
né. Si  l'on  ne  peut  nier  la  diftinétion  de  l'Ame  &  du 
Corps  ;  on  foutiendra  plutôt  la  circulation  des  Ames  en 
diferens  Corps, &  la  Métcmpfycofc  de  Pythagore,  que 
d'abandonnet  l'éternité  du  Monde.  On  trouvera  un  Dé- 
luge, ou  quelque  chofe  de  femblable  ,  pour  fc  défaire 
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des  argumcns  qui  prouvent  la  nouveauté  du  Monde. 
C'eft  ainfi  que  l'on  raifonne  tous  les  jours.  On  fe  met  des 
chimères  dans  la  tetc  ,  pour  ne  pas  faire  un  aveu  qui  cn- 
traîneroit  après  lui  le  facrificc  de  nos  payons.  Etrange 
corruption  du  cœur  humain  !  Oui ,  il  n'eft:  que  trop  vrai  ;  £fn 
fi  les  Mondains  ne  fervent  pas  a  montrer  U  vérité  de  la  papu. 
Rédemption  par  la  Sainteté  de  leurs  meeurs ,  ils  fervent  admira- 
blement a  montrer  U  corruption  de  la  Nature  ,  par  leurs  fen- 
timens  dénaturez.. 

Au  moins ,  ajoûtera-t-ton ,  vous  ne  pouvez  pas  dire  po- 
fitivement ,  qu'il  foit  incontcftablc ,  que  Dieu  a  fait  naître  ^âr-xylu 
d'un  feul  toute  la  race  des  Hommes ,  &  quil  leur  a  donné  pour 
demeure  toute  l'étendue  de  la  Terre.  Car  enfin  comment  les 
Hommes  ont-ils  partez  de  nôtre  Continent  dans  l'Amé- 
rique, &  dans  le  nouveau  Monde  ?  Par  le  Nord.  Un  Sça-  Gnt  JtCri. 
vant  Homme  a  prouvé ,  que  cela  étoit  fort  poflible.  Si  g,n.  Otmt. 
h  conjecture  ne  vous  plaît  pas ,  ce  fera  de  quelqu'autrc 
manière  que  nous  ne  fçavons  pas.  Doit-on  abandonner 
une  vérité  connue  d'ailleurs  pour  une  dificulté  ,  dont  on 
ne  voit  pas  la  folution  ?  Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  cft  tou- 
jours certain ,  que  l'Hiftoirc  de  la  création  du  Monde , 
rapportée  dans  la  Gcnéfe ,  ne  peut-être  raifonnablcment 
conteftée. 

Chapitre  VI. 

De  la  Religion  des  premiers  Serviteurs  de  Dieu  > 
iufquà  Abraham. 

PUis  que  tout  prouve  l'cxiftcnce  de  Dieu  ,  foie 
que  nous  rentrions  en  nous-mêmes  ,  foit  que  nous 
nous  répandions  au  dehors  ,  pour  confidérer  la  conftruc- 
tion  de  cette  vafte  machine  de  l'Univers  ,  àù  les  Corps 
diférens  qu'elle  renferme  ;  on  ne  peut  difeonvenir  ,  que 
nous  n'aions  les  principes  d'une  Religion  naturelle  for- 
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renient  imprimez  dans  nôtre  Ame.  11  eft  vrai  que  tout 
le  Monde  ne  les  aperçoit  pas  ,  &  que  des  Nations  entiè- 
res fcmblcnt  avoir  été  long-temps  fans  les  connoître. 
Mais  qu'il  eft  rare  de  trouver  des  Gens ,  qui  falTcnt  ufage 
de  leur  raifon  !  Que  ne  peut  pas  le  torrent  mal-heureux 
de  l'Opinion ,  5c  de  la  Coutume  >  Dés  qu'un  préjuge  eft  reçu 
communément  dans  le  Pais  où  nous  vivons  ,  on  le  fuie 
aveuglément  }  on  n'examine  rien.  Ce  n'eft  donc  pas  une 
confequence,  que  les  Hommes  n'aient  aucuns  principes 
d'une  Religion  naturelle  ,  parce  qu'il  y  en  a  beaucoup  > 
qui  ne  s'en  aperçoivent  pas.  Saint  Paul  a  toujours  eu  rai- 
**m  i-J9,  fon  de  dire  ,  que  les  Sages  du  Paganifme  font  inexeufit- 
M.ii.it.  kUs\  puis  qu'ai  ont  connu  ce  qui  fi  peut  découvrir  de  Dieu 
par  les  Créatures  ^é>  Dieu  même  le  leur  aiant  fait connoître , 
ils  ne  l'ont  point  glorifié  comme  Dieu     qu'ils  ne  lui  ont  point 
rendu  grâces.   Ils  fi  /ont  égarez,  dans  leurs  vains  ni* 
Jonnemens  ,  &  leur  cœur  in  fins  é  a  été  rempli  de  ténèbres.  Ils 
font  devenus  Fous  ,  en  s'atribuant  le  nom  de  Sages. 

En  effet ,  s'il  eft  vrai  ,  comme  le  même  Apôtre  le  dit 
jta*r.  xiv.  tti  une  autre  occafion  ,  que  Dieu  n'a  point  cefié  de  rendre 

toûiours  témoignage  de  ce  qu'il  efl  ;  quelle  aparenec  y  a-  ■ 
t-il  ,  qu'un  Homme  frappé  des  marques  de  la  Divini- 
té ,  que  l'on  trouve  dans  tous  fes  Ouvrages  ,  ne  recon-* 
noilfc  pas  auffi-tôt  ,  qu'il  eft  obligé  indifpcnfablcmcntde 
glorifier  ,  de  craindre  ,  d'aimer  ,  de  remercier  fans  ccfTc 
l'Auteur  de  fon  être  ,  &  de  fon  bonheur  ?  Convaincus 
par  le  témoignage  de  la  Confcicncc  ,  qu'il  y  a  un  Etre 
fouverainement  parfait ,  comment  ne  le  glorifierons-nous 
pas  ?  Il  nous  a  donné  la  vie  ;  il  nous  la  conferve  ;  il  nous 
comble  tous  les  jours  de  fes  bienfaits  :  pourquoi  ne  lui 
rendrons-nous  pas  de  tres-humblcs  actions  de  grâces  ? 
Il  nous  peut  punir  ;  car  enfin ,  il  eft  auffi  jufte ,  que  puif- 
f.mt  :  fa  jufticc  l'empêche  d'aimer  le  defordre  ,  &  de  le 
laiflcr  impuni  ;  fa  puiflanc©  lui  donne  les  moiens  de  fc 
vanger  pleinement  de  nos  defobcïuanccs  ;  &  nous  ne  le 
craindrons  pas  î  Enfin  ,  il  n'y  a  que  lui,  qui  foit  capable 
de  nous  récompenfer  ,  &:  il  ne  manquera  pas  de  le  faire , 
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(i  nous  vivons  conformément  à  la  loi  ,  qu'il  a  écrite  dans 
nos  coeurs  ,  félon  que  nôtre  confcicnce  nous  en  rend  té- 
moignage :  quels  fentimens  d'amour  ,  de  confiance  ne 
devons-nous  pas  avoir  pour  lui  ? 

Si  les  Libertins  vouloient  être  de  bonne  foi     s'ils  no 
cherchoient  pas  à  setourdir  fur  la  Religion,  ils  verraient 
que  ces  fentimens  font  fi  naturels  à  l'homme ,  &:  fi  pro- 
fondément gravez  dans  fon  ame  ,  qu'il  eft  impoifiblc  de 
les  effacer.  Un  Impie  ne  les  aperçoit  plus  :  il  fe  flatte  de 
s'en  être  délivré  ,  lors  qu'il  eft  répandu  au  dehors  ,  lors 
que  fon  efprit  eft  tout  rempli  de  l'objet  de  fes  palfions 
criminelles.  Faites  cefTcr  pour  un  temps  le  bruit  confus 
des  Paffions  i  trouvez  le  moien  de  laiffer  cet  Homme  avec 
lui-même  ;  le  voilà  troublé  des  remords  de  fa  confcicn- 
ce Les  fentimens  de  la  Religion  reviendront  bien-tôt ,  à 
moins  qu'il  ne  s'abandonne  de  nouveau  à  ce  qui  flatte  fes 
fens.  Tous  les  Peuples ,  qui  ont  eu  quelque  connoi  fiance 
de  la  Divinité  ,  ont  eu  ces  fentimens  pour  elle.  Exami- 
nez la  Religion  des  Egyptiens  ,  des  Perfes  ,  des  Grecs , 
des  Romains  ;  &  vous  verrez ,  que  toutes  leurs  cérémo- 
nies fupcrftiticufes  fuppofcnt  les  fentimens  de  vénération  , 
de  reconnoilfance  ,  6c  d'amour  que  l'idée  de  Dieu  excite 
en  nous.  Les  Rélations  que  l'on  nous  donne  de  la  Re- 
ligion des  Chinois ,  des  Indiens  ,  &  des  Pais  éloignez  , 
ou  le  Paganifmc  règne  encore  ,  ne  nous  marquent -elles 
pas  ,  que  ces  Peuples  ont  les  mêmes  principes  de  la  Re- 
ligion naturelle  ,  que  les  Chrétiens ,  les  Juifs ,  Si  les  Ma- 
hométans  ?  En  un  mot ,  ces  principes  font  le  fondement 
de  toutes  les  Religions  bonnes ,  fcmauvaifes ,  anciennes , 
&  nouvelles. 

Le  penchant, que  les  Hommes  ont  à  reconnoître  un 
Dieu ,  n'étant  ni  un.préjugé  de  l'éducation ,  ni  un  artifice 
des  Politiques  ,  comme  nous  l'avons  remarqué  ;  on  ne 
peut  pas  dire ,  que  les  fentimens  de  vénération ,  de  recon- 
noi fiance ,  de  crainte  ,  d'amour ,  U  de  confiance ,  que  tous 
les  Hommes  ont  au  regard  de  Dieu  ,  foient  des  préju- 
gez de  l'éducation  que  l'on  nous  a  donnée ,  &  un  effet  de 
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ce  que  l'on  nous  a  dit  de  Dieu  dés  nôtre  enfance.  Que  l'im- 
piété s'épuife  à  faire  des  réflexions  fur  la  crainte  ,  fur  la 
facilité  des  Hommes  à  devenir  fuperftiticux  ,  fur  l'inté- 
rêt ,  que  les  Politiques  ont  d'infpircr  la  fupcrftition,  pour 
tenir  les  hommes  dans  le  devoir  ;  que  l'on  nous  dife  encore , 
que  ce  grand  nom  de  Religion  ,  n'eft  qu'un  moien  pour 
conferver  la  paix ,  ôc  la  correspondance  dans  un  Roiaume , 
ou  dans  une  République  ;  nous  repondrons  toujours  ,  qu'il 
y  a  de  l'entêtement  à  ne  vouloir  pas  reconnoître ,  qu'un 
iencimenc  fi  ancien,  fiunivcrfcl ,  lî  uniforme  dans  le  Mon- 
de ,  ne  peut  être  qu'une  impreflion  de  l'Auteur  de  la 
Nature.  Un  préjugé  fut-il  jamais  de  tout  tcmps3&  de  tout 
Pais? 

Pour  démêler  les  véritables  principes  de  la  Religion 
naturelle  ,  de  ce  que  la  naiflanec ,  l'éducation ,  &  la  cou- 
tume du  Païs  y  auroient  ajoute  }  pouvons -nous  mieux 
faire ,  que  d'examiner  qu'elle  a  été  la  Religion  des  Hom- 
mes dans  leur  première  fimplicité ,  un  peu  après  la  créa- 
tion du  Monde  ?  Regardons ,  fi  vous  le  voulez ,  le  Livre 
de  la  Géncfe  ,  comme  une  Hiftoire.  C'cft  au  moins  un 
extrait  de  quelques  Livres  beaucoup  plus  anciens  ,  que 
ceux  de  toutes  les  autres  Nations  :  c'cft  une  Hiftoire  fai- 
te pour  des  gens  ,  que  l'on  ne  pouvoir  pas  tromper.  Elle 
porte  un  certain  caractère  de  fincérité  ,  qui  fe  fait  fentir 
a  tout  le  Monde ,  aux  Habiles  ,  &  aux  Ignorans.  Si  l'on 

L trouve  de  l'cmbaras  ,  &  des  diflcultcz  >  c'cft  que  le 
vrc  cft  trop  ancien  :  il  n'y  a  plus  moien  de  l'éclair- 
cir  parfaitement.  On  nous  y  repré fente  les  premiers  Hom- 
mes dans  la  fimplicité  ,  où  ils  ont  vécu  dans  le  premier 
âge  du  Monde,  de  l'aveu  même  des  Auteurs  Paicns.  Dieu 
n'avoit  ordonné  aucune  cérémonie  aux  Enfans  d'Adam  ; 
&  ils  lui  offrent  des  facrifiecs  de  leur  .propre  mouvements 
D'où  vient  cela  ?  C'cft  que  les  fentimens  de  la  Religion 
gravez  dans  leur  cœur  les  portoient  à  témoigner  par  ces 
lignes  extérieurs  leur  foumilfion  ,  leur  gratitude  ,  leur 
amour  ,  leur  confiance  envers  celui, qui  lesjcombloit  de 
fes  faveurs. 
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Qm^  avoic  apvis  à  Gain, à  Abcl ,  à  Noc ,  d'offrir  des  fa- 
crifiecs à  Dieu  ?  Car  enfin,  on  ne  voit  point  que  Dieu  le 
leur  eût  ordonné.  L'Ecriture  nous  marque  affez  claire- 
ment ,  que  Dieu  ne  commanda  les  facrihees ,  qu'après  la 
Loi  donnée  fur  le  Mont  Sinaï.  Lors  que  ie  délivrai  vos  Pères 
de  la  captivité  et  Egypte  ,  dit  Dieu  par  le  Prophète  Jcré- ["mi  vir' 
mie ,  Je  rte  leur  commandai  point  de  m  offrir  des  holocaufles ,  . 

,  , ,J  .    ,        j>  r r   1  # /    "  1       lutin. Mar. 

&  des  victimes  /  te  leur  dis  fiulement  a  écouter  mes  paroles ,  f  J.  Di*i. 
&  de  marcher  dans  la  voie ,  que  ie  leur  pré  (envois.  Cet  en-  cum  Tryfb. 
droit  ,  &  quelques  autres  fcmblablcs,a  peu  près,  ont  raie  x^'h^ 
dire  aux  anciens  Pérès  de  l'Eglifc,quc  Dieu  commanda  cm.  c.  1*. 
feulement  les  facrifiecs  ,  &  les  cérémonies  ,  qui  les  ac-  ?2m*4 
compagnent  ,  pour  s'accommoder  à  la  groffiéreté  ,  &:  à^'"*^. 
la  prévention  des  Ifraclites.  Remplis  de  ce  qu'ils  avoient  AlMoh- 
vu  en  Egypte  ,  de  la  magnificence  des  Temples  ,  de  la 
pompe  &:  de  l'aparcil  des  cérémonies  ,  quel  goût  au- 
roicnt-ils  eu  pour  un  culte  fimplc  ,  &  fans  extérieur  > 
Dieu   voulut  que  fon  Peuple  lui  offrît  des  facrifiecs  , 
qu'il  auroit  été  tenté  d'offrir  aux  fauffes  Divinitez.  Nous 
aurons  occafion  de  parler  de  ceci  dans  la  fuite.  Je  me  con- 
tente de  remarquer  ,  que  les  premiers  Hommes  fe  por- 
tèrent d'eux-mêmes  à  facrificr  des  Animaux,&:  à  préfenter  à 
Dieu  une  partie  des  fruits  de  la  Terre,  qu'ils  avoient  recueil- 
lis ;  ce  qui  fuppofe  les  principes  de  la  Religion  naturelle. 

Les  f  icrificcs  d'Abel  furent  plus  agréables  à  Dieu ,  que 
ceux  de  Caïn  :  quelle  en  fut  la  raifon  ?  L'Apôtre  l'a 
marquée.  Abcl  offroit  par  la  Foi ,  c'eft  à  dire  par  la  con- 
fiance qu'il  avoit  en  Dieu,  une  plus  excellente  hoftie  ,  que  Hetr  Xf  4 
Caïn.  Ccft  pourquoi  il  efl  déclaré  Jufte  ;  Dieu  lui  -même  lui 
rendant  ce  témoignage  ,  qu'il  a  accepté  fis  dons.  Ainfi  Abel  Q"m-t*'¥ 
avoit  des  fentimens  de  Religion.  D'où  les  tenoit-il  ?  Les 
Impics  ne  trouveront  ici  ni  crainte  ,  ni  préjugez ,  ni  in- 
térêts politiques.  Il  faut  nier  le  fait  :  mais  quelle  Hiftoire 
ne  peut-on  pas  rejett 21  après  cela  ?  Nous  avons  déjà  donné 
quelques  remarques  ,  pour  montrer  la  vérité  ,  &:  la  certi- 
tude de  la  Gencfc;  on  la  prouvera  plus  amplement,  lors 
qu'on  en  fera  à  Moïfc. 

F  nj 
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Mais  ce  n'eft  pas  là  tout  ce  que  je  veux  remarquer  de 
la  Religion  des  premiers  Serviteurs  de  Dieu.  Difbns  à 
l'avantage  de  celle  que  nous  profeflbns ,  qu'elle  eft  aufli 
ancienne  que  le  Monde ,  &:  qu'il  y  a  feulement  cette  di- 
fcrcncc  entre  les  premiers  Serviteurs  de  Dieu ,  &  nous, 
qu'ils  voioient  de  loin  ,  pour  ainfi  dire  ,  &  qu'ils  aten- 
doient  les  chofes  ,  qui  ont  eu  depuis  leur  accompliflcmcnc 
entier  &  parfait.  Je  ne  puis  bien  prouver  cette  propofi- 
tion ,  qu'à  ceux  qui  connoilTent  déjà  Jesus-Christ. 
Le  Vieux  Teftamcnt  eft  une  manière  de  chiffre  ,  dont 
J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  cft  la  clef.  Jufqu  a  ce  que  l'on  ait  bien 
compris  la  vérité  de  fa  Do&rinc ,  de  fa  Rcfurrc&ion  ,  & 
de  fon  Afcenfion  au  Ciel  ,  on  y  trouve  de  l'embaras ,  & 
de  la  dificulté.  Si  je  voulois  combattre  feulement  les 
Athées, &  les  Incrédules ,  je  paflerois  ce  que  je  vas  dire 
dans  la  fuite  de  ce  Chapitre  ,  parce  qu'il  fuppofe  la  vé- 
rité du  Chriftianifmc.  Mais  le  dcfTcin  que  j'ai  de  faire 
connoître  la  certitude  ,  &c  la  grandeur  de  nôtre  Religion 
à  ceux  qui  ne  la  méditent  pas  aflèz  ,  &:  qui  fe  trou- 
vent dans  un  milieu  entre  l'Incrédulité  ,  &:  la  Foi, 
m'engage  à  dire  ce  que  l'on  doit  penfer  de  la  Religion  des 
premiers  Hommes.  Le  Chriftianifmc  a  cela  de  particulier, 
que  fon  plan  tout  fcul  ,  fon  fyftéme ,  pour  ainfi  dire  ,  a 
un  certain  air  de  vérité,  &  un  fi  grand  rapport  avec  Ycf- 
prit  ,  &  le  coeur  de  l'homme,  qu'il  frappe  ceux  qui  font 
capables  de  reflexion  ,  &:  qui  ne  font  pas  vanité  d  être 
Libertins  déterminez. 

Nous  lifons  dans  le  Livre  de  la  Genéfe ,  que  Dieu  s'eft 
manifefté  plufieurs  fois  aux  Hommes  depuis  la  créa- 
tion du  Monde ,  à  Adam ,  à  Noé ,  &:  à  Caïn  même.  Mais 
nous  ne  voions  point,  que  dans  ces  révélations,  il  ait  fait 
alliance  avec  les  Hommes  ,  qu'il  leur  ait  rien  promis  , 
qu'il  leur  ait  donné  une  loi ,  &  des  commandemens  tou- 
chant la  Religion  ,  &  le  culte  extérieur.  Les  Rabbins 
nous  parlent  Se  fix ,  ou  fept  commandemens  donnez  à 
Adam ,  &  à  Noé  enfuite.  C'eft  fur  cela  qu'ils  fondent  le 
•  Droit  naturel,  Se  le  Droit  des  Gens.  Mais  c'eft  une  îma- 
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gination  de  ces  Doâeurs.  Depuis  la  Création  du  Monde, 
jufqu  à  Abraham  ,  les  Hommes  paroiffent  abandonnez  à 
eux-mêmes  ,  fans  guide ,  &  fans  autre  régie  de  Religion , 
&  de  Morale,  que  la  lumière  de  la  Raifon.  C'cft  pourquoi 
S.Paul  difoit  que  Dieu  avoic  hiiïc  totttes  Us  Nations  dans 
leurs  voies. 

y  ai  déjà  dit ,  que  Dieu  n'avoit  point  commandé ,  qu'on 
lui  offrît  des  facrifiecs  avant  la  Loi  donnée  dans  le  Dc- 
fert.  Mais  quoi  ?  Les  premiers  Hommes  aiant  offert  d'eux- 
mêmes  des  facrifiecs  ,  feront-ils  des  fuperftitieux  ,  qui 
ont  établi  un  culte  à  leur  fantaific  >  Leur  étok-il  permis 
de  fervir  Dieu  autrement ,  qu'il  ne  leur  avoit  préferit  ? 
D'où  fçavoicnt-ils  que  les  facrifiecs  apaiferoient  fa  colé-  Ctm 
rc,  &:  qu'ils  feroient  de  bonne  odeur  devant  lui  ?  Noc  *o. 
fbrttnt  de  l'Arche,  n'offrit-il  pas  un  holocaufte  de  tous 
les  Animaux ,  &:  de  tous  les  Oifcaux  ,  que  l'Ecriture  apel- 
Jc  Purs  ?  Comment  a-t-il  pu  faire  cette  diftinâion  ,  il 
Dieu  n'avoit  pas  ordonné  des  facrifiecs ,  &  s'il  n'avoit  pas 
marqué  les  Animaux ,  qui  lui  étoient  les  plus  agréables  > 
Je  répons  premièrement  ,  que  l'on  ne  doit  pas  aceufer 
les  premiers  Hommes  de  fupcrftition  ,  parce  qu'ils  fc 
font  portez  d'eux-mêmes  à  offrir  des  facrifices  à  Dieu. 
// efl  Efprit ,  &  il  faut  que  ceux  qui  l'adorent,  f  adorent  en  efprit,  U*H- 
&  en  write  1  mais  cela  n'empêche  pas ,  que  les  Hommes  ne 
fafl'cnt  paroître  au  dehors  les  fentimens  de  leur  coeur.  Il 
faut  donc  qu'ils  écabliffent  une  manière  de  langage  ,  je 
veux  dire  ,  des  lignes  ,  &  des  cérémonies  ,  pour  expri- 
mer leur  rcfpeâ ,  &  leur  reconnoiflanec.  Il  n'y  a  que  les 
Schifmatiqucs  :  &  les  Hypocrites  ,  qui  foient  véritable- 
ment fuperftitieux.  Les  uns  fe  feparent  de  l'Eglife ,  &  Ce 
font  une  Religion  diferente  de  celle  qui  cft  légitimement 
établie  ;  les  autres  afeâcnt  des  pratiques  ,  &  des  obfer- 
vances  particulières  ,  pour  tromper  les  Hommes.  Nous  n'a- 
vons pas  droit  de  changer  le  culte  établi  de  Dieu  ,  ou 
<Ten  former  un  à  nôtre  fantaifie  :  mais  l'Eglife  peut  or- 
donner des  cérémonies  pour  le  culte  extérieur.  Vous 
me  demandez ,  d'où  les  premiers  Hommes  fçavoicnt  que 
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leurs  facrifiecs  feroienc  agréables  à  Dieu  ?  Pouvoient  -  ils 
douter  que  leur  adoration ,  &  leur  reconnoifTancc  ne  fûc 
bien  reçue  de  lui  ?  Et  s'ils  n  offiroient  des  facrifiecs  ,  que 
pour  en  donner  des  marques  extérieures  ,  comment  au- 
roicnt-ils  été  dcfagréablcs  à  Dieu  ï  II  cft  vrai  que  Noc 
choiiit  pour  Ton  holocauftc  des  Animaux  purs  ;  mais  les 
Hommes  ne  pouvoient-ils  pas  dés  lors  cftimer  davanta- 
ge certains  animaux  ,  &  s'en  fervir,  plus  volontiers, pour 
leur  nourriture ,  &ù  pour  leurs  facrifices  ?  Ils  furent  apcl- 
lez  purs  dans  la  fuite ,  lors  que  Dieu  eut  ordonné  la  dif- 
tinclion  des  Animaux  ,  &c  des  viandes. 

Au  refte  ,  je  prétens  feulement  #  qu'il  n'y  avoit  point 
encore  de  loi  exprefle  touchant  les  facrifiecs.  Il  me  pa- 
roi: évident  ,  que  la  Circoncifion  cft  la  première  céré- 
monie ,  &  que  l'immolation  de  l'Agneau  Pafcal  eft  le 
luftb.i*-  premier  facrifice  que  Dieu  ait  ordonné.  Un  ancien  Apo- 
TfiSî"  î°g'^c  d°  *a  Religion  Chrétienne  a  fort  bien  remarqué, 
Îp.         que  les  premiers  Hommes  j'acriférent  des  Animaux  ,  par  une 
infJ>\ration  divine  ,  &  non  par  caprice.  Leur  pieté  éclairée  du 
Saint  EJprit  connut  ,  qu'il  falloit  quelque  chofe  de  grand 
pour  expier  les  péche^.    Et  qu'avoient  -  ils  de  plus  grand* 
de  plus  précieux ,  que  leur  propre  vie  ?Ne  pouvant  pas  la  don- 
ner ,  ils  fubfiituércnt  les  Animaux  à  leur  place.  La  Provi- 
dence de  Dieu  ménageoit  li  bien  les  chofes  ,  que  tout 
iaTÎt.      rcrvoit  *  fcs  éteins.  V  Agneau  a  été  immolé  dés  la  création 
du  Monde.  Le  fang  du  jufte  Abcl ,  &  celui  des  Animaux 
i.       7  facrifiez,  ont  été  la  figure  du  fang  de  ce  Jufte  par  excel- 
lence ,  qui  nous  purifie  de  tout  péché. 

Les  vrais  Serviteurs  de  Dieu  ne  s'arrêtoient ,  ni  aux  Cé- 
rémonies extérieures ,  ni  à  ce  qui  frappoit  les  fens  :  ils  por- 
toient  leur  vue  plus  loin  ;  ils  atendoient  un  Réparateur  ; 
ils  cfpcroicnt  d'obtenir  par  fon  moien  d'autres  biens ,  que 
ceux  de  ce  Monde.  L'Apôtre  nous  enfeigne  cette  doctri- 
ne dans  l'Epitre  aux  Hébreux.  11  y  pofe  ce  principe, 40' i/ 
Btbr.xx.  6.  cft  impoffible  de  plaire  à  Dieu  fans  la  foi  t  &  que  pour  s'a- 
procher  de  lui  ,  /*/  faut  croire  premièrement ,  qu'il  y  a  un  Dieu , 
(jr  qu'il  récompenfera  ceux  qui  le  cherchent.  D'où  il  conclut 

qu'Abel  , 
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qu'Abel ,  Enoch  ,  &:  Koc ,  aianc  reçu  de  Dieu  ce  témoi- 
gnage avantageux  d'être  juftes  &  agréables  à  fes  yeux,  il 
faut  qu'ils  aient  eu  une  foi  inébranlable ,  une  ferme  con- 
fiance ,  que  Dieu  les  récompenferoit. 

Que  s'il  fe  trouve  quclqu'lncrédulc ,  qui  nous  demande , 
comment  nous  prouvons ,  que  ces  premiers  Juftes  croient 
agréables  à  Dieu  par  la  foi,  qu'ils  cfpéroientunc  récom- 
penfe  après  cette  vie,  &:  qu'ils  atendoient  Jesus-Christ  , 
qui  ne  paroît  point  leur  avoir  été  révélé  :  il  fera  facile  de 
répondre ,  que  S.  Paul  aïant  lu  dans  le  Livre  de  la  Gcnéfc  , 
que  la  Foi  d'Abraham  lui  fut  imputée  à  juftice  ,1'Apôcrc  a  eu  rai-  Q.  xr 
fon  de  conclure ,  que  ceux  qui  avoient  précédé  ce  Saint  Pa-  6> 
triarchc  ,  avoient  eu  la  même  foi ,  que  lui  ;  puis  qu'ils 
avoient  été  juftes  devant  Dieu.  De  plus ,  J  e  s  u  s-C  hrist 
ne  prouvc-t-il  pas  la  Réfurrcction  des  Morts  par  cet  ar- 
gument :  Si  Dieu  cft  apcllé  le  Dieu  ,  c'eft  à  dire  ,  le  pro- 
tecteur &:  le  bien-faidteur ,  d'Abraham  ,  d'ljàac,&  de  Ja- 
cob ,  ils  doivent  être  heureux  en  une  autre  vie  ?  Car 
enfin  quelle  recompenfe  ont -ils  eue  en  ce  Monde?  Ils 
y  ont  vécu  comme  des  étrangers.  Abcl,  Enoch, &  Noé 
n'aïant  pas  été  mieux  récompenfez ,  on  en  conclut  qu'ils    .  , 
atendoient ,  auflî-bien  qu'Abraham  ,  Ifaac  ,  &  Jacob,  une  16'/XI' 
meilleure  patrie  que  la  leur ,  c'eft  à  dire  ,  la  Patrie  eclefle. 

Mais  comment  efpéroient- ils  y  entrer  par  Jésus- 
Christî    On  ne  le  leur  avoir  pas  révélé.  Les 
Apôtres  nous  enfeignent ,  qu'/V  ny  a  point  de  fitlut  par  au-  AH.  it. 
cun  autre  ,  que  par  Jesus-Christ,  &  que  nul  autre 
nom  fous  le  Ciel  na  été  donné  aux  Hommes  ,  par  lequel  nous 
devions  être  fàuvcz.  Les  anciens  Juftes  n'ont  donc  été 
agréables  à  Dieu  ,  que  par  J  e  s  u  s  -  C  H  R  i  s  t.  Si  la  Jufii- 
ce  sacquéroit  par  la  Loi,  dit  S.  Paul  Jesus-Christ  finit  J8*  lti 
mort  en  vain.  Nous  pourions  parvenir  au  falut  ,  comme 
ceux ,  qui  nous  ont  précédé ,  y  font  pat  venus  :  &  le  Sauveur 
ne  feroit  mort ,  que  pour  nous  procurer  des  moiens  plus 
faciles  de  nous  rendre  juftes  &  agréables  à  Dieu.  Celafc 
peut  -  il  dire  fans  impiété  ?  for»,  mi. 

Jésus-  Ch  r  i  st  foûtenoit  aux  Juifs,  qu' Abraham  avait  M 
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Trwr  rrri  défîrê  avec  ardeur  de  voir  le  temps  de  fin  avènement  \  qu'il 
}4-        Vavoit  vu,&  qu'il  en  avoit  été  comblé  de  joie.  Cette  circon  ftan- 
cc  n'eft  point  marquée  dans  la  Genéfc:  &  l'on  peut  dire  tout 
au  plus ,  qu'Abraham  vit  le  jour  de  Jesus-C  hrist,  lorf- 
Gtnef.xu.  gUC  £>icu  lui  promit  folcnnellement  ,  que  toutes  les  Na- 
ttons feraient  bénies  en  lui.  Ce  qu'Abraham  vit  alors ,  Adam , 
Ôc  les  autres  Juftes  ne  l'ont-ils  pas  pu  voir  dans  ces  paroles 
c«*/.  m.  myftéricufcs  de  Dieu  au  Serpent  ;  la  pofléritê  de  la  Fem- 
*/«         me  écrafera  ta  tête  ?  Si  ces  premiers  Saints  ne  portoient 
pas  leur  vûë  plus  loin  ,  que  les  Juifs  charnels, J  esus- 
^  Christ  auroit  -  il  dit  à  Ces  Apôttas  :  Beaucoup  de 

.«n.  propf}{tes  ^  &  Juftes  ont  fiuhaité  de  voir  ce  que  voutvoie^, 
&  d entendre  ce  que  vous  entende!^  ?  Comment  ces  Pro- 
phètes ,  &  ces  Juftes  fouhaitoient-ils  de  voir ,  &  d'entendre 
le  Sauveur  ,  s'ils  ne  foûpiroicnt  pas  après  fon  avène- 
ment ? 

Chapitre  VII. 
De  tinfiffifance  de  la  Religion  naturelle. 

SAint  Paul  nous  donne  une  idée  fort  jufte  de  ce  que  l'on 
apelle  la  Religion  ^naturelle  dans  le  Sermon ,  dont 
j'ai  déjà  parle,  &  qu'il  prononça  au  milieu  de  l'Aréopage. 
4f.XTti.  Di(U)  dit-il,  a  fait  naître  d'un  feul  toute  la  race  des  Hom- 
*****  '  mes  y  Cr  il  leur  a  donné  pour  demeure  toute  l'étendue  de  U 
Terre  y  at'ant  marqué  l'ordre  des  Saifons ,  &  les  bornes  de  l'ha- 
bitation de  chaque  Peuple  ;  afin  qu'ils  cherchaient  Dieu  ,  ç? 
qu'ils  tachaffent  de  le  trouver  comme  avec  la  main,  &  à  tâ- 
tons ,  quoi  qu  'il  ne  foit  pas  loin  de  chacun  de  nous.  Car  c'ejl 
en  lui  que  nous  avons  la  vie,  le  mouvement ,e*r  l'être.  Voilà 
ce  que  j'ai  dit  fi  fouvent,  &c  que  l'on  ne  peut  trop  ré- 
péter. Tout  nous  rend  témoignage  de  Texiftencc  de 
Dieu.  Nous  nous  le  rendons  à  nous-mêmes  :  nôtre  vie  , 
nôtre  mouvement ,  6c  nôtre  être  fuppofcnt ,  que  Dieu  eft 
prés  de  nous.  Et  cependant,  ô  malheur  que  l'on  ne  peut 
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aflcz  déplorer  •  occupez  uniquement  des  objets  qui  frap- 
pent nos  Cens ,  Sz  qui  excitent  nos  pallions ,  nous  n'aper- 
cevons pas  un  Dieu ,  qui  cft  fi  prés  de  nous. 

Dans  les  Siècles  pajftT^  dit  l'Apôtre  en  une  autre  occa-  fj*  *IT< 
fion ,  Dieu  a,  laife  marcher  toutes  les  Nations  dans  leurs  voies , 
&  il  na  point  cejié  de  rendre  témoignage  de  ce  qu  il  ejl. 
Mais  combien  les  hommes  ont-ils  etc  fans  s'égarer  ; 
On  prie  ceux  qui  foûtienent  la  fuffifance  de  la  Religion 
naturelle ,  d'y  faire  réflexion.  L'homicide  de  Caïn,  le  dé- 
règlement de  Lamcch ,  &:  fa  cruauté;  en  un  mot,  la  ma- 
lice répandue  fi-tôt  dans  tout  le  Monde  ne  prouve-t-ellc 
pas  clairement  l'inutilité, &  rinfuffifance  de  la  Religion 
naturelle» 

Dieu  prend  la  réfolution  de  perdre  par  les  eaux  l'ancien  »■  tnr.  m 
Monde ,  devenu  un  Monde  £  Impies,  félon  l'expreffion  de  s' 
Saint  Pierre.  Le  nouveau  Monde  échappé  miraculcufc- 
ment  du  Déluge ,  en  eft-il  moins  méchant ,  moins  corom- 
pu?  L'emportement  du  fécond  <lcs  Enfans  de  Noé  ,  les 
crimes  de  Sodome,&  de  Gomorrhe  ;  &  depuis  les  révé- 
lations de  Dieu  à  Abraham ,  à  Ifaac ,  &à  Jacob  ,  la  fureur  Se 
la  cruauté  de  Simeon  U  de  Lévi  au  regard  des  Sithémi- 
tes,  l'inccfte  deRuben,  S£  celui  de  Thamar,  enfin  l'en- 
vie &  la  rage  des  Frères  de  Jofeph  j  tout  cela  ne  fait-il 
pas  voir  clairement ,  que  les  Hommes  furent  encore  plus 
déréglez  après  le  Déluge ,  qu'ils  ne  l'avoient  été  aupara- 
vant? 

Voilà  ce  que  l'Ecriture  nous  aprend  de  l'état  de  l'Hom- 
me avant  que  Dieu  lui  eût  rien  ordonné  de  pofitif.  Les 
Athées  croient  ,  que  cet  état  cft  imaginaire  ,  Se  que 
«cft  fe  tromper  à  plaifir ,  que  de  fc  pcrïuadcr  qu'il  y  ait 
des  principes  de  Religion ,  &  de  Morale  gravez  dans  le 
cœur  de  l'Homme.  Des  Scâcs  entières  de  Philofophes  , 
les  Académiciens  &  les  Epicuriens  ont  foûtenu  ces  fen- 
timens  pernicieux.  Si  l'on  confultc  l'imprcffion  de  la 
Nature  ,  difoient-ils  ,  que  trouve -t-on  de  jufte  ,  ou 
d'injufte  ?  Tous  les  Animaux  font  portez  à  leur  propre 
conlervation.  Gc  que  nous  apcllons  principes  de  Morale , 
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&.  d'équité  naturelle  ,  vient  de  l'inftitution  des  Hommes. 
Ils  ont  voulu  que  ce  qui  feroit  utile  aux  Particuliers ,  &c 
à  la  Société  fut  juftc,&  que  tout  ce  qui  feroit  contraire 
à  nôtre  propre  confervation  ,  Se  au  bien  de  la  Société  fût 
injufte.  Il  y  a  fi  peu  de  bon  fens  dans  ces  maximes ,  que 
je  ne  croirois  jamais  que  des  Gens  d'cfprit  cuifent  été 
capables  de  les  débiter ,  fi  je  n  etois  perfuadé  d'ailleurs , 
que  l'on  cft  capable  de  tout ,  quand  on  s'eft  mis  en  tête 
d'être  toujours  prêt  à  dire  pour,  ou  contre,  fur  quelque 
matière  que  ce  foitjde  foûtenir  qu'il  n'y  a  que  dclavrai- 
fcmblancc  ,  &  que  tout  cft  problématique  ;  que  le  vérita- 
ble bonheur  confifte  à  vivre  à  fon  aife  ,  &:  dans  l'indo- 
lence; qu'il  n'y  a  ni  Providence,  ni  Dieu  qui  veille  fur 
nos  actions. 

Si  ces  Philofophcs  ont  voulu  parler  férieufement ,  car 
enfin  on  a  de  la  peine  à  le  croire  ;  leur  illufion  vient  de 
ce  qu'ils  n'ont  pas  fçù  diftinguer  ce  qu'on  apcllc  le  Droit 
naturel  d'avec  le  Droit  civil.  Il  cft  vrai  que  le  Droit  civil 
cft  un  établiflement  des  Hommes  ,  qui  fe  font  unis  enfem- 
blc  pour  vivre  en  focicté.  Il  cfl  fondé  fur  ce  qui  peut 
être  utile  à  la  confervation  des  Particuliers  ,  ou  à  la  So- 
ciété ,  qu'ils  ont  formée.  C'cft  pourquoi  il  change  félon 
ics  temps ,  &:  les  pais ,  à  mefurc  qucjcs  intérêts  des  Peu- 
ples font  diférens.   Mais  il  n'en  cft  pas  de  même  du 
Droit  naturel.  Il  cft  immuable  &:  univerfel  $  on  le  trouve 
en  tout  temps ,  &  en  tout  pais  ;  il  cft  connu  dans  toutes 
les  Nations  tant  foit  peu  policées.  Ce  Droit  naturel,  ou 
ces  principes  d'une  Morale  naturelle ,  font  le  fondement 
de  ce  qu'on  apellc  le  Droit  des  Gens.  Quoique  les  Hom- 
mes fc  foient  féparez  en  diférentes  Sociétcz  ,  ils  font 
pourtant  faits  pour  vivre  tous  cnfcmble  dans  une  même 
&  grande  Société.  Celui  qui  leur  a  donné  l'être ,  leur  a 
donné  en  même  temps  l'imprcffion  néccflàire  pour  for- 
mer ,  &  pour  maintenir  cette  première  Société.  Ainfi  le 
Droit  naturel  cft  le  même  en  Europe,  en  Afic,cn  Afri- 
que. Tous  les  peuples  en  fçavent  les  principes  ,  nonob- 
ftant  la  difércncc  de  Mœurs  ,  de  Police  ,  &:  de  Religion. 
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Et  comment  peut-on  nier ,  qu'il  n'y  ait  du  Vrai  &  du 
Faux  ,  de  la  Jufticc  àc  de  l'Injuftice  ,  indépendamment 
de  la  volonté  des  Hommes  ?  Ne  penfent-ils  pas  tous  de 
la  même  manière  ?  Ne  voient-ils  pas  les  mêmes  rapports 
entre  leurs  idées  ?  Il  faudroit  être  bien  pofledé  de  la  fu- 
reur du  Pyrrhoniime  pour  en  douter.  N'avons-nous  pas 
les  mêmes  idées  des  Nombres ,  du  Tout ,  &  de  la  Partie  ? 
Ne  voions-nous  pas  les  raports  de  grandeur  qui  font 
entre  les  Nombres ,  entre  le  Tout ,  &:  fa  Partie  ?  Deux  &c 
deux  font  quatre  :  le  tout  cft  plus  grand  que  fa  partie. 
Il  y  a  donc  un  rapport  d'égalité  ,  entre  l'idée  de  deux  fois 
deux  &:  l'idée  de  quatre ,  &c  un  rapport  d'inégalité  en- 
tre l'idée  du  tout  &  celle  de  fa  partie.  Qui  peut  douter 
maintenant,  qu'il  n'y  ait  du  Vrai  &  du  Faux  au  regard  de 
tous  les  Efprits ,  &:  de  Dieu  même  ?  La  vérité  n'eft  que  le 
rapport  d'égalité,  ou  d'inégalité ,  qui  fe  trouve  entre  les 
idées  des  chofes  de  même  nature.  Dieu ,  &c  tous  les  Ef- 
prits créez  ne  voient-ils  pas  le  rapport  qu'il  y  a  entre 
deux  fois  deux  Se  quatrc,cntrc  le  tout  éc  fa  partie  ?  La  vérité 
cft  un  rapport  récl;au  lieu  que  la  faulVcté  cft  un  rapport  ima- 
ginaire. Un  homme  qui  penfe  que  deux  fois  deux  font  cinq, 
voit  une  fauifeté  ;  il  voit  un  rapport  qui  n'eft  point , 
ou  plutôt ,  il  croit  voir  ce  qu'il  ne  voit  pas  en  effet  î 

Comme  il  y  a  du  Vrai  &  du  Faux  ,  il  y  a  aufli  du  Ju- 
ftc  &  de  l'injuftc  au  regard  de  tous  les  Efprits ,  Se  de 
Dieu  même.  On  trouve  non  feulement  des  rapports  de 
grandeur  entre  les  idées  des  chofes  de  même  nature  , 
mais  encore  des  rapports  de  perfection  enrre  les  idées 
des  chofes  de  diférente  nature.  Ne  concevons-nous  pas , 
qu'il  y  a  plus  de  perfection  dans  l'Ame  que  dans  le  Corps  ; 
dans  les  manières  de  penfer  ,  que  dans  les  modifications 
de  la  Matière  î  Nous  ne  fçavons  pas  exactement  combien 
J'Ame  cft  plus  parfaite  que  le  Corps  -,  mais  celui  qui  a  fait 
l'un  &:  l'autre  le  fçait  fort  bien.  Dieu  connoît  qu'il  y  a 
plus  de  perfection  dans  l'Ame,  que  dans  le  Corps.  Il  aime, 
il  eftime  les  chofes  à  proportion  qu'elles  font  plus,  ou 
moins  parfaites  ,  plus  ou  moins  aimables.  Il  aime  donc 
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plus  l'Ame ,  que  le  Corps  ,  &  il  ne  peut  pas  rendre  l'une 
dépendance  de  l'autre. 

Ces  rapports  de  perfection ,  qui  font  entre  les  idées  des 
chofes  de  diférente  nature ,  font  un  Ordre  néceflaire  Se 
immuable ,  fur  lequel  Dieu  régie  fes  volontez  ,  &  qui 
doit  régler  les  nôtres  par  conféquent.  Car  enfin  ne  de- 
vons-nous pas  aimer  les  chofes  à  proportion  qu'elles  font 
aimables  ?  N'cft-il  pas  jufte  d'aimer  &c  d'eftimer  davan- 
tage ce  qui  cft  plus  parfait  ?  Tout  le  Monde  en  con- 
vient. Un  homme  capable  de  rentrer  en  lui  -  même 
aperçoit  clairement  que  cela  cft  néceflairement  vrai  , 
&c  que  cet  Ordre  cft  immuable ,  &  indépendant  de  la 
volonté  des  Magiftrats,&:  des  Légiflatcurs.  Il  y  a  donc 
du  Jufte  &  de  l'Injufte  ,  de  la  Vertu  &  du  Vice  , 
fans  aucun  rapport  aux  loix  civiles  ,  &  à  la  police 
établie  parmi  les  Hommes.  L'Ordre  immuable  &  nécef- 
faire  ,  dont  on  vient  de  parler  ,  doit  régler  toutes 
Trait'  de  nos  a^'ons*  C'eft  la  vert»  mére ,  dit  un  excellent  Philo- 
Moraîe  ch.  fophe ,  la  vertu  univer /elle ,  la  vertu  fondamentale  ;  vertu  qui 
i  nous  rend  jufies  &  parfaits  ;  vertu  qui  nous  rendra  quelque 

jour  heureux.  On  devient  jufte  ou  parfait ,  en  aimant  ce  qui 
cft  aimable ,  &  en  l'aimant  félon  qu'il  mérite  d  être  aimé. 
Or  la  volonté  de  Dieu  étant  toujours  conforme  à  cet 
Ordre  néceflaire,  Dieu  doit  aimer  ceux  qui  aiment  l'Ordre, 
Se  détefter  ceux  qui  ne  l'aiment  pas.  Comment  fc  difpcn- 
fcra-t-il  donc  de  récompenfer  les  premiers,  &:de  les  ren- 
dre heureux  j  de  punir  les  autres  ,  Ce  de  les  rendre  mal- 
heureux ?  Faut-il  faire  un  fi  grand  effort  d'cfprit  pour  com- 
prendre ces  chofes  > 

S'il  cft  vrai ,  que  nous  fommes  indifpenfablcment  obli- 
gez de  régler  nos  volontcz  fut  cet  Ordre  neceflaire 
Be  .immuable  ,  qu'il  cft  fi  facile  de  connoître  j  nous 
trouverons  bien-tôt  que  le  grand  Principe  de  la  Mora- 
todtb.xxu.  le  ,  qui  comprend  la  Loi  &  les  Prophètes  ,  cft  gravé  dan» 
4e"        le  fonds  de  nôtre  coeur  :  Tu  aimeras  le  Seigneur  ton 
Ito.11.x4.  ®tcu  de  toutes  tes  forces  ,  &  ton  prochain  comme  toi- 
1/.  it.     même.  C'cft  ce  qui  a  fait  dire  à  S.  Paul  ,  que  fi  lt* 
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Gentils  ri avoicut pas  la  Loi  écrite,  ils  fetcnoient  a  eux-mê- 
mes lieu  de  loi  ,  faifant  voir  que  ce  qui  efi  preferit  parla  Loi  , 
tfi  écrit  dans  leur  coeur,,  comme  leur  confiience  leur  en  rend  té- 
moig/iage ,  par  la  diverfité  des  réflexions  ejr  des  pen/ées ,  qui 
les  accufent ,  ou  qui  les  défendent.  Cctcc  loi  gravée  au  fond 
de  nôtre  cœur  cft  le  Juge  intérieur  qui  nous  condamne , 
&  qui  nous  abfout,  quand  nous  avons  bien,  ou  mal  fait. 
Difons  mieux ,  c'eft  fur  cette  Loi  que  nous  nous  con- 
damnons nous-mêmes ,  lorfquc  nous  avons  manque  aux 
devoirs,  qu'elle  nous  preferit  au  regard  de  Dieu  Se  du 
Prochain.  Ce  jugement  intérieur  cft  fuivi  des  Remords , 
de  la  Honte  ,  du  Repentir ,  Se  des  autres  fentimens  ,  que 
les  Pécheurs  les  plus  endurcis  éprouvent ,  après  qu'ils  onc 
fait  une  mauvaife  aûion. 

Je  pourois  me  fervir  de  ces  fentimens ,  qui  fuivent  le 
pèche ,  pour  faire  voir  que  nous  avons  dans  nôtre  cœur 
les  principes  d'une  Religion  ,  Se  d'une  Morale  naturelle  ; 
mais  je  me  contente  de  montrer  l'origine  de  ce  qui  n'eft  , 
que  la  punition  naturelle  du  crime ,  en  découvrant  com- 
ment il  cft  vrai  que  la  Loi  cft  écrite  dans  le  cœur  de  tous 
les  Hommes.  Dieu  ne  nous  a  faits ,  que  pour  lui  :  peut- 
il  agir  pour  une  autre  fin  ?  Nôtre  volonté  eft  dans  une 
agitation  continuelle  ,  jufqu'à  ce  que  nous  nous  foions 
unis  à  lui  par  un  amour  de  choix  :  nous  devons  donc 
l'aimer  de  toutes  nos  forces.  Dieu  veut  que  nous  l'ai- 
mions ,  comme  il  s'aime  lui-même  ;  c'eft  à  dire ,  que  nous 
ne  devons  agir  que  pour  lui ,  comme  il  n'agit  que  pour 
lui-même.  Il  aime  encore  fes  ouvrages  ;  nous  pouvons  donc 
aimer  nôtre  propre  confervation  ,  nôtre  pcrrc&ion  ,  nôtre 
bonheur.  C'eft  un  amour  propre  permis  Se  réglé  :  il  eft  mê- 
me le  modèle  de  celui  que  l'on  nous  ordonne  d'avoir  pour 
le  Prochain ,  à  qui  nous  fommes  obligez  de  procurer ,  au- 
tant qu'il  nous  eftpoftiblc,  les  moiens  de  fc  conferver  y 
&  de  devenir  heureux  ,  Se  parfait.   Ainfi  il  fuffit  de 
fc  confulter  foi -même  ,  pour  reconnoître  qu'il  fàuc 
aimer  Dieu  d'un  amour  d'union  ,  Se  le  Prochain  d'un 
amour  de  èien-vcjllance.  Voilà  le  fondement,  de  la  Mo- 
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raie.  En  nous  unifTant  à  Dieu,  nous  devenons  parfaits  & 
heureux  ;  en  donnant  au  Prochain  le  rnoien  d'en  fairo 
autant,  nous  lui  voulons  le  bien  que  nous  nous  voulons  à 
nous-mêmes.  En  travaillant  à  la  confervation  de  nôtre 
être ,  félon  les  régies  que  la  droite  raifon  nous  preferit , 
nous  nous  aimons  d'un  amour  propre  permis  &  réglé  :  en 
donnant  au  prochain  de  quoi  le  confervcr,en  le  foula- 
geant  dans  fes  befoins ,  nous  l'aimons ,  comme  l'Ordre  veut 
que  nous  nous  aimions  nous-mêmes. 

Qiirl  enchantement  cft-ce  donc  ,  que  de  n'apercevoir 
pas  ces  principes  de  Morale  ?  Quel  emportement  eft-cc 
que  de  les  connoître  ,  &:  dire  que  ce  font  des  établilTe- 
mens  humains ,  des  moiens  inventez  pour  unir  les  Hom- 
mes dans  une  même  Société  !  Ce  font  des  fuites 
naturelles  &:  néceflaircs  d'une  inclination  que  nous  fen- 
tons  en  nous-mêmes  ,  &  qui  cft  inféparable  de  nôtre 
être.  Il  cft  vrai  qu'ils  contribuent  à  former,  &  à  mainte- 
nir la  Société  entre  les  Hommes  :  mais  ne  voit  -  on  pas 
que  celui,  qui  nous  a  faits  pour  la  Religion  ,  nous  a  faits 
en  même  temps  pour  la  Société  î 

Plus  raifonnablcs  &  plus  judicieux  ,  que  les  Académi- 
ciens, &:  les  Epicuriens ,  certains  Déïftcs  du  Temps  avouent 
de  bonne  foi  ,  qu'il  y  a  des  principes  d'une  Religion  , 
&:  d'une  Morale  naturelle  que  l'homme  cft  obligé  de 
les  fuivre.  Mais  ces  principes,ajoûtcnt-ils,  furTiient  ;  &c  nous 
n'avons  befoin  ni  de  révélation  ,  ni  de  Loi  écrite,  pour 
nous  marquer  nos  devoirs  au  regard  de  Dieu  ,  &:  du 
Prochain.  On  peut  fc  conduire  par  la  raifon  ;  &  Dieu  fe- 
ra toujours  content,  fi  nous  fuivons  les  fentimens  de  Re- 
ligion U  de  Morale ,  qu'il  a  imprimez  dans  nôtre  Ame. 

Jelc  veux,  je  ne  difpute  pas  encore  de  h  nécemté  de  croi- 
re en  Jesus-Christ,&  de  mettre  en  lui  toute  fa  con- 
fiance. Dieu  fera  content,  fi  nous  faifons  ce  que  la  Loi 
naturelle  nous  préferit;  mais  Je  pouvons  nous  faire?  Les 
penCccsde  Déïftcs  ont-ils  bien  pcnfc  à  l'état  prêtent  de  l'Homme, 
M  Paftal.  qUj  dépend  de  fes  fens,  de  fon  imagination  &  de  fes  paffionsî 
])'"'***  L'Homme  cft  fait  pour  connaître  U  vmtê,  dit  M.  Pafcal, 
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H  la  défire  ardemment ,  il  la  cherche  :  &  ce  fendant  quand  il 
fiche  de  la  faifir  ,  il  s'éblouit  &  Je  confond  de  telle  firte , 
tfiil  donne  fuiet  de  lui  en  difputer  la  poj/cjjîon.  Comment 
fera-t-il  donc  véritablement  religieux,  fi  Dieu  l'abandon- 
ne à  lui-même?  A  peine  peut-il  connoître  feulement  la  vé- 
rité. S'il  veut  rentrer  en  lui-même ,  pour  confulter  le  Maî- 
tre intérieur  fur  fes  devoirs  ,  le  bruit  d'une  mouche  le 
détourne ,  &  lui  fait  perdre  l'ordre  &  la  fuite  de  fes  pen- 
ftes.  Les  objets  fcnfibles  font  des  impreffions  fi  fortes  fur 
l'on  Ame ,  qu'ils  la  rempliflent  tout  entière.  Les  véritez 
abltraites  la  dégoûtent  &  l'ennuient  ;  &  ce  qui  l'environ- 
ne ,  le  flatte  &  l'occupe  agréablement.  Le  voilà  retire 
dans  fon  cabinet  :  il  ferme  les  fenêtres,  il  s'efforce  de 
faire  taire  fes  fens  -t  &  les  ténèbres  mêmes  ont  je  ne  fçai 
quoi  qui  l'arrête.  Ce  n'eft  pas  tout:  ilfc  réveille  quelque 
trace  que  les  objets  fcnfibles  ont  laifiec  dans  le  cerveau , 
&  l'imagination  fc  remplit  de  mille  chofes ,  qui  plaifenc 
plus ,  que  les  véritez  fur  lefquclles  on  voudrait  méditer. 
Les  pallions  s'excitent  au  Ai  vivement  dans  l'abfence  des 
objets  ,  qu'en  leur  préfence;  &  les  fentimens  confus  , 
qui  les  accompagnent ,  nous  rendent  incapables  de  penfer 
à  autre  chofe.  Quelle  dépendance  î  Quelle  fervitude  1 

On  s'en  délivre  quelquefois  après  de  terribles  efforts. 
Perfuadé  que  Dieu  cft  mon  véritable  bien ,  je  prens  la  ré- 
folution  de  n'aimer  que  lui ,  &  de  vivre  conformément  à  la 
Loi  qu'il  a  gravée  dans  mon  cœur.  Mais  hélas  i  dés  que 
j'ouvre  les  yeux ,  il  fe  préfente  un  objet  agréable.  Je  m'en 
aprochc,  il  me  donne  du  plaifir,  &  toutes  mes  réfolu- 
tions  s'évanouùTcnt.  Trompé  par  le  plaifir,  qui  cft  le  ca- 
ractère du  bien  ,  je  m'arrête  à  cet  objet ,  &  je  m'unis  à 
lui ,  comme  s'il  étoit  capable  de  me  rendre  heureux.  Que 
dis- je?  Il  n'eft  pas  néceilaire  que  j'ouvre  les  yeux.  La  feu- 
le imagination  ,  le  pouvoir  que  j'ai  de  me  former  des 
images  fenfibles  des  objets  abfens  ,  ne  fuffit-il  pas  pour 
me  détourner  ?  Le  fouvenir  du  plaifir ,  que  j'ai  fenti  autre- 
fois ,  réveille  mes  paffions;  &:  mon  Ame  remplie  de  mil- 
le fentimens  agréables  commence  à  courir  après  ces  ob- 
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jets,  &  à  les  rechercher ,  comme  fi  clic  n'y  avoit  jamais  éce 
R«m.  vu.  trompée.  Je  n'approuve  pas  ce  que  je  fais ,  parce  que  je  ne 
?as  *  ^x  :  mais  je  fais  ce  queje  condamne.  Je 

trouve  en  mot  la  volonté  de  faire  le  bien  ,&jene  trouve  point 
le  moi  en  de  l'accomplir.  Je  ne  fais  pas  le  bien  que  je  viux  , 
mais  je  fais  le  mal  queje  ne  veux  pas. ..Je  me  plais  dans  la 
Loi  de  Dieu  ,  filon  l'Homme  intérieur,  &  je  fins  dans  les 
membres  de  mon  Corps  une  autre  Loi  qui  combat  contre  la  Loi 
de  mon  Efprit ,  &  qui  me  rend  captif  fins  la  Loi  du  péché  , 
qui  cfi  dans  les  membres  de  mon  Corps.  Malheureux  que  je 
fuis  !  Jî>ui  me  délivrera  de  ce  Corps  de  mort  ?  Ce  font  les 
fentimens  de  S.  Paul.  On  ne  le  regarde  pas  encore  com- 
me un  Auteur  infpiré  du  Saint  Efpric  ;  mais  il  exprime  au 
moins  ce  que  nous  Tentons  tous  les  jours  en  nous-mê- 
mes. Si  ces  réflexions  font  voir  l'inutilité  de  la  Loi  de 
Moïlc ,  elles  prouvent  beaucoup  mieux  l'infumTance  de 
la  Loi  &  de  la  Religion  naturelle. 

Elle  dit  qu'il  faut  aimer  Dieu  de  tout  fon  cœur,  &le 
prochain  comme  foi-meme.  Mais  pour  accomplir  ce  grand 
précepte ,  combien  faut-il  renoncer  aux  fens  ï  Q^c  de 
pallions  à  facrificr  ;  Et  en  avez-vous  la  force  ,  Homme  foi- 
ble  &  impuiiTant  ?  Vous  croirez  que  les  biens  fcnfiblcs- 
font  de  faux  biens ,  dont  le  goût  vous  trompe  ,  dont  la 
joiiiflàncc  vous  perd  ?  Vous  facrificrez  la  paflion  dominan- 
te de  vôtre  cœur  à  vos  devoirs  ?  Vous  ne  ferez  jamais  à. 
autrui  ce  que  vous  ne  voudriez  pas  que  l'on  vous  fit  >  Que 
de  témérité  ;  Que  de  préemption  «  Aprencz  à.  vous  con- 
nokrc ,  fouvenez-vous  de  ce  qui  vous  arive  tous  les  jours. 
Le  moindre  plaifir  vous  tranfporte  &  vous  enchante.  Un 
incérêt  de  rien  ,  une  parole  échappée  irrite  vôtre  humeur 
avare  &:  vindicative  .  Vous  êtes  dans  l'inquiétude,  dans 
l'agitation ,  jufqu'à  ce  que  vous  vous  foiez  amplement  dé- 
dommagé aux  dépens  de  vôtre  frère.  Eft  -  ce  là  comme 
vous  renoncez  à  vos  fens ,  comme  vous  faites  aux  autres 
ce  que  vous  voudriez  que  l'on  vous  fie  ?  Adam  forti  nou- 
vellement des  mains  de  Dieu ,  fans  préjugez  ,  &:  parfai- 
tement maître  de  lui  -  même ,  voit  un  fruit  agréable  i  U 
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écoute  la  promdTe,  dont  on  flatte  l'inclination  naturelle, 
qu'il  avoit  pour  fa  propre  perfection  i  Se  le  voilà  féduit. 
L'Ouvrage  de  Dieu  cft  gâte  &  corrompu.  Comment 
ferons-nous  donc  fidèles  à  Dieu  ,  avant  qu'il  l'ait  réparc 
en  nous  > 

Je  dis  hardiment ,  qu'il  faut  que  Dieu  répare  fon  Ou- 
vrage :  car  enfin, qui  pouroit  croire  ,  après  les  rc  flexions 
que  l'on  vient  de  faire ,  que  l'Homme  cft  maintenant  tel 
que  Dieu  Ta  créé  ?  Ce  feroit  un  Ouvrage  indigne  de  fon 
Auteur.  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'examiner ,  en  quoi  con- 
fifte  cette  corruption  ,  ni  quelle  cft  la  diférenec  entre  l'é- 
tat d'Adam  innocent ,  &  le  nôtre.  N'eft -ce  pas  affez  que 
nous  fentions  qu'il  y  en  a  ,  &  que  l'Homme  n'eft  plus 
tel ,  qu'il  eft  forti  des  mains  de  Dieu.  Ainfi  la  Religion 
naturelle  cft  déformais  inutile  &  infuflîfantc.  L'Homme 
cft  efclave  de  fes  fens  ,  &  de  fes  paflions.  Trompé  con- 
tinuellement par  l'impreirion  que  les  Objets  font  fur  fon 
Ame  ,  il  s'arrête  aux  biens  du  Corps  ,  &:  ne  penfe  plus 
à  ceux  de  l'Ecrit.  On  fent  du  mal  en  faifant  ce  que 
Dieu  nous  preferit ,  &  l'on  trouve  du  plaifir  dans  le  de£« 
ordre  ,  &  dans  le  crime.  Malheureux  que  nous  fom- 
raes  «  Quelle  relTource  trouverons-nous  en  nous-mêmes, 
pour  fortir  de  cet  abyfme  de  miféres  ?  Hélas  i  Toute  nô- 
tre grandeur  ne  confifte  prefqucplus,  qu'à  connoître  nô- 
tre miferc.  C'efteftre  misérable ,  dit  M.  Pafcal ,  que  de  fe  con-  Penfo»  je 
nottre  misérable  :  mais  c'eft  aujji  être  grand ,  que  de  connoître ,  N*  l^^it 
qu'on  eft  misérable.  Ce  (ont  misères  de  grand  Seigneur ,  mi-  nt* 
séres  d'un  Roi  dépofédé.  Heureux  !  fi  nous  les  connoiflîons 
encore  ,  ces  miféres  ;  fi  elles  nous  obligeoient  de  recou- 
rir à  celui  qui  nous  en  peut  délivrer.,  Paflbns  à  une  autre 
preuve  de, l'inutilité  ,  &  de  l'infumTancc  de  la  Religion 
naturelle ,  je  veux  dire  ,  à  la  corruption  des  mœurs ,  &  à 
1  etabliflement  de  l'Idolâtrie. 
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Chapitre  VIII. 
Df  fétablijfcment  de  l'Idolâtrie. 

LEs  Dcïftes  ne  peuvent  tirer  aucun  avantage  de  ce  que 
j'ai  dit  ci-dcflus  de  la  Religion  des  premiers  Servi- 
teurs de  Dieu  ,  pour  foutenir  le  Dogme  de  la  fuffifan- 
ce  de  la  Religion  naturelle.  On  entend  ici, par  Religion 
,  naturelle  .  ce  que  faint  Paul  explique  en  ces  termes  dans 
I;      1  Lpitrc  aux  Romains  :  Les  Gentils  qui  nom point  la  Lot  , 
fout  naturellement  les  chofes  que  la  Loi  commande.   Ils  fi 
tiennent  à  eux-mêmes  lieu  de  la  Loi  ,  fat  fiant  voir que  ce qui 
eft  prefirit  par  la  Loi  ,  efi  écrit  dans  leur  coeur  ,  comme  leur 
confiience  leur  en  rend  témoignage  ,  par  la  diverfité  des  ré~ 
flexions  ,&  des  pensées  qui  les  accufint,ou  qui  les  défendent. 
Or  ce  n'étoit  pas  là  précifement  l'état  des  premiers  Scr- 
■wr.it.    yjtcurs  £c  rj)jcu  dont  nous  avons  parlé. 

L'Apôtre  nous  aprend  ailleurs ,  que  ces  Gens  de  bien 
ont  été  agréables  à  Dieu  à  caufe  de  leur  foi ,  &  de  leur 
confiance  en  fes  promenés.   C'cft  ce  qui  les  a  rendu  fi 
courageux  ,  fi  chaftes  y  fi  temperans.  Or  comme  la  Foi 
cft  un  don  de  Dieu  ,  &  une  grâce  que  l'on  ne  peut  ob- 
tenir ,  qu'en  vue  de  Jesus-Christ  ,on  ne  doit  pas 
s'imaginer  qu  Abcl  ,  Enoch ,  Noé  ,  &  les  autres ,  aient  mé- 
rité d'obtenir  l'effet  des  promenés  de  Dieu,  par  les  feu- 
les lumières  de  la  Religion  naturelle.  Ils  apartenoient 
«ou/»,  m-  par  avance  à  la  nouvelle  Alliance.  Perfuadez  que  Dieu 
*s-         leur  feroit  miféricorde  en  vue  de  celui  qui  devoit  écra- 
fier  la  tête  du  Serpent ,  &  après  la  venue  duquel  ils  foupi- 
roient  fans  celle ,  ces  Serviteurs  de  Dieu  ont  été  purifiez , 
i.     comme  nous  ,  par  le  Sang  de  l'Àgneau  égorgé  dés  U  com- 
mencement du  Monde. 

De  là  vient  ,  que  ceux  qui  n'ont  point  eu  le  don  de 
la  Foi ,  qui  a  foûtenu  ces  Gens  de  bien  au  milieu  des  ten- 
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(fet ions  &  des  adverfitez ,  font  tombez  bicn-tot  dans  des 
vices  honteux  ,  &  infâmes.  Moïfe  a  eu  foin  de  nous  en 
avertir  dans  le  Livre  de  la  Gcnefc.  Et  quand  nous  n'y 
trouverions  pas  des  exemples  capables  de  nous  convaincre 
de  rinfuffifance  de  la  Religion  naturelle  j  le  feul  ctablif- 
fement  de  l'idolâtrie  ,  qui  fie  un  progrès  fi  furprenant 
peu  de  temps  après  le  Déluge ,  ne  nous  prouveroit-il  pas 
aiTcz  la  néccfTité  de  la  révélation  de  Dieu  ,  pour  empê- 
cher l'Homme  de  tomber  dans  un  entier  oubli  de  celui 

3ui  l'a  fâit  pour  le  fervir  ,  &  pour  l'adorer  î  Comme  le 
eflein  principal  de  Dieu  a  éré  de  prévenir  les  effets  fu- 
neftes  que  l'Idolâtrie  faifoit  dans  le  Monde  ,  en  fc  ma- 
nifeftant  à  Abraham  ,  &  à  Moïfe  ;  je  croi  devoir  dire  quel- 
que chofe  de  l'Idolâtrie      remarquer  ce  que  c'etoit,  que 
ce  culte  fi  bizarre  ,  fi  contraire  à  la  droite  raifon.  "^ThSt 
Les  Rabbins  anciens  ,&  modernes ,  croient  que  l'adora-  farGe**'. 
tion  des  Idoles  a  commencé  du  temps  d'Enos  petit  fils  *****  * 
d'Adam.  Je  ne  fçai  pas  quelles  preuves  on  en  pouroit  apor-  1  ***** 
ter.  Que  trouve-t-on  dans  l'Ecriture ,  qui  nous  donne  à 
penfcr  ,  qu'il  y  a  eu  de  l'Idolâtrie  avant  le  Déluge  î  Eft- 
ce  cet  endroit  de  la  Gcnéfe ,  où  il  eft  dit ,  qu'Enos  com- 
mença à  invoquer  le  nom  du  Seigneur  ?  On  donne  un  fens  * 
à  ce  partage ,  qui  pouroit  faire  croire  ,  que  dés-lors  on 
commença  à  adorer  les  Idoles.  Quelques-uns  lctraduifent 
ainfi  :  Alors  on  commença  À  invoquer  le  nom  du  Seigneur 
d'une  manière  prophane.  Mais  cette  traduction cft-cllc bien  Gmet.it. 
naturelle?  Les  paroles  du  Texte  original  ne  peuvent-elles  **' 
pas  fignifier ,  que  du  temps  d'Enos  on  commença  à  invo- 
quer le  Nom  du  Seigneur ,  c'eft  à  dire ,  à  l'adorer  en  public  , 
&  en  commun  ?  Ne  leur  donneroit-on  pas  bien  encore 
ce  fens  ,  que  la  Poftcrité  de  Seth  fc  diftingua  de  celle 
de  Caïn  ,  en  prenant  le  nom  d' Enfant  ,  &  de  Serviteurs 
de  Dieu  ?  QiK>i  qu'il  en  foit  ,  il  n'y  a  rien  de  pofitif , 
qui  nous  oblige  de  mettre  la  naiflànce  de  l'Idolâtrie  dés 
le  temps  d'Enos. 

Si  nous  ne  voulons  rien  dire  que  de  certain  ,  nous 
placerons  l'Epoque  de  l'Idolâtrie  après  le  Déluge.  Si 
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l'on  n'adora  pas  plutôt  les  Démons  ,  ils  fçûrent  bien  f# 
iefxxir.t.  dédommager.    L'Idolâtrie  fit  de  fi  grands  ravages  ,  que 
la  Famille  d'Abr-ham  n'en  fut  pas  exemte  :  Tharé  fin 
pére ,  &  Nachor  adorèrent  des  Dieux  étrangers. 

1/Ecriturc  marque  trois  fortes  d'Idolâtrie.    On  ne 
peut  pas  définir  ce  que  c  ctoit ,  que  la  première.  Ceux  qui 
en  furent  infc&cz,  avoient  certaines  Images  dont  nous 
ne  fçavons  pas  bien  la  figure.  Non  ,  que  ces  Gens- là  coif- 
fent que  leurs  Images  fufTcnt  des  Dieux  :  mais  ils  leur 
Ctnef.x*x\  rcnû*oient ,  je  ne  fçai  quel  culte  ,  &  fembloient  leur  at- 
ij.ji.      tribucr  quelque  vertu  divine.  Tels  étoient  aparemment 
les  Dieux  de  Laban,quc  fa  fille  Rachel  lui  déroba. Tels 
ctoient  les  Idoles  ,  que  Michas  mit  dans  fa  Chapelle  do- 
£wj|W,t'  mcft"Iuc>  &  qu'il  faifoit  fervir  par  un  Lévite  à  les  gages. 

Nous  voïons  par  la  fuite  de  cette  Hiftoire ,  raportée  dans 
le  Livre  des  Juges  ,  que  ceux  qui  avoient  ces  Idoles  , 
prétendoient  adorer  le  véritable  Dieu  :  mais  leur  culte 
ctoit  mêlé  de  pluficurs  cérémonies  fupcrftitieufcs ,  qui 
aprochoient  fort  de  l'Idolâtrie. 

Elle  étoit  entière  parmi  ceux  qui  adoroicntles  Aftrcs, 
les  Elcracns  ,  les  Animaux  ,  &  les  Hommes.  L'Ecriture 
la  condamne  en  une  infinité  d'endroits.    Nous  trouvons 

Vi  T!  x  *  or'S'nc  ^c  ccttc  fcconck  manière  d'Idolâtrie  dans  le  Li- 
xi.i.  .  jc  k  SagclTc.  Les  Hommes  ,  dit-il  ,  qui  n'ont  point  U 

connoijfance  de  Dieu  ,  ne  font  que  vanité.  Ils  n'ont  point  con- 
nu le  Créateur  par  la  conjidération  de  fis  Ouvrages.  Mais  ils fi 
Jont  imaginez, ,  que  le  F  tu,  ou  le  Vent ,  ou  l'Air  le  plus  fubtil,ot$ 
la  multitude  des  Etoiles  ,  ou  V  Abyfine  des  eaux  ,  ou  le  Soleil  ,& 
la  Lune  ,  ctoient  les  Dieux  qui  gouvernent  tout  le  Monde.  J9uâ 
s'ils  les  ont  cru  des  Dieux ,  parce  qu'ils  ont  pris  plaifir  d'en 
voir  la  beauté  i  qu'ils  conçoivent  de  la.  combien  celui  qui  en 
eft  le  Maître  ,  eft  encore  plus  beau.  S'ils  ont  admiré  U 
vertu  ,  dr  les  effets  des  Créatures,  qu'ils  iugent  de  là  combien 
eft  encore  plus  puijfant  celui  qui  les  a  créées.  Il  femblc  que 
cette  confcqucncc  eft  facile  à  tirer.  Cependant  combien 
a-t-il  fallu  de  temps  ,  de  révélations  ,  de  miracles  ,  pour 
détromper  les  Hommes  de  l'Idolâtrie  î  Et  l'on  nous  di- 
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#a  après  cela  ,  que  l'on  peue  ici  vir  Dieu  par  les  forces  de 
la  nature  ,  par  les  feules  lumières  de  la  Religion  natu- 
relle ? 

Le  même  Livre  de  la  SagciTc  marque  encore  l'origine 
de  l'Apothéofe  ,  ou  du  culte  que  l'on  rendit  aux  Hom- 
mes diviniiez.  Vn  Pére  affligé  de  la  mort  précipitée  de  /on  saîimt: 

si       J     -i      y   r  ■      i>t  J       f  •       ■  i   ■          •     /  /  .xiy.ij.ii-. 

fis  ,  dit- il  ,ft  faire  l  Image  de  celui  qui  lui  avott  ele  ravi 
f  tôt.  il  commença  À  adonr  comme  Dieu ,  celuy  qui  était  mort , 
comme  Homme  ,  un  peu  auparavant  ;  il  lui  établit  parmi 
fes  Serviteurs  un  culte  ,  &  des  Jàerifces.  Ce  qu'un  Pcrc  fit 
dans  fa  Famille  ,  le  Prince  ,  ou  le  Peuple  le  fit  dans  une 
Province  ,  dans  un  Roiaumc ,  dans  une  République.  On 
mit  au  nombre  des  Divinitcz  ceux  qui  avoient  rendu  de 
grands  ferviecs  à  la  Patrie  par  les  Armes ,  par  le  Confeil , 
par  l'invention  des  Arts.  Je  ne  fçai  fi  l'Ecriture  ne  veut 
point  marquer  ce  culte  des  Héros  ,  &:  des  Hommes  divi- 
nifez  ,  parce  qu'elle  nomme  l'adoration  des  Démons  , 
que  l'on  y  appelle  du  nom  ridicule  de  Boucs ,  Se  de  Satyres. 

En  examinant  ce  que  les  Auteurs  Paiens  difent  de  leur 
Religion  ,  nous  trouvons  que  l'Ecriture  Sainte  en  a  fort 
bien  rapporté  l'origine ,  &:  les  principes.  Les  Egyptiens  font 
les  Pérès  de  l'Idolâtrie  ,  &  les  premiers  Maitrcs  de  1s 
Théologie  paienne.  Les  Grecs ,  ôc  les  autres  Nations  ont 
tout  apris  deux.  Or  la  Religion  des  Egyptiens  confiftoit 
particulièrement  à.  adorer  les  Aftrcs ,  &  les  Elémcns  fous 
des  fymbolcs  ,  qui  marquoient  leur  vertu ,  &  leurs  pro- 
prictez.  On  cft  furpris  quelquefois ,  que  des  Peuples  en- 
tiers fc  foient  abaiflez  jufqu'à  adorer  des  Créatures  in- 
fenfibles.  Mais  quand  on  fait  réflexion  fur  la  dépendan- 
ce ,  où  l'Homme  cft  au  regard  de  fes  fens  ,  fur  le  faux 
préjugé  ,  qui  lui  fait  répandre  les  fentimens  de  f  n  Ame 
fur  les  Corps  qui  l'environnent ,  fur  le  penchant  qui  le 
porte  à  croire  que  les  objets  agilTcnt  véritablement  fur 
lui  ,  &  qu'ils  lui  font  fentir  du  plaifir  -,  on  ne  s'étonne 
plus  qu'il  les  ait  adorez  ,  ni  qu'il  fe  foit  adrefle  à  eux , 
comme  à  la  caufe  de  fon  bonheur.  L'util  ire  cft  la  Mére  Ln>r.  »,  t, 
des  Dieux  :  Ciccron  l'a  reconnu.  Les  Hommes  ont  di-  z>«é 
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vinifé  tout  ce  qui  paroiiîoit  leur  faire  du  bien.  On  Ci 
donne  beaucoup  de  peine  à  chercher  les  Myftércs  cacher 
fous  la  Théologie  ridicule  des  Egyptiens.  En  voilà  le 
dénouement.  Ils  ont  adoré  tout  ce  quifembloit  leur  don- 
ner du  plaifir ,  &  leur  procurer  les  commoditez  de  la  vie. 
Les  Pcrfcs,lcs  Grecs  ,&  les  Romains  ont  tourné  en  ridi- 
cule la  fupcrftition  de  ces  Gens  ,  qui  fc  profternoient  de- 
vant des  Animaux  ,  &:  qui  voioient  naître  leurs  Divinités 
dans  un  Jardin.  Mais  étoient-ils  plus  raifonnables  ;  eux 
qui  fàcrifioicnt  au  Soleil  ,  à  la  Lune  ,  &  aux  Elcmcns  ; 
S'il  cft  permis  d'adorer  un  objet  fcnfiblc ,  pourquoi  ne  le 
fcra-t-il  pas  de  les  adorer  tous  ? 

ht  rh  ii  Un  Auteur  ^aicn  rcmaroiuc  fort  bien,  que  les  Grecs , 
ifùU&ojî-  &  1"  Barbares  croioient  de  temps  immémorial  ,  qu'il  y 
ndt.  avoir  deux  Génies  contraires ,  qui  agiflbient  dans  ce  Monde 
fublunairc  ;  que  l'un  étoit  le  Principe  du  bien  ,  &  l'au- 
tre le  Principe  du  mal.  Emportez  par  l'inclination  que 
nous  avons  pour  la  confervation  de  nôtre  être  ,  &  pour 
nous  procurer  le  bien-être  ,  ou  le  plaifir  ,  nous  avons  de 
l'amour  &de  la  vénération  pour  tout  ce  qui  nous  fait  du 
bien.  Nous  craignons  au  contraire  tout  ce  qui  nous 
peut  faire  du  mal  ,  &  nous  tâchons  de  l'éloigner  au- 
tant qu'il  nous  eft  poffible.  C'cft  pourquoi  les  Egyptiens , 
les  Perfes ,  les  Grecs ,  Ôc  les  Romains  ont  facrifîé  également 
aux  deux  Principes  imaginaires  du  bien  &  du  mal ,  aux 
Dieux  bien-faifans ,  &:  aux  Dieux  mal-faifans.  D'cù  vient 
cela  ?  L'Homme  dépendant  de  fon  corps  ne  rentre  plus 
en  lui-même  ,  qu'avec  de  grands  efforts.  Les  ténèbres 
que  les  fens  répandent  dans  fon  Ame ,  &  le  bruit  confus 
que  les  paffions  y  excitent ,  l'empêchent  de  découvrir  la 
vérité ,  te  d'écouter  la  voix  du  Maître  intérieur ,  qui  peut 
l'iaftruire.  Si  l'Efprit  a  allez  de  lumière  pour  connoître  que 
les  objets  fcnfibles ,  ne  font  pas  capables  de  le  rendre  heu- 
reux ,  ou  malheureux  ;  il  n'a  pas  allez  de  force  pour  s'é- 
lever jufqu'à  Dieu.  Il  fc  fait  une  Divinité  phantaftique.  Il 
s'imagine  deux  Principes  ,  l'un  du  bien  ,  &:  l'autre  du 
mal  :  il  adore  l'un  ,  pour  élire  heureux  ;  &  il  facrifîé  à 

l'autre 
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l'autre  ,  pour  l'empêcher  de  lui  faire  du  mal.  Voilà  com- 
ment les  principes  de  la  Religion  naturelle  ont  dû  s'éva- 
nouir ,  depuis  que  l'Homme  a  commencé  à  dépendre 
de  Ton  Corps. 

En  les  voiant  tous  plongez  dans  l'Idolâtrie  ,  on 
ne  s'imagincroit  pas  ,  que  des  Gens  fi  prophancs  pûf- 
fent  êtTe  agréables  aux  yeux  de  Dieu.  Cependant  , 
il  fc  trouve  des  Libertins  aflfez  extravagans  ,  pour  foû- 
tenir  que  toutes  les  Religions  font  bonnes  ,  &  que 
Dieu  ne  fc  met  pas  en  peine  de  quelle  manière  on  l'ado- 
re. Tous  les  Peuples  policez  fervent  le  même  Dieu  , 
difent-ils  ;  c'eft  le  même  Auteur  de  la  Nature  con- 
çu en  diférentes  manières.  Les  uns  en  ont  une  idée 
plus  nette  6c  plus  cxa&e  ,  &  les  autres  n'en  ont  que  des 
lcntimens  confus  ,  parce  qu'ils  s'abandonnent  davantage 
aux  fens  ,  &  à  l'imagination.  Il  feroit  inutile  de  s'arêter 
à  réfuter  férieufement  une  penicefi  ridicule.  Un  Homme 
de  bon  fens  croira-t-il  jamais  que  Dieu  agrée  ,  ou  plu- 
tôt ,  qu'il  ne  dételle  pas  un  culte  qui  tranifére  à  la  Créa- 
ture l'honneur  dû  au  Créateur. 

Je  n'en  dirois  pas  davantage,  fi  Spinoza  ne  s'étoit  avi-  Tran.Tf**- 
fé  de  vouloir  prouver  parle  Vieux  ,  &  par  le  Nouveau  ^ktfdit. 
Tcftamcnt,que  la  Religion  des  Païens  n'étoit  pas  de  fa  gré- }" 
ble  à  Dieu  ,  &  qu'il  avoir  parmi  eux  un  grand  nombre 
de  Serviteurs  j  toutes  les  Religions  étant  également  bon- 
nes ,  pourvu  que  l'on  ait  de  l'honneur  ,  fie  de  la  probité.  Cet 
Impie  nous  cite  l'exemple  dcMclchifcdcch,  &c  de  quelques 
autres  qui  ont  fervi  Dieu  parmi  les  Idolâtres.  Qujl  nous 
prouve  que  ces  Gens  de  bien  adoroient  les  Idoles ,  comme 
les  autres:  n'eft-cc  pas  ce  qui  cft  en  queftion  >  Nous  fçavons 
bien  que  Dieu  a  eu  des  Serviteurs  hors  de  la  Famille  d'A- 
braham :  mais  nous  foutenons  qu'ils  adoroient  le  véritable 
Dieu  ,  le  Trcs-haut ,  le  Créateur,  du  Ciel  &  de  la  Ter- 
re ,  &c  non  pas  les  Créatures.  Spinoza  nous  oppofe  l'en- 
droit du  Prophète  Malachie  ,  où  Dieu  dit  ,  qu'il  ne  re- 
çoit pas  volontiers  les  offrandes  des  Juifs  ;  que  fin  nom  Mabch.  i. 
€  fi  grand  parmi  les  Nations  ,  depuis  le  Levant  iuftu'aulon- 


Digitized  by  Google 


44         De  la  véritable  Religion 

duchunt  i  &  qu'on  lui  offre  des  Sacrifices  purs  en  tout  lieu. 
Il  plaît  à  cet  habile  Homme  ,  que  cela  s'entende  du 
temps  même  deMalachie.  Ne  falloit-il  pas  nous  faire  voir , 
que  ce  n'eft  point  ici  une  Prophétie  de  ce  qui  devoit  ariver 
après  la  converfion  des  Gentils  î  Malachic  parle  du  temps 
préfent ,  U  non  pas  de  l'avenir.  Belle  rnifon  !  Les  Prophè- 
tes ne  parlent-ils  pas  de  l'avenir  ,  comme  s'il  étoit  déjà 
arive  î  Le  fin  de  tout  cela,  c'efl;  que  Spinoza  ne  recon* 
noît  point  de  véritable  Prophétie  :  mais  on  le  défie 
de  le  prouver.  Enfin, dit-il ,  Saint  Paul enfeigne que  Dieu 
Jt««.itt.   cft  également  U  Dieu  des  Juifs, &  des  Gentils.  C'cft  ainfi 

que  ce  miférablc  fc  joue  de  la  Religion  &:  de  l'Ecriture  ' 
fainte.  Dieu  cft  également  le  "Dieu  dcsfuifs,&  des  Gentils, 
parce  que  les  uns  &  les  autres  dévoient  être  apellcz  à 
la  connoiflance  de  l'Evangile.  Les  deux  Peuples  ont  été 
réunis  &:  reconciliez  cnfemblc  par  la  Croix  de  J  e  s  u  s* 
Christ.  Combien  de  fois  Saint  Paul  a-t-il  dit  aux  Gen- 
tils mêmes  ,  qu'avant  la  Prédication  de  l'Evangile  ils  é- 
toient fans  Dieu,  &  fans  aucuns  principes  de  Religion» 
Ne  faut-il  pas  être  extravagant ,  Ôc  impie  au  dernier  point , 
pour  attribuer  à  l'Apôtre  la  penfée  de  Spinoza  î  En  vé- 
rité les  égaremens  prodigieux  des  Défenfcurs  de  la  Reli- 
gion naturelle  font  une  preuve  excellente  de  fon  inutilité , 
&:  de  fon  infiiffifance. 

Chapitre  IX. 

De  U  vérité  des  révélations  de  Dieu  à  Abraham. 

Dieu  commença  premièrement  à  fe  manifefter  à  Abra- 
nam ,  pour  faire  alliance  avec  lui  &c  avec  fa  Pofté- 
ntc.  Il  leur  fit  des  promefles ,  &:  il  ftipula  qu'Abraham  &: 
fes  Defccndans  accompliroient  les  conditions  qu'il  leur 
préferivoit.  Les  révélations  de  Dieu  à  Abraham  font 
le  fondement  de  la  Religion  Juive  dont  nous  devons 
parl:r  dans  le  Livre  fuivant.  Examinons  les  avec  foin ,  & 
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tâchons  d'en  prouver  la  vérité. 

Si  l'Hiftoirc  d'Abraham  cft  faufle ,  ce  Patriarche  aura 
voulu  tromper  le  Monde  ;  ou  bien  il  aura  été  trompé  lui- 
même,  en  croiant  voir  ce  qu'il  ne  voioit  pas.  Son  Hiftoire 
fera  un  Roman  fait  après  fa  mort  par  Mo'ifc  ,  ou  par  quel- 
qu'autre  ,afin  d'animer  les  Ifraélitcs  à  fccoùer  le  joug  des 
Égyptiens  ,  &  à  conquérir  la  Palcftinc.Or  ces  tiois  fuppofi- 
tions  font  également  infoûtenables. 

Abraham  étoitun  Homme  d'un  caractère  à  ne  vouloir, 
ni  à  fc  lailTer  tromper.  C'cft  un  Etranger  qui  vient  s'éta- 
blir dans  la  Terre  de  Canaan  ,  où  il  s'aplique  unique- 
ment au  foin  de  fa  Famille.  Mais  cet  Etranger  n'y  cft  pas 
long-temps  fans  fc  faire  eftimer  de  tout  le  Monde.  Les 
Particuliers  l'aiment  &  l'honorent  -,  les  Princes  le  recher- 
chent, &  lui  demandent  fon  amitié.  Il  cft  bon  Pére  de 
Famille,  &:  grand  Capitaine  en  même  temps  -,  économe 
fans  avarice,  généreux  fans  oftenration, bien-faifant  fans 
intérêt  ;  doux  6c  humble  fans  mol  elle  ,  &  fans  timidité.  On 
ne  le  voitjamais  fortir  de  fon  caractère.  Il  cft  par  tout  le  mê- 
me ;  bon  Pére ,  bon  Maître ,  bon  Parent ,  bon  Ami,  bon  Ci- 
toien.  Qu'on  life  fa  vie  avec  atcntion,&  l'on  fera  obligé 
d'avouer  que  l'Antiquité  n'a  jamais  rien  eu  de  comparable  à 
i  ce  Saint  Patriarche.  Que  de  probité  :  Que  de  dénntércflè- 

ment  i  Que  de  fagefle  :  Que  de  magnanimité  .•  Mais  la  plus 
belle  &  la  plus  éminente  de  fes  qualitcz  ;  c'cft  un  fonds 
de  piété  fit  de  religion,  qui  n'a  point  d'exemple.  Il  croit 
fans  examiner  ;  il  obéit  fans  murmure.  Dieu  met-  il  fa  fi- 
délité à  la  dernière  épreuve  ?  Il  n'hefice  pas  un  moment;  & 
lors  qu'il  a  toutes  les  raifons  aparentes  de  defcfpérer  Rem  u  ll. 
des  promeuves  que  Dieu  lui  a  faites ,  il  demeure  ferme  s  tlef-%. 
pére  contre  toute  efpcrance. 

Un  homme  de  ce  caractère  feroit-il  un  trompeur ,  ou  un 
vifionnairc  ?  Mais  qu'auroit-il  gagné  à  tromper  le  Monde , 
en  parlant  pour  un  homme  à  lévélations  ?  Il  n'ofoit  les  pu- 
blier. Tous  les  Cananéens  fc  feroient  foûlevez  contre  lui, 
dés  qu'ils  lui  auroient  entendu  dire  que  Dieu  lui  pro- 
mettoit  de  le  rendre  Maître  de  leur  Pais ,  &  de  le  don- 
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ncr  pour  toujours  à  fa  Poftcricc.  11  falloir  donc  fc  rettanv 
cher  dans  ion  Domcftique.  Avoit-il  befoin  de  faire  1* Illu- 
mine ,  pour  être  maître  chez  lui  >  La  prudence  l'obligcoit 
même  de  fc  défier  de  fes  Gens ,  Se  de  leur  cacher  les  grâ- 
ces que  Dieu  lui  faifoit ,  de  peur  que  l'on  ne  le  rendît 
odieux  aux  Cananéens ,  avec  qui  il  devoir  fc  ménager. 
Où  trouveroit-on  encore  un  vifionaire  fait  comme  Abra- 
ham ;  qui  cûc  autant  de  raifon ,  autant  de  fagclTc  ?  Mais 
fans  nous  arecer  davantage  à  ce  qui  regarde  fa  perfonne  , 
prenons  fes  révélations ,  Se  voions  fi  elles  peuvent  palier 
pour  des  illufions. 

Dieu  apparoir  fix  ou  fept  fois  à  ce  Patriarche ,  pour 
lui  prometerc  une  nombrcufc  poftérité ,  Se  la  poiTcffion 
de  la  Terre  de  Canaan.  Ces  promenés  font  fi  grandes , 
fi  extraordinaires  ,  qu'un  homme  de  bon  fens  n'a  pû  y 
ajouter  foi ,  Se  forrir  là-deflus  de  fon  païs  pour  aller  dans 
une  Terre  étrangère,  fans  y  avoir  bien  penfe  ,  fans  être 
aflurc  que  Dieu  lui  avoir  véritablement  parle.  Quelque 
foumifc,quclqu'avcuglc  que  paroifTc  la  foi  d'Abraham  , 
elle  n'eft  ni  imprudente, ni  piécipirée.  Il  réfléchit  telle- 
ment fur  ce  que  Dieu  lui  dit ,  que  l'on  ne  fçait  quelque- 
fois ,  s'il  n'eft  point  trop  défîanr.  Le  voilà  forti  de  fon 
païs  fur  la  prorr.cfTo  que  Dieu  lui  fait  de  le  combler  de 
Fes  bénédictions.  A  peine  eft-il  arivé  dans  la  Terre  de 
Canaan  ,  que  Dieu  lui  promet  une  grande  poftériré ,  Se 
la  pofiemon  de  ce  beau  Païs.  Ne  doit-il  pas  demeurer 
en  repos  après  cela ,  Se  atendre  en  paix  l'accompliflcment 
de  ces  promenés?  Ccpcndanr,  il  ne  lailfc  pas  de  craindre 
fe  voianr  fans  enfans  ;  Se  lorfquc  Dieu  lui  parle  encore 
d'une  poftérité  nombrcufc ,  &  de  la  Terre  de  Canaan  :  à 
quoi  connoîtrai-jc ,  dit-il ,  que  vous  me  ferez  des  grâces 
fi  extraordinaires  î  Dieu  s'acommoda  à  la  foibleiTc  de 
fon  Serviteur.  Il  lui  ordonna  de  préparer  un  Sacrifice  fem- 
blable ,  à  peu  prés ,  à  ceux  qui  étoient  en  ufage  parmi 
les  Anciens ,  loxfqu'ils  faifoient  alliance  cnfcmblc.  Abra- 
ham tombe  dans  une  extafe.   Dieu  lui  révèle  qu'il 
nioura  avant  l'accomplincment  des  promefles  ,  Se  que 
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/es  Dcfccndans  feront  quatre  cens  ans  dans  une  Terre 
Etrangère  -,  mais  qu'ils  en  forciront  chargez  de  richeflès ,  & 
de  dépouilles.  Une  prédiction  ,  donc  les  circonftances  font 
marquée.?  fi  exactement ,  ne  pouvoic  venir  que  de  Dieu. 
Mais  afin  de  raflurcr  tout  à-fait  L'efpric  d'Abraham ,  Dieu 
lui  fit  voir  après  le  coucher  du  Soleil ,  un  four brûlant ,  rjr  C(n 
une  grojfe  flamme  t  qui  pajfoit  au  milieu  des  Animaux  flteri-  i7. 
JftXt  que  l'on  avoir  coupcT^en  deux  félon  la  coutume  du 
temps.  L'Ecriture  ajoute  que  le  Seigneur  fit  en  ce  jour  allian- 
ce avec  Abraham  :  voici  donc  les  promenés  confirmées 
encore  par  un  figne  fenfiblc. 

Dieu  ne  fe  contenta  pas  de  celui-là:  il  en  donna  plu- 
sieurs autres.  En  ordonnant  la  Circoncifion ,  il  déclara  que 
ce  feroit  Sara ,  qui  donneroit  le  Fils  deftinc  à  être  l'héritier 
des  promettes.    Abraham  a  de  la  peine  à  croire  que  fa 
Femme  ait  un  Enfant  à  1  'âge  de  quacre-vinge  dix  ans  :  mais 
Dieu  le  raflurc  en  lui  difant ,  que  ce  fera  Tannée  fuivante,& 
que  ce  Fils  aura  nom  Ifaac.  Enfin ,  les  promenés  fc  renou- 
vcllenc  i  &  Dieu  prédic  en  même  cemps  la  ruine  de  Sodo- 
me,  &:  des  autres  Villes  criminelles.  Ainfilefcudu  Ciel,  ctn. 
donc  elles  font  confumées ,  confirme  vifiblcment  la  véri- 
té des  révélations  précédentes.  Sara  aiant  donné  un  Fils 
à  Abraham  dans  le  temps  prédit ,  n'eft-cc  pas  un  témoi- 
gnage bien  authentique,  que  Dicus'eft  véritablement  ma- 
nifefté  à  ce  Saint  Homme?  Peut-on  fouhaiter  des  révé- 
lacions plus  cercaines ,  &:  mieux aucorifées  ?  Abraham  ne- 
toit  ,  ni  trop  fimplc ,  ni  trop  crédule.  Il  a  examiné  fes 
révélations  avec  tant  de  réflexion  ,  qu'un  Homme  de  bon 
Cens  n'en  pouvoit  plus  douter  après  un  examen  fi  feru- 
pulcux. 

Il  faut  prouver  maintenant  que  l  Hiftoire  d'Abraham 
n*cft  pas  une  Fable  inventée  par  l'Auteur  de  la  Genéfc. 
S'il  n'a  pu  tromper  les  IfraÊlites  fur  la  création  du  Mon- 
de ,  &  lur  le  Déluge  ;  s'il  a  dit  des  chofes  qui  dévoient 
être  connues  de  tous  ceux  pour  qui  il  écrivoit  ;  il  a  été 
bien  plus  dificile  de  les  tromper  au  regard  d'Abraham. 
Ils  fçavoient  mieux  fon  Hiftoire  que  celle  d'Adam  ,  &  de 
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Noc.  C'ctoit  l'Hiftoirc  de  leur  Famille,  &  le  fujec  ordinai- 

rc  de  leurs  entretiens. 

De  (impies  Particuliers,  tels  qu'Ifaac  &c  Jacob ,  auroienr- 
ils  pu  croire  que  leurs  Enfans  feroient  les  Maîtres  du  Païs 
de  Canaan ,  s'ils  n'avoientpas  été  aflurez  que  Dieu  le  leur 
avoit  promis  ?  N'étoicnt-ils  pas  bien  chimériques  ,  de  fc 
flatter  d'une  chofe  qui  paroillbit  fi  éloignée ,  pour  ne  pas 
dire ,  impoflîblc  ?  Cependant  ils  s'y  attendent  fi  bien ,  qu'ils 
ne  forcent  jamais  du  Pais  fans  un  ordre  exprés  de  Dieu , 
&  fans  recevoir  de  fa  part  de  nouvelles  afiurances ,  qu'il 

G.»  xxtx  t'cnc^ra  ^  Par°lc'  La  famine  oblige  Ifaac  de  quitter  l'cn- 
*'  XXVÏ  droit  ou  il  eft.  Incertain  de  quel  côté  il  tournera  s  s'il  ira 
en  Egypte  ,  ou  chez  les  Philiftins ,  il  atend  que  Dieu  le 
détermine ,  &  qu'il  lui  renouvelle  les  promeffes  faites  à  fon 

ih.  xxvin.  p£rc  jacoD  fuie  la  colère  de  fon  Frère  Efaù  ;  il  s'en  va 
en  Mcfopotamic  un  bâton  à  la  main.  Dans  ce  pauvre 
équipage  il  cfpére  toujours  d'etre  l'héritier  des  biens  pro- 
mis a  fon  Pére,&à  fon  Grand-pére  ;  &  Dieu  le  lui  con- 

ibid xxxii.  nïme  dans  un  fonge  myftcricux.  Il  revient  riche  &c  opu- 

ô-xxxv.  Jcnr.  Dieu  lui  aparoît  pour  la  trorfiéme  fois  ;  il  lui 
donne  de  nouvelles  afliiranccs  ,  que  fa  poftérité  aura  la 

é>xvn.'  Terre  promife.  Son  Fils  Jofcph  l'invite  à  venir  en  Egypte. 
Le  Saint  Vieillard  ,  qui  atend  toujours  l'effet  de  ce  que 
Dieu  a  prédit,  héfite  fur  la  propofition.  Quelqu'emprcf- 
fement  qu'il  ait  de  voir  fon  Fils  bien-aimé  ,  il  ne  parc 
qu'après  une  afluranec  pofitive  que  Ces  Enfans  revien- 

itid.xivn  dronr.  Etant  au  lit  de  la  mort,  il  les  fait  fouvenir  de  ce 
que  Dieu  avoit  tant  de  fois  promis.  Pcrfuadé  qu'il  eft 

ikid.L.  <*e  k  vérité  des  révélations  de  Dieu  à  fon  Grand-pére  , 
à  fon  Pcrc ,  &  à  lui-même  ;  il  partage  la  Terre  de  Canaan 
dans  fon  Tcftament ,  où  il  ordonne  que  les  deux  Enfans  de 
Jofcph  feront  chacun  une  Tête  dans  fa  fucccflion.  Enfin , 
Jofeph  mourant  prie  fes  Frères  d'emporter  fon  Corps 
avec  eux  ,  lorfque  le  Seigneur  les  vij/fera  ,  &  qu'il  les  con- 
duira dans  la  T erre  qu'il  a  promijè  par  ferment  a  Abraham ,  X 
Jjâac  ,fjrà  facoù. 

C'cft  ainfi  que  tout  fe  fuit  &:  fc  foûtient  dans  le  Li- 
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vre  de  la  Genéfc.  Les  révélations  d'Ifaac  &  de  Jacob 
prouvent  celles  d'Abraham  ;  &c  les  paroles  cfc  Jofcph  mou- 
rant confirment  les  unes  &  les  autres.  Si  les  lfraclites 
n'en  avoient  pas  été  bien  afiurez,  Moïfc  auroit-il  eu  la  f^/'/i 
hardiefle  d'afVcmblcr  les  Anciens  du  Peuple  ,  &  de  leur  ij.jol* 
déclarer  delà  part  de  Dieu ,  qu'il  vouloir  les  délivrer  de  la 
captivité  d'Egypte,  &  les  mettre  en  pofle/fion  de  la  Terre 
promife  à  leurs  Pérès  î  Les  Chefs  de  Famille  fe  feroient-ils 
joints  à  lui  pour  demander  la  liberté  des  Ifraëlitcs  ?  L'au- 
roient-ils  fuivi  dans  le  Dcfcrt?  Ils  ne  crûrent  Mo'ife  &c 
Aaron ,  qu'après  leur  avoir  vu  faire  des  Miracles.  Mais 
quoi  qu'ils  n'aient  été  faits ,  que  pour  confirmer  la  Mif- 
lîon  des  deux  Frères  {  perfonne  ne  doutant  des  révéla- 
tions d'Abraham ,  d'Ifaac,  &  de  Jacob  :  ces  Miracles  font 
à  nôtre  égard  de  nouvelles  preuves  de  la  vérité  des  ré- 
vélations. Tant  il  cftvrai  qu'il  y  a  un  rapport,  &C  un  en- 
chaînement merveilleux  entre  les  ùits  principaux  }  qui 
prouvent  la  vérité  de  nôtre  fainte  Religion. 

Chapitre  X. 


Promejfes  de  Dieu  à  Abraham  ,  &  des  Comman- 
démens  qu'il  lui  donna. 

DAns  les  Promettes ,  &  dans  les  Commandemens  de 
Dieu  à  Abraham,  il  y  a  quelque  chofe  de  particu- 
lier à  ce  Patriarche,  &  quelque  chofe  qui  regarde  aufll 
Ces  Dcfccndans.  On  lui  promet  pcrfonncllcmcnt  de  le  fa- 
vorifcr,d'étrefon  Dieu  &  fon  Protecteur,  de  lui  donner 
une  nombreufe  &  illuftre  pofteritc.  On  lui  ordonne  en 
particulier  de  fortir  de  fon  Pais,  &  de  facrificr  fon  Fils 
Unique.  Quant  à  fes  Enfans  ,  on  leur  promet  pareille- 
ment une  protection  particulière  ,  &:  la  ponrlTion  de 
la  Terre  de  Canaan.  Enfin ,  on  leur  ordonne  de  fc  cir- 
concire à  l'exemple  d'Abraham ,  d'adorer  le  vrai  Dieu ,  &: 
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Ctn  xtiii    °^^crvcr  k  V0'1  naturelle.  Marche  en  ma  prefence  &  fois 

I,  parfait >  dit  le  Seigneur  à  Abraham.  Quoi  que  ces  paro- 
le» s'adreflent  au  Patriarche,  elles  regardent  aufli  fa  pofte- 
ritc.  Nous  lifons  un  peu  après  que  Dieu  lui  avoit  com- 

f«f.il.  i9-  mande  de  bien  inftruire  fe s  En  fans  &  fa  Famille  ,  &  de  les 
avertir  de  demeurer  toujours  dans  la  voie  du  Seigneur,  &  de 
faire  ce  qui  efl  jufte  &  droit. 

Pour  ce  qui  regarde  le  culte  &  les  cérémonies  extérieures, 
Dieu  n'ordonna  rien  de  particulier.  Ncé  avoit  élève 

cm  xvni-un  autel  incontinent  après  le  Déluge.  Abraham  ,  Ifaac , 
&:  Jacob  en  élevèrent  de  même  en  plufieurs  endroits  ;  &: 
ils  les  y  laifl'crent  comme  des  monumens  de  leur  pieté ,  &: 
de  leur  rcconnoilfancc  envers  le  Dieu  qu'ils  adoroicnt.Jacob 
fie  quelque  chofe  de  fingulicr  dans  le  lieu  ,  où  il  vit  en 

Gen.xxui.  fonge  cette  Echelle  myftcricufc.  //  prit  la  pierre  qui  lui 

liif-  avoit  fèrvi  de  chevet,  il  la  confacra  en  fuite  en  verfant  de 
l'huile  de (fus s  &  il  apella  cet  endroit  Béthel  ,  c'eft  à  dire, 

ibid.  riexi.  ja  \4aifon  de  Dieu.  11  y  drefla  un  autel  après  fon  retour 
de  Méfopotamic }  &:  il  offrit  delfus  un  facrificc  folcnnel , 
pour  remercier  Dieu  des  grâces  qu'il  avoit  reçues  de  fa 
Bonté  infinie. 

On  continua  d'offrir  des  facrifices  dans  la  Famille  d'A- 
braham ,  &  d'invoquer  Dieu,  comme  on  avoit  fait  aupa- 
ravant. Ceux  qui  avoient  précédé  ce  Saint  Patriarche, 
Gtn.  xiv.  adoroient  Dieu  fous  le  nom  du  Dieu  Créateur  du  Ciel  & 
19  de  la  Terre.  Mais  Abraham  l'adora  fous  le  nom  du  Dieu , 

îbidxxtu.  qui  lui  avoit  aparu.  Jacob  l'invoqua  fous  le  nom  du  Dieu 
9'  d Abraham  ,  tjr  d'ifàac  ,  &C   fous  le  nom  du  pieu  qui 

lui  avoit  aparu  à  Béthel  ;  nom  que  Dieu  ne  defagréa  pas  ,  &: 

nbid  xxxi  ^UI*  Prcnc*  lui-même  en  quelques  endroits  :jê  fies  le  Dieu 
,,!  XXXI  de  Béthel ,  dit-il  à  Jacob.  Nos  premiers  Pères  n'aiant  aucune 
Image  de  Dieu  ,  ils  le  défignoient  par  le  nom  de 
quelque  merveille,  ou  de  quelque  grâce  qu'il  leur  avoit 
faite.  Avant  Abraham,  c'eft  le  Dieu  Seigneur,  ou  Créateur 
du  ciel  g?  delà  Terre  :  depuis  Abraham  ,  le  Dieu  d'Abra- 
ham ,  d' Ifaac ,  &  de  face b  :  après  la  fortic  d'Egypte  ,  le  Dieu 
qui  a  délivré  ifracl  de  la  captivité  d'Egypte  :  depuis  le  re- 
tour 
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tour  de  Babylonc,  le  Dieu  qui  a  tiré  fin  Peuple  de  la  capti- 
vité de  Babylonc.  Enfin  ,  nous  l'invoquons  dans  le  Nouveau 
Tcftamcnt  fous  le  nom  du  Dieu  père  de  notre  Se igneur  Jésus - 
Christ,  pour  marquer  les  grâce*  que  nous  avons  re- 
çues de  lui  par fon  Fils  bien-aimé  Jesus-Chmst. 

Mais  quoi ,  dit-on  î  Dieu  n  ordonna-t-il  pas  à  Abra- 
ham de  lever  les  yeux ,  &  de  regarder  du  Vu*  ou  il  étoit 
vers  le  Septentrion  cjr  le  Midi,  vers  V  Orient  &V  Occident?  Je 
te  donnerai  ,  &  a  ta  Poflérité ',  pour  toujours  tout  le  Pais  que  tu 
vois y  ajouta  le  Seigneur.  Certainement  Abraham ,  Ifaac  , 
bc  Jacob  n'ont  jamais  été  maîtres  de  la  Palcftinc.  De 
l'aveu  de  Saint  Efticnnc,  Dieu  n'y  donna  aucun  héritage  àA£i  sn  s- 
Abraham  y  non  p.is  même  où  iijftoir  le  pied.  Nous  lifons  que 
ce  Patriarche  demanda  par  grâce  qu'on  lui  vendit  un  cer- 
tain endroit ,  où  il  vouloir  enrerrer  Sara  qui  étoit  morte 
depuis  peu.  L'Apôtre  dit  conformément  à  cela ,  quAbra-  Gen  xx,l,, 
ham  demeura  cLtns  la  Terre  qui  lui  avoit  été  promi/c  ,  comme 
eitns  une  Tetre  étrangère,  habitant  fous  des  tentes  avec  ifaac  Hthr  xl  *' 
&  Jacob,  qui  dévoient  être  héritiers  de  cette  promcjfc  avec 
lui.  Leur  Poftérité  même  a-t-ellc  été  en  pojT.ilion  de  la 
Terre  de  Canaan  pour  toujours  î  Les  Romains  l'en  ont 
chaflec  :  y  eft  -  elle  rentrée  depuis  ? 

Nous  ne  difons  pas  qu'Abraham  ,  Ifaac ,  &:  Jacob  fc 
foient  flattez ,  que  le  Domaine  de  la  Terre  de  Canaan  les 
regardât  pcrfonncllement :  Dieu  s'en  étoit  expliqué  trop 
clairement.  Ils  fçavoicnt  que  cette  promcllc  ne  devoir 
avoir  fon  accompliflèmcnt ,  que  long-temps  après  eux. 
Âpprcn  aujourd'hui  ,  dit  le  Seigneur  avant  que  de  faire 
alliance  avec  Abraham  ,  que  ta  Pofîérilé  s'en  ira  dans  un 
Pais  étranger ,  &  qu'elle  y  fera  réduite  à  /ï/! 7 lavage  ,  ejr  Qp-  G",JCT" 
primée  durant  quatre  cens  ans.  Mais  je  punirai  la  Nation  qui 
les  rendra  efclaves ,  &  ils  finiront  enfuite  avec  de  grandes 
richejfes.  Tu  t'en  iras  vers  tes  Pères ,  ejr  tu  mettras  dans  une 
Heureufe  vieillejfe.  Tes  Defcendans  reviendront  à  la  quatrième 
génération  ;  car  les  péchez  des  Amorihécns  ne  fint  pas  encore 
à  leur  comble.  Ainfi,  lorfquc  Dieu  dit  à  Abraham  qu'il  lui 
donnera  te  à  fa  Poftéritc  la  Terre  de  Canaan  ,  il  n'en 
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promet  pas  le  Domaine.  Il  lui  fait  efpércr  feulement  une 
grande  diftinelion  ,  &  des  richclfcs  extraordinaires  dans 
ce  Pais  :  après  quoi  Abraham  devoit  mourir  dans  une  heu- 
artrf  xîu.  rcufe  vipiiicfl^.  £n  cftCc ,  Dieu  ne  lui  donna-t-il  pas  une  fi 
prodigieufe  quantité  d'or ,  d'argent ,  &:  de  Bétail ,  qu'il  fut 
oblige  de  fe  féparer  de  Loth  Ion  neveu  ;  le  païs  ne  pou- 
vant plus  leur  fournir  dequoi  fubfiftcr  ?  Il  remporta  une 
iM.xir.&  victoire  lignaléc  fur  quatre  Rois;  &:  un  Prince  de  la  Pale- 
xm         ftinc  voiant  que  Dieu  favorifoit  Abraham  dans  toutes  fes 
entreprifes ,  lui  demanda  fon  amitié  ,  &:  fit  alliance  avec  lui. 
Il  fut  obligé  de  prier  qu'on  lui  vendit  un  endroit  pour  en- 
i  iJ.xxiu.  tcrrcr  fa  Femme  ;  mais  il  connût  en  cette  occafion  ,  qu'on  le 
regardoit  comme  un  grand  Prime  ,  &  que  l'on  avoir  pour 
lui  tout  le  refpcct  ,  &  toute  la  déférence  pofTible. 

n  laiiVc  tout  à  fa  difpofition  ;lcsHabitans  lui  donnent  a 
choifir  de  tous  les  endroits, fans  que  l'on  exige  rien  de  lui. En 
un  mot ,  il  eft  maîtrG  de  la  Terre  de  Canaan  ,  à  la  proprié- 
té près.   Dieu  la  refervoit  à  fes  Enfans  ,  lorfque  les 
Amorrhécns  auroient  comble  la  mefurc  de  leurs  péchez. 
IW  vi       Dieu  dit  dans  l'Exode  à  Moifc  ,  qu'il  sefi  fait  connoitre 
'  yt'S'  À  Abraham ,  à  Jfaac ,  &  a  Jacob ,  fous  le  nom  du  Dieu  fort  6* 
tout-puiffànt  ,  cjr  qu  ilnej'eft  point  mtnifefié  encore  fius  le  noïh 
d Eternel,  de  Celui  qui  efi.  Quelques  fçavans  Interprètes  re- 
marquent judicieufement ,  que  fi  l'on  fait  atention  à  la 
fîgnification  véritable  des  termes  emploiez  dans  le  Texte 
original  ,  pour  marquer  les  deux  noms  difêrcns  fous 
lefqucls  Dieu  s'effc  fait  connoitre  autrefois  ;  on  trouvera 
que  cela  veut  dire  que  Dieu  ne  s'eft  rnanifefté  à  Abra- 
ham ,  à  Ifaac  ,  &:  à  Jacob ,  que  comme  un  Dieu  fort  & 
tout-pniffant  y  pour  accomplir  ce  qu'il  promet  j  au  lieu  qu'il 
s'eft  découvert  à  Moïfe ,  &:  aux  Ifraclites  fous  le  nom 
à' Eternel,  d' Immuable ,  de  Celui  qui  efi toujours  le  même  ,  pour 
leur  donner  à  entendre  qu'il  alloit  leur  faire  voir  l'effet  de 
ces  grandes  promenés  tant  de  fois  réitérées.  D'où  il  s'enfuit 
que  Dieu  avoit  feulement  promis  à  Abraham  ,  à  Ifaac  , 
&  à  Jacob  ce  qu'il  ne  devoit  donner  ,  qu'au  temps  de  Moïfe, 
fcdejofué. 
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Quant  à  l'autre  difïculté,  que  les  Dcfcendans  d'Abraham 
n'ont  pas  eu  pour  toujours  la  Terre  de  Canaan ,  comme 
Dieu  le  leur  avoir  promis  :  on  répond  que  cette  expreflion 
pour  toujours  ,  ne  lignifie  pas  éternellement  à  fans  fn  , 
niais  feulement  un  fort  long  temps.  Il  cft  dit  dans 
le  Dcutéronomc  ,  que  fi  un  Serviteur  Hébreu  ne  veut  f 
pas  quitter  Ton  Maître  après  la  fixiéme  année  de  fervice ,  /'/ 
demeurera  Serviteur  pour  toujours  ,c eft  à  dire  ,  jufqu'à  l'an- 
née du  Jubilé  -,  car  enfin  les  Serviteurs  Hébreux  étoient 
mis  alors  en  liberté.  On  trouvera  une  infinité  d'expref- 
fions  fcmblables. 

II  y  a  une  remarque  plus  importante  à  faire  fur  cet 
endroit  ;  c'eft  que  les  promefles  de  l'Ancien  Teftament  font 
exprimées  d'une  manière  ft  grande  ,  fi  magnifique ,  qu'il 
faut  ncccflaircmcnt  leur  donner  un  autre  fens ,  que  le  lit- 
téral. Abraham  étoit  déjà  vieux  lorfquc  Dieu  lui  dit  ces 
paroles  confolantcs  ije  fis  ton  protecteur  dr  ta  grande  récom- 
penfe. Mais  s'il  n'y  avoit  pas  d'autre  récompenfe  à  cfpérer 
pour  lui ,  que  les  biens  qu'il  a  eus  en  ce  Monde  ;  eft-cc 
là  le  fruit  d'une  pieté  fi  exemplaire ,  d'une  obcïflancc  fi 
premte  ,  d'une  fidélité  fi  exacte  ?  Quoi  donc?  Une  prof- 
périté  de  quelques  années ,  &  fouvent  traverfée  de  beau- 
coup d'affl jetions ,  fera  cette  récompenfe  fi  magnifique- 
ment promifeî 

Ces  paroles  :  Toutes  les  Nations  feront  bénies  en  toi  ,  & 
en  ta  race ,  peuvent  s'expliquer  en  deux  manières  :  que 
toutes  les  Nations  du  Monde  fouhaiteront  d'avoir  les  mê- 
mes bénédictions ,  les  mêmes  faveurs  qu'Abraham  &  les 
Enfans;ou  bien  que  toutes  les  Nations  auront  part  à  la 
bénédiction  d'Abraham ,  d'Ifaac ,  &c  de  Jacob.  Si  l'on  veut 
s'en  tenir  à  la  lettre  :  comment  fera-t-il  vrai  dans  l'un  &  l'au- 
tre de  ces  deux  fens,  que  toutes  les  Nations  feront  bénies 
dans  Abraham,&:  dans  fa  race?  Ont-elles  fouhaité  univerfel- 
lcment  d'être  auflï  heureufes ,  que  ce  Patriarche  &  Ces  En- 
fans  ?  Prouvera-t-on  qu'elles  aient  eu  pan  à  leur  bénédi- 
ction >  Abraham  n'a  pas  eu  un  pouce  de  terre  dans  la  Pa- 
lcftinci  il  y  a  demeuré  fous  des  tentes ,  comme  un  étranger. 


t.  Cir.  i. 
tm. 
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Sa  Poftérité  ne  la  pofTéda  que  quatre  cens  ans  après  lui. 
Et  comment  la  poiTcda-t-elle  ?  Faut-il  parcourir  toutes  les 
difgraccs  des  Ihaclitcs  depuis  Jofué  jufqu'à  David  de- 
puis David  jufqu'à  la  captivité  de  B.ibylonc,  depuis  le  re- 
tour de  la  captivité  jufqu  a  l'entière  defoiation  du  Pais  par 
les  Romains  ?  Où  fera  cette  grande  récompcnfcdc  la  pieté, 
ôc  de  l'obciflancc  d'Abraham  ? 

Saint  Paul  a  eu  grande  raifon  de  nous  avertir  ,  que  c'eft 
en  ]  e  s  u  s-C  hrist  fcul ,  que  les  promrjfes  de  D'au  font 
Amen  i  qu'elles  ont  leur  vérité,  &  leur  acjcomplilVcmcnt. 
Sans  ]  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  on  ne  peut  rien  comprendre  dans 
le  Vieux  Tcftamcnt.  Mais  à  peine  a-t-on  goûté  les  Livres 
des  Apôtres ,  que  l'on  y  trouve  le  dénouement  de  tour. 
On  y  aprend  que  la  Célefle  Patrie  cft  la  Terre  véritable- 
ment promifc  aux  Patriarches  *  que  Dieu  leur  a  préparé  une 
Mtbr.  xi.    çité  bâtie  fur  un  ferme  fondement ,  dont  il  e(l  lui-même  le  fon- 
dateur& l 'architcfle ;  enfin,  que  les  promîjfcs  aiant  été  faite  s 
G*Ut.  m.  *  Abraham  &  à  fa  race ,  £  Ecriture  ne  dit  pas  â  ceux  de  fa  race , 
i*.  comme  fi  Dieu  en  eut  voulu  marquer  plujîetirs  ,  mais  k  fa  race , 

c'eflâ  dire  â  l'un  de  fa  race ,  qui  </?  Je  su  s-C  hrist.  Voi- 
là comme  ces  Hommes  divins  développent  les  plus 
grands  Myftéres  en  peu  de  paroles.  Qui^avoit  apris  cela 
à  des  Pcfchcurs  ,  à  un  Publicain,  à  unFaifcur  de  ten- 
tes? 

L'ordre  que  Dieu  donna  à  Abraham ,  de  lui  facrifier  fon 
Fils  Ifaac ,  embarafle  quelques  perfonnes.  On  a  peine  à 
croire  qu'un  Homme  de  bon  fens  ait  pu  fc  perfuader 
que  Dieu  lui  commandoit  d'égorger  fon  Fils.  On  deman- 
de s'il  cft  pofliblc,  que  Dieu  ait  exigé  un  Sacrifice  fi  inhu- 
main ?  Abraham  avoit  de  la  raifon  \  &:  c'eft  ce  qui  nous  doit 
convaincre  que  Dieu  lui  ordonna  véritablement  de  Sacri- 
fier Ifaac.  Il  examinoit  fes  révélations  avec  foin  j  il  vou- 
loit  qu'elles  fuflent  accompagnées  de  tous  les  témoigna- 
ges qu'un  Homme  de  bon  fens  peut  délirer.  S'il  s'en  trou- 
ve donc  une  plus  extraordinaire ,  que  les  autres  ;  il  cft  con- 
fiant qu'Abraham  n'y  aura  obéi ,  qu'après  y  avoir  bien  pen- 
fc.  C  cft  un  Homme  fcrupulcuxi  il  demande  de  fi  grarv 
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&S  aflurances ,  qu'il  fcmblc  fc  défier  de  Dieu ,  lorfqu'on  lui 
promet  des  chofes  capables  de  le  flatter.  Comment  aura- 
t-il  donc  ciû  trop  légèrement  en  une  occafion  ,  où  l'on  exi- 
geoit  de  lui  un  iacrificc  fi  contraire  à  tous  les  fentimens  de 
Ja  Nature ,  &:  à  ces  grandes  faveurs  qu'on  lui  faifoit  ef- 
perer  ? 

Un  Homme  vraiment  religieux  ne  raifonne  pas  fur  ce 
que  Dieu  lui  commande.   Pcrfuadé  que  Dieu  ne  veut 
rien  d'injufte ,  il  né  compare  Tordre  de  Dieu  ,  ni  avec  les 
fenrimens  de  la  Nature,  ni  avec  la  lumière  de  laRaifon. 
Il  fc  foumet  aveuglément  à  ce  que  Dieu  lui  ordonne.  On 
peut ,  &  on  doit  même  confultcr  la  raifon  ,  lors  que  l'on 
Ji'efl:  pas  tout -à-fait  amiré  que  Dieu  veut  quelque  cho- 
fc.  Mais  Abraham  voioit  fi  clairement  que  Dieu  lui  or- 
donnoit  de  facrificr  Ifaac  ,  qu'il  ne  jugea  pas  qu'il  lui  fùc 
permis  d'écouter  fa  tendrciTc  paternelle ,  ni  les  dificultcz 
quipouvoient  naître  dans  fonEfprit,  fur  ce  que  Dieu  lui 
avoit  promis  tant  de  fois  qu'Ifaac  feroit  fon  héritier.  Ec 
quand  Abraham  auroit  voulu  raifonner  fur  le  comman- 
dement que  Dieu  lui  faifoir,n'avoit-il  pas  dequoi  calmer  fon 
Efprit ,  en  confidérant  que  Dieu  cft  le  Maître  abfolu  de  la 
vie  des  hommes,  &  qu'il  peut  redemander  à  un  Pére  le 
Fils  qu'il  lui  a  donné  ?  Dieu  ne  fe  conduit  pas  par  ca- 
price ,  dira-t-on.  11  donne  fagement ,  il  ne  redemande  pas , 
comme  nous,  ce  qu'il  a  bien  voulu  donner.  Je  l'avoiie. 
Abraham  étoit-il  obligé  d'avoir  cette  Philofophic  dans  la 
tête  ?  N'étoit-cc  pas  alfcz  qu'il  fut  convaincu  que  Dieu 
lui  demandoit  le  Sacrifice  de  fon  Fils,  pour  .ne  raifonner 
pas  davantage  ?  Les  Phéniciens,  au  rapport  de  quelques 
Auteurs,  facrifioient  un  de  leurs  Enf.ms,  ou  un  de  leurs  pt,n.  go;., 
proches  parens  dans  les  calamitez  publiques  de  guerre  , 
de  famine, ou  de  pefte.  Ainfi  Abraham  aura  pu  croire  que  HfHÀ 
le  Dieu  du  Ciel  vouloir  ,  qu'il  lui  fin:  un  Sacrifice  que  les  itpr*p*r. 
Phéniciens  faifoient  fi  libtcmcnt  à  leurs  faufl'cs  Divini- J"*"pJ_4, 

tCZ.  fhyr.deab~ 

Mais  la  SagcfTc  de  Dieu  lui  permet -elle  de  corn- 
mander  à  un  Pére  d'égorger  fon  Fils  5  Non.  Un  pareil  Sa- 
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crifîcc  fcroic  abominable  à  fesycux.  Ilyafouvenc  de  l'an* 
thropologie  dans  l'Ecriture.  Elle  s'accommode  au  langage , 
&L  aux  manières  des  Hommes  j  &  nous  devons  donner  à 
ces  cxpreflîons  un  fens ,  qui  convienne  à  l'idée  d'un  Etre 
fouverainement  parfait.  L'Ecriture  dit  que  Dieu  ter. ta 
Abraham,  &  qu'il  lui  ordonna  de  facrifier  fonFils  Ifaac. 
Cela  fignifie  ,  que  Dieu  fembla  faire  au  regard  d'Abra- 
ham ce  que  les  Hommes  font ,  quand  ils  veulent  mettra 
leurs  amis  à  l'épreuve.  En  trouve-t-on'une  plus  grande  , 
que  de  leur  propofer  une  chofe  extrêmement  dincile,  & 
que  l'on  ne  pouroit  exiger  honnêtement  ;  derenoncer,par 
exemple ,  à  ce  qu'ils  ont  de  plus  cher  ?  Dieu  en  ufa  donc 
avec  Abraham  ,  comme  s'il  avoir  demandé  le  facriflcc 
d'Ifaac. 

Dieu  a-t-il  befoin  de  nous  mettre  à  l'épreuve  pour  con- 
noître  le  fonds  de  nôtre  cœur  >  Non  :  mais  il  exige  quel- 
quefois de  Ces  Serviteurs ,  qu'ils  donnent  un  exemple  de 
fidélité  &:  de  foumiflion,  afin  de  le  propofer  aux  autres. 
Dieu  ne  tenta  pas  Abraham,  à  proprement  parler.  Vou- 
lant nous  propofer  un  exemple  éclatant  de  foi,  &  de  fou- 
mifllon,il  parla  à  Abraham,commc  s'il  eût  exigé  de  lui  le  Sa- 
crifice d'Ifaac:  &:  le  Saint  Patriarche fc  difpofa aufli-tôt  à 
obéir  -,  perfuadé  qu'il  étoit  de  la  vérité  de  cette  révélation. 
Dieu  ne  permit  pas  que  l'on  achevât  le  facrificc.Content  de 
la  foi  &  de  la  foumiflion  de  fon  Serviteur,  il  envoia  un  Ange 
pour  lui  arêter  le  bras ,  &  pour  lui  dire  que  c'étoit  allez  qu'il 
eût  fait  voir ,  que  fon  obcïirance  pouvoir  aller  jufqu  a  n'é- 
pargner pas  fon  Fils  bien-aimé  ,fi  Dieu  le  lui  comnundoir. 
C'eft  le  fens  que  je  donne  à  ces  paroles  :  je  connois  main- 

centf.xxu.  tenant  que  tu  crains  Dieu ,  fuis  que  tu  n'as  pas  épargné  ion  Fils 

11  '         unique  pour  l'amour  de  moi. 

Si  l'on  veut  rechercher  maintenant,  quelles  raifons  Dieu 
a  pû  avoir  de  mettre  la  fidélité  de  fon  Scrvireur  à  une  Ci 
grande  épreuve  ;  nous  en  trouverons  une  dans  l'Epîtrc  aux 

Hebr.xi.ij  Hébreux.  C'ejl  parla  foi,  dit  l'Apôtre,  qu'Abraham  offrit 
,9'      Ifaac  y  l 'or /que  Dieu  le  voulut  tenter,  &  qu'il  lui  offrit  fon  Fils 
unique  >  lui  qui  avait  reçu  les  promrfft  s ,  ç?  à  qui  il  avoit  été 
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dit  :  c*efi  d'ifaac  ,  que  firtira  la  véritable  Poflerité.  Mais  il 
fin  (oit  en  lui-même  que  Dieu  pour  oit  bien  rejfu  (citer  ifaac  après 
fd  mort  i  &  air.fi  il  le  recouvra  comme  d'entre  les  morts  ,  en 
fyure  de  la  Rcfurrcction.  Abraham  avoir  été  mis  à  une 
première  épreuve  ,  pour  nous  donner  l'exemple  de  la 
foi  que  nous  devons  ajouter  aux  prome (Tes  de  Dieu ,  quel-  f"*. jv,"' 
que  dincilcs  qu  elles  nous  paroiltcnt  a  accomplir.  Mais 
Dieu  l'éprouva  une  féconde  fois  ,  pour  nous  apprendre 
que  J  e  s  u  s-C  H  r  i  s  t  ,  le  véritable  Héritier  des  promefl  os , 
feroit  tiré  d'entre  les  morts  par  une  réfurrection  miracu- 
lcufc  ,  dont  l'Hiftoirc  d'ifaac  n  etoit  que  l'ombre  &  la 
figure.  Ceux  qui  ont  des  yeux  Chrétiens  démêlent  encore 
dans  ce  grand  événement  celui  ,  qui  na  pas  épargné  fin 
propre  Fils  ,  &  qui  l'a  livré  pour  nous.    Ils  rcconnoifl'cnt  le 
véritable  Ifaac  ,  qui  porte  fur  la  Montagne  le  bois  de  fin     *  vm' 
Holocaufic.  On  développera  dans  quelque  temps  tous  ces 
grands  Myftércs. 


Chapitre  XI. 

De  la  Circoncifîon  3  qui  fut' le  [igic  de  l'Alliance  ,  que 
Dieufai/ôit  avec  jtraham  ,  &  fa  Poftérité. 

Dieu ,  félon  l'Hiftoire  de  la  Genéfe,  aparut  à  Abraham  xy 
Agé  de  quatre-vingt-dix-neuf  ffis ,  pour  confirmer  les  £xvii7' 
prenne/Tes  au  Patriarche ,  &  pour  conclure  l'Alliance ,  donc 
il  lui  avoir  parlé  dans  une  vilion  précédente.  Mais  Dieu  de- 
manda pour  condition  ,  &:  pour  ligne  de  fon  Alliance 
avec  Abraham  &  fa  Poftérité  ,  qu'ils  fe  foumiflent  tous 
à  la  Loi  de  la  Circoncifîon.  Abraham  accepte  le  parti  : 
il  commence  par  lui-même  ;  il  circoncit  enfuite  ion  fils 
Ifmaël  ,  &  tous  les  Gens  de  fa  Maifon.  Ainfi  la  Cir- 
concifîon fut  ordonnée  ,  pour  êcre  le  figne  de  l'Alliance  cenef^m 
de  Dieu  avec  Abraham  ,  &  fa  Poftérité  :  vous  vçtts  cir-  n. 
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concheT^four  marque  de  l'Alliance  qui  (Jl  entre  vous,  & 
moi. 

Tacite  s'eft  imagine  que  les  Juifs  avoient  pris  cette 
va.    Hî-  coutumc  9  pour  fc  diftinguer  des  autres  Nations  du  Mon- 
itb     ^c  *  ^  qu^qucs  Auteurs  Chrétiens  ont  donne  dans  ce 
lup.iô.Hic-  Tcntiment.  Il  ne  falloit  pas  ,  difent-ils  ,  que  le  Peuple, 
mt.mEpift.  qui  devoit  donner  le  Meflîc  ,  le  confondît  avec  les  au- 
wfT*4'    trcs*  Mais  n'y  avoic-il  aue  les  Juifs ,  qui  fe  fiiTcnt  circon- 
cire ?  Les  Defccndans  d'Ilmacl ,  &c  d'Efaù  ,  fans  parler  de 
quelques  autres  Peuples ,  n'avoient-ils  pas  la  même  pra- 
origat.cont.  tique  ?  Je  ne  fçai  ou  Origénc  a  lu  que  la  Circoncilion 
Sr»?*1'  étoic  comme  un  préfervatif  contre  le  mauvais  Ange  en- 
'  *'        nemi  des  Ifraclitcs  ,  qui  ne  pouvoit  faire  du  mal  a  ceux 
qui  etoient  circoncis.  Cela  eft  fonde ,  dit-on ,  fur  un  en- 
droit de  l'Exode  ,  où  il  eft  dit  qu'un  Ange  aiant  mc- 
txod  it.   nac^  ^c  tu^r  Moïfc ,  Séphora  circoncit  promtement  fon 
t+         fils.  Enfin  ,  il  y  a  des  Auteurs  ,  qui  veulent  ,  que  la  Cir- 
concifion  ait  été  établie  pour  preferver  de  certaines  ma- 
phih  iitd.   jaciics       pOUr  d'autres  raifons  naturelles  que  je  ne  dois 

de  Ctrcum-  r        i  •  1  . 

c-{.         pas  rapporter  ici.  Mais  ce  font  des  imaginations  de  quel- 
ques Peuples  ,  qui  avoient  la  Circoncilion  aufll  bien  que 
Htrod.  i.  fc.  lcs  Juifs,  &  qui  l'avoient  peut-être  prife  d'eux. 
t.  J7  &       Hérodote  &c  Diodorc  de  Sicile  racontent  que  les  Egy- 
iicwfiVT.  ptwm  font  les  premiers ,  qui  aient  ufc  de  la  Circoncilion , 
f*g.  17.     pour  être  plus  propres  &:  plus  nets  ;  8c  que  les  Juifs  , 
ongtn.l.  1.  Se  quelques  autres  Peuples  ,  fuivirent  l'exemple  des  Egy- 
p%"!  n Pcicns-  Lcs  Ennemiyie  la  Religion  prétendent  tirer  de 
V  t*i-  grands  avantages  de.  ce  fait.  Celle  ,&:  Julien  l'Apoftat  ont 
rf?Tr«?"f  ioûtenu  aux  Juifs  ,&  aux  Chrétiens  ,  que  la  Circonci- 
ioï  rmtr'  non  vient  des  Egyptiens  •  &:  qu'Abraham  &  fes  Dcf- 
lui**»,  pég.  cendans  prirent  cette  coutume  en  Egypte.  Je  ne  fuis  pas 
hjît  Grill  Surpris  que  les  Ennemis  déclarez  de  nôtre  fainte  Reli- 
er,        gion  parlent  ainii  :  mais  je  ne  fçai  pour  quelle  raifon  > 
cSmCM  t*cux  *Çavans  Anglois  ont  donne  cét  avantage  auxlncrc- 
psg,  7%  7Î".  dulcs  ,  que  DifV  n'eft  pas  le  premier  Inftitutcur  de  la 
Te" h  br    Circoncilion.  L'un  foutient  hautement  que  la  Circonci- 
f!l'!sea'l  ^on  «oit  en  ufage  avant  Abraham  j  &:  l'autre  n'ofe  ricin 

décider 
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décider.  Il  propofe  ce  que  l'on  peut  dire  de  part  &:  d'au- 
tre, &  il  laifleau  Lecteur  la  liberté  de  prononcer  en  faveur 
de  qui  il  lui  plaira.  On  fait  valoir  les  Partages  d'Hcro- 
<lotc  ,  &  de  Diodorc  de  Sicile  ;  on  remarque  qu'A- 
braham ne  fc  fit  circoncire  ,  qu'après  un  voiage  qu'il 
fît  en  Egypte  i  &  l'on  va  chercher  un  vieux  Hiftorien 
de  Phcnicie  ,  qui  dit  que  Saturne  fc  fit  circoncire  ,  &  -M 

3ue  fes  Gens  fuivirent  fon  exemple.   Ce  Saturne 
ic-on  ,  c'eft  Noc  ,  félon  quelques  -  uns  :  au  moins 
cft-il  plus  ancien  qu'Abraham.  Enfin ,  on  appuie  fort 
fur  ce  que  S.  Cyrille  ne  répond  rien  à  l'objection  de 
Julien  ,  àc  fur  ce  qu'Origéne  ne  fc  démêle  pas  bien  de 
•  l'argument  de  Celfe. 

Il  me  femblc  néanmoins  cru  il  le  réfute  aflez  foli-or/*,».  ru- 
dement.   Moïfe  ,  dit-il  ,  nous'aprend  qu'Abraham  eft^';^* 
Je  premier  Homme  qui  le  foit  circoncis  ,  te  il  cft  plus 
croiable  que  les  autres.  Mais  la  Gcnéfc  ne  marque  pas 
précifement  qu'Abraham  foit  le  premier  circoncis.  Les 
Egyptiens  ne  prcnoicnt  jamais  les  coutumes  des  autres 
Nations  j  6c  l'on  reconnoît  maintenant  que  les  Ilraclites 
ont  pris  beaucoup  de  chofes  des  Egyptiens.    Il  eft  vrai 
que  l'Ecriture  Sainte  ne  dit  pas  précifement  qu'A- 
braham foit  le  premier  Homme,  qui  fc  foit  fait  circon- 
cire. Mais  njmmc-t-cllc  quelqu'un ,  qui  ait  pratiqué  cet- 
te cérémonie  avant  lui  ?  Ne  dit-elle  pas  que  Dieu  la  lui 
ordonna  ,  lors  qu'il  ne  penfoit  à  rien  moins  ?  Cela 
fignific  ,  à  mon  avis  ,  qu'Abraham  cft  le  premier  qui 
ait  ufc  de  la  Circoncifion. 

Quelles  autoritez  oppofe-t-on  à  celle  de  l'Ecriture  ? 
Un  vieux  H:ftorien  qui  raconte  que  Saturne  s'eft  fait 
circoncire.  Qui  eft  ce  Saturne  ?  Il  cft  plus  ancien  qu'A- 
braham. D'ouTe  fçait-on  î  Plaifant  argument ,  que  l'on 
veut  tirer  d'une  Hiftoirc  fabuleufc  !  Hérodote  &  Diodo- 
rc de  Sicile  ailurcnt  que  la  Circoncifion  étoit  de  tout 
temps  en  Egypte  ;  &  que  les  Juifs ,  &  quelques  autres  Na- 
tions l'ont  prife  des  Egyptiens  ;  ceux-ci  faifant  profef- 
fioa   de  ne  prendre  jamais  lç$  coutumes  des  autres 
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Peuples  :  qu'eft-cc  que  cela  prouve?  Les  Grecs  n'eurent  yx- 
niaii  qu'une  connoiflanec  fore  confufe  de  ce  qui  étoit 
avive  avant  la  Guerre  de  Troie.  Prévenus  que  toutes 
les  Cérémonies  rcligieufcs  ont  commence  en  Egypte  , 
Hérodote  &:  Diodore  n'ont-ils  pas  pu  croire  que  les 
Juifs  avoient  pris  leur  Religion  des  Egyptiens,  aufli  bien 
que  les  Grecs  ,  Se  les  autres  Peuples  Idolâtres  î  La  Gc- 
néfe  eft  plus  croiablc  que  tous  les  Hiftoricns  Grecs  $  Se 
je  fuis  furpris  que  d'h.ibilcs  G-ns  femblcnt  lui  préférer  de 
vieux  conteurs  de  Fables.  Etrange  chofe  ,  que  la  préven- 
tion des  Auteurs  »  Quand  ils  fc  font  mis  une  opinion 
dans  la  te  te ,  ils  la  trouvent  par  tout.  Deux  Sçavans  d'An- 
gleterre ont  fort  bien  remarqué  ,  que  dans  les  Sacrifl-  . 
ces  ,  &  dans  les  Cérémonies  du  Vieux  Tcftament  ,  il  y 
a  des  chofes  tirées  de  la  Religion  des  Egyptiens. 
Faut- il  pour  cela  que  tout  en  foit  venu  ,  fans  en  exce- 
pter la  Circoncifion  î  Efl;-il  jufte  de  bâtir  des  Syftémes 
fur  un  .Paflagc  d'Hérodote  ,  ou  d'un  autre  Hiftoricn 
dont  on  a  toutes  les  raifons  imaginables  de  fc  délier  > 
Quoi  î  Parce  qu'un  Auteur  fabuleux  aura  dit  que  la 
Circoncfion  étoit  en  ufage  de  tout  temps  parmi  les  Egy* 
ptiens  ,  &  que  nous  remarquons  qu'Abraham  fe  fit  cir- 
concire quelque  temps  après  un  voiage  d'Egypte  ,  tour 
fera  perdu.  Il  faudra  qu'une  cérémonie  inftituée  de  Dieu 
même  foit  prife  chez  les  Idolâtres  ?  Cclfc  ,  &  Julien 
l'Apoftat  ont -reproché  aux  Juifs  ,  &:  aux  Chrétiens  qu'A- 
braham s'çtoit  fait  circoncire  à  l'exemple  des  Egyptiens  : 
je  l'avoue.  Mais  ils  l'ont  dit  fur  la  bonne  foi  d'Hérodo- 
te. S.  Cyrille  ne  répond  rien  ;  Origénc  ne  fatisfait  pas. 
S'cnfuit-il  que  l'on  n'ait  rien  de  meilleur  à  dire  ?  Je  foûtiens 
pourtant  que  la  réponfc  d'Origéne  eft  bonne  Se  folide. 

Quand  on  feroit  forcé  d'avouer  que  la  Circoncifion 
ctoic  en  Egypte  avant  Abraham  ,  la  Religion  n'en  rece- 
vroit  aucune  ateinte.  Dieu  n'aura-t-il  pas  pu  prendre  une 
cérémonie  déjà  établie,  pour  en  faire  le  figne  de  fon  Al- 
liance ?  L'Arc-en-Cicl  étoit  peut-être  avant  le  Déluge  : 
cependant  Dieu  voulut>qu'il  fut  le  figne  de  la  promcfTe^u'Û 
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faifoit  à  tous  les  Hommes  ,  qu'il  n'y  auroit  plus  de  Dé- 
luge. Le  Baptême  ctoit  avant  Jesus-Christ  ;  cela 
l'a-t-il  empêché  d'en  faire  un  Sacrement  ?  Si  l'on  veut  fe 
mêler  de  Faire  des  Syftémes  fur  un  ou  deux  pafTages ,  on 
en  fera  d'aufli  raifonnables  que  les  autres.  Origénc  dkïjPJjj'*' 
en  un  endroit  que  la  Circoncifion  des  Juifs  eft  diferen-^ 
te  de  celle  des  Egyptiens  ;  &  il  aflure  ailleurs  que  les  /. 
Sacrificateurs  d'Egypte  ctoient  circoncis  en  honneur  deJ5*CT 
leurs  Idoles.   Clément  d'Alexandrie  raportc  que  Pytha-  fc 
gore  fut  obligé  de  fubir  la  Loi  de  la  Circoncifion ,  avant  ^aZr.  Lib. 
que  d'être  Initié  aux  Myftércs  d'Egypte.   Il  n'y  auroit  «  snem. 
donc  pas  grand  inconvénient  à  dire  ,  que  la  Circonci-*"**' 
flon  étant  en  ufage  parmi  les  Egyptiens  ,  comme  une 
manière  de  confecration  pour  les  Miniftrcs  de  la  Rcli- 

fion  ,  Dieu  l'ordonna  à  Abraham  &  à  fa  Pofterité  , 
ont  il  vouloit  fc  faire  un  Peuple  faint  ,  &  uniquement 
confacré  à  fon  fervicc. 

Si  l'on  s'en  tenoit  à  cette  conjecture  ;  qu'eft-cc  que  les 
Incrédules  auroient  à  nous  répliquer  ?  Mais  rien  ne  nous 
y  oblige.  Car  enfin  ,  que  dit-on  de  fi  pofitif  pour  prou- 
ver que  la  Circoncifion  eft  plus  ancienne  qu'Abraham  î 
Je  fuis  toujours  en  droit  de  foûtenir  que  les  Egyptiens 
l'ont  prife  de  Jofcph  ,  ou  de  quclqu'autre.  Ils  ne  pre- 
noient  point  les  coutumes  des  autres  Peuples.  Ces  propo- 
pofitions  ne  font  prefque  jamais  vraies  à  la  lettre.  Qiùin 
Peuple  n'ait  qu'un  ou  deux  exemples  contraires  ;  cela 
empêchc-t-il  que  Ton  ne  puiifc  dire  qu'il  a  une  certaine 
coutume  î 

Voici  une  autre  objection.  Dieu  ordonnant  la  Circon-  , 
cifion  ,  déclare  qu'il  fait  une  Alliance  étemelle  avec  Ab«-  mJ  xru' 
ham  &:  fa  Poftérité.  Cependant  les  Juifs  font  déchus  de 
cette  Alliance  ;  &  les  Chrétiens  fe  vantent  d'être  en  leur 
place.  Comment  accordera-t-on  cela  î  Le  plus  facilement 
du  monde.  Si  vous  prenez  les  paroles  de  Dieu  à  Ja  let- 
tre ;  je  vous  dirai  que  le  mot  d'Eternel  ne  fignifie  pas 
toujours  ce  qui  ne  finira  jamais  ,  comme  je  l'ai  remar- 
qué. Si  vous  leur  donnez  unfcns  fpiritucli  l'Alliance  eft 

Lij 
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véritablement  éternelle  &  pour  toujours  ,  puis  qu'elle  re- 
R$mzv.M.  garde  la  Poftcrité  fpirirucllc  d'Abraham,  ceux  qui  fuirent 
les  traces  de  fa  Foi.  La  chîuc  de  les  Enfans  félon  la  chair 
ih-d.  xi.  cV  n'eft  pas  mcfmc  fins  rejj'vurcc.  S.  Paul  le  dit  clairement  : 
xu-        Dieu  aimera  toujours  les  Juifs  â  caufe  de  leurs  Pères. Car 
les  dons  é"  la  vocation  de  Dieu  font  immuables ,  &  il  ne  s'en 
repent  point,  il  n'y  a  qu'une  partie  des  Juifs  qui  foit  tom- 
bée dans  l'aveuglement  ,  afin  que  la  multitude  des  Nations 
entrât  c pendant  dans  l'Eglife.  Encore  feront-ils  rapcllez,  quel- 
que jour  ,  çr  entez,  de  nouveau  fur  leur  Tige.  En  ce  temps 
bien-heureux  ,  leur  plénitude  enrichira  le  monde  ,  çjr  leur 
retour  fera  une  vie  nouvelle  ,  &  comme  une  réfurreelion  des 
Morts.  Cclaparoît  impoflibleà  ceux  qui  n'ont  pas  la  Foi  :. 
mais  raccompliilcmcnt  de  tant  d'autres  Prophéties  nous. 
1  aflurc  de  la  vérité  de  celle-ci. 
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LIVRE  SECOND. 

De  la  Religion  des  Juifs. 
h  PARTIE. 
De  la  Mijfion  ,  &  des  Miracles  de  Moïfè. 

Chapitre  L 

Smet  de  ce  fécond  Livre. 

E  regarde  ce  qui  fc  pafla  entre  Dieu  }  & 
Abraham ,  comme  les  préliminaires  de  ces 
deux  grandes  Alliances  que  Dieu  fit  en- 
fuite  avec  les  Hommes  par  l'entremifc  de 
îiloïfc  ,  &  de  J  e  s  u  s-Chmst.  Dieu  vou- 
lant îcparcr  la  perte  de  l'Homme,  choifit  premièrement 
la  Poftérité  charnelle  d'Abraham  ,  pour  être  la  depofitai- 
re  de  fes  Oracles  ,  &  de  la  Promcfic  folcnnelle  d'un 
Sauveur  ,  qui  devoitêtre  latente  de  toutes  les  Nations.  Ne  fal-  x™£  Ia% 
loit-il  pas  que  pour  faire  recevoir  le  Melfie ,  il  y  eût  des 
Prophéties  qui  le  promirent  i  te  que  ces  Prophéties  fuf- 
lent  entre  les  mains  de  certaines  Gens  d'une  fidélité 
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reconnue  ,  d'une  exactitude  &  d'un  zélé  extraordinaire 
pour  les  conferver  ?  Tout  cela  s'eft  rencontré  dans  lc$ 
Defcendans  d'Abraham.  Dieu  fit  donc  premièrement 
alliance  avec  eux.  Il  leur  donna  une  Loi  ,  &  une  Reli- 
gion proportionnée  à  la  difpofition  de  leur  Efprit  char- 
nel ,&  figurative  en  meme-temps  d'une  Alliance  de  d'une 
Religion  plus  parfaite  ,  que  le  Mcffic  devoit  aporter  un 
jour. 

Cette  première  Alliance  avoir  coûtes  les  marques  d'une 
véritable  Religion  ,  les  Miracles,  les  Prophéties , la  con- 

penfecs  de  no'^ancc  de  Dieu ,  &  la  pureté  de  la  Morale.  Mais  M. 

M  Pafcal.  Pafcal  remarque  fort  judicieufement ,  qu'il  faut  diflinguer 

u  io.  w  U  Doclrine  des  Juifs  d  avec  la  Doclrine  de  la  Loi  des  Juifs  ; 

Ss'*S6'  &  que  la  Religion  Juive  doit  être  regardée  diféremment  dans 
la  tradition  de  leurs  Saints  ,  &  dans  la  tradition  du  Peuple. 
La  morale  ,  &  la  félicité  en  font  ridicules  dans  la  tradition 
du  Peuple  }  mais  elle  eH  incomparable  dans  celle  de  leurs 
Saints.  Le  Peuple  grofficr  ne  fert  Dieu, que  pour  les  biens 
temporels  ;  il  y  met  tout  Ton  bon-heur.  Mais  les  Juftcs 
&  les  Saints  ne  s'arétanc  point  à  l'écorce  de  la  Lettre  , 
portent  leur  vue  plus  loin.  Ils  envifagent  de  meilleures 
promefles  ;  ils  efpcrent  des  biens  plus  folides.   Les  Juifs 

ibii.  psp  cf,arne[s  ^  dit  le  même  Auteur  ,  tiennent  le  milieu  entre  les 
Chrétiens ,  &  les  Païens.  Les  Païens  ne  connoiffent  point  Dieu , 
dr  n'aiment  que  la  T erre  :  les  Juifs  connoiffent  le  vrai  Dieu  *, 
&  n'aiment  que  la  T erre  :  l'es  Chrétiens  connoiffent  le  vrai 
Dieu ,  &  n'aiment  point  la  Tirre.  Les  Juifs  ,dr  les  Païens  ai- 
ment les  mefmcs  biens  :  les  Juifs ,  cr  les  Chrétiens  connoiffent 
le  même  Dieu.  Sous  le  nom  de  Chrétiens.,  il  faut  enten- 
dre ici  les  Juifs  fpirituels  qui  connoiflbient  le  meme 
Dieu  ,  &  qui  cherchoient  les  mêmes  biens  que  nous. 

Nôtre  Religion  étant  donc  fondée  fur  une  première 
Religion  divine  dans  fon  Autorité  ,  dans  fes  Préceptes  ,  &c 
dans  fes  Livres  ;  nos  Ennemis  ont  emploïé  toute  la  for- 
ce ,  toute  la  fubtilité  de  leur  efprit  pour  renverfer  la 
Religion  Juive.  Son  Autorité  eft  appuïéc  fur  l.i  vérité  des 
Miracles  de  Moifc  ,  de  Jolue  ,  &  des  autres  P.ophctcs } 
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les  Incrédules  nous  les  concèdent.  Ses  Préceptes  fonc 
contenus  dans  les  Livres  du  Pcntatcuquc  :  on  nous  repro- 
che que  l'on  y  trouve  des  idées  bafles  &:  groflicres  de  la 
Divinité  ,  des  Cérémonies  bizarres ,  ou  imitées  de  la  Reli- 
gion des  Egyptiens.  Enfin ,  pour  éluder  l'Antiquité  de  nos 
Livres  facrez ,  on  nous  fait  raille  chicanes  fur  leurs  Au- 
teurs. Le  Pentatcuque  eft  fait  long-temps  après  Moïfc.  Il 
s'en  faut  bien  que  le  Livre  de  Jofué  ne  foit  auflî  ancien , 
que  ce  faint  &  illuftre  Capitaine  ,  &c  ainfi  des  autres  à 
proportion. 

Puis  que  j'entreprens  de  prouver  dans  ce  Livre  la  vérité 
de  la  Religion  Juive  ,  je  le  diviferai  en  trois  parties  par 
rapport  à  ces  trois  conteftations  que  l'on  nous  forme.  On 
prouvera  dans  la  première  la  vérité  de  la  Million ,  &  des 
Miracles  de  Moïfc.  Nous  réfuterons  dans  la  féconde  ce  quo 
l'on  dit  contre  la  Do&rine  ,  &  contre  les  Cérémonies  de  la 
Loi  des  Juifs  ;  &:  nous  ferons  voir  enfin  dans  la  troifiéme 
l'antiquité  de  nos  Livres  facrez,  &  particulièrement  du 
Pcntatcuquc ,  de  celui  de  Jofiié ,  &  de  quelques  autres 
Livres  Hiftoriqucs.  On  réferve  l'examen  de  ceux  qui  por- 
tent le  nom  des  Prophètes  au  Livre  fuivant ,  que  nous 
deftinons  aux  preuves  de  la  véritable  Religion  par  les  Pro- 
phéties. 

Chapitre  II. 

Que  les  Miracles  ne  font  pas  impoffibles. 

LEs  Ennemis  de  la  Religion  fe  concentoient  autrefois 
de  nier  la  vérité  des  Miracles  de  Moïfc.  Les  Juifs , 
difoient-ils ,  ont  toujours  été  de  grands  conteurs  de  Mira- 
raclcs  i  &:  il  ne  tient  pas  à  eux  qu'ils  n'en  fuppofent  tous  les 
jours  de  nouveaux.  L'envie  de  rendre  leur  Nation  ,  &  leur 
Religion  moins  méprifable  aux  Païens  , leur  a  fait  inventer 
ce  grand  nombre  d'evénemens  prodigieux  que  l'on  trouve 
«lans  la  Bible.  Moïfc  leur  aiantpcrfuadé  adroitement,  que 
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Dieu  avoit  fait  des  chofes  extraordinaires  en  leur  faveur,ces 
bonnes  gens  ont  tout  pris  enfuite  pour  des  Miracles.Jaloux 
de  l'avantage  que  leurs  Pérès  avoient  d  être  fi  chéris  de 
Dieu, ils  ont  voulu  faire  croire  au  Mondc,qu'il  ne  les  aimoit 
pas  moins.  Dés  que  l'on  a  vû  quelque  chofe  de  furpre- 
nant  ,  on  a  cric,  Miracle  i  &  voilà  comme  l'Hiftoirc  des 
Juifs  cft  devenue  une  fuite  continuelle  de  prodiges  ,  de- 
puis la  fortic  d'Egypte  jufqu'à  la  captivité  de  Babylone. 

Les  Impics  nous  ont  donne  fouvent  de  fcmblablcs  dé- 
faites. Mais  je  ne  fçai ,  s'ils  fc  font  avifez  que  les  Apolo- 
giftes  de  la  Religion  étoientlcs  plus  forts  du  côté  del'Hi- 
itoire.Acablcz  peut  être  de  ce  grand  nombre  de  remarques 
que  nous  faifons ,  pour  prouver  que  les  Miracles  du  Vieux 
&  du  Nouveau  Tcftamcnt  font  incontcftablcs ,  nos  En- 
nemis ont  crû  qu'ils  auroient  plutôt  fait  de  nier  la  poflîbi- 
lire  des  Miracles,  &  d'éblouir  le  Monde  par  quelque  nou- 
veau Syftéme  de  Philofophie.    C'cft  la  méthode  que 
Spinoza  a  fuivie.  Pour  faire  honte  aux  Païens  de  ce  ejuils 
jrail.  The-  adoroicnt  le  Soleil ,  la  Lune ,  les  Elémens ,  &  les  Créatures ,  die- 
Sjtf,      il  ,  les  Juifs  ont  fris  plaifir  à  relever  la  puijfance  du  Die» 
qu'ils  adoroicnt ,  &  à  débiter  des  Miracles  ejr  des  prodiges  , 
pour  montrer  que  leur  Dieu  étoit  le  Maître  de  la  Nature ,  & 
qu'il  les  aimoit  iufqu'à  la  renver/cr  pour  eux.  Les  Hom- 
mes ,  ajoûtc-t-il  ,  font  encore  faits  comme  cela.  On 
ne  demande  qu'à  trouver  des  Miracles  par  tout.  Dieu 
feroit  oiiif ,  s'il  n'en  faifoit  pas.  Mais  fi  l'on  vouloit  fc  don- 
ner la  peine  de  faire  réflexion  fur  les  chofes  dont  on 
parle ,  on  verroit  qu'il  n'y  a  point  de  Miracles.  C'cft  un 
nom  honnête  dont  on  couvre  fon  ignorance.  S'il  ari- 
vc  quelque  chofe, &:  que  l'on  n'en  eonnoiifc  paslacaufe, 
on  dit  que  Dieu  agit  contre  les  Loix  de  la  Nature  ,  &: 
que  c'cft  un  Miracle.  Ceux  qui  parlent  de  la  forte,  enten- 
dcut-ils  bien  ce  qu'ils  difent  ?  Dieu  peut-il  agir  contre  les 
Loix  de  la  Nature?  Ce  nouveau  Philofophc  ne  le  prétend 
pas. 

Les  Loix  de  la  Nature  font  immuables ,  &ncccflaires  , 
à  jbn  avis.  Dieu  n  aiant  pu  faire  les  chofes  autrement 

qu'elles 
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qu'elles  font ,  il  ne  peut  pas  les  changer.  L'Univers  eft  mic 
machine  compoféc  de  diferens  rciTorts.  Arêtcz  en  un  , 
donnez-lui  plus  ou  moins  de  mouvement  :  la  voiià  décon- 
certée ;  tout  eft  en  défordre.  Dieu  ne  peut  faire  un  Mira- 
cle ,  qu'en  donnant  un  nouveau  degré  de  mouvement  à 
certains  Corps,  ou  en  leur  ôtant  celui  qu'ils  avoient  déjà. 
Or  comme  il  y  a  toujours  la  même  quantité  de  mouve- 
ment dans  le  Monde ,  pat  rapport  à  la  même  quantité  de 
matière  qui  y  demeure  toujours  il  Dieu  augmente  , 
ou  diminue  cette  quantité  de  mouvement ,  il  y  aura  un 
changement  univcricl  dans  la  Nature  ;  ce  qui  paroît  in- 
croiable. 

Puis  laiiTanc  les  raifonnemens  de  Métaphyfiquc  :  pour 
quoi  tant  de  Miracles  ,  pourfuit  Spinoza  >  Pour 
nous  prouver  l'Exiftencc  de  Dieu  ?  Ne  connoit-on  pas 
mieux  les  Atributs  Divins  par  Tordre  réglé  &  uniforme 
de  la  Nature ,  que  par  les  Miracles  ?  Pour  en  faire  un,  il 
ne  faut,  ni  tant  d'intelligence,  ni  tant  de  puilVance , que 
pour  produire ,  &  oout  conferver  un  Monde  tel  ç[\ic  nous 
le  voions.  Les  Juifs  en  ont-ils  mieux  connu,  mieux  fervi 
Dieu ,  pour  avoir  vu  tant  de  prodiges  inoiiis  ?  N'ont- 
ils  pas  adore  le  Veau  d'or,  &:  l'Idole  deBéelphcgor  après 
tous  les  Miracles  faits  en  Egypte ,  &  dans  le  Dcfcrt  »  Tout 
ce  que  nous  voions  d'extraordinaire  &:  de  furprenant  ar- 
rive félon  les  Loix  de  la  Nature.  Si  l'on  en  connoilîoic 
lacaufe,  on  en  parleroit  autrement;  il  n'y  auroit  plus  de 
Miracle.  Les  Ifraëlitcs  aiant  trouvé  de  la  Manne  dans  le 
Dcfert  ,  &  ne  fçachant  pas  qu'il  y  en  a  communément 
en  ces  quartiers-là  -,  aiant  paiTé  la  Mer  Rouge  à  la  faveur 
d'une  manière  de  reflux  qu'ils  n'avoient  jamais  vu  ;  aiant 
remarqué  enfin  une  plus  grande  lumière  fur  l'Horifon 

2u'à  l'ordinaire ,  ils  s'imaginèrent  que  Dieu  leur  donnoic 
u  pain  du  Ciel ,  qu'il  entrouvoit  les  eaux  de  la  Mer  ,  & 
qu'il  aiétoit  le  cours  du  Soleil  pour  eux. 

Qiul  eft  glorieux  à  la  Religion  ,  que  fes  Ennemis  ne 
trouvant  pas  de  quoi  la  combattre  dans  ï'Hiftoire ,  ils  foient 
obligez  d'apcllcr  la  Mcthaphy fique  à  leur  fecours ,  &  qu'ils 
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s'entêtent  d'une  Philofophic  bizarre  &:  ridicule  «  Pour 
nier  la  vérité  des  Miracles  du  Vieux  &:  du  Nouveau  Tcfta- 
ment,  il  a  fallu  ôter  la  libercé  à  Dieu,  &:  aux  Hommes  -, 
il  a  fallu  que  le  Monde  fut  une  émanation  ncccflairc  de 
la  Divinité  ;  il  a  fallu  enfin  que  les  Loix  de  la  Nature 
fuflène  aufii  néceflaires  ,  aufTi  immuables  que  Dieu  même. 
Il  en  eft  deces  nouveaux  Philofophcs  comme  des  anciens. 
Ils  s* égarent  dans  latrs  vains  raifonnemens.  Leur  coeur  in fen- 
fé  Je  remplit  de  ténèbres ,  rjr  ils  deviennent  fous ,  en  s' attri- 
buant le  nom  de  Sages.  S'ils  ne  transfèrent  pas  à  la  Créature 
l'honneur  qui  n'eft  dû  tjuauDieu  fj  corruptible  ,  ils  adorent, 
ou  plutôt ,  ils  feignent  d'adorer  une  vainc  production  de 
leur  Eiprir. 

Dieu  a  créé  le  Monde  par  une  volonté  libre  ;  puifquc 
ça  été  depuis  un  certain  temps.  Il  a  donné  des  Loix  à  la 
Nature  :  il  ne  les  change  pas ,  mais  il  s'en  écarte ,  lorfque 
fa  Sagcflfc  le  demande.  Pourquoi  ne  poura-t-il  pas  remuer  un 
corps  fans  qu'un  autre  le  poulie  ;  lui  qui  a  commencé  à 
mouvoir  la  Matière ,  quand  elle  étoit  en  repos  î  Quoi  t 
il  n'aura  pas  le  pouvoir  de  donner  un  nouveau  degré  de 
mouvement  à  un  corps»  Il  n'y  en  auroit  plus  Ja  même 
quantité  dans  le  Monde  ,  dites-vous.  II  ne  s'enfuie  pas. 
Dieu  en  6te  autant  à  d'autres  corps,  qu'il  en  donne  à  ce- 
lui-ci. Il  arivera  un  changement  univcrfcl ,  &  le  Miracle 
fc  fera  dans  toute  la  Nature ,  plutôt  que  dans  un  corps 
particulier.  Grande  dificulté  !  Il  n'arivera  pas  plus  de  chan- 
gement ,  que  lors  que  je  me  promène.  Les  autres  corps 
changent  de  fituation  à  mon  égard ,  comme  j'en  change 
au  leur.  Mais  le  mouvement  ne  s'atribuë  jamais  qu'à  cer- 
tains corps  qui  frappent  nos  fens.  Je  veux  qu'il  y  ait  un 
plus  grand  changement  que  nous  ne  croions  ,  lorfque 
Dieu  fait  un  Miracle:  ce  changement  ne  doit  s'atribuer 
qu'au  corps  qui  frappe  nos  fens  d'une  manière  extraordi- 
naire. 

L'Exiftcncc  de  Dieu  &  fes  Atributs  fc  prouvent  mieux 
par  l'ordre  réglé ,  &  uniforme  de  la  Nature ,  que  par  les 
Miracles  :  qui  en  doute  »  Aufli  les  Miracles  ne  ?ont-ils  pas 
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pour  nous  prouver  l'Exiftencc  de  Dieu.  lien  fait  pour  au- 
rorilcrla  Million  d'un  Prophète  qu'il  envoie  cxtraculinai- 
rement.  Ne  faut-il  pas  qu'il  fc  ferve  de  ces  moiens  en  de 
pareilles  conjonctures  ?  Pouvions-nous  connoître  autrement 
qu'il  avoit  mis  les  paroles  dans  la  bouche  de  Moïfc  9  des 
Prophètes ,  &:  dcjEsus-CHRiST  même  >  Au  moins  les 
Miracles  ,  répliquerez- vous  peut-ctre  ,  font  un  figne 
équivoque  :  les  lmpofteurs  en  font ,  &  Dieu  nous  défend 
d'y  avoir  égard.  Oui ,  quand  on  s'en  iert  pour  nous  détour- 
ner de  fonfervice.  Les  vrais  Miracles  ne  font  pas  un  figne 
équivoque.  Mais  h*  quelqu'un  fc  vante  de  faire  des  mira- 
cles ,  pour  nous  perfuader  le  menfonge ,  fa  doctrine  cfl  une 
preuve  certaine  de  la  faufleté  des  prodiges  qu'il  fait. 

Dieu  fc  fert  donc  des  Miracles  ,  pour  confirmer  quel- 
que vérité  importante  à  fa  gloire ,  &  au  falut  des  Hom- 
mes. Car  enfin  il  feroit  ridicule  de  prétendre  que  Dieu 
qui  agit  toujours  d'une  manière  digne  de  lui ,  &c  qui  donne 
à  tous  fes  ouvrages  le  caractère  de  fes  Atnbuts  ,  voulût 
renverfer  Tordre  de  la  Nature,  &  faire  quelque  chofe  con- 
tre les  Loix  qu'il  a  fi  fagement  établies ,  fans  en  avoir  une 
raifon  digne  de  fa  SageiTé  infinie.  Les  Hommes ,  dit-on  , 
ne  font  pas  capables  de  connoître  un  véritable  Miracle. 
N'admircnt-ils  pas  tout  ce  qu'ils  n'ont  jamais  vû?  Ne  crient- 
ils  pas  Miracle ,  lors  qu'ils  voient  quelque  chofe  qui  les  fur- 
prend ,  &  dont  ils  ignorent  la  caufe  ?  Que  de  gens  perfua- 
dcz  de  bonne  foi ,  que  Dieu  s'aplique  tout  entier  a  eux  ; 
que  le  Soleil  ne  luit ,  que  la  pluie  ne  tombe  que  pour  eux  i 
Si  leurs  blés ,  fi  leurs  vignes  fc  fauvent  d'une  gelée  ,  ou  d'une 
grêle  générale ,  ils  fc  flattent  que  Dieu  les  a  distinguez 
des  autres ,  &:  qu'il  a  fait  un  prodige  tout  exprés  pour  eux. 
On  ne  difeonvient  pas  qu'il  n'y  ait  de  l'erreur  delà  fu- 
perftition  touchant  les  Miracles.  On  en  croit  beaucoup 
plus  qu'il  n'y  en  a.  Mais  cclaempêche-t-il  que  les  Hom- 
mes ne  foient  capables  de  difeerner  ce  qui  eft  miraculeux 
de  ce  qui  ne  l'cft  pas  ? 

Quoique  nous  ne  fçachions  pas  precifément  jufqu'où  les 
forces  de  la  Nature  peuvent  aller  ,  &  que  les  plus  habiles 
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s'y  trompent ,  en  prenant  quelquefois  un  effet  naturel 
pour  un  prodige  ;  l'expérience  nous  prouve  afl'ez  ce  qu'une 
Caufe  naturelle  cfl:  capable  de  produire.  Nous  fçavons 
que  l'Aimant  attire  lcFcr,quclc  Feu  Icparclcs  parties  de 
certains  corps,  &qu'il  peut  les  réduire  en  cendres, ou  les 
diflbudre.  La  même  expérience  nous  aprend  quelles  Elé- 
mens  n'obeïuent  pas  à  la  voix  d'un  Homme ,  qu'une  ba- 
guette n'a  pas  la  force  d'entrouvrir  la  Mer,  ni  de  faire  for- 
tir  un  torrent  d'un  rocher  fec  &c  aride;  qu'un  Homme  ne 
peut  pas  arêter  le  Soleil  ,  ni  rcfTufcitcr  un  Morr.  Qui  ne 
voit  pas  que  ces  effets  font  miraculeux  ,  &:  que  les  autres 
ne  le  font  point?  On  fifleroit  un  Homme  qui  nous  diroit 
férieufement  qu'il  faut  fufpcndrc  fon  jugement  fur  la  Mer 
entrouverte ,  fur  l'eau  tirée  d'un  Rocher ,  fur  le  Soleil  ar- 
rêté ,  fur  un  Mort  rclTufcité ,  &  qu'il  y  a  peut-être  un  cer- 
tain enchainement  des  Loix  de  la  Nature ,  qui  fait  que  la 
Mer  s'entrouvre  ,  &  que  l'eau  fort  d'un  Rocher  par  le 
moien  d'une  baguette;  que  le  Soleil  s'arctc,&:  qu'un  More 
reflufeite  à  la  voix  &  au  commandement  d'un  Homme. 
On  auroit  beau  nous  crier  :  que  fçavcz-vous  fi  cela  ne  fe 
peut  pas  faire  naturellement  ?  Et  que  fçavez-vous  vous- 
même,  répondrions-nous  à  cet  habile  Homme ,  s'il  n'y  a 
pas  une  autre  caufe  que  le  Feu  ,  qui  réduife  le  Bois  en 
cendres ,  &  qui  diffame  les  Métaux  i  Nous  fommes  aufll- 
bien  fondez  à  dire  qu'une  baguette  ne  peut ,  ni  entrou- 
vrir la  Mer,  ni  faire  fortir  de  l'eau  d'un  Rocher  j  &  que  la 
voix  d'un  Homme  n'a  pas  la  force  d'arêccr  le  Soleil ,  &  de 
reitufeiter  un  Mort,  que  vous  Têtes  à  croire  que  l'Aimant 
atirc  le  Fer  ,  que  le  Feu  réduit  le  Bois  en  cendres ,  &:  qu'il 
dilTout  les  Métaux. 

A  quoi  penfe  donc  Spinoza ,  de  nous  vouloir  perfuader 
que  les  Miracles  du  Vieux  &  du  Nouveau  Teftamcnc 
ont  pu  fc  faire  félon  les  Loix  de  la  Nature  ?  Croit-il  nous 
éblouir  par  fes  réflexions  morales  &  politiques  ?  On  ne  fc 
paie  pas  de  ces  fortes  de  remarques.  Les  Juifs ,  dit-ir, 
n'ont  tant  conté  de  Miracles,  que  pour  faire  honte  à  ceux 
emiadoroient  les  Ailles, &  les  Elcmens.  Ils  vouloient leur 
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faire  voir  que  le  Dieu  de  leurs  Pérès  ctoit  le  Maître  delà 
Nature,  &  qu'il  les  aimoit  jufqu'à  la  renverfer  pour  eux.  Si 
les  Juifs  n'avoient  parle  que  d'un  petit  nombre  de  Mi- 
racles éclatans ,  peut-être  que  la  réflexion  de  cet  Impie 
feroit  plus  fpécieufe.  Mais  n  ctoit-cc  pas  le  véritable  moien 
de  fe  rendre  ridicules,  que  de  feindre  un  fi  grand  nombre 
de  prodiges  î  Trois  ou  quatre  fufifoienr.  Auln  voions-nous 
que  les  Païens  fc  mocquoicrit  de  THiftoiic  des  Juifs ,  &:  de 
leur  crédulité.  Mais  quoi  ?  Spinoza  a  voulu  difeourir.  Bien 
ou  mal ,  il  ne  s'en  cft  pas  mis  en  peine;  pourvu  qu'il  eût 
de  quoi  étourdir  fes  Grns  par  des  reflexions  fur  la  crédu- 
lité du  Peuple,  &  fur  la  coutume  que  les  Hommes  ont  de 
rapporter  tout  à  eux-mêmes. 

Chapitre  III. 

Ce  qu'il  faut  f  enfer  des  manières  difèrentes ,  dont  les 
Hijloriens  prophanes  racontent  U  (ortie  d'Egypte  3  & 
t ctahliffement  des  Jfra'èlites  dans  la  Terre  de  Canaan. 

PUis  qu'il  n'y  a  aucun  fujet  de  douter  que  Dieu  tie 
puifTc  faire  des  Miracles  ;  il  faut  examiner  maintenant , 
h  ceux  du  Vieux  Tcftamcnt  font  inconteftablcs.  Nous 
commencerons  par  les  Miracles  que  Dieu  a  faits  pour  prou- 
ver la  Miflîon  de  Moïfc.  C'cft  de  là  que  dépend  la  véri- 
té de  la  Religion  Juive.  Car  enfin ,  Dieu  aiant  fait  vérita- 
blement des  prodiges  inouïs  Se  éclatans  par  le  miniftére 
de  ce  faint  Prophète  ,  quiofera  nier  que  la  Religion  ,  qu'il 
a  établie,  ne  foit  divine  &  véritable? 

Le  Pyrrhonifmc  en  fait  d'Hiftoirc  devient  fort  à  la  mo- 
de :  &  c'eft  une  marque  du  bon  goût  de  nôtre  Temps. 
•  L'Hiftoirc  cft  pleine  d'incertitudes.  On  n'eft  allure,  tout 
au  plus,  que  des  faits  généraux.  Combien  y  a-t-il  de  gers 
qui  fçachent  parfaitement  les  motifs  véritables ,  &:  les  cir- 
conftances  des  plus  grandes  a&ionsî  Je  n'en  fuis  pas  fur- 
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pris.  En  fçavons-nous  davantage  de  ce  qui  fc  paltc  de  not 
jours ,  &  dans  les  Villes  où  nous  fommes  î  On  ne  doute 
pas  qu'une  chofe  ne  foit  arivée  à  Paris ,  ou  à  la  Cour.  Mais 
pourquoi  ;  mais  comment  ;  c'eft  ce  que  l'on  ne  fçaic  jamais 
bien.  Les  uns  le  difent  d'une  manière ,  &  les  autres  d'une 
autre.  Comme  les  Libertins  fc  picquent  d'avoir  bon  le  goûc 
&:  les  belles  manières,  ils  voudront  peut-être  fc  fervir  de 
cette  maxime ,  qu'il  faut  être  Pyrrhonien  en  fait  d'Hiftoî- 
rc  ,  afin  de  combattre  la  vérité  des  Miracics  de  Moïfc. 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  diront-ils ,  c'eft  qu'il  y  a  eu  un 
Moïfc,  lequel cft  forti  de  l'Egypte  avec  une  aftez  grande 
nultitude  de  Gens  ;  qu'il  leur  a  donné  des  Loix  deRcIi- 

Eion&  de  Police,  &:  que  cette  multitude  s'eft  établie  dans 
i  Terre  de  Canaan.  Quels  motifs  Moïfc  a-t-il  eus  de 
fortir  d'Eeyptc ,  &  de  fc  mettre  à  la  tête  d'un  fi  grand 
nombre  <rHommes  &  de  Femmes  ?  Comment  ce- 
la fc  paffa-t-il  ?  Nous  n'en  fçavons  rien.  Les  Juifs  le 
difent  d'une  manière  :  les  Egyptiens ,  les  Grecs ,  &c  les  Ro- 
mains d'une  autre.  Les  Juifs  nous  content  de  grands  pro- 
diges ,  le  Roi  d'Egypte  fubmergé  avec  toute  ion  Armée 
dans  la  Mer  Rouge  ;  &:  Trogus  Pompeius  dit  que  le  Roi 
d'Egypte  ne  pût  pourfuivre  les  Fuïards  à  caufe  des  tempê- 
tes qui  furvinrent.  Les  Juifs  alTûrent  que  leurs  Ancêtres 
Txcd  xvti  aianc  murmur<=  contre  Dieu  ,  parce  que  l'eau  leur  man- 
V*mer-x<.  quoit  dans  le  Defert  ,  Moïfc  frapa  un  Rocher  de  fa  ba- 
guette ,  Si  qu'il  en  fortit  une  fourec  d'eau  miraculcufc. 
Corneille  Tacite  alTure  au  contraire  s  &  c'eft  aparem- 
ment  fur  le  témoignage  de  quelque  ancien  Auteur  ,  que 
Moïfc  trouva  de  l'eau  étant  entré  par  hazard  dans 
un  Bois,  dont  il  avoir  vu  fortir  des  Afncs  fauvages.  Les 
Juifs  regardent  le  partage  de  la  Mer  Rouge  ,  comme  un 
des  plus  grands  Miracics  que  Dieu  ait  faits  en  faveur 
de  leurs  Pérès  ;  &  Jofeph  nous  dit  franchement  que  cela 
ftfepb.l.  >«5'cft  pU  fajrc  fans  Miracle  ;  que  c'eft  une  avanturc  fcm-  • 
jjnn^.c.'}.  kjakjc  ^  ^  pÇ(J  prcs  ^  v  ccjjc  d'Alexandre  le  Grand ,  lorfqu'il 
paJla  la  Mer  dePamphilic.  Jofeph  nous  laiftc  la  liberté  de 
croire  ce  qu'il  nous  plaira  de  la  manière  dont  ceux  de  fa 
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Nation  paiTcrcntiaMcr  Rouge.  Enfin  les  Juifs  nous  veu- 
lent faire  croire  que  leurs  Ancêtres  etoient  opprimez  in- 
justement par  les  Rois  d'Egypte  ,  &  que  Dieu  les  déli- 
vra miraculcufcmcnt  de  la  tyrannie  de  ces  Princes.  Ma- 
néthon ,  &  quelques  autres  Auteurs  Egyptiens  &  Grecs  , 
dîfcnt  que  les  Ancêtres  des  Juifs  etoient  originaires  d'E- 
gypte ,  &  qu'ils  en  furent  challlz  à  caufe  de  la  Lèpre, 
ÔC  de  quelques  autres  maladies  contagieufes  dont  ils 
etoient  infectez.  Strabon  en  parle  un  peu  plus  avantageu- 
fement.  Il  veut  qucMoïfc  fut  un  Sacrificateur  Egyptien  Gt*gr*tf>I» 
qui  ne  donnoit  pas  dans  les  fcntimcns  de  fes  coropatrio-  PV* 
tes  fur  la  Religion.  Il  condamnoit  également  ,  dit-il  ,  Ij^crmo- 
ceux  qui  repréfentoient  leurs  Dieux  fous  la  figure  d'un  bt. 
f  Homme  ,  ou  d'un  Animal.  Il  rcjcitoi:  tous  les  Simula- 
chres  du  Paganifmc  ;  &  il  cnfcigi  oi  qu'il  n'y  a  point 
d'autre  Dieu  que  la  Nature  ,  c'cftàcure,  /' Autenr  de  tou- 
tes chofis.  Cette  Doctrine  plût  à  quelques  Gens  de 
bien  qui  fc  joignirent  à  Moifc  ,  pour  aller  bâtir  un 
Temple  au  Dieu  qu'ils  vouloient  fervir.  Voilà  bien  des 
rclat  ions  diferentes ,  diront  les  Incrédules.  Commcnr  peut- 
on  fc  déterminer  dans  un  fi  grand  embaras  î 

Rien  de  plus  facile ,  fi  l'on  veut  avoir  un  peu  de  bon- 
ne foi.* Car  enfin  les  Juifs  font  plus  croiablcs  fur  ce  qui 
regarde  l'Hiftoirc  de  leur  Nation  ,  que  tous  les  autres. 
Les  Livres  qui  la  contiennent  n'ont  point  été  compofez , 
pour  faire cftimer  aux  Etrangers  la  Nation  &  la  Religion 
Juive.  On  leur  cachoit  les  Livres  facrez  avec  foin  ;  on  ne  les 
a  publiez  que  pour  les  Juifs  î*ôc  l'on  n'apû,  ni  voulu  les 
tromper  là-deflus  ,  comme  nous  dirons  tout  à  cette  heu- 
re. Les  Grecs  ,  &  les  Romains  ont  été  Ion  g- temps  fans 
connoître  les  Gaules ,  l'Efpagnc  »  l'Alemagne  ,  &  l'Iflc  de 
la  Grand*  Bretagne.  Si  ces  Nations  avoient  donc  d'an- 
ciens Livres  ,  qui  continflbnt  leur  Hiftoire  II  leur  Reli- 
gion -,  fi  ces  Livres  avoient  tous  les  caractères  de  vérité 
que  l'on  peut  defirer;  feroit-il  permis  de  les  rejetter  fous 
prétexte  que  les  Hiftoriens  Grecs ,  &  Romains  nous  par- 
îcroienc  de  la  Religion  ,  &  de  l'Hiftoire  de  ces  Peuple* 
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tout  autrement  que  leurs  anciens  Livres  >  Un  Homme  de 
bon  fens  doit  être  fouvent  Pyrrhonien  en  fait  d  Hiftoirc  : 
mais  il  ne  faut  pas  outrer  le  Pyrrhonifmc.  Il  n'eft  pas 
moins  ridicule  de  rejcttcr  ce  qui  cft  fufifamment  atefte , 
que  de  croire  ce  qui  ne  l'cft  pas.  On  prouvera  dans  les 
Chapitres  fuivans  que  les  Livres  des  Juifs  font  receva- 
bles  ;  &:  nous  ferons  voir  ici  feulement  que  les  Hiftoricns 
Egyptiens  ,  Grecs  ,  &:  Romains  ,  ne  le  font  nullement 
en  ce  qui  regarde  l'ancienne  Hiftoirc  des  Juifs. 
tib.  ».  w»-     Jofeph  a  réfuté  invinciblement  le  conte  ridicule  de 
'"(im^Hi  Mancthon  ,  que  Moïfc  ctoit  un  Sacrificateur  d'Egypte 
fi^Lit"i'.  Lépreux  ,  qui fc  mit  à  la  tête  dune  multitude  de  Gens 
i*p.  t.      infectez  de  la  même  maladie ,  6c  que  le  Roi  d'Egypte  chaf- 
foit  de  fes  Etats.  Outre  qu'il  cft  certain  que  les  Ifracli- 
rcs  n'etoient  point  originaires  d'Egypte ,  comme  Trogus 
Pompcius  &c  Corneille  Tacite  le  reconnoiftent  ;  il  cft  en- 
core incroiable  ,  que  des  malades  euflent  pu  foutenir  les 
incommoditez  d'un  fi  long  voiage ,  ni  refifter  aux  Enne- 
mis qui  s'oppoférent  à  leur  partage.  Moïfc  n'auroit-il  pas 
eu  bonne  grâce  de  faire  des  Loix  fi  fevercs  contre  les 
Lépreux ,  &:  contre  les  gens  infectez  des  Maladies  apro- 
chantes  ;  lui  qui  étoic  Lépreux      qui  commandeur  une 
Troupe  de  Lépreux?  Trogus  Pompcius  ,&  Corneille  Ta- 
cite ont  reçu  ce  conte  ridicule  de  Manctbon  ,  &  de  quel- 
ques Grecs ,  que  ceux  qui  fortirent  d'Egypte  avec  Moïfc  , 
croient  des  gens  infciflez  de  la  Lèpre  ,  &:  d'autres  maladies 
contagieufes.  Mais  Strabon  a  fait  voir  qu'il  ctoit  plus 
judicieux  ,  que  ces  Auteur?.  -S'il  n'a  pas  eu  d'aiVcz  bons 
mémoires ,  pour  juger  que  Moïfe  ne  pouvoir  être  un  Sa- 
crificateur Egyptien  ;  il  a  bien  vii  que  le  conte  des  Lé- 
preux étoit  inloûtcnablc.   Ne  pouvant  trouver  la  raifon 
véritable  que  les  Ifraëlitcs  curent  de  fortir  d'Egypte  i 
l'étrange  diférence  qu'il  y  a  entre  la  Religion  des  Juifs, 
ài  celle  des  Egyptiens ,  lui  a  fait  penfer  que  Moïfc  &c  Ces 
Scfhtcurs  s  croient  féparez  de  leurs  Compatriotes  ,  parce 
qu'ils  ne  pouvoient  pas  fc  refoudre  à  offrir  de  l'encens  à  des 
£imulachrcs  inanimez.  S'il  n'y  a  pas  de  vérité  dans  le 
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récit  de  Strabon ,  il  y  a  au  moins  un  peu  de  bon  fens  , 
au  lieu  qu'il  n'y  a  ni  raifon  ,  ni  vérité  dans  tout  ce  que 
les  autres  difent. 

Combien  trouve-t-on  de  rauflecez  dans  l'abrégé  deTrogus  g^- 
Pompcius  ?  Abraham  &  Jacob  ont  été  Rois  de  Damas  1 
en  Syrie  :  Moïfc  étoit  fils  de  Jofeph  :  Ce  Prophète  &  ceux 
de  (a  fuite  retournèrent  à  Damas  ;  ils  y  arivérent  après 
avoir  traverfé  les  Dcfcrts  de  l'Arabie ,  extrêmement  abat- 
tus de  la  faim  qu'ils  foufrirent  durant  un  voiage  de 
fept  jours  j  en  mémoire  de  quoi  les  Juifs  jeûnent  le  feptiéme 
jour  de  la  femainc.  Après  la  mort  de  Moïfe  ,  Arias  (  il 
veut  dire  Aaron)fon  Fils  &  Sacrificateur  d'Egypte  lui 
fuccéda ,  &:  les  Princes  fuivans  ont  été  depuis  Rois  &  Sacri- 
ficateurs en  même-temps.  Si  cet  Hiftoricn  paroiitbit  mieux 
inftruit  de  l'origine  te  des  afaires  des  Juifs  ,  peut  -  être 
pouroit-il  faire  quclqu'impreiîîon  dans  l'cfprit  d'une  per- 
fbnnc  peu  éclairée  :  mais  l'on  Roman  eft  fi  mal  concerté , 
qu'il  le  détruit  de  lui-même. 

Tacite  eft  encore  moins  raifonnable.  Où  a-t-il  pris  que  i»*- y -H»/, 
les  juifs  font  originaires  de  l'Iflc  de  Crète,  &  qu'ils  avoient 
une  Tête  d'Afnc  dans  le  lieu  le  plus  fecret  de  leur  Temple , 
en  mémoire  de  ce  qu'ils  trouvèrent  de  l'eau  dans  le  De- 
fert  par  le  moien  de  quelques  Afncs  fauvages  î  Cet  Au- 
teur rend  juftice  aux  Juifs  en  une  cliofe.  Ils  traitent  de 
Prophanes ,  dit-il ,  ceux  qui  repréfentent  leurs  Dieux  fous 
la  figure  d'un  Homme  mortel.  Ils  croient  que  Dieu  eft  le 
premier  Etre,  qu'il  eft  éternel  &  immuable.  C'cft  pourquoi 
ils  ne  foufrent  jamais  de  Simulachres  dans  leurs  Villes  , 
ni  dans  leurs  Temples.  De  manière  qu'ils  n'ont  pu  fe  ré- 
foudre  à  drciTcr  des  Statues  à  leurs  Rois  ,  ni  aux  Empe- 
reurs Romains.  Cependant ,  ce  Peuple  qui  avoit  une  fi  bel- 
le idée  de  la  Divinité  ,  confertoie  religieufement  la  Tctc 
d'unAfnc  dans  l'endroit  le  plus  facré  du  Temple.  Eft-il 
pofliblc  qu'un  Auteur  judicieux ,  &c  qui  fe  picque  d'écri- 
re avec  réflexion ,  fe  contredite  fi  grofliércmcnt  ?  Fiez-vous 
aux  Hiftoricns  après  cela. 
Je  pourois  ajouter  que  ces  Auteurs  Prophanes  ont  vécu 
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je  ne  fçai  combien  de  Siècles  après  Moïfc  -,  ce  qui  fait 
que  leur  témoignage  n'eft  nullement  rcccvablc.  Les  an- 
ciens Hilloricns  Grecs  n'ont  pas  connu  les  Juifs  :  &  il 
fcmble  que  les  Grecs  n'ont  eu  commerce  avec  eux  ,  qu'a- 
près les  Conquêtes  d'Alexandre.  Les  Ennemis  de  la  Re- 
ligion fe  fervent  quelquefois  du  filcnce  des  Auteurs  Grecs 
pour  combattre  les  Miracles  de  l'Ancien  Tcltamcnt.  C'cft 
une  chofe  furprenante, difent-ils ,  que  Dieu  aiantfait  de 
fi  grandes  merveilles  en  faveur  des  Juifs,  &:  que  lesaiant 
délivrez  de  la  captivité  d'Egypte  d'une  manière  h*  écla- 
tante, ft  extraordinaire,  les  autres  Peuples  n'en  aient  rien 
entendu  dire.  Les  Grecs  ont  eu  grand  commerce  avec 
les  Egyptiens  &c  les  Phéniciens.  Ceux-ci  ne  pouvoient- 
ils  pas  en  parler  aux  autres  ?  Les  Grecs  ont  connu  THi- 
ftoirc ,  les  Coutumes ,  &  la  Religion  même  des  Egyptiens 
quoique  ceux-ci  fiiTent  fcrupulc  de  publier  leurs  Myfté- 
rcs.  Comment  donc  les  Egyptiens ,  &c  les  Phéniciens  n'ont- 
ils  rien  dit  aux  Grecs  des  Miracles  de  Moïfc  ,  &  de  Jo- 

jiffitn.  *  Jofcph  tache  de  juftificr  fa  Nation  de  ces  reproches 
qu'on  lui  faifoitdckm  temps.  Il  eft  allez  naturel ,  dit- il  r 
que  des  Gens  qui  n'avoient  point  de  Villes  propres  au  com- 
merce, &  qui  le  contentoient  de  cultiver  leurs  Terres  , 
ne  fulTent  pas  connus  des  Grecs  ,  dont  ils  ctoient  fore 
éloignez.  Mais  en  recompenfe  nos  Voifins ,  les  Egyptiens,, 
&:  les  Caldéens  ont  parlé  de  nous  :  &l  leur  témoignage 
cft  d'autant  plus  confidérablc  ,  que  ces  Peuples  ont 
été  curieux  d'écrire  leur  Hiftoirc ,  au  lieu  que  les  Grecs 
n'y  ont  penfé  que  fort  tard.  Cette  réflexion  de  Jo~ 
feph  paroit  jufte.  Mais  a  - 1  -  il  d'allcz  bons  partages  des 
Auteurs  Egyptiens  &  Caldéens  pour  l'apuier  ?  Il  cite 
Bérofe  qui  parle  de  l'Arche  &  du  Déluge.  Ce  n'eft 
pas  une  grande  merveille  que  l'on  fe  fouvînt  du  Déluge 
Vtph.H  r.  cn  Caldée  :  cela  prouve  tout  au  plus  ,  qu'il  y  a  quelque 
n«f./k/.  chofe  de  véritable  dans  le  Livre  de  la  Gcnéfc.  Bérofe  aflu- 
*  *•  re  qu'après  le  Déluge  il  y  eut  en  Caldée  un  grand  Hom- 
me de  bien,  &  fort  habile  Afaonômc.  Jofeph  veut  que 
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ce  foit  Abraham.  Mais  outre  que  Bérofe  ne  le  nomme  pas , 
où  voit-on  que  ce  Patriarche  fe  foit  apliqué  à  1* Aftrono- 
mic?  Jofcph  rapporte  encore  un  grand  partage  de  Mané- 
thon  Hiftorien  d'Egypte,  où  ileft  dit  d'une  manière af-  Js^"**™ 
fez  confufe ,  qu'une  grande  Multitude  de  Gens  inconnus 
fit  irruption  en  Egypte,  &:  qu'elle  s'y  établit  âpres  y  avoir 
fait  de  grands  dégâts ,  &  après  en  avoir  chafle  les  Prin- 
ces légitimes.  L'on  apclloit  les  Chefs  de  ces  Pillards,  Us 
Rois  Bergers ,  &  l'on  croioit  qu'ils  ctoient  venus  d'Ara- 
bie. Comme  il  cft  marqué  dans  la  Genéfc  que  Jacob  &: 
fes  Enfans  ctoient  Bergers ,  Jofcph  s'imagine  que  Mané- 
thon  a  voulu  parler  d'eux.  Mais  fur  quel  fondement  ?  les 
Gens  dcManéthonfe  rendirent  Maîtres  de  l'Egypte;  ifs  y 
curent  des  Rois  durant  pluficurs  Siècles  :  cela  peut-il  con- 
venir aux  Ifraclitcs?  Ceux-ci  n'etoient  que  foixante  & 
dix  quand  ils  vinrent  en  Egypte  i  &c  les  autres  faifoienc 
une  Armée  de  deux  cens  quarante  mille  Hommes.  Il  eft 
vrai  que  les  Gens  du  Pais  chaflcrent  enfin  ces  Ufurpa- 
tcurs  :  mais  ce  fut  après  qu'ils  y  curent  demeuré  cinq  cens 
onze  ans  ;  au  lieu  que  les  Ifraclitcs  n'y  furent  que  deux 
cens  quinze  ans,  ou  environ.  Un  fçavant  Chronologifte  MÂr^Mm 
a  fait  voir  depuis  peu  que  ces  Rois  Bergers  font  fort  di-  ckrm.  c*». 
férens  des  Enfans  de  Jacob.  Ils  firent  irruption  en  E-?  100 

fypte  après  que  le  Patriarche  y  fut  venu  avec  toute  fa  lQf\  ° 
amillc  ;  &  ils  en  ont  été  chafTcz  long-temps  après  la  fortie 
des  Ifraclitcs. 

Ainfi  j'aime  mieux  m'en  tenir  à  une  autre  réflexion  de 
Jofeph.  Elle  réfute  fort  bien  l'argument  que  l'on  vou- 
droit  tirer  du  filcnec  des  anciens  Hiftoricns  Grecs.  Les 
Juifs ,  dit-il ,  n'ont  point  connu  les  Grecs  ;  &  les  Livres  Sa- 
crez n'en  font  aucune  mention. Cependant,  les  Juifs  avoient 
d'affez  grandes  relations  avec  les  Egyptiens ,  &c  les  Phéni- 
ciens :  d'où  vient  que  ceux-ci  n'en  ont  rien  dit  aux 
Juifs?  Le  lilencc  des  Juifs  me  donne -t- il  droit  de  con- 
clure ,  que  les  grandes  actions  des  Grecs  contre  les 
Perfes  (ont  fabulcufcs  ?  S'il  y  avoit  d'anciens  Livres 
des  Gaules  ,  &  de  l'Efpagne  ,  comme  je  le  fuppofoij 
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tantôt  ,  pouroit-on  raifonnablcmcnt  les  rejetter  fous  pré- 
texte 9  que  les  Hiftoricns  Grecs  &  Romains  nediroienc 
rien  de  ce  que  nous  y  lirions  î  La  raifon  du  filcnec  des 
Egyptiens  &  des  Grecs  faute  aux  yeux.  Ils  méprifoient  les 
Juifs  ,  dont  la  Religion  leur  fembloit  ridicule.  On  les 
regardoit  comme  des  ignorans  fupcrftiticux  ,  qui  s'apli- 
quoient  à  cultiver  leur  Pais ,  &  qui  n'avoient  aucune  ré- 
putation dans  le  Monde.  Il  neft  donc  pas  étrange  que  les 
Egyptiens  n'en  aient  rien  dit  aux  Grecs,  qui  ne  femet- 
toient  pas  en  peine  de  s'en  informer:  ou  que  les  Grecs 
n'aient  pas  cru  devoir  parler  d'un  certain  Peuple,  avec  qui 
ils  n'avoient  point  de  commerce ,  &:  que  l'on  faifoit  palier 
pour  une  Nation  fans  mérite  &  fans  fcicncc. 


Chapithe  IV. 

Que  les  Mirdcles  de  Moifefont  véritables. 

COmme  les  Juife  ont  toujours  été  de  grands  conteurs 
de  Miracles,  &  qu'il  nc.tiendroitpas  a  eux  que  nous 
ne  crûlTions  que  Dieu  en  fait  tous  les  jours  en  leur  faveur  î 
les  Incrédules  fe  fervent  de  cela  pour  éblouir  le  Monde  , 
en  difant  que  les  Juifs  ont  pû  fuppofer  les  Miracles  a- 
Anti+fuJ.  tribucx  à  Moïfe.  Jofeph ,  dit-on ,  raconte  froidement,  que 
l.it.t.x.  Prolémée  Roi  d'Egypte  aiant  demandé  à  Démétrius 
fon  Bibliothécaire ,  pourquoi  les  Poètes  ,&  les  Hiftoricns 
Grecs  ne  faifoient  aucune  mention  de  la  Loi  des  Juifs  ; 
Démétrius  répondit  ,  que  Théopompus  aiant  entrepris 
d'én  inférer  quelque  chofe  dans  les  Livres ,  il  perdit  l'ef- 
prit  durant  un  mois.  Dans  les  bons  intervalles  de  fa  folie  , 
le  pauvre  Homme  fc  douta  que  Dieu  le  punillbit  peut- 
être  de  fa  témérité.  Il  lui  en  demanda  pardon ,  &:  il  fut 
averti  en  fonge,  que  Dieu  l'avoit  châtié  de  ce  qu'il  avoic 
eu  l'audace  d'expofer  les  chofes  laintes  aux  yeux  des  Pro- 
phanes.  Le  Poëtc  Théodeéte  aiant  voulu  mettre  de  mê- 
me quelqu' endroit  de  l'Ecriture  Sainte  dans  une  Tragc- 


Digitized  by  Google 


Livre  H.  I.  Partie  Chapitre.  IV.  101 
die  de  fa  façon  devint  aveugle.  Il  reconnut  fa  faute,  il  en 
demanda  pardon  à  Dieu,&  il  recouvra  la  vue.  Jofcph  a 
fait  tout  ce  qu'il  a  pû  pour  nous  perfuader  que  ces  Mi- 
racles font  certains. 

Si  nous  l'en  croions  encore  &:  les  autres  Juifs  defen- 
feurs  de  la  Vcrfion  qui  porte  le  nom  des  Septante ,  clic 
aura  été  faite  d'une  manière  toute  miraculcufc.  Les  pre- 
miers Chrétiens  ont  reçu  de  bonne  foi  ce  que  l'on  en  di- 
foit  ;  &  il  s'en  trouve  qui  proteftent  qu'ils  ont  vu  les 
Cellules,  où  les  Traducteurs  s'enfermèrent.  D'un  autre 
côté  les  Juifs,  qui  n'ont  pas  aprouvé  la  Vcrfion  Grecque, 
nous  content  que  Dieu  en  fut  couroucé  &  qu'il  y  eut 
des  ténèbres  épaifles  dans  tout  le  Monde  durant  trois  jours. 
Ce  prodige  fut  caufc  que  Ton  ordonna  unjeune  tous  les 
ans  ;  &:  il  fc  trouve  marqué  dans  le  Calendrier  des  Juifs. 
Voici ,  dit-on,  un  faux  Miracle  autorife  par  un  jeûne  fo- 
icmncl.  Nous  en  découvrons  facilement  la  fuppofition,  par- 
ce que  nous  avons  des  Mémoires  du  temps  où  les  Juifs 
l'ont  placé.  Si  nous  avions  des  Livres  auflï  anciens  que 
Moïfe,quc  fçait-on ,  fi  l'on  ne  reconnoîtroir  pas ,  que  tous 
les  Prodiges  furprenans  que  I  on  atribuc  à  ce  Lcgiflatcur, 
font  de  l'invention  des  Juifs  î  Et  fi  le  Pentatcuquc  n'eft 
pas  de  Moïfc,  comme  d'habiles  Critiques  le  foûtiennent , 
ne  poura-t-on  pas  fonpçonner  l'Auteur  d'y  avoir  rr is 
beaucoup  de  chofes  pour  faire  honneur  a  fa  Nation  î  C'cil 
ici  une  des  plus  fpecieufes  objections  de  l'Incrédulité, 
Mais  il  eft  facile  d'y  répondre. 

Les  Juifs  Modernes  ont  fuppofc  des  Miracles  en  faveur, 
de  leur  Religion  ;  je  le  veux.  C'cfl  qu'ils  ne  doutoient 
pas  que  Dieu  n'en  eût  fait  autrefois.  Si  nous  ne  croions 
pas  que  les  Apôtres,  &c  les  Saints  ont  fait  de  grands  Mi- 
racles ,  on  ne  s'aviferoit  pas  aujourd'hui  de  publier  qu'il 
y  a  des  Saints,  qui  en  font  encore  tous  les  jours.  Il  eft 
queftion  d'examiner  maintenant,  fi  ceux  de  Moïfc  font 
incontcftablcs.  Or  je  prétens  qu'il  eft  inutile  de  nous 
dire  ,  que  fi  l'on  avoir  des  Mémoires  du  temps  de  ce  Lé- 
giflatcur ,  on  pouroit  découvrir  la  fuppofition  des  Mitaclcs 
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de  Moïfc.  Ils  font  d'une  telle  Nature ,  que  Ton  n'en  peut 
pas  douter  raifonablcmcnt. 

Que  Moïfc  foit  l'Auteur  du  Pentateuque  ,  ou  non,  je 
ne  m'en  mets  pas  en  peine  à  préfent.  Les  Pfeaumcs ,  &c 
tous  les  Livres  des  Prophètes  ne  parlent-ils  pas  des  Mira- 
cles faits  en  Egypte, ôc  dans  le  Defcrt,  comme  de  cho- 
fes  crues  universellement  parmi  les  Ifraclites  ?  Si  l'on  veut 
douter  encore  de  ces  Livres ,  &  dire  que  l'on  y  a  mis  tout 
ce  que  l'on  a  voulu  ;  je  foûtiendrai  nonobftant  tous  ces 
doutes  hyperboliques  ,  que  Moïfc  a  fait  certainement 
les  Miracles  qu'on  lui  atribuc.  Car  enfin ,  l'Incrédulité 
ira-t-clle  jufqu'à  douter  que  les  Juifs  n'aient  toujours 
obfcrvé  le  Sabbat, la  Fête  de  Pâques,  celle  des  Semai- 
nes ou  de  la  Pentecôte ,  &c  celle  des  Tabernacles  ?  Nera- 
chctoicnt-ils  pas  leurs  Premiers-nez  ?  Les  Lévites  n'e- 
toicnt-ils  pas  confacrez  à  Dieu  ?  La  Terre  ne  fc  repofoit- 
ellc  pas  la  feptiéme  année  ?  Celle  du  Jubilé  n'étoit  -  elle 
pas  encore  plus  folennelle?  Toutes  ces  Fêtes,  toutes  ces 
•  obfcrvanccs  fuppofcnt  les  principaux  Miracles  de  Moïfc , 
dont  elles  font  les  monumens. 

Quoique  le  Sabbat  ait  été  inftitué  ,  pour  faire  fouvenit 
le  Peuple  d'ifraël  que  Dieu  cft  le  Créateur  du  Ciel  & 
de  la  Terre,  il  étoit  aufTi  un  Mémorial  de  la  fortic  mira- 
Dtuter.  v.  culeufc  d'Egypte.  Souvien-toi  que  tu  as  été  efclave  en  Egy- 
ij.         pte  ,  &  que  le  Seigneur  ton  Dieu  t'en  a  tiré  par  la  force  de 
fa  main  ,  en  étendant  fin  bras.  C  cft  pourquoi  il  t'a  commandé 
d'obfrver  le  jour  du  Sabbat.  Dans  la  Fête  de  Pâquc ,  tout 
•  y  reprefente  la  fortie  d'Egypte,  le  Miracle  de  l'Ange  Ex- 
^  ^    terminatcur ,  les  Premiers- nez  d'Egypte  tuez  ,  Se  ceux 
x7.  17.     d'Ifracl  épargnez.  J^uand  vos  En  fans  vous  demanderont  : 
que  veut  dire  ce  Culte  Religieux  ?  Vous  leur  répondre^:  c'eft 
le  Sacrifice  du  pajfage  du  Seigneur,  lequel  pajft  en  Egypte  les 
maifons  des  Enfansd' ifia'cl ,  lorfqu'il  frappa  l'Egypte ,  &  qu'il 
préfèrva  nos  Maifons.  La  Fête  des  Semaines ,  ou  de  la  Pen- 
tecôte ,  paroît  établie  pour  remercier  Dieu  de  la  recoke  du 
blé  ;  mais  elle  eft  encore  un  Mémorial  de  la  fortic  d  Egy- 
pte: Tu  te  fiwviendras  que  tu  as  été  Efilave  en  Egypte.  C'eft 
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le  jour  que  la  Loi  fut  donnée ,  comme  on  le  voie  dans 
l'Exode  }  &  les  Juifs  l'apclloicnt ,  la  Fête  de  la  Loi.  Celle  £x""/xvi 
des  Tabernacles  eft  vifiblcmcnt  ordonnée,  pour  faire  fou-  i.  ».  Ktx*l 
venir  les  Ifraé lires  des  quarante  années   que  leurs  Pcrcs 
paflerent  dans  le  Defcrr.  Tout  Homme  de  la  race  d'ifrael 
demeurera  fous  des  T entes ,  afn  que  vos  défi  en  dan  s  fc  fouvien-  Lnit.xxm 
nent  que  j 'ai  fait  habiter  les  Enfans  d'ifrael  fous  des  Tentes  ,  4J" 
lors  que  je  les  ai  retirez,  d Egypte.  La  deftination  des  Lévi- 
tes au  fervice  du  Tabernacle  ,  n'cft-cllc  pas  auiïi  une  preu- 
ve perpétuelle  des  Prodiges  arivez  en  Egypte  ?  t'ai  pris 
Les  Lévites  entre  les  Enfins  d'ifrael ,  à  la  place  de  tous  les  Mum.  un 
Prcmiers-neT^d' ifiacl  :  ccfl  pourquoi  ils  m'apartiennent.  Tous  ll  ti- 
les  Premiers-nez,  font  a  moi ,  depuis  que  j'ai  frappé  ceux  d'E- 
gypte. Dieu  ne  prit  pas  feulement  les  Lévites  à  la  place 
de  tous  les  Premiers-nez:  il  ordonna  encore  qu'on  lui  confa- 
creroit  les  Premiers-nez  des  Hommes  &  des  Animaux.  Con- 
Jàcre-moi  ton  Premier-né ,  tant  entre  les  E/fans  d'ifrael ,  qu'en-  *x*f  jy  "*' 
tre  les  Animaux ,  car  il  eft  À  moi. . .  Et  quand  ton  Fils  te 
demandera  :  qu'ef-ce  que  a  la  veut  dire  ?  Tu  lui  diras  alors  : 
le  Seigneur  nous  a  retirez,  de  la  Captivité  d'Egypte  par  la  for- 
te de  fa  main,  pharaon  s' étant  endurci  ,&  ne  voulant  pas  nous 
laijfer firtir  y  le  Seigneur  ft  mourir  tous  les  Premiers -nez,  d'Egy- 
pte &c.  Enfin  le  repos  de  la  feptiéme  année  ,&  le  Jubilé 
ctoient  des  Mémoriaux  de  ce  qui  s'étoitpalTc  en  Egypte. 
La  feptiéme  année  la  Terre  fe  repofera  :  tu  ne  (etneras  point , 
tu  ne  moiffonneras  point. . .  Vous  fàntfificrez,  la  cinquantième  ^f'' 
année  y  (jr  vous  publierez  la  liberté. . .  .je  fuis  le  Seigneur vo-  i<».)8. 
tre  Dieu ,  qui  vous  ai  tireT^de  la  Terre  d Egypte  ,pour  vous 
donner  celle  de  Canaan. 

Il  eft  évident  que  tout  cela  a  été  en  ufage  parmi  les 
Juifs  depuis  leur  ctabliûemcnt  dans  la  Palcftinc.  Que  l'on 
me  diie  maintenant ,  s'il  eft  croiable  qu'ils  fcfuflent  fou- 
rnis à  tant  d'obfcrvances  pénibles  &  choquantes ,  fi  leurs 
Pérès  ne  les  avoient  pas  bien  aiïurcz,  que  Dieu  avoit  vé- 
ritablement fait  tous  ces  Miracles,  pour  confirmer  la  Mif- 
<ion  de  leur  Légiflatcur  >  L'obfervation  du  Sabbat  femble 
contraire  à  la  raifon ,  &  au  bien  de  l'Eut  -,  le  repos  de  la 
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fepticme  année  ,  &  le  Jubilé  ne  le  font  pas  moins  en  a- 
parence.  Outre  que  ces  Coutumes  peuvent  caufer  la  fa- 
mine dans  le  Pais  ;  elles  troublent  le  commerce ,  elles  ou- 
vrent la  porte  â  l'oifivcté ,  à  la  négligence  :  &  c'eft  ce  que 
la  bonne  Politique  condamne.  Quelle  fantaific  feroit-ce 
que  de  s'habiller  en  voiageurs  ,  de  manger  durant  fepe 
jours  du  pain  fans  levain ,  de  demeurer  fept  autres  jours 
luus  des  tentes ,  pour  dire  à  fes  Enfans  que  c'eft  en  me  moi- 
re d'une  délivrance  miraculcufc,  fi  tout  cela  n'eft  qu'une 
fable  î  Je  fçai  bien  que  la  fupcrftition  fcmblc  ôter  la  rai- 
fon  aux  Hommes.  Elle  a  fait  faire  aux  Païens  les  plus  gran- 
des extravagances  du  Monde.  Mais  les  plus  Sages  ne  s'en 
font-ils  pas  mocquez?  Ils  ont  condamné  allez  ouverte- 
ment la  Religion  de  leur  Pais.  D'où  vient  que  les  plus 
Sages  d'entre  les  Juifs  n'ont  jamais  méprifé  leur  Religion  ? 
ils  ont  toujours  été  les  plus  exacts  ,&  les  plus  zelez.  Qu'ils 
étoient  donc  bien  convaincus  de  tout  ce  qu'elle  leur  cn- 
feignoit  ! 

Les  préjugez  de  la  naiflance ,  &  de  l'éducation ,  que  ne 
Dcuvcnt-ils  pas  fur  Tcfprit  des  Hommes  ?  Un  Pére  dit  à 
fon  Enfant,  qu'il  faut  croire  certaines  chofcs,&:  qu'il  en  faut 
pratiquer  d'autres.  Il  les  croit ,  il  les  pratique  fans  exa- 
miner, il  elles  font  vraies ,  ou  ratifies ,  îi  elles  font  raifon- 
nablcs ,  ou  non.  Cclaefl:  certain,  il  y  a  eu  un  fort  grand 
nombre  de  Juifs ,  qui  n'avoienc  point  examiné  leur  Reli- 
gion ;  je  n'en  doute  pas.  Mais  remontons  jufqu'à  ceux  qui 
croient  avec  Moifc  en  Egypte ,  &  qui  l'ont  fuivi  dans  le 
Defert.  Dira-t-on  qu'ils  crurent  trop  légèrement  î 
LorfqucMoïfc  &Aaron  leur  portèrent  la  première  nou- 
txod  î ».    vellc  ,  que  Dieu  vouloir  délivrer  fon  Peuple  captif  , 
*0'3'      les  Anciens  s'afl'cmblérent ,  ils  examinèrent  ferieufemenc 
ce  qu'on  leur  difoit  ,  Ils  ne  crûrent  qu'après  avoir  vû  des 
Miracles.  Moifc  &c  Aaron  parlent  à  Pharaon  de  la  part  de 
Dieu.  Ce  Prince  s'imagine  que  les  jUraëîites  font  trop  à 
leur  aifcï  il  les  fait  travailler  plus  qu'à  l'ordinaire.  Les 
voilà  foûlevez  contre  Moifc  &  fon  Frère.  Le  Seigneur  vous 
H.i.  vu  punira  ,  leur  dit-on  ,  vous  nous  avcT^  rendu  oduus  *  Pha- 
raon 
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fàon ,  &  4  Jès  Minières  s  vous  leur  avez,  donné  de  quoi  mus 
égorger.  Ces  pauvres  Gens  n'auroient-ils  pas  abandonné 
Ja  propofition  qu'on  leur  faifoit  de  fortir  d'Egypte  ,  fi 
Moïfe  n'avoit  pas  fait  de  nouveaux  Miracles  pour  prou- 
ver fa  Miflîon?  A  peine  font-ils  hors  de  la  Mer  Rouge ,  OU.  xr. 
qu'ils  tombent  dans  le  dcfcfpoir.  Les  eaux  font  améres  i xvl  xvu' 
les  vivres  manquent  i  on  meurt  de  fliim  &  de  foif. 
Comment  fuivent-ils  donc  Moïfe  fur  fa  parole,  s'il  ne  trou- 
ve point  de  remède  à  tous  leurs  maux  »  Et  comment  peut- 
il  en  trouver  fans  miracle  dans  un  Dcfert  fec  &:  ftérile  ? 

On  leur  propofe  la  Loi  de  Dicu,&  ils  ne  s'engagent  à 
l'obfcrver  ponctuellement  ,  qu'après  avoir  vu  la  Monta- 
gne de  Sinaï  fumante,  &  entendu  le  fon  de  la  Trompet-'^xix, 
te.  Moïfe  remonte  fur  la  Montagne,  &  le  Peuple  tombe  xx,r" 
dans  l'Idolâtrie.  Le  Prophète  irrité  de  cette  infidélité 
amalTe  les  Enfans  de  Lcvi  ;  il  fait  tucr.vingt  trois  mille 
Idolâtres.  Comment  ces  gens-là  fe  font- ils  laiflez  égor- 
ger ?  Ils  etoient  les  plus  forts.  Ils  reconnoiflbient  donc  ibid.xxxtt. 
quelque  chofe  de  Divin  dans  leur  Légiflatcur.  Séduits  SHm  xlv* 

Î>ar  les  Filles  des  Moabites  ,  ils  offrent  des  facrifices  à 
'Idole  de  Béelphégor;  &  voilà  encore  vingt- quatre  mille 
Hommes  tuez  par  l'ordre  de  Moïfe.  Obéit-on  aveugle- 
ment à  un  Homme  qui  fait  de  pareilles  exécutions  ?  Ne 
faut- il  pas  avoir  de  grandes  raifons  de  fc  foûmcttre  à  fa 
conduite?  Cette  Multitude  emportée  &  feditieufe  fe  fc- 
roit  bien-tôt  défaite  d'un  Chef  qui  la  ménageoit  fi  peu, 
li  elle  n'eût  pas  vu  le  doigt  de  Dieu  dans  toutes  les 
actions  de  Moïfe.  Les  plus  ftupides  ne  croient  pas  légè- 
rement en  de  femblables  o:cafions. 

L'air  de  fincérité ,  qui  règne  dans  les  Livres  de  Moïfe , 
eft  une  preuve  évidente  de  la  vérité  de  fon  Hiftoire.  On  ne 
peut  pas  dire  que  c'clt  un  Roman  compofé  pour  donner  de 
la  réputation  à  la  Nation  des  Juifs  ,  &à  ion  Légiflatcur. 
Y  auroit-on  mis  l'adoration  du  Veau  d'or,  celle  de  l'Idole 
des  Moabites ,  les  murmures ,  te  les  féditions  continuelles 
des  Ifraelites?  Les  auroit-on  décriez  comme  des  Tètes 
dures ,  &  des  Gens  indifciplinables  ?  Moïfe  leur  fait  ces  rc* 
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proches  une  infinité  de  fois.  Auroicnt-ils  conferve  fi  re- 
ligicufcmcnt  le  Cantique  de  leur  Prophète  mourant  r 
où  il  les  appelle  ingrats  ,  Race  méchante  &  rebelle  ,  idelâ- 
xxxiTi  fi**  prudence  &  fans  confeih  où  après  ces  repro- 

ches il  les  menace  de  la  colère  de  Dieu  d'une  manière 
tout  à-fait  effraiante? 

Si  l'on  a  voulu  faire  une  Hiftoire  ,  pour  donner  de  la 
réputation  à  Moïfc  :  pourquoi  y  a-t-on  mis  que  ce  Pro- 
phète fut  oblige  de  s'enfuir,  de  peur  que  Pharaon  ne  le 
fît  punir  d'un  homicide  qu'il  avoit  commis  ?  Ne  devoit-on 
pas  fupprimer  la  foiblclTc  d'Aaron,  l'Idolâtrie  du  Veau  d'or, 
&  les  reproches  langlans  que  Moïfc  lui  en  fit  ?  Quelle  né- 
ccflké  d'aprendre  à  la  Poftérité  ,  que  Moïfc  &  Aaron  man- 
quèrent de  foi  &  de  confiance  en  Dieu,  lorfquclc  Peu- 
ple murmura  dans  le  Defcrt  de  Sin  ,  parce  que  l'eau  lui 
manquoit  î  Le  Seigneur  dit  à  Mot  fi  ,  &  à  Aaron  :  dautant  que 
sj.  veus  n'avez,  pas  crû  en  moi ,  pour  me  finBifieren  prefeme  des 

En  fans  d'ifraél ,  vous  ne  conduirez,  pas  ce  Peuple  dans  la  Terre 
que  je  lui  donnerai.  Cette  punition  de  Dieu  ne  fait  pas 
honneur  aux  deux  Frères.  Cependant,  on  nous  la  fait  re- 
marquer encore  en  quatre  endroits  diférens.  Si  ces  deux 
grands  Hommes  ne  font  pas  épargnez ,  les  Ancêtres  des 
Juifs  le  font  beaucoup  moins  ,  comme  je  l'ai  déjà  die. 
Druur.i.  Leurs  murmures,  leurs  infidelitez  ,  leurs  Idolâtries  y  font 
ï7-  xxxii  décrites  d'une  manière  propre  à  les  couvrir  de  confulion  , 
xxxi».  6.  &  à  donner  de  l'indignation  au  Lecteur  contre  des  Gens  (i 
ingrats  &:  il  incrédules.  Ainfi  la  fincérité, qui  règne  dans 
tout  l'ouvrage  ,  cft  une  marque  infaillible  que  l'Hiftoire 
cil  fidellcmcnt  rapportée ,  de  que  l'Auteur  a  voulu  dire  la 
vérité. 
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Chapitre  V. 

Qnil  riy  a,  point  iïillufwn  dans  les  Miracles  de 

Moife. 

IL  ne  refte  plus  qu'à  examiner  fi  Moife  a  pu  tromper  les 
Ifraélices,  ou  fi  ces  Gens  n'ont  point  été  d'intelligcn- 
ce  avec  lui  pour  tromper  la  Poftérité.  On  a  réfuté  am- 
plement ces  deux  propofitions  dans  un  Vifcours  fur  les 
preuves  des  Livres  de  Moife,  imprime  à  la  fin  des  Pensées 
de  M.  Pafeal ,  &  dans  un  Traité  de  la  Vérité  de  la  Reli- 
gion chrétienne,  compofe  par  un  Protcftant  habile  àc  judi- 
cieux. Comment Moïfe  auroit-ilpû  faire  croire  à  fixeens 
mille  Hommes  qu'il  changeoit  les  Rivières  en  fangi  qu'il 
faifoit  venir  une  quantité  prodigieufe  de  Grenouilles ,  de 
Mouches ,  &c  d'Infc&es  j  qu'en  jettant  de  la  cendre  en  l'air 
il  caufoit  la  pefte  à  tout  le  Bétail  des  Egyptiens  ;  qu'en 
étendant  fa  Baguette  il  faifoit  gronder  les  tonnerres ,  &: 
tomber  une  grêle  épouvcntablc  ;  qu'il  couvroit  la  furface 
de  la  Terre  d'un  nombre  infini  de  Sauterelles  ;  qu'il  ob- 
feurciflbit  l'air  par  des  ténèbres  extraordinaircmentepaif- 
ics  ;  que  Dieu  avoit  envoie  un  Ange  pour  exterminer 
tous  les  Premiers-nez  d'Egypte  ;  que  durant  le  jour  la  Nuée 
mettoit  le  Peuple  de  Dieu  à  couvert  de  l'ardeur  du  So- 
leil,  &  quclaColomnc  de  feu  l'éclairoit  pendant  la  nuit; 
qu'il  les  avoit  fait  pafTcr  à  pied  fec  au  milieu  de  la  Mer 
Rouge  ;  que  Dieu  les  nouriflbit  de  la  Manne  *  qu'il  faifoit 
forcir  de  l'eau  d'un  Rocher  en  le  frappant  ;  que  la  Monta- 

fne  de  Sinaï  étoit  toute  fumante ,  &:  que  Dieu  leur  avoit 
onné  la  Loi  au  milieu  des  tonnerres  &  des  éclairs  ;  qu'il 
ctoit  defeendu  de  la  Montagne  avec  un  vifage  fi  rcfplcn- 
diilant ,  que  perfonnen'ofoit  s'aprocher  de  lui  -,  que  la  Terre 
s'etoit  ouverte  pour  engloutir  Corc,  Dathan  &  Abiron; 
qu'il  avoit  guéri  le  Peuple  de  la  morfure  des  Scrpcns , 
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en  lui  faifant  recarder  celui  d'Airain  :  comment  y  dis-je  y 
Moïfc  a-t-il  pu  faire  croire  à  fix  cens  mille  Hommes  que 
tous  ces  Miracles  étoicnt  véritables  ,  &:  les  en  prendre 
tous  à  témoin  avec  une  confiance  mcrvcillcufe  ,  s'il  n'en; 
eû  rien  ? 

Un  Homme  peut  tromper  le  Monde  en  difant  qu'il 
a  fait  un  Miracle  à  l'écart.  Il  trouvera  des  témoins  em- 
pruntez ;  il  en  impofera  à  une  Populace  ignorante.  Mais 
il  eft  impolïîble  qu'il  trompe  fix  cens  mille  Hommes  , 
&c  qu'il  leur  fane  croire  qu'ils  font  les  témoins  oculaires 
de  tous  les  Miracles  que  j'ai  raportez  ,  &c  de  plufieurs 
autres  encore.  Parmi  ceux  qui  ont  murmure  contre  Moï- 
fc ,  &  qui  fe  font  foûlevez  contre  lui  ,  s'en  trouve-t-ii 
un  qui  ait  ofc  l'accufcr  d'impofture  ?  Il  y  a  eu  environ 
quarante  fept  mille  hommes  tuez  par  fon  ordre  ,  &c  prés 
de  quinze  mille  que  Dieu  fit  mourir  à  fon  occafion ,  fans 
que  peifonne  penfc  à*  venger  la  mort  de  ces  malheureux'. 
Tout  le  Monde  fe  foumet  à  lui  :  &:  après  ces  terribles 
exécutions  on  le  prie  humblement  d'apaifer  la  colère  de 
Dieu.  Enfin,  fix  cens  mille  Hommes  embraflènt  une  Loi 
dure  Se  pénible  ,  en  conféquenec  de  tous  les  Miracles 
de  leur  Legiflateur  :  &:  l'on  nous  dira  après  cela  que  l'on 
a  bien  voulu  s'aveugler  $  &:  que  par  une  avanture  inoiiic  , 
on  a  crû  voir  ce  que  l'on  ne  voioit  pas  *  Il  faut  que 
l'Incrédulité  fuccombe  ici.  Que  l'on  donne  carrière  à  fon 
invagination  ;  que  l'on  fafle  quelle  fuppofition  on  voudra , 
on  ne  nous  expliquera  jamais  comment  fix  cens  mille  Hom- 
mes fe  font  laine  tromper  fi  grofliéremenr. 

N'y  a-t-il  qu'une  manière  de  tromper  le  Monde  ?  Moïfc , 
dira-t-on,  a  pu  faire  voir  quelque  chofe  d'extraordinaire 
à  des  Gens  ignorans  U  crédules  ,  bc  abufer  enfuitc  du 
After  m  €r^mt        s'écoit  acquis.  On  dit  que  ce  Legiflateur  fut 
lt  '       injhuit  dans  tonte  la  ftgcjfe  des  Egyptiens  ,  dont  la  Magic 
faifoit  la  meilleure  partie.  Qui  nous  répondra ,  que  ce  ne 
fut  pas  par  là  qu'il  devint  puijjânt  en  paroles  ,  &  en  <ru- 
m  ifkïu  vres  f3a*n*s M  ambré  s  yces  Sages  Enchanteurs  ,  que  Ph<t- 
7"*'      m*  apclla  ,  firent  des  Miracles  -,  ils  trompèrent  le  Roi 
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<TEgypte  &  fcs  Sujccs ,  comme  Moife  trompa  le  Peu-  ExtJ  Tn, 
pie  d'Ifraël.  La  Magie  eft  venue  d'Egypte  en  Pcric  ,  &c  li- 
en Grèce.  On  nous  allure  que  les  Egyptiens  avoient  le  jgum.t.g, 
fecret  d'attirer  les  Oifcaux  du  Ciel  ,  &  de  charmer  les  <  jj- 
Scrpcns.  Les  Anciens  guériflbient  les  morfurcs  des  Ser- . 
pens  par  les  enchantemens.  La  Manne  eft  fort  commune 
en  Arabie.  Il  y  avoit  une  quantité  prodigicùfc  de  Cail- 
les vers  les  confins  d'Egypte.  Un  vent  extraordinaire  en 
pouffa  une  grande  quantité  vers  le  Camp  des  Ifraëlitcs  i 
quelle  merveille  î  Jofcph  dit  franchement  que  le  pansa- 
ge de  la  Mer  Rouge  a  pu  fe  faire  fans  Miracle  ;  &  Dio-  ^  ? 
dore  de  Sicile  nous  aptend  que  cette  Mer  fe  retire  quel-  ni. 

Îjuc  fois  d'un  côté,  en  forte  que  l'on  peut  marcher  à  pied 
ec  dans  fon  lit  ,  où  elle  rentre  enfuite  par  une  manière 
de  reflux.  Ainfi  Moife  aura  fait  quelque  chofe  de  fur- 
prenant  par  le  fecours  de  la  Magic  qu'il  avoit  aprife  ;  il 
le  fera  fervi  adroitement  de  certaines  chofes  que  les  If- 
raëlitcs n'avoient  pas  vues  ,  pour  leur  faire  croire  que 
Dieu  faifoit  des  Miracles  en  leur  faveur.  C'cft  une  opi- 
nion alfez  commune  qu'ils  ne  traverferent  pas  la  Mer 
Rouge  ;  mais  qu'aiant  fait  comme  un  demi  cercle  ,  ils 
revinrent  du  côte  de  l'Egypte.  Suppofons  ,  dira-t-on ,  que 
res  Egyptiens  n'aient  pas  fi  bien  pris  leurs  mefurcs ,  que 
Moïfc  ,  pour  entrer  dans  le  lit  de  la  Mer  Rouge  qui 
s'étoit  retirée  de  l'autre  côté  ,  comme  elle  Ta  fait  quel- 
que fois  ;  ou  que  le  reflux  foit  venu  dans  le  temps  que 
les  Egyptiens  y  entroient  ,  &  que  les  Ifraëlitcs  en  for- 
toient  :  il  n'y  aura  plus  de  Miracle  ;  &c  Moïfc  aura  faic 
valoir  cét  événement  en  habile  Homme  ,  pour  perfuader 
ce  qu'il  aura  voulu  à  un  Peuple  groflicr  èc  crédule.  Ll 
en  fera  de  même  à  proportion  des  Cailles ,  de  la  Manne , 
de  la  morfure  des  Scrpcns  guérie  par  la  vûë  de  celui 
d'Airain;  enfin,  de  quelques  autres  Miracles ,  dont  on  ne 
nous  a  pas  marqué  les  ci r confiances.  e«»a»h. 

Si  c'eft-là  le  dernier  retranchement  des  Incrédules  ,  il  uwm.  xx. 
fera  bien-tôt  forcé.  Chofe  étrange  !  Que  Moïfc  étant 
£  redevable  à  la  Magie  ,  il  l'ait  fc vêtement  défendue  ,  JJJJu"m* 
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&  qu'il  ait  ordonne  que  l'on  fie  mourir  les  Devins,&:  les  EîW 
chanteurs.  S'il  s'eft  fervi  des  enchantemens  pour  com- 
battre  les  Magiciens  de  Pharaon  ,  ne  pouvons  -  nous  pas 
dire  à  nos  Advcrfaires  ce  que  J  esu  s-C  h  r  i  s t  dilbit 
*l*tk.  xii.  aux  Pharifiens  :  Tout  Roiaume  divisé  contre  lui-même ,  fera, 
%y  *'*     ruiné. . .  Si  Satan  chajfc  Satan ,  il  eft  divisé  contre  foi-même  ; 
comment  donc  fin  Roiaume  filffkra-t-il  ?  Les  prodiges  de 
Moïfc  l'emportèrent  fur  ceux  des  Magiciens  de  Pharaon  ; 
Zxod.  vi  r.  la  baguette  d' Aaron  dévora  celles  des  Enchanteurs.  Dans  l'im- 
ii  vnii8.  pujflfance  de  produire  des  Infc£tes  ,  ils  furent  obligez  de 

19.  ix.  il.   *       ^    .        *      ,  .        ■       «  ri       »  :  t 

reconnourc  le  doigt  de  Dtcu.  Us  n  eurent  ni  le  pou- 
voir de  fc  garentir  des  ulcères  dont  les  Egyptiens  fu- 
rent frappez,  ni  la  force  de  demeurer  en  f  ré  fane  de  Moi/e. 
Je  ne  me  mets  pas  en  peine  de  fçavoir  comment  les  Ma- 
giciens d'Egypte  ont  fait  des  prodiges  fcmblables  en  quel- 
que chofe  à  ceux  de  Moïfc.  S'il  a  fait  les  fiens  par  le 
fecours  des  Démons ,  eft-il  croiablc  que  les  Démons  euf- 
fent  fovrK.it  ,  que  Moïfc  fc  fût  fervi  d'eux-mêmes  pour 
confondre  l'Idolâtrie ,  &  pour  détruire  leur  Empire  ?  Tous 
les  Miracles  de  ce  Prophète  tendoient  à  rétablillcmcnc 
du  culte  du  vrai  Dieu  ,  &:  à  la  ruine  de  celui  des  Dé- 
mons. 

Moïfc  n'ctoit-il  pas  encore  l'Enchanteur  le  plus  heu- 
reux du  Monde  ?  Quand  il  avoit  épuife  les  feercts  de  fon 
art  ,  la  Nature  lui  preparoit  toutes  chofes,  comme  s'il  les 
eut  commandées  tout  expiés ,  pour  perfuader  à  fes  Gens  , 
qu'il  faifoit  des  Miracles.  La  Mer  Rouge  fc  retire  quand 
il  faut  ;  &  le  reflux  vient  à  propos  pour  engloutir  Pha- 
raon &  fon  Armée.  Le  vent  pouAc  des  Cailles  vers  le 
-Camp  des  Ifraëlitcs  ;  &  la  Manne  tombe  plus  heureufe- 
ment  ,  que  Moïfc  ne  l'auroit  defiré.  Jolcph  dira  ce  qu'il 
lui  plaira  du  Partage  de  la  Mer  Rouge.  S'il  en  a  voulu 
diminuer  le  Miracle ,  il  a  fait  voir  fon  peu  de  jugement  : 
car  enfin  ce  grand  événement  eft  faux  ,  ou  bien  il  cil 
furnaturcl.    Qui  avoit  dit  à  Moïfc  que  les  Egyptiens 
prendroient  mal  leurs  mefurcs ,  ou  que  le  reflux  viendroic 
.^uand  ils  feroient  entrez  dans  la  Mer  >  Vous  ne  verre^ 
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jamais  les  Egyptiens  que  vous  avez,  vus  .mjourct but ,  difoit*  ExeJ-  *,T- 
il  aux  Iiïaciitcs  avant  que  d'entrer  dans  la  Mer  :  le  ,J  M" 
Seigneur  combattra  pour  vous  ,  &  vous  demeurerez,  tn  paix. 
Si  la  Mer  s  etoit  retirée  quelque  temps  auparavant  ,  de 
manière  que  l'on  pouvoit  entrer  dans  fon  lit  à  pied  fec  ; 
ne  s'cxpofoit-il  pas  à  pafler  pour  un  im  porteur  ridicule  , 
en  étendant  fa  baguette  comme  pour  fendre  les  eaux  > 
Où  avoit-il  apris  le  fecret  de  les  élever  à  droite  &:  à 
gauche  ,  comme  une  double  muraille  »  Et  que  dirons- 
nous  de  la  Nuée  que  l'Ange  alla  placer  derrière  le.  Peu- 
ple pour  le  cacher  aux  Egyptiens  ,  au  lieu  qu'elle  mar- 
choit  devant  ,  lors  que  les  Ennemis  parurent  ?  Cela  fc  fit- 
il  naturellement  ? 

Si  la  chiite  des  Cailles  dans  le  Camp  des  Ifraëlites  n'a 
rien  de  miraculeux,  elle  ariva  encore  fort  à  propos.  Mais  xumtr.xi. 
d'où  Moïfe  fçavoit-il  que  le  vent  pouueroit  des  Cailles,  lo* 
quand  il  difoit  au  Peuple  :  Vous  mangerez,  de  la  ehair  un 
mois  entier >dr  vous  en  mangerez,  tant ,  qu'elle  vous  fort  ira  par 
le  ne^y  &  par  la  huche  ?  Le  châtiment  qui  fuivit  la  chu- 
te de  ces  Oi féaux ,  n'avoit-il  rien  de  furnaturcl  >  Que  la 
Manne  tombe  ordinairement  en  Arabie  ,  lî  l'on  veut  : 
ces  autres  circonftanccs  ,  comment  les  expliquera-t-on  i 
Celui  qui  en  avait  amrjïé  beaucoup  n'en  avait  pas  plus  qu'il 
/*/  en  faUott  ;  &  celui  qui  en  avoit  amajïc  peu  en  avoit  ton-  jS. 
purs  ajfîz.   D'où  vient  que  la  Manne  refervee  pour  le 
lendemain  fc  corrompoit  ,  &  que  celle  que  Ton  avoit 
amaiTéc  pour  le  jour  du  Sabbat  ne  fe  corrompoit  pas  ?  •'*'</•  xx. 
Pourquoi  n'en  romboit-il  point  ce  jour  là  î  Si  la  Manne  14  l;* 
que  les  Ifraëlites  mangèrent  dans  le  Dcfcrt  etoit  com- 
mune en  ce  Pais  là  ,  avec  quel  front  Moïfe  leur  a-t-il 
pu  dire  :  Dieu  vous  donne  une.  nouriture  inconnue  a  vos 
Pérès,  &  à  vous  mêmes.  Vos  habits  ey  vos  Jouliez,  ne  fe  fin$  DfHtff- 
point  uje^durant  l'efpace  de  quarante  ans  ?  Que  dira-t-on  xux.  j. 
encore  de  ces  habits  ,  &  de  ces  fouliez  qui  ne  s'ufé- 
rent  point  ?  Fut-ce  par  Magic  ,  ou  autrement ,  que  cela 
fc  fit  î 

Il  cft  auïïi;  peu  croiablc  que  le*  Ifaclitcs-  aient  été 
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d'intelligence  avec  Moïfe  pour  tromper  la  Poftéritc.  Il 
leur  en  coûtoit  un  peu  trop.  Quelle  complaifance  pour 
un  Homme ,  que  robfcrvation  aune  Loi  &  dure  &:  fi  pé- 
nible ?  Mais  je  veux  que  la  complaifance  des  Ifraëlites 
foit  allée  jufques-là.  Quels  égards  Moïfe  a-t-il  eus 
pour  des  gens  qui  faifoient  les  chofes  de  fi  bonne  grâce  t 
En  voilà  quarante  fept  mille  tuez  en  deux  fois  par  ion  or- 
dre. Les  autres  font  fi  peu  d'intelligence  avec  lui  , 
qu'ils  murmurent  ,  qu'ils  fe  révoltent  prcfquc  tous  les 
jours. 

On  pouroit  s'imaginer  qu'il  n'y  avoit  que  la  Populace , 
qui  fe  mutinât,  &  que  les  Principaux,  les  Chefs  de  famil- 
le s'entendoient  avec  le  Légiflatéur.  Mais  nous  trouvons 
K«<».xvi  heureufement  une  révolte  de  deux  cens  cinquante  des 
Principaux  que  l'on  apelloit  au  Confeil.    Ils  avoient  à 
leur  tête  Coré,  Dathan ,  &:  Abiron.  Jaloux  de  la  gloire  de 
Moïfe  &  d'Aaron,  ces  trois  Hommes  prétendent  au  Sa- 
cerdoce i  ils  reprochent  hardiment  aux  deux  Frères  qu'ils 
font  trop  les  Maîtres  ,  &  qu'ils  trompent  le  Peuple  par 
des  promciTcs  dont  on  ne  voit  point  l'effet. .  Dans  cette 
extrémité ,  Moïfe  lève  les  mains  au  Ciel  i  &  Dieulcraf- 
fure  en  lui  promettant  de  faire  quelque  chofe  d'éclatant 
pour  fermer  la  bouche  aux  Séditieux.  Moïfe  aflcmblc 
donc  le  Peuple,  &  lui  dit:  Vous  allcT^yoir  que  le  Seigneur 
m'a  envoi:  >  0"  f*f  jt  ri  ai  rien  fait  de  moi-même.  Si  ces  Re- 
belles meurent  comme  les  autres  Hommes ,  le  Seigneur  ne  ma 
point  envoie.  Mais  fi  le  Seigneur  fait  un  prodige  mit  ;  fi  U 
Terre  /ouvre  pour  les  engloutir  tout  viv.tns ,  vous  connoîtrez, 
quils  ont  irrite  le  Seigneur.  La  Terre  s'ouvre  en  effet  ;  Se 
les  voilà  tous  engloutis.  Le  lendemain  de  cette  terrible  pu- 
nition les  Ifraëlitcs  murmurèrent  contre  Moïfe  &:  Aaron  : 
Vous  avez,  fait  mourir  le  peuple  du  Seigneur ,  leur  dirent-ils. 
Dans  cet  inftant  la  nucc  couvre  le  Tabernacle  ,&:  la  gloire 
du  Seigneur  paroît.   Dieu  frappe  fon  Peuple  d'une  nou- 
velle plaie,  dont  quatorze  mille  fept  cens  Perfonncs  font 
emportées.  Le  bras  du  Seigneur  ne  s'arrête , que  par  l'cn- 
jrcmifc  d'Aaron.  11  brûle  des  parfums  ,  &  fe  tenant 

entre 
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ire  les  Vivant  &  les  Morts  ,  il  prie  le  Seigneur  d'avoir  pitié 
de  fin  Peuple. 

Si  ce  Miracle  eft  véritable  ,  la  Million  de  Moïfc  fut 
confirmée  d'une  manière  bien  authentique.  S'il  ne  l'cft  pas , 
quelle  raifon  ce  Prophète  &  les  Ifraêlitcs  ont-ils  eue  de 
le  fuppofcr  de  concert  i  Etoit-il  néceflaire  de  flétrir  la 
mémoire  de  Corc ,  de  Dathan ,  &  d'Abiron  ?  Leurs  Parcns 
dévoient  le  trouver  mauvais ,  &:  s'y  oppofer.  Pourquoi  fein- 
dre un  Miracle  fi  defavantageux  à  deux  cens  cinquante 
Chefs  de  Famille  ?  Cela  ne  fait  point  honneur  aux  Is- 
raélites. N'yavoit-il  pas  cent  manières  diferentes  de  don- 
ner une  grande  réputation  à  Moïfc  ,  &:  de  ménager  celle 
du  Peuple  ?  Je  l'ai  déjà  dit  :  l'air  de  fincérité ,  qui  fc  fait 
fentir  dans  le  Pcntatcuquc  ,  eft  une  preuve  mani- 
fefte  qu'il  n'y  avoir  point  de  collufion  entre  Moïfc ,  &: 
les  Ifraclitcs.  Ceux-ci  font  dans  une  agitation  continuel- 
le, toujours  prêts  à  fe  foulcver  :  &  celui-là  affecte  une 
Ci  grande  fevérité,  qu'elle  ne  parokra  jamais  être  du  cara- 
ctère d'un  Homme  qui  devoir  ménager  les  Ifriëlitcs, 
•     dont  il  avoir  befoin  pour  foûtenir  la  réputation. 

Chapitre  VI.  f 
Que  Moife  eft  fort  au  dejfous  de  J  esusXhrist. 

LEs  Juifs  prenent  avantage  de  tout  ce  que  nous  di- 
fbns  ,  pour  prouver  la  vérité  de  laMilÏÏon  &  des 
Miracles  de  Moïfc.  Ils  s'efforcent  d'en  tirer  cette  consé- 
quence ,  que  fa  Loi  eft  parfaite ,  &  qu'il  ne  faut  plus  at- 
tendre d'autre  révélarion.  Quand  nous  oppofons  les  Mira- 
cles ,  èc  la  doctrine  de  J  e  s  u  s  C  h  r  i  s  t  ,  on  nous 
allègue  cet  endroit  du  dernier  Chapirrc  du  Dcuréronome  : 
On  n'a  poiut  vit  de  Prephcte  en  ffra'el  fembUblc  à  Moïje ,  qui  praf/im 
ait  vû  Dieu  face  à  face ,  &:  qui  ait  fait  des  Miracles  com-  xxxiviq. 
parablcs  à  ceux  que  Moïfc  a  faits  en  T-gypte  ,  en  préfet 
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te  de  Phar.ton ,  de  toute  fi  Cour ,  &  de  tous  les  Habitons  du 
Pais  ,  ejr  aux  grands  prodiges  qu  'il  a  faits  depuis  devant  le 
Peuple  eClfraél.  Mais  il  cft  facile  de  rabattre  ce  faite  &:  cet 
orgueil  des  Rabbins.  Que  l'on  examine  fans  préocupa- 
tion  les  Miracles  dcMoife  ,  &:  fes  communications  avec 
Dieu  ;  &  l'on  verra  qu'il  y  a  autant  de  direrenec  entre 
H*hr  m  î  E  s  u  s  -  C  H  M  s  t  &:  lui ,  qu'il  y  ena  entre  le  Serviteur  , 
f  é.  &  le  Fils ^  comme  dit  l'Apôtre.  Nous  fuppofons  ici ,  com- 
me nous  l'avons  déjà  fait  ,  la  vérité  des  Miracles ,  de  1* 
RéfurrcÛion ,  U  de  la  Doctrine  dcjBsus  -  Christ  que 
nous  prouverons  dans  la  luite. 

Il  cft  vrai  que  Moïfc  a  eu  cet  avantage  au  deftus  de* 
tous  les  Serviteurs  de  Dieu  qui  l'avoicnt  précédé ,  qu'il  a  été 
Médiateur  entre  Dieu  &  les  Hommes  }  c'eft  à  dire  ,  que 
Dieu  l'a  envoie  pour  déclarer  fes  volontei  aux  Hommes , 
&  pour  conclure  une  alliance  folcnnclle  entre  Dieu  ô£ 
Diut.  v.  t.  eux  L(  Seigneur  nôtre  Dieu  a  fait  alliance  avec  nous  en  Ho- 
reby  dit  ce  Saint  Prophète.  //  ne  l'a  point  faite  avee  nos 
féres ,  mais  avec  nous  autres  qui  vivons  aujourd'hui.  Le  Set- 
gtteur  a  parlé  du  milieu  du  feu  avec  nous  fur  la  Montagne  face 
à  face.  En  ce  temps-là  j'étois  le  Médiateur  ,&  je  me  tenais  entre 
Dieu  &  vous ,  pour  vous  rapporter  fes  paroles.  Vous  eûtes  peur  du 
c*l*t.  m.  tonnerre  r&  vous  ne  montâtes  point  fur  la  Montagne.  C'elt  pour- 
vt.  quoi  S%  Paul  dit  ,  que  la  Loi  a  été  puifiée  par  l'entremifè 

d'un  Médiateur.  Cette  augufte  qualité  a  donné  à  Moïfc 
un  fi  grand  accès  auprès  de  Dieu  :  elle  a  été  caiife  des 
intimes  communications  qu'il  a  eues  avec  lui.  De  là 
vient  ce  pouvoir  de  faire  des  prodiges  pour  prouver  ,  le 
pour  foûtenir  la  qualité  d'Interprète  des  volontcz  de  Dieu. 
*  Ad  Tan  ^a*s  ^  scn  ^aut  kien  *}uc  Moïfe  ne  foit  comparable  à 
uS-  ""'Jésus-Christ,  le  vrai  Médiateur  entre  Dicv&les  Hom- 
Htbr.  vu».  me s  u  Médiateur  d'une  meilleure  Alliance. 

6  9  9 

*  Dieu  n'a  point  parlé  immédiatement  par  lui-même  dans 

«ni.  to  le  Vieux  Tcftamcnt.  L'Ange  établi  fur  les  Patriarches, 
m.*».  &  fur  le  Peuple  d'ifrael  ,  y  parle  au  nom  ,  &  en 
as.  vu.  ja  perfonne  de  Dieu  même.  C'cft  pourquoi  S.  Efticnnc  , 
Mth.  xi.x.  &  l'Apôtre  nous  diient,  que/*  Loi  a  été  donnée  far  le  Mini- 
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fiére  des  Anges.  Jacob  s'écrie  en  un  endroit:  J'ai  vu  Dieu crnuxx.t. 
face  a  face mais  il  n'avoir  vu  qu'un  Ange,  félon  le  Pro-i« 
phéte  Oféc.  L'Ange  conducteur  des  Patriarches  &  des°'"*"' 
Ifraélitcs  parloir, comme  celui  dont  il  tenoit  la  place c>».'xvi. 
turoir  parle  lui-même.  Je  multiplierai  ta  pojiérité  ,  difoit]^  xxu 
l'Ange  qui  aparut  à  Agar.  £t  celui  qui  areta  le  bras  d' A- t 
braham  :  Tu  n'as  pas  épargné  ton  propre  Fils  pour  l'amour  delkii'  301x14 
moi.  Enfin,  celui  qui  aparut  à  Jacob  lorfqu'il  fc  fepara'*' 
de  ion  Beau-pcrc:  je  fuis  le  Dieu  de  Béthel,  oh  tu  as  confa^ 
(ré  une  pierre  en  mon  honneur.  Il  ne  faut  donc  pas  conclu- 
re que  Dieu  fc  foit  révélé  immédiatement  à  Moïfe,  par 
ce  que  l'Ecriture  répète  fi  fouvent  que  Dieu  lui  parloit 
familièrement ,  bouche  a  bouche  t  comme  un  Homme  parle  4 
fin  ami. 

Quelle  ctoit  donc  l'avantage  de  ce  faint  Législateur} 
Le  voici.  Il  a  eu  de  plus  fréquences ,  ôc  de  plus  intimes 
communications  avec  l'Ange ,  qui  tenoit  la  place  de  Dieu , 
que  tous  les  Prophètes  du  Vieux Tcftamcnt.  Ecvute^mes Humi 
paroles,  dit  le  Seigneur  dans  le  Livre  des  Nombres.  J>>uand*xxtlUi 
tl y  aura  un  Prophète  parmi  vous,  je  lui  apparaîtrai  dans  une 
vif/on ,  ou  ie  lui  parlerai  dans  un  fonge.  Il  n'en  cfi  pas  de 
même  de  Moïfe  mon  fdéle  Serviteur  :  je  lui  parle  hu- 
che à  bouche  s  il  voit  le  Seigneur  à  découvert  ,  &  non  par  Ltvit$c.XYt, 
énigmes  ejr  par  figures.  Aaron  n'ofoit  entrer  dans  le  San- 
ctuaire en  rout  temps ,  ni  fc  préfenter  devant  le  Propitiatoire, 
qui  étoitfuri Arche ',  de  peur  de  mottriri&c  Moïfc  y  alloit  quand 
il  vouloir. Sur  de  la  révélation  de  Dieu ,  T ene^-vous  la,  dit-il 
à  ceux  qui  le  confultcnt,  &  j'irai  Jf avoir  ce  que  le  Seigneur  ,5\ 
ordonnera  de  vous.  Ainfi  l'Ange  fc  manifeftoit  plus  claire- 
ment à  Moïfe,  qu'aux  autres.  Ils  etoienc  encore  oblige* 
^'attendre  que  l'Ange  voulut  bien  fc  manifefter  à  eux  ;  au 
lieu  qu'il  fc  decouvroit  à  Moïfe  ,  dés  qu'il  alloit  au  Ta- 
bernacle, pour  fçavoir  la  volonré  de  Dieu. 

Mais  que  La  manière  donr  Moïfc  voioit  l'Ange  ,  qui 
tenoit  la  place  de  Dieu  ,  érok  imparfaite Il  ne  le  voioic 
qu'en  parlant,  &:  comme  par  derrière  ,  pour  me  fervirdes 
paroles  mêmes  de  l'Ange,  llcft  rapporté  dans  l'Exode,  «JW 
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Dieu  aianc  déclare  un  jour  à  Moife,  que  ce  faint  Prophé- 

XXXIII*!?.  .  ,  /  '   *  .    *  , 

te  avoïc  trouve  grâce  devant  les  yeux,  Moife  conjura  le 
Seigneur ,  de  lui  montrer  fa  gloire.  Que  ré  pondit- il  ?  Je  te 
ferai  voir  toute  ma  bonté.  Mais  tu  ne  pour  as  voir  ma  fiicc  \ 
car  nul  Homme  vivant  ne  me  verra.  Arrête  toi  furie  Rocher  i 
lorfque  ma  gloire  pajfcra,  je  te  mettrai  dans  le  trou  du  rocher , 
&  ie  te  couvrirai  de  ma  main  en  fuite ,  &  tu  me  verras  par 
derrière  :  mais  tu  ne  pouras  voir  ma  face.  Cela  ne  fuppofe- 
t-il  pas  que  l'Ange  ne  fe  fit  voir  que  fort  imparfaitement 
à  Moïfc ,  ôc  à  p-'u  prés,  comme  un  Homme  ,  qui  voulanfi 
palier  devant  un  autre ,  lui  mectroit  la  main  fur  les  yeux  dans 
le  temps  qu'il  feroit  devant  lui  ,&nefclanTeroit  voir  que  par 
dcrriérc,& après  qu'il  feroit  parte  .Quelle  raifon  les  Rabbins 
ont-ils  donc  ,  de  prétendre  qucMoife  a  vu  Dieu  claire- 
ment &  à  découvert  > 
11  n'y  a  mie  nôtre  Seigneur  Jes us-Christ,  à  qui 
^    ^  Dieu  fc  (bit  manifefté  immédiatement  par  lui-même; 
l'  1  '  Nul  Homme  n'a  iamais  vu  Dieu ,  dit  S.  Jean  en  comparant 
Moïfc  avec  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t.  Ce  fi  le  Fils  unique  ,  qui 
efi  dans  le  fein  du  P ère,  qui  l'a  fait  connaître.  Tous  les  Thre- 
fors  de  la  Sagejfe  rjr  de  la  fiience  font  renfermez,  en  lui.  T ttu- 
Coloff.  u.   te  la  plénitude  de  la  Divinité  habite  en  lui  corporelle  ment  ,/àns 
y  *       ombre  &  fans  fgure. 

Mais  pourquoi  comparer  Moife  avec  nôtre  divin 
Maître  ?    Ses  Apôtres  ne  nous  ont  -  ils  pas  révélé 
des  Myftércs  que  ce  Prophète  n'a  jamais  connus  » 
tfh*f.  ut.  Vicu  ,   dit  hardiment  S.  Paul  ,  m'a  découvert  par  révé- 
i3-         lation  un  fecret  &  »n  myfière. qui  n'a  point  été  découvert 
aux  En  fans  des  Hommes  dans  Us  autres  temps ,  comme  il  efi 
révélé  maintenant  par  le  Saint  Efprit  aux  Apôtres  ,  &  aux 
Prophètes.  C'cfl  le  grand  Myftércdc  la  vocation  des  Gen- 
tils, dont  nous  parlerons.  Les  Chrétiens  font  autant  au 
dcfl'us  des  Juif» ,  oue  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  &:  fes  A  pôtres  font 
t.Ctrintb.  au  dcllus  de  Moïle.  Le  Minifiére  de  U  Lettre ,  dit  S.  Paul , 
]£.'.«. 10  4  f/f  Kcompagné  d'une  fi  grande  gloire  y  que  les  Enfans  d' ifraél 
ne  pouvo  'tent  regarder  le  vi/age  de  Moïfc  a  caufe  de  la  lumière  , 
dont  il  éclatoit. . .  Mais  cette  gloire  de  U  Loi  ri  efi  point  une 
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vtrïtalU  gloire  ,  fi  on  la  compare  avec  la  fublimité  de  celle  de 
l'Evangile.  .  ,  Moi  fi  mit  un  voile  fur  finvifage ;  marquant  par 
là  ,  que  les  Es. fans  d'ifraél  ne  peur  oient  are  fer  leur  vtié  fur 
celui ,  qui  cfl  la  fin  de  la  Loi. . .  .  Au  lieu  que  nous  tous  n'atant 
point  de  voile  qui  nous  couvre  le  vafige  ,  S"  contemplant  là 
gloire  du  Seigneur. . .  nous  avançons  de  clarté  en  clarté  par 
l'illumination  du  S.  Zfprit.  Voilà  les  avantages  de  nôtre 
fainte  Religion  au  dcllus  du  Judaïfme.  Plaifc  à  ce  même 
Dieu  ,  qui  commanda  autre  fois  que  la  lumière  finît  des  tené*  u 
ères ,  de  faire  luire  fa  clarté ,  dans  le  cœur  des  Incrédules  j 
afin  qu éclairez,  de  la  conno 'fiance  de  la  gloire  de  Dieu  ,  filon 
qu'elle  parott  en  J  e  s  u  s-Christ  ,  ils  l'adorent  comme  nous 
<n  efprit  &  en  vérité. 

Comparons  maintenant  les  Miracles  de  Moïfe  avec  ceux 
<lc  J  e  s  u  s-C  h  r  I  s  t.  On  dit  que  les  Rabbins  fc  don- 
nent la  peine  de  compter  tons  les  Miracles  faits  avant  le 
temps  de  Moïfe ,  &r  de  comparer  enfuite  ceux  de  leur 
Prophète  avec  les  Miracles  des  Prophètes  iuivans ,  pour 
faire  voir  qu'il  eft  vrai  à  la  lettre ,  qu'il  n'y  a  point  eu  de 
Prophète  en  Ifracl ,  qui  ait  fait  plus  de  miracles,  que 
Moïfe.  Depuis  la  création  du  Monde  jufqu'à  Moïfe,  di- 
rent les  Rabbins  ,  il  n'y  a  eu  que  foixante  &  quatorze 
Miracles:  &:  Moïfe  en  a  fait  foixante  &  feize.  Ceux  des 
Prophètes  fuivans  ,  ajoutent-ils  ?  n'ont  pas  l'étendue  de* 
£cns.  Moïfe  commande  aux  Elémcns  ,  à  toute  la  Nature , 
&  aux  Anges.  Dieu  même  obéïflbit  à  la  voix  de  fon  fi- 
dèle Serviteur  :  il  defeendoit  pour  parler  familièrement 
avec  lui.  Les  Prodiges  d'Elic,  d'Elifcc  des  autres  Pro- 
phètes n'ont  eu  qu'un  petit  nombre  de  témoins  :  ceux  de 
Moïfe  ont  été  faits  en  préfenec  de  tous  les  Egyptiens, 
le  de  tout  le  Peuple  d'Ifraël.  C'cft  ainfi  que  les  Doârutt 
Juifs  exagèrent  les  Miracles  de  leur  Légiflateur,  pour  re- 
tenir leurs  G.'ns,  qui  s'imaginent  après  ceJa  ,  que  Dieu 
s'eft  manifefté  fi  parfaitement  a  Moïfe  ,  qu'il  n'y  a  plu* 
d'autre  révélation  à  efpcrcr. 

Vaines  fpéculations  de  Gens  oifrfs  ic  entêtez  !  Moïfe 
fait  véritablement  tous  les  Miracles,  que  les  Rab» 

Piij 
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binS  lui  «ri  bue  ne  î  II  en  a  feulement  prédic  quelques-uns  : 
&  Dieu  en  a  fait  d'autres  à  fa  prière ,  ôc  à  fa  confidéra- 
tion.  Si  nous  voulons  prendre  les  paroles  de  l'Ecriture 
fainte  à  la  lettre  ;  nous  dirons ,  que  fi  Jofué  n'a  pas  faic 
un  fi  grand  nombre  de  Miracles  que  Moïfc , .  il  en  a  fait  un 
plus  furprenant ,  que  tous  ceux  de,  fort  Maître.  Moïfe  »1 
t-il  commandé  au  Soleil  &c  à  la  Lune  î  Soleil  arrête-toi  à  G<t- 
W?*' 11  baony  &  toi  Lune  dans  la  Vallée  d'Aïalon.  Sur  quoi  l'E- 
criture fait  cette  réflexion ,  qu'il  ri  y  a  jamais  eu  rien  de 
Jcmblable  a  ee  (fui  ariva  en  ce  jour-là  i  le  Seigneur  atant  obéi  x 
la  voix  dun  Homme.  Dieu  a  donc  plutôt  obéi  à  Jofuc  , 
qu'à  Moïfc. 

Accordons  pourtant  aux  Rabbins ,  qu'il  n'y  a  point  eu 
tic  Prophète  en  Ifraël ,  qui  ait  fait  des  prodiges  h  furpré- 
nans  ,  ni  en  fi  grand  nombre  ,  que  Moïfc.  Qirjrn  corb- 
cluront-ils  contre  Jésus -Christ  î  Leur  Lcgiflateur 
a  fait  foixante  U  feize  miracle*  dans  l'cfpacc  de  quarante 
ans.  Le  nôtre  en  a  fait  un  nombre  .Ci  extraordinaire  en 
moins  de  quatre  ans,  qu'un  des  Evangéliftcs  nous  afTure , 
,  nue  fi  on  les  rapportait  en  détail ,  il  ne  croit  pas  que  le  Monde 

ij.         entier  put  contenir  les  livres  que  L  on  en  ecrirott.  Je  lçai  bien 
qu'il  y  a  de  l'hyperbole  dans  cette  cxprcfiïon  :  mais  elle 
luppofe  au  moins ,  que  Jésus-Christ^  fait  plus  de 
ibixante  àc  feize  Miracles.  Nous  prouverons  plus  bas  que 
Jcs  Miracles  de  nôtre  Sauveur  font  auiïî  certains,  aulnincon- 
teftables,queccux  dcMoïfc.llcommandoit  aux  Elcmens  ic 
aux  Démons:  &:  ce  qui  n'a  jamais  été  dit  de  Moïfc  :  la  vertu 
de  faire  des  miracles  étoit  li  grande  en  lui ,  qu'elle  ferépan- 
•doit,pour  ainli  dire, fur  les  habits^:  hors  de  lui-mcme.L'Hc- 
jnorrttoïù*c  fut  guérie  en  touchant  feulement  le  borddu  vèter- 
ruent  de  Jesus-Christ.  Quelqu'un  m'a  touché  ,  dit- il  :  j'ai 
reconnu  qu'une  vertu  cjf  finie  de  moi.  Les  Evangéliftes  ra- 
ta* vin.  content  que  le  peuple  tkchoit  de  le  toucher  ,  parce  qu'il  far- 
4*-4*-    fût  de  luiuneycrtu  qui, les  guériffoit  tous.  En  quelque  lieu 
tju'il  entrât,  fiit  dans  les  Bourgs ,  fait  dans les  Villes ,  ils  met- 
^"imc.'   toi c fit  les  Malades  'hors  des?mai(ims.it  &  le  prioient ,  qu'il' leur 
vi-  iy-    -permit  4e  touc(f  or  .feulement  le  bord  de  fan  vêtement  i  &  tous 
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ttux  qui  le  ton  choient ,  étoient  guéris.  Jejus-Christ  a 
fait  tous  ces  Miracles  par  lui-même.  Il  ne  s*cft  adrcflcà 
Ton  Pére  qu'une  feule  fois  ,  lorlqu'il  reflufeita  La2arc. 
Encore  prend-il  cette  précaution  dans  la  prière  qu'il  lui 
fait  :Je  fç.ùbicn  que  vous  m' exaucez,  toujours  :  mais  je  dis  ceci 
four  le  Peuple  qui  m'environne  ,  afn  qu'ils  croient  que  vous  fan.xx+x 
m'avez,  envoie. 

Moïfc  a-t-il  donné  aux  autres  le  pouvoir  de  faire  des 
Miracles  ?  Rendez,  la  fanté  aux  malades  ,  difoit  Jesus-Christ 
en  envoïant  fes  Apôcrcs  ;  reffufcitcTjies  Morts  ,  guérifîz,  les  M*th- *■  * 
Lépreux y  chajjcz,  Us  Démons.  Et  cette  vertu  qu'il  leur  don- 
na ,  étoit  d'un  degré  fi  éminent ,  que  le  Peuple  aportoit  les 
Malades  dans  les  rues  ,  dr  les  mettoit  fur  des  lits  ,  ejr  fur  des 
paiUaJfes ,  afn  que  lorfque  Pierre  pajferoit ,  fin  ombre  au  moins  AU.  v.  1/. 
€n  couvrit  quelqu'un  d'eux. 

Moïfc  eft  mort  ,  &  fon  fcpulcre  eft  demeuré  inconnu , 
parce  que  la  punition  de  Dieu  devoit  avoir  tout  fon  effet. 
Moïfc  ne  pût  entrer  dans  la  Terre  promife  même  après 
fa  mort.  Dieu  ne  voulut  pas  que  les  lfraclitcs  pulfcnt  y 
porter  fon  corps ,  comme  ils  y  portèrent  les  cendres  dô 
Jofeph.  Les  Rabbins  veulent  que  ce  Prophète  étant  mort 
dans  le  baifer  du  Seigneur,  Dieu  ait  retiré  TAmc  de  Moï- 
fc en  le  baifant.  Mais  ils  abufent  de  cet  endroit  du  Dcu-  Deuterm. 
teronome  ,  où  il  eft  dit ,  que  Moïfe  mourut  félon  la  bouche  xxxlv  s' 
du  Seigneur,  ou  comme  les  Rabbins  traduifmt,^r//  de  U 
bouche  du  Seigneur.hc  Cens  véritable,  c'eft  que  Moïfe  mou- 
rut fans  entrer  dans  la  Terre  promife, félon labomhe  ,  ou 
félon  la  parole  que  le  Seigneur  avoir  dite.  Mais  p  veux  que 
Moïfe  foit  mort,  comme  il  plaît  aux  Rabbins.  Q^y  aura- 
t-il  de  comparable  à  la  Réfurrc&ion  glorieufc  de  j  t  s  us  - 
Chr  1  si;  à  ce  miracle,  qui  furpaiTb  tous  les  miracles  , 
qui  ont  jamais  été  faits  ,&  qui  confirme  fi  parfaitement  la 
Divinité  de  nôtre  fainte  Religion  î 
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VERITABLE  RELIGION. 

LIVRE  SECOND. 

De  la  Religion  des  Juifs. 

II.  PARTIE. 

De  la  Loi  de  Moifè ,  &  de  la  Religion 
qu'il  a  établie. 


Chapitre  I. 

Que  U  Loi  de  Moife  nous  donne  une  fort  belle  idée 
•  eu  la  Divinité. 

O  s  e  p  h  voiant  autrefois  fa  Religion  mé- 
prifee  des  Grecs  ,  s'avifa  de  leur  foûccnir  /efob.  î.  u 
que  Pythagore  ,  &C  les  Philofophcs  Grecs  twtr*At- 
avoienc  pris  dans  les  Livres  de  Moïfe  tout  i'^' 6» 
ce  qu'ils  difoient  de  meilleur  en  matière  de    l-  tat- 

s  \  •  1081 

Théologie,  &  de  Morale.  Les  Païens  aiant 
reproche  depuis  aux  Sçavans  qui  cmbralïbicnt  le  Chri- 
ftianifme  ,  qu'il  étoit  ridicule  de  quitter  les  Loix  ,  Gc*^* 
les  Coutumes  des  Nations  polies  &  gavantes  ,  pour  lTt.\T 
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p  rendre  le  culte  &  la  uiperftition  des  Barbares  les  Pliilo- 
fophes  Chrétiens  répliquèrent ,  que  les  Grecs  avoient  a- 
pris  des  Barbares  les  Arts  &  les  Sciences  5  &:  que  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  fuportablc  dans  la  Théologie  des  anciens 
rhilofophcs ,  étoit  tiré  des  Livres  Sacrez  des  Juifs.  On  cft 
allé  bien  plus  loin  en  ce  Siècle.   Pluficurs  Sçavans 
ont  prétendu,  que  la  Fable,  Se  la  Théologie  des  Païens  , 
ne  font  que  l'Ecriture  altérée  ,  &:  corrompue  par  des  contes 
JS^e-j.  Fabuleux  que  Ton  y  a  ajoutez.  Ce  femiment  a  trouué  un 
fçavant  &  illuftre  Protecteur  ,  qui  foûtient  quclaThco- 
c  j  4  6*  lôgic  de  tous  les  Peuples  Idolâtres ,  fans  en  excepter  ceux 
(*fê$ut.  Pqq  a  découverts  depuis  peu ,  cft  tirée  des  Livres  de 

Moïfe. 

Il  feroit  fort  avantageux  à  la  Religion  que  cela  fût  bien 
prouvé.  Outre  que  ce  leroit  une  marque  certaine  de  l'an- 
tiquité des  Livres  de  Moïfe  ,  dont  tous  les  Peuples  du 
Monde  auroienc  eu  quelque  teinture-,  ce  feroit  encore  un 
fort  bon  moien  de  fermer  la  bouche  aux  Athées  &  aux 
Incrédules.  Mais  après  avoir  lû  les  Ouvrages  des  Sçavans 
de  nôtre  Siècle  fur  cette  matière,  je  fuis  plus  convaincu 
de  leur  profonde  érudition  dans  l'Hiftoirc  fainte  &  pro- 
phane ,  que  de  la  vérité  de  leurs  prétendues  découvertes. 
Tous  les  anciens  Auteurs  Ecclcfiaftiqucs  ne  croient  pas 
que  les  Philofophes  Païens  aient  eu  quelque  connoiflanec 
Dtvtrif*-  des  Livres  Sactcz.  Ladance  dit  que  Pythagorc  &  Platon 
funt.l.^.  n'ont  rien  fçû  de  la  Théologie  des  Juifs ,  quoi  qu'ils  foient 
allez  jufqu'en  Egypte  &  en  Pcrfe,  chercher  les  Sages  £t 
les  Philofophes  du  Pais.  Cela  paroît  d'autant  plus  vrai- 
femblable ,  que  les  Grecs  n'ont  bien  connu  les  juifs, que 
depuis  les  conquêtes  d'Aléxandre.  Si  nous  faifons  enco- 
re atention  aux  mœurs  des  Juifs  ,  nous  remarquerons 
qu'ils  ne  commûniquoient  pas  fi  librement  aux  Etrangers 
ce  quiregardoit  leur  Religion  Se  leurs  Coutumes.  Ceux  qui 
veulent  que  toute  la  Théologie  Païenne  foit  fondée  fur 
une  connoiiTance  confufe  des  Livres  de  Moïfe  ,  &  qUC  ce 
Prophète  foit  lui-même  la  plus  grande  partie  des  Divini- 
té* de  la  Fat?lc,  nous  auroient  fait  plaifir  de  nous  mon- 
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tter  comment  il  cft  pofliblc,  que  les  Peuples  les  plus  re- 
culez aient  eu  quelque  connoiflTance  de  Moïfe  &  de  fes 
Livres.  Qu'il  faudroit  de  machines  &  de  fuppofitions ,  pour 
faire  de  Moïfe, le  Dieu,  ou  plûiôt  les  Dieux,  des  Phé- 
niciens ,  des  Pcrfcs ,  des  Indiens ,  des  Grecs ,  des  Romains , 
de  s  Gaulois ,  des  Efpagnols ,  des  AUcmans ,  des  Bretons ,  & 
des  Américains  mêmes  ! 

Dira-t-on ,  que  les  Phéniciens  &  les  Egyptiens  ont  parle 
de  Moïfe  aux  autres  Peuples  î  Mais  cft-il  bien  afl'urc  que  les 
Phéniciens  aient  connu  Moïfe  &  fés  Livres?  La  Religion 
des  Egy  ptiens  n'cft-clle  pas  plus  ancienne  que  Moifc?  Quel- 
le aparénec  y  a-t-il  que  ces  Peuples  aient  fait  l'Apothéof  e  du 
Légiflateur  des  Juifs ,  &  qu'ils  l'aient  fait  adorer  à  tous 
les  Peuples  de  la  Terre  î  En  tirant  de  l'Ecriture  fainte ,  à 
quelque  prix  que  ce  foit  ,  toute  la  Théologie  Païenne  , 
on  prouve  que  l'on  a  une  lecture  prefquc  infinie  $  mairf 
on  ne  prouve  pas  la  vérité  de  la  Religion.  Ce  que  les 
Philofophes  Païens  ont  connu  de  l'exiftcnce  du  véritable 
Dieu  ,  &  de  quelques-uns  de  fes  atributs^  ils  ne  l'ont  pa* 
pris  dans  les  Livres  de  Moïfe.  Ils  l'ont  trouvé  dans  le  grand 
Livre  du  Monde,  comme  dit  S.  Paul.  Les  grandeurs invï*  Km. 
Jibles  de  Die»  ,  fi  Puijfance  éternelle ,  &  fi  Divinité  devien- 
nent comme  vifibles ,  en  fe  faifint  connaître  fat  fes  ouvrages 
depuis  la  création  du  Monde.  Ils  l'ont  connu  par  le  témoi- 
gnage quil  n'a  point  cejfé  de  nndre  de  ce  qu'il  ef  ,  en  faifint 
du  bien  aux  Hommes ,  en  dift enfant  les  pluies  du  Ciel ,  ç£.Aa*ly  i6* 
les  Saifins  favorables  pour  les  fruits  ,  en  nous  donnant  la  nou- 
riture  avec  abondance ,  &  rcmvlijfant  nos  coeurs  de  joie. 

Cadmus  Se  Danaiîs  ont  fait  connoitre  Moïfe  aux  Grecs. 
Je  ne  m'arête  pas  à  la  Chronologie.  Un  fort  habile  Chro- 
nologiftc  foûtient  que  ces  deux  Hommes  font  allez  en  M*rsh*m. 
Grèce  avant  la  fortie  d'Egypte.  Quoi  qu'il  en  foit,  fiMoï-fj}^S7> 
fc  cft  le  même  qu'Apollon  ,  que  Pan,  que  Priapc,  qu'Ef-  117.  ul.<£ 
culapc ,  que  Prométhéc ,  que  Cécrops ,  que  Minos ,  que  fa* 
Rhadaniantc ,  qu'Eaquc,  que  Prothéc  ,  que  Perfée  ,  & 
plufîeurs  autres  ;  d'où  vient  que  fiint  Paul  ne  le  faifoit  pas 
remarquer  aux  Grecs ,  lorfqu'il  leur  parloit  four  les  dé- 
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*TI1,  tourner  de  l'Idolâtrie  >  N  ctoit-il  pas  plus  naturel  de  Com- 
mencer par  là  ledifeours  qu'il  fie  dans  l'Aréopage  ,  que 
par  la  rencontre  de  cet  Autel  dtefle  au  Dieu  inconnu  ï  II 
cite  un  Poète  dans  ce  Sermon  y  &  l'on  y  remarque  le  foin 
que  prit  l'Apôtrc,dc  rechercher  ce  qui  pouvoit  lui  procurer 
une  Audience  favorable.  N'eft-ce  pas  grand  dommage,que 
l'on  ait  fait  fi  tard  toutes  ces  belles  découvertes  ?  Les  A* 
pâtres  auroient  trouve  plus  d'accès  auprès  des  Païens  ? 

Mais  enfin  ,  il  y  a  dans  les  Livres  Sacrez ,  &  dans  les  Au- 
teurs Prophancs  des  chofes  fi  rcfîemblantcs ,  qu'il  faut  bien 
que  les  uns  ou  les  autres  fe  foient  copiez.  Comment  cela 
uwhsm.  s'eft-il  fait  ?  Un  Scavant  de  ce  Siècle  a  trouve  un  milieu.  Il 
{!i4i.?4r  prétend  que  Moïic  U  les  Auteurs  Grecs  ont  pris  beau- 
coup- de  chofes  des  Egyptiens.  Ainfi  les  uns  &  les  autres 
aiant  puifé  dans  la  même  fource,il  n'eft  pas  fiirprcnanr,  dit- 
il,  qu'ils  fc  rencontrent  quelquefois.  Voici  un  autre  excés- 
d'autant  plus  blâmable,  qu'il  donne  ateinteà  la  vérité  de 
la  Religion,  &  un  fort  grand  avantage  aux  Incrédules. 
Où  en  ferions-nous ,  fi  la  Religion  de  Moïfe  n  etoit  qu'une 
ltai.ft.if*.  fnH^ûon  àe  celle  des  Egyptiens  ,  &  fi  ce  Prophète  avoit 
Wi.        tout  pris  chez  eux  ,  jufqu'à  la  féconde  Table  du  Décalo- 
spuuetdf  gue  rcommc  le  Chevalier  Marsham  fcmblel'infinucr? 
Ugikti.h.     Un  autre  Sçavant  Anglois  a  fait  paroître  plus  de  Reli- 
gion  &  plus  de  jugement ,  en  fe  contentant  de  remar- 
quer ,  qu'afin  de  s'accommoder  à  la  grofTicretc  des  Ifraé- 
lites ,  &:  a  leur  prévention  pour  le  culte  pompeux  &c  ma- 
gnifique qu'ils  avoient  vu  en  Egypte  ,  Dieu  leur  preferi- 
vit  pluficurs  cérémonies ,  &  plulieurs  obfcrvances  pref- 
que  fcmblablcs  à  celles  des  Egyptiens ,  &c  des  autres  Peu- 
ples Idolâtres.  C'cft  le  fentiment  des  anciens  Pères 
de  l'Eglifc    nous  en  parlerons  dans  la  fuite.  Mais  quand 
il  feroit  vrai ,  que  Moïic  auroit  beaucoup  plus  imité  la  Re- 
ligion des  Egyptiens,  &  que  ce  Prophète  auroit  pris  quel- 
ques préceptes  de  leur  Morale,  &  quelques  principes  de 
leur  Théologie  ;  quel  avantage  folide  les  Ennemis  de  la 
Religion  en  tireront-ils  ?  Où  a-t-il  trouve  cette  grande  fie 
belle  idée  qu'il  nous  dooae  de  Dieu,  de  fon  Unité  yàe 
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fcsïautrcs  Atnbuts  ?  Cela  fcul  fufic ,  pour  prouver  l'excel- 
lence &:  la  vérité  de  la  Religion  de  Moïfc.  Quoi?  Lorfque 
que  tout  le  Monde  a  perdu  la  connoiflàncc  du  vrai  Dicuk, 
te  que  les  Nations  les  plus  polies ,  te  les  plus  fçavantcs 
offrent  de  l'Encens  aux  Idoles  i  voici  un  Homme  qui  par- 
le dignement  de  Dieu  ,  &:  qui  fçait  le  faire  adorer  à  un  grand 
Peuple.  Dites  ce  qu'il  vous  plaira ,  il  y  a  ici  quelque  choie 
d'extraordinaire  te  de  divin.  La  véritable  Religion  ne 
doit-elle  pas  nous  aprendre  à  connokrc  Dieu  te  à  l'aimer  ? 
Quelle  autre  Religion  l'aprenoit  alors,  que  celle  de  Moïfc  ? 

Ecoute  ifrael,  le  Seigneur  nôtre  Dieu  f  efi  le  feul  Seigneur:  Dm.ru 
tu  Aimer  us  donc  le  Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton  cœur ,  de  toute  4T" 
ton  ame ,  de  tout  ton  pouvoir.  Que  de  Majcfté  •  Que  de  fens 
dans  cette  exprcifion  !  Qui  avoit  apris  cela  a  un  Homme 
élevé  à  la*Cour  d'un  Prince  Idolâtre  ?  Quelques  Philofo- 
phes  Païens  ont  connu  l'unité  de  Dieu  :  mais  en  ont-ils 
tiré  cette  conléqucnce  ,  qu'il  faut  l'aimer  de  tout  fon 
coeur  ?  Hélas  !  en  fortant  de  leurs  Ecoles ,  où  ils  avoient  fi 
bien  parle  de  Dicu,n'alloient-ils  pas  dans  les  Temples 
adorer  des  Hommes  mortels ,  ou  des  Créatures  infcnlibles  ? 
Ocupcz  jour  te  nuit  à  rechercher  les  régies  de  la  bonne 
Morale ,  onr-ils  aperçu  la  première  te  la  principale  de  tou- 
tes :  Tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton  cœur  ,  de 
toute  ton  ame  ,  de  tout  ton  pouvoir  ?\\  feroit  trop  long  de  tran- 
ferire  ici  les  autres  partages  du  Vieux  Teltamcnt ,  qui  nous 
donnent  une  noble  te  jufte  idée  de  la  grandeur  de  Dieu ,  de 
Ton  Eternité ,  de  fa  Puiilànce,  de  fa  Sagcfle ,  te  de  fes  au- 
tres Perfections.  Que  l'on  nous  dife,  fi  l'on  a  bien  connu 
Dieu  ailleurs ,  que  parmi  les  Juifs  ,  te  parmi  les  Chré- 
tiens enfuitc?  Ils  font  donc  les  fculs  qui  aient  eu  la  vé- 
ritable Religion.  Car  enfin ,  elle  coniifte  à  connokrc,  te  * 
aimer  Dieu. 

Trouvcrai-jc  toujours  Spinoza  en  mou  chemin  ?  Ce 
miférablc  a-t-il  fi  bien  entrepris  de  renverfer  tous  les 
fondemens  de  la  Religion  ,  qu'il  foit  impoffiblc  d'en; 
établir  un  fans  être  obligé  de  le  combattre  ?  C'eft  un- 
faux  préjugé  ,  dit-il ,  que  de  regarder  Moïfc  ,  te  les  Pro- 
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"?r*a.Thtt-  phétcs  ,  comme  des  Gens  qui  ont  mieux  connu  Dieu  ,* 
c*l°.  t.  °tuc  ^cs  autres.  Leurs  Livres  peuvent  bien  nous  apren- 
dre  ce  qui  concerne  la  piété  ,  &:  les  bonnes  mœurs.  Pour 
ce  qui  regarde  la  nature  ,  &  les  perfections  de  Dieu ,  ils 
Ji'en  fçavoient  pas  plus  ,  &  peut-être  qu'ils  en  fçavoient 
moins  que  nous.  Moïfe,  #  les  Prophètes  parloient  de 
Dieu  félon  leurs  préjugez  ,  félon  que  leur  imagination 
ctoit  plus  ou  moins  échauféc.  Quelle  ignorance  i  Quelle 
impiété  •  Adam  ,  pourfuit  Spinoza ,  a  connu  Dieu  com- 
me créateur  du  Ciel  ,  &  de  la  Terre  ;  mais  il  ne  croioic 
.tv  pas  qu'il  fût  préfent  par  tout  ,  &  que  rien  ne  fut  cache 
a  fes  yeux.  Abraham  a  été  ,  à  peu  prés, dans  la  même 
penféc.  Moïfe  a  bien  vû  que  Dieu  eft  un  Etre  éternel  , 
immuable  ,  fpirituel  ,  que  Ton  ne  peut  reprefenter  fous 
aucune  figure  corporelle  :  mais  il  s'imaginoit  que  Dieu 
cft  jaloux ,  compatiflant  ,  &  vindicatif.  Ce  Légiflateur 
etoit  perfuadé  ,  que  Dieu  avoir  lai  (Té  le  gouvernement 
de  toutes  les  autres  Nations  à  certains  Dieux  fubaltcr- 
nes ,  &  qu'il  s'étoit  referve  le  foin  &  le  gouvernement 
particulier  des  Ifraëlitcs.  La  plus  grande  menace  que 
Moïfe  fafle  au  Peuple  ;  c'eft  que  Dieu  l'abandonnera ,  Ô£ 
qu'il  le  traitera  comme  les  autres  Nations ,  en  le  laiflant 
fous  la  conduite  de  quelque  Dieu  fubaltcrnc.  Spinoza 
parcourt  les  Prophètes  fuivans  -,  &àmefurc  qu'il  trou- 
ve certaines  Anthropologies  ,  dont  ils  fe  font  fervis  ,  il 
conclut  que  ces  Hommes  divins  n'ont  pas  eu  les  mê- 
mes idées  de  la  Divinité  ,  &  qu'ils  en  parlent  d'une  ma- 
nière bafle  &  groflîérc. 

Mais  ne  voit-il  pas ,  ce  rare  &  fublime  Génie ,  que  lors 
que  Moïfe  a  dir  ,  que  Dieu  cft  un  Etre  éternel ,  immua- 
ble ,  ,U  tout-puflTant  ,  i4  en  a  voulu  donner  l'idée  &:  \\ 
notion  véritable  j  &  qu'en  ajoutant  qu'il  cft  reconnoif- 
fant  ,  vindicatif ,  &  jaloux  ,  il  s'eft  accommode  à  la  groC 
ficreté  de  ceux  à  qui  il  parloit  ?  Quoi  donc  ?  Moïfe 
s'imaginoit  que  Dieu  ^  tout  éternel ,  tout  immuable  qu'il 
eft  ,  ne  laifle  pas  d'avoir  des  fentimens  bas  de  jaloufie  , 
&  de  vengeance ,  &:  Spinoza  penferatrop  bien  ypour.tom- 
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bci  dans  une  contradiction  ii  groflîcre  ?  Si  Dieu  fc  ré- 
vèle ,  &:  fc  manifcftc  aux  Gens  félon  les  préjugez  &  le* 
opinions  ,  qu'ils  ont  de  la  Divinité  ;  pourquoi  ne  s'cftV 
il  pas  révélé  à  Spinoza  >  llauroic  parlé  à  ce  grand  Hom- 
me par  rapport  aux  idées  claires  &  nettes  qu'il  avoit 
de  la  Divinité.  Dieu  nous  auroit  fait  Gens  de  bien ,  & 
bons  Philofophes  en  même  temps  :  au  lieu  que  s'étant 
révélé  à  des  perfonnes  ,  qui  n'ont  pas  eu  de  bons  Prin- 
cipes de  Philofophie  ;  les  Prophètes  ,  &:  les  Apôtres  ne 
font  que  de  bonnes  Gens  ,  propres  à  prêcher  la  Mirait 
aux  autres.  Peut-on  rien  dire  de  plus  extravagant  ,'5c  de 
plus  impie  ?  L'Ecriture  Sainte  n'eft  pas  donnée  pour  fai- 
re des  Philofophes  ,  mais  pour  nous  rendre  fages  &  re- 
ligieux. C'cft  pourquoi  elle  s'accommode  au  langage,  & 
aux  manières  des  Hommes ,  qu'elle  veut  exciter  a  la  pié- 
té. Comme  on  ne  peut  le  devenir  fans  connoître  Dieu 
premièrement  %  l'Ecriture  fc  contente  de  nous  marquer 
en  peu  d'endroits  l'idée  véritable  que  nous  devons  avoir 
de  Dieu  ,  nous  laiflant  enfuitc  à  corriger  les  expreffions, 
que  l'on  apelle  Anthropologies  ,  fur  Kidée  qu'elle  nous 
donne  de  la  fouverainc  perfection  de  Dieu. 

Pour  convaincre  tout  le  monde  de  la  mauvaife  foi , 
èc  de  la  hardiefle  de  Spinoza  ,  voions  fur  quoi  fonde  il 
dit  que  Moïic  ,  &c  les  Ifraclites  croioient  que  Dieu 
avoit  abandonné  la  conduite  du  refte  du  Monde  aux 
Anges,&  à  certains  Dieux  fubalterncs}&  qu'il  s'étoitréferve 
le  loin  de  gouverner  les  Ifraclites  par  lui-même.  Où  nous 
fera-t-il  voir  que  Moïfe,  &  les  Ifraclites  aient  reconnu 
ces  Dieux  fubalterncs  *  Ne  traitent-ils  pas  les  Dieux  des 
Nations  étrangères  de  Démons  ,  de  Vieux  de  boue  , 
qûi  font  l'ouvrage  de  la  fantaifie  ,  &  de  la  main  de  /fem- 
mes ?  Moïfe  dit  fouvenc  que  le  Peuple  d'Ifraël  eft  le 
Peuple  ,  &  l'héritage  particulier  du  Dieu  créarcur  du 
Ciel  &  de  la  Terre.  Ne  peut-on  parler  de  la  forte 
(ans  fuppofer  avec  les  Païens  qu'il  y  a  des  Dieux  fubal- 
terncs ,  qui  ont  chacun  leur  Païs  à  gouverner  ?  Mais 
Moïfc  fait  parler  Dieu  ,  comme  s'il  menaçoit  les  lfrac- 
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Jiccs  de  les  abandonner  ,  &  de  fubftitucr  un  Ange  a  Câ 
place  ,  pour  les  conduire  dans  la  Terre  de  Canaan.  Plai- 
ianc  raifonnement  ï  Dieu  dit  dans  le  trcnte-troiGéme 
Chapitre  de  l'Exode ,  qu'en  confidération  du  ferment  qu'il 
a  fait  à  Abraham ,  à  Ifaac ,  &  à  Jacob  ,  il  donnera  la  Palefti- 
ne  à  leurs  Defcendans  ,  &  qu'il  enverra  un  Ange  pour 
détruire  les  Habitans  du  Pais  :  mais  qu'il  ne  marchera 
plus  lui-même  avec  des  Rebelles,  de  peur  qu'il  ne  foit 
obligé  de  les  perdre  en  chemin.  Il  eft  évident  par  la  fuite 
du  Chapitre ,  que  Dieu  menace  que  la  Nuée  &  la  Co- 
lomnc  de  Feu  ne  paroîtront  plus  ;  &:  qu'il  ne  pten- 
dra  plus  un  foin  fi  particulier  du  Peuple  d'Ifracl.  Et  il 
plaît  à  Spinoza  ,  que  cela  fuppofe  que  Moife  &  les 
Ifraëlites  s'imaginoient  ,  que  chaque  Nation  aiant  fort 
Dieu  particulier  &c  fubaltcrnc  ,  Dieu  avoit  voulu  les  gou- 
verner immédiatement  par  lui-même  ?  Où  cét  haoile' 
Homme  a-t-il  apris  à  raifonner  de  la  forte  î 


Chapitre  II. 

Des  Tables  de  U  Loi  de  Moife  ,      des  Préceptes  qui 
regardent  U  chorale. 

T^Our  bien  juger  d'une  Loi,  il  faut  connoître premic- 
J|  rement  l'état  ,  &c  la  difpofition  de  ceux  à  qui  elle  a 
cic  donnée.  Il  n'y  a  rien  de  mieux  entendu  que  la  Loi 
de  Moife  ,  par  rapport  à  l'état  des  Ifraëlites  fortans 
d'Egypte,  &  nouvellement  établis  -dans  la  Paleftinc  ;  fans 
la  comparer  même  avec  le  Nouveau  Tcitamcrir  ,  donc 
clic  étoit  l'ombre  &  la  figure.  Les  Incrédules  fe  mêlent 
de  cenfurer  les  ordonnances  de  la  Loi  :  mais  il  paroit 
bien  ,  qu'ils  n'ont  pas  feulement  lu  le  premier  Chapitre 
4c  l'Exode  ;  ou  que  s'ils  l'ont  lu ,  ç'a  été  en  courant ,  Ô£ 
fans  réflexion. 

Ap^és  la  mort  de  Jofeph  ,  les  Enfans  d'Ifracl  fe 
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multiplièrent  tcllcment,&:  devinrent  fi  puùTans,  que  le  Pais 
en  fut  tout  rempli.  Il  y  eut  enfuite  un  nouveau  Roi 
qui  n'avoit  point  connu  Jofcph.  Ce  Prince  prenant  om- 
brage du  grand  nombre ,  &  de  la  puiflance  des  Ifraëli- 
tes ,  par  un  coup  de  politique  allez  ordinaire  en  pareille 
conjoncture ,  entreprit  d'afoiblir  les  Ifraclitcs  ,  &  de  les 
ruiner  peu-à-peu  ;  de  peur  qu'ils  ne  fiaient  en  état  de  fc 
joindre  au  x  Ennemis ,  s'il  arrivoit  une  guerre  ;  ou  qu'ils  ne 
priflent  la  réfolution  de  quitter  l'Egypte ,  &  de  s'en  retour- 
ner dans  la  Paleftine.  Un  fçavant  Chronologiftc  croit  avec 
allez  de  vrai-femblancc ,  que  ce  nouveau  Roi  cft  lèpre- 
micr  des  Rois  Bergers,  dont  j'ai  déjà  parlé,  qui  fit  irrup-  cjwoI». 
cion  en  Egypte  avec  une  armée  de  deux  cens  mille  Hom-f»  »<>4- 
mes,  &  qui  chaflà  les  Naturels  du  Pais.  De  manière  ,0/' 
que  ce  Prince  Ufurpatcur  craignit  que  les  Ifraclitcs  ne  s'u- 
nilfcnt  avec  les  Egyptiens  pour  le  chalfer  à  fon  tour. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Tyran  accabla  les  Ifraclitcs  d'im- 
pôts ;  il  leur  ordonna  des  courvées  extraordinaires.  Ainfî 
ces  pauvres  Gens  uniquement  ocupezà  faire  du  mortier  x 
des  briques  ,  &  des  ouvrages  propres  pour  les  Bâtimcns  , 
n'eurent  plus  que  du  dégoût  pour  la  vie.  Cette  afli&ion  dura 
environ  cent  ans. 

Réduits  à  la  condition  de  Manœuvres  ,  les  Ifraclitcs  de- 
vinrent extrêmement  grolficrs.  Abattus  par  les  ouvrages  bas, 
ôc  pénibles  que  l'on  exigeoit  d'eux  ,  ils  oublièrent  ce  que 
leurs  Pères  leur  avoient  apris  de  Religion  ,  &  de  Morale; 
ils  s'acoûtumérent  infcnfiblcmcnt  à  la  Religion  dominante. 
Elle  les  ébloùiflbit  par  fa  pompe  extérieure ,  &  par  une 
infinité  de  cérémonies ,  qui  paifoient  pour  Myftérieufes 
dans  toutes  leurs  circonftances.  Incapables  de  faire  ufa- 
gc  de  leur  Efprit ,  à  caufe  de  la  mauvaife  éducation  qu'on 
leur  avoit  donnée ,  ils  ne  pouvoient  plus  fc  conduirc,quc 
par  la  crainte  des  châtimens ,  &:  par  l'efpérance  des  biens 
de  la  Terre ,  après  lcfqucls  ils  ioûpiroient  depuis  long- 
temps. Il  fallut  donc  retracer  en  eux  les  premiers  princi- 
pes de  la  Loi  naturelle ,  les  menacer  fortement ,  &  leur 
promettre  du  repos,  &:  l'abondance  des  chofes  nécenai- 
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res  à  la  vie.  Il  fallut  encore  leur  donner  un  culte  pom- 
peux &  magnifique ,  pour  s'accommoder  à  l'cftimc  qu'ils 
avoient  conçue  pour  la  Religion  des  Egyptiens ,  &  leur 
commander  en  meme-temps  des  pratiques  oppofecs  à  celles 
des  Habitans  de  la  Terre  de  Canaan  ,  avec  lcfqucls  ils  dé- 
voient vivre  quelque  temps  :  Dieu  n'aiant  pas  voulu  cx- 
,  terminer  ces  Idolâtres  tout  d'un  coup  ;  mais  peu-à-peu , 
',.  10.  à  mefurc  que  les  Ifraelitcs  fe  mulciplicroicnt.  Voilà  le 
dénouement  de  toutes  les  Obfcrvanccs  ,  &  de  toutes  les 
Cérémonies  du  Vieux  Tcftamcnt,  qui  paroillcnt  ii  bizar- 
res ,  fi  choquantes  aux  Ennemis  de  la  Religion.  Nous 
expliquerons  ces  remarques  dans  la  fuite.  Venons  aux  di- 
ferens  préceptes  de  la  Loi  de  Moïfc. 

Les  Rabbins ,  qui  ne  s'attachent  qu'à  l'écorcc  de  la  Let- 
tre ,  difent  communément  qu'il  y  alix  cens  treize  préce- 
ptes de  la  Loi  ;  deux  cens  quarante-huit  afïîi  matifs ,  au- 
tant qu'il  y  a  de  parties  diferentes  dans  le  corps  humain  ; 
&  trois  cens  foixante  &  cinq  négatifs ,  autant  qu'il  y  a  de 
jours  dans  une  année  folaire.  D'où  ils  tirent  cette  morali- 
té ,  que  toutes  les  parties  de  nôtre  corps ,  &c  tous  les  jours 
de  l'année  doivent  être  cmploicz  à  l'olcrvation  des  Com- 
mandemens  de  Dieu.  Que  cette  divifion  (oit  exacte,  je 
n'en  réponds  pas.  Ceux  qui  fe  font  donné  la  peine  de 
l'examiner ,  aflurent  que  pour  trouver  leur  compte ,  les 
Rabbins  ont  fouvent  féparc  des  chofes ,  qui  étoient  na- 
turellement unies  enfemblc ,  &:  qu'ils  en  ont  uni  d'autres 
tout-à-fait  féparées.  Auffi  trouve-t-on  quelques-uns  de  ces 
Docteurs ,  qui  ne  fuivent  pas  fcrupuleufcmcnt  cette  divi- 
fion. Il  y  en  a  un ,  dit-on ,  qui  divife  la  Loi  en  deux  cens 
foixante  &  un  préceptes  feulement i  bc  l'on  prétend  qu'il  a 
mieux  rencontré. 

Les  Chrétiens  ont  une  autre  Méchode.  Nous  difons  , 
qu'il  y  a  trois  fortes  de  Commandemcns  dans  la  Loi  de 
Moïfc.  Les  premiers  regardent  le  règlement  des  Mœurs 
&  nous  les  apcllons  moraux.  Les  autres  concernent  le 
Culte  extérieur  de  la  Religion ,  &  nous  les  nommons  cê- 
rirmnUux  ;  Enfin ,  les  tioinerncs  font  pour  la  Vie  civile , 
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pour  le  gouvernement  de  la  République  ;  on  les  apelle 
judiciels  ou  politiques.  Les  préceptes  moraux  font  conte- 
nus ,  au  moins  en  fubftancc ,  dans  les  deux  Tables  du  Dc- 
calogue,  qui  comprenent  nos  principaux  devoirs  au  re- 
gard de  Dieu ,  &  du  Prochain.  C'cft  pourquoi  Jésus- 

Christ  dit ,  qu'il  n'y  a  que  deux  Commandemcns  ,  à  . 

,  .        y*  .  id.ith.xxu: 

proprement  parler.  Le  premier  nous  ordonne  d  aimer  Dieu  ,7.  j8. 
de  tout  nôtre  ectur  ,&  le  fécond  veut  que  nous  aimions  le4o- 
Prochain  comme  nous-mêmes.  Toute  la  Loi  Çr  les  Prophètes 
font  renferme^  dans  ces  deux  Commandemcns. 

Si  l'on  fait  attention  à  l'état  des  Ifraëlites  fortans  de 
la  captivité  d'Egypte,  où  perdant  la  connouîance du  vrai 
Dieu ,  ils  avoient  pris  une  fi  grande  inclination  pour  1*1* 
dolatrie  :  fi  l'on  confiderc  encore  que  Dieu  les  conduifoit  en 
un  Pais  rempli  d'Idolâtres  abominables  ;  que  trouvera-t-on 
de  plus  fage,  de  plus  proportionné  à  ladifpofition  de  ce  Peu- 

J>lc ,  que  la  manière  dont  Dieu  parle  enlui  donnant  fa  Loi  î 
e  fuis  le  Seigneur  ton  Dieu ,  tu  n'auras  point  et  autres  Dieux  de-  ****  *x  • 
*vant  moi:  Tune  te  feras  point  d 'Images  taillée  s  yni  aucune  rcjfi  m-  i  4  s 
l/ance  des  chofes ,  qui  font  dans  le  Ciel  ejr  fur  la  Terre.. .Tu 
ne  les  adoreras  point. . . .  Car  ie  fuis  le  Seigneur  ton  Dicuy 
le  Dieu  fort  ,  le  Dieu  jaloux  ,  qui  punis  l'iniquité  des 
Pérès  fur  les  Enfuis  ,  ju/qu'â  la  troijïéme  &  quatrième 
génération  de  ceux  qui  me  lnujf:nt  i  ejr  qui  fais  miféri* 
corde  en  mille  générations  a  ceux  qui  m'aiment  ,  &  qui  gar- 
dent mes  commandemcns.  Il  y  a  dans  ces  paroles  des  chofes 
qui  ne  répondent  pas  à  l'idée  philofophique  de  Dieu. 
Mais  qu'elles  conviennent  bien  à  ceux  pour  qui  elles  font 
dites  !  Elles  repréfentent  admirablement  la  fidélité  de 
Dieu  dans  fes  promeuves  i  elles  menacent ,  &  confolent 
en  même-temps. 

Qu'y  a-t-il  de  plus  raifonnable ,  que  tout  ce  qui  cft  or- 
donné touchant  le  culte  &:  l'honneur  dû  au  vrai  Dieu  ? 
De  n'avoir  point  d'Images  taillées ,  pour  les  adorer  s  de 
ne  point  prendre  le  nom  de  Dieu  en  vain  ;  de  ne  point 
jurer  par  le  nom  des  faufl'es  Divinitcz ,  mais  feulement 
par  le  nom  du  Dieu  vivant ,  de  le  benir  &  de  lui  rendre 

Ri) 
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grâces  en  mangeant  -,  de  reconnoîcrc  humblement  que* 
nous  tenons  tout  de  (à  divine  Bonté  ;  de  ne  confulter ,  ni 
les  Devins ,  ni  les  Magiciens  ;  d'éviter  foigneufement  tout 
ce  qui  aprochc  de  l'Idolâtrie ,  &  d'en  abolir  la  mémoire 
dans  la  Terre  de  Canaan  ;  d'avoir  toujours  la  Loi  de  Dieu 
devant  les  yeux,  de  la  fçavoir  cxa&cmcnt,  &:  de  l'cnfci- 
gner  aux  Enfans  -,  de  la  méditci  en  tout  temps  ,  &  d'en 
faire  le  fujet  le  plus  ordinaire  de  nos  conversations  ;  de 
la  lier,  pour  ainfi  dire,  fur  nos  mains,  &  de  la  porter  fut 
le  front  :  de  l'écrire  fur  les  portes  &;  fur  les  poteaux  de 
la  maifon:  d'aflcmblcr  le  Peuple  de  temps  en  temps,  Se 
de  lire  publiquement  la  Loi  du  Seigneur ,  afin  que  tout 
le  Monde  apréne  à  le  craindre ,  &àobfervcrfcsComman- 
demens  ;  enhn ,  d'obliger  le  Roi ,  quand  il  y  en  aura  un  , 
de  prendre  en  montant  fur  le  Thrônc  un  exemplaire  de 
la  Loi ,  &  de  le  lire  tous  les  jours ,  de  peur  qu'ébloui  par 
l'éclat  de  fa  Couronne,  il  ne  s'élève  trop  au  deflus  de  fes 
Frères ,  &  qu'il  ne  fe  détourne  du  chemin  que  Dieu  lui 
a  marqué.  Que  manque-t-il-là  î  Qu'y  peut-on  trouver  à 
icdirc  ? 

Les  devoirs  envers  le  prochain  ne  font  pas  moins  exacte- 
ment marquez.On  les  trouve  renfermez  en  fort  peu  de  mots 
dans  la  féconde  Table  du  Décaloguc.  Mais  parce  qu'une 
Loi  exprimée  d'une  macère  fi  concife,  eft  toujours  fu jet- 
te à  des  explications  ;  le  Divin  Légiflatcur  prit  foin  de 
les  faire  lui-même ,  &  de  marquer  les  devoirs  au  regard 
du  Prochain  dans  un  détail  admirable.  En  combien  de 
manières  la  charité  eft-elle  recommandée  ?  Que  ne  dit-il 
pas  de  l'aumône ,  &  du  foulagcmcnt  des  Pauvres  ?  Quel- 
les précautions  ne  prend-il  pas  pour  arêrcr  l'avarice  ?  On 
défend  de  mohTonner  les  champs  avec  une  exactitude 
fbrdide ,  &  de  ramafTcr  les  épies  tombez  parmégarde ,  afin 
que  les  Pauvres  trouvent  dequoi  fc  nourir.  Que  d'humani- 
té pour  lesDomcftiqucs,  pour  les  Etrangers ,  &  pour  les  Ou- 
vriers mercenaires  i  Que  d'équité  ,  &  de  promtitude  à 
leur  paicr  ce  qui  leur  elt  dû  !  Il  ordonne  de  prêter  aux  Pau- 
vres l  il  défend  l'ufure  i  il  ne  veut  pas  que  l'on  prenc 
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|>our  gages  les  chofes ,  dont  le  Pauvre  a  befoin  pour  ga- 
gner la  vie.  Il  veut  même  que  Ton  ait  de  l'humanité 
au  regard  de  fes  Ennemis ,  &  qu'on  les  foulage  en  certaines 
rencontres.  Combien  rccommandc-t-il'  la  fidélité  dans 
le  commerce,  la  jufticc  &  l'équité  dans  les  juganens  î 
11  ne  permet  pas  d'ôter  aux  Riches  ce  qui  leur  apartient 
légitimement,  pour  le  donner  aux  Pauvres  qui  plaident 
contre  eux.  Que  ne  dit-il  pas  en  faveur  des  Veuves  & 
des  Orphelins  î  Le  vol  cft  condamné  une  infinité  de  fois , 
&  lareftitution  ordonnée  d'une  manière  fort  rigoureufe. 
L'impureté  a  des  bornes  fort  étroites.  On  défend  l'adul- 
tère &  les  crimes  abominables.  On  ne  permet  pas  aux 
Filles  d'Ifraël  de  fc  proftitucr  honteufement ,  &c  l'on  con- 
damne la  malheureufe  coutume  ,  que  les  Païens  avoienc 
àc  faire  des  Eunuques. 

Il  efl:  vrai  que  la  Loi  de  Moïfc  paroît  imparfaite ,  quand 
on  la  compare  avec  celle  de  J  e  s  u  s-C  hrist:  mais  ce- 
la devoir  être  ainfi.  Le  Peuple  d'Ifraël  étoit-il  en  état  de 
recevoir  des  Commandcmcns  fi  élevez?  Il  falloit  qu'il  fut 
quelque  temps  ,  comme  fous  la  garde  de  la  Loi  ,  pour  le  dtp 
fofir  à  la  Foi  y  qui  devoit  être  révélée  un  jour.  La  Loi  de-  Gai 
voit  nous  conduire  &  nous  mener  ,  comme  des  En  fans  ,  *'*  * 
à  Je  s  u  s-C  h  r  i  st.  Si  l'on  examine  encore  avec  un  peu 
de  foin  les  Commandcmcns  de  la  Loi  de  Moïfc ,  on  les 
trouvera  beaucoup  plus  parfaits,  que  les  Juifs  ne  fc  l'ima- 
cinoient.  Leurs  Docteurs  en  corrompoient  la  force  &  l'ef- 
ficace par  leurs  fauflès  interprétations.  Jes us-Christ 
nous  a  plus  fouvent  expliqué  le  véritable  fens  des  préce- 
ptes de  la  Loi ,  qu'il  n'en  a  donné  de  nouveaux.  Les  Hon- 
nêtes gens  parmi  les  Incrédules  l'apcllcnt  quelquefois 
le  Réformateur  du  Judaïfmc.  Il  l'efl  en  effet: mais  pour 
faire  une  pareille  réformation  ,  il  falloir  être  envoyé  de 
Dieu  y  &  ri  avoir  pas  re'çâ  fin  Efprit  par  mefùre.  Celui  qui  tjt 
venu  d'en  haut  efl  au  dejfus  de  tous ,  difoitS.  Jean  Baptiftc 
en  rendant  témoignage  à  J  e  s  u  s-Christ.  Celui  qui  tire 
fin  origine  de  la  Terre  y  efl  de  la  Terre ,  &  fis  paroles  tiennent 
de  la  T me.  Celui  qui  efl  venu  du  Cielt  efl  au  dejfus  de  tous. 

K  iij. 
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Chapitre  III. 
De  ïobfervation  du  Sabbat. 


o 


,N  ne  peut  pas  fc  difpenfcr  de  dire  quelque  choie 
Me  robfervation  du  Sabbat.  On  la  trouve  dans  la 
première  Table  du  Décaloguc  ,  comme  la  principale  cé- 
rémonie ,  que  Dieu  eût  ordonnée  à  fon  Peuple  ,  pour 
le  diftinguer  des  autres  Nations  ,  &c  pour  l'atacher  par- 
ticulièrement à  Ton  fervicc.  Il  n'y  en  a  point  ,  donc 
l'obfcrvation  foit  fi  fouvent ,  &  fi  exprciïément  comman- 
dée ,  fc  dont  le  mépris  foit  fi  riçourcufcment  puni.  Ceft 
2JJji;B!  même  le  fujet  le  plus  ordinaire  des  railleries  des  Païens  , 
6.  de  civit.  qui  reprochoient  aux  Juifs  de  perdre  inutilement  la  fcp- 
tomêiç*.  ticme  partie  de  leur  vie.  Mais  il  cft  facile  de  juftificr  ce 
tyr.  14. "r*.  commandement  de  Dieu  ,  qui  a  paru  fi  choquant  aux 
M  i"n(r'  Ennemis  de  1*  Religion  Juive. 

J'ai  dit  que  l'obfcrvation  du  Sabbat  cft  la  principale 
cérémonie  extérieure  ,  que  Dieu  ait  ordonnée  aux  Ifrac- 
litcs.  La  place  qu'elle  tient  dans  le  Décaloguc  ,  en  cft: 
une  preuve  bien  certaine.  Dieu  la  commande  avant  tou- 
tes les  autres  ,  fi  vous  en  exceptez  le  facrificc  de  l'Ag- 
neau Pafcal.  Il  publia  des  Ordonnances  en  Mara  ;  &:  il 
cft  marque  que  le  Peuple  fc  repofa  le  fepticme  jour  après 
x/'xvfj'o  'a  cnutc  ^c  la  Manne.  Tout  cela  cft  arrive  avant  la  pu- 
blication de  la  Loi  ;  &  par  conféquent  l'obfcrvation  du 
Sabbat  fut  commandée  au  moins  en  M.ira. 

Je  fçai  bien  que  pluficurs  Théologiens  croient ,  que 
l'obfcrvation  du  Sabbat  cft  aufli  ancienne  que  le  Monde. 
Ils  fondent  leur  fentiment  fur  ce  que  l'Hiftoire  de  la 
Gcntf.u.].  Q-^jujon  du  Monde  rapporte,  que  Dieu  bénit  le  fepticme 
jour  y  dr  qu'Hic  finclijli  ,  &fur  ce  qu'il  cft  marqué  dans  le 

Krf/yx  11  ^eca^°Sllc  >  9ue  Dieu  ordonne  precifément  l'obfcrvation 
"    du  Sabbat  ,  parce  qu/7  a  Uvi  &  fetnctijîé  le Jèptiémc  jour, 
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Mais  outre  que  nous  ne  liions  rien  dans  l'Hiftoirc  de  la 
Genéfc  y  qui  nous  donne  à  penfer  que  les  Serviteurs  de 
Dieu  aient  obfervc  le  Sabbat,  avant  Moïfc  *  nous  trou- 
vons pluficurs  endroits  du  Vieux  Teftament  ,  qui  difent 
olTcz  clairement ,  que  l'obfcrvation  fut  premièrement  or- 
donnée par  l'en t rem ifc  de  Moïfc.  Je  les  attirez,  d'Egypte, 
dit  Dieu  dans  le  Prophète  Ezechie]  ;  je  leur  aidom.é  mes 
Commandemens. . .  fat  voulu  que  le  Sabbat  fut  le  figne  de  Eztehiet 
î  Alliance  ,  qui  était  entreux  &  moi  ;  &  qu'il  les  fit  feuve-  **'  n> 
nir  ,  que  je  fuis  le  Dieu  qui  les  fat.clfic.   Les  Lévites  du  *" 
temps  du  îaint  Homme  Nehcmic  s'expliquent  encore 
plus  clairement  dans  une  prière  qu'ils  font  à  Dieu  :  Vous  t.  Efjr  IXi 
êtes  defeendu  ,  Seigneur ,  fur  le  Mont  Sinat  i  vous  avez,  don-  »* 
né  vôtre  Loi  a  nos  Tcres . . , .  &  vous  leur  avez,  commandé  la 
Jànélification  du  Sabbat.  Ajoutez  à  cela  ,  que  les  anciens 
Apologiftes  de  la  Religion  Chrétienne  aiant  preflé  les 
Juifs  par  cet  Argument  ,  que  les  Patriarches  ont  été  ju-  lHft'n- 
ftcs  &  agréables  à  Dieu  fans  obfcrvcr  le  Sabbat  ;  il  faut  %£f$. 
que  ces  Pérès  aient  crû  qu'il  n'a  pas  été  commandé  avant  Ttnui.Uv. 
le  temps  de  Muïfe.  lmi-  * 

Cela  fe  confirmera  encore  par  ce  que  je  dois  dire  ,  pour 
montrer  que  Dieu  voulut  que  foofervation  du  Sabbat 
fût  la  marque  extérieure  ,  qui  diftinguât  fon  Peuple  de 
toutes  les  Nations  Idolâtres.  Comme  les  Ifraelites  dé- 
voient faire  profcflion  d'adorer  le  Dieu  créateur  du  Ciel 
&  de  la  Terre  ,  au  lieu  que  les  autres  Peuples  adoroient  çjwff.  AU- 
lcs  Aftrcs  &  les  Elcmens  ;  Dieu  commanda  ,  qu'en  mé-J^^^T 
moire  de  ce  qu'il  avoit  achevé  la  Création  du  Monde  en  Ttfi.  rs/d, 
fix  jours  ,  fon  Peuple  fe  repofât  le  feptiéme  jour ,  &:  que 
par  cette  obfcrvance  il  fit  toutes  les  femaines  une  pro- 
fcflion publique  de  croire  la  Création  du  Monde ,  comme 
un  Article  cflentiel  de  fa  Religion.  La  Circoncifion  ne 
diftinguoit  pas  les  ifraelites  de  tous  les  autres  Peuples, 
Les  Dcfccndans  d'ifmaël  &  d'Efaii  avoient  la  même  pra- 
tique. Les  Egyptiens  fe  font  fait  circoncire  à  l'imi- 
tation des  Ifraelites  ,  ou  autrement.  Il  n'en  cft  pas  de 
fuirne  du  Sabbat.  Cette  cérémonie  étoit  fi  particulière , 
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aux 'Juifs,  que  tous  les  Païens  s'en  mocquoient.  Santlijkz. 
le  Sabbat,  dit  le  Seigneur  par  le  Prophète  Ezcchicl.  Cejl 
1*  fl&M  ?**  doit  être  entre  vous  &  moi  :  c'ejljar  là  que  ton 

JjJ*îjf"  connoitra  que  je  fuis  le  Seigneur  vôtre  Dieu.  Cela  cft  confor- 
me à  ce  que  nous  lifons  dans  l'Exode  :  que  Us  Enfans  ilf 
raél  obfervent  le  Sabbat  dans  tous  les  âges  &  dans  toutes  les 

Exod  xxxi.  générations.  Cefi  un  pacte  &  un  fgne  éternel  entre  eux  Cr 
moi  :  car  le  Seigneur  a  fait  en  fix  jours  le  Ciel  &  la  Terre  , 
&  il s 'eft repofe  le  feptiéme.  Si  l'obfcrvation  du  Sabbat  eft 
ordonnée  ,  comme  un  ligne  extérieur  de  l'alliance  de  Dieu 
avec  fon  Peuple  j  comment  cette  pratique  fcra-t-ellc  auûj 
ancienne  que  le  Monde  ? 

Et  voici  la  raifon  ,  pourquoi  nous  ne  fommes 
plus  obligez  à  garder  le  Sabbat.  Dans  la  Loi  nouvelle 
nous  n'adorons  pas  Dieu  fous  le  nom  du  Dieu  Créateur 
du  Ciel  &  de  la  Terre  :  mais  nous  l'adorons  comme  Pére 
de  nôtre  Seigneur  Je  sus-Christ  ,  qu'il  a  reflufeité 
glorieufement ,  qu'il  a  fait  Seigneur  de  toutes  chofes  , 
qu'il  a  établi  Juge  des  Vivans  hc  des  Morts.  Ainfi  nous 
fanctifions  le  jour  de  fa  Réfurrcction.  Les  Juifs  en  obfcr- 
vantle  Sabbat  faifoient  profeffion  publique  de  croire  un 
Dieu  Créateur  du  Ciel  &:  de  la  Terre  \  &:  par  la  fan&i- 
ficarion  du  Dimanche  nous  faifons  profeftion  publique , 
de  croire  en  J  e  s  u  s-C  H  «.  1  s  t  mort  pour  nos  péchez, ,  &  ref- 
fufeite  pour  notre  jusiijication. 

Rom.  iv.      Quant  à  ce  que  l'on  nous  objecte  de  l'Hiftoirc  de  la  crea- 

1  j.  tion  du  Monde ,  où  il  eft  dit  que  Dieu  bénit ,  (Jr  quil  fanftifa. 
le  feptiéme  jour  ,•  il  cft  facile  de  répondre  que  cette  fan- 
ctirication  ne  fc  Ht  qu'après  le  pafljgc  de  la  Mer  Rouge. 
Moïfc  a  écrit  le  Livre  de  la  Gcncfc  dans  le  Dcfcrt. 
A  propos  de  la  Création  du  Monde  achevée  en  fix  jours  , 
n'a-t-il  pas  pu  avertir  les  îTraclices ,  qu'en  mémoire  de  cela , 
Dieu  benit  Se  fanctifia  le  feptiéme  jour ,  lors  qu'il  ordon- 
na l'obfcrvation  du  Sabbat  ? 

Mais  quel  culte  cft.ee  là  ?  Il  confifte  à  ne  rien  faire  du 
tout.  Quoi ,  une  oifiveté  religieufe pour  honorer  un  Dieu , 
rfjui  icmblc  avoir  eu  befoin  de  le  repofer  après  s'être 
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fatigué  à  faire  le  Monde?  Voilà  les  reproches  des  Païens. 
Je  uns  lu r pris  qu'un  Sçavanc  Anglois  ait  voulu  faire  voir 
qu'ils  n'étoient  pas  fi  mal  fondez  ,  enfoûtenant  que  dans  1 
le  fens  vérirable  de  la  Loi  de  Moïfe,  la  fanaification  du  T^hL 
Sabbat  confifte  uniquement  à  s'abftenir  des  œuvres  fcrviles ,  t.  c.  4. 
&:  à  ne  rien  faire  du  tout.  SÎo.2Îh-' 
Quoique  la  Loi  n'ordonne  aucune  prière  publi- ém**tt*. 
■que  ,  aucune  aflemblée  ,  aucune  cérémonie  rcligieu- 
fc  pour  le  jour  du  Sabbat  -,  on  voit  néanmoins  que 
les  Juifs  n'entendoient  pas  les  paroles  du  Dccaloguc  d'u- 
ne manière  fi  grofuerc,  que  les  Païens  le  difent.  Nous 
lifons  en  diférens  endroits  de  l'Evangile  ,  &  des  AScs  ££££ 
des  Apôtres,  que  les  Juifs  s'aflembloient  tous  les  Samc-  Aa.xiu. 
dis,  pour  lire  la  Loi  de  Dieu,  &  pour  s'en  entretenir.  "*•»▼•"■ 
guant  à  Moïfe ,  dit  S.  Pierre  dans  le  Concile  dejérufalcm , 
il  y  a  de  tout  temps  en  chaque  Ville  des  Hommes  ,  qui  le  prê- 
chent dans  les  Synagogues ,  oit  on  le  lit  chaque  jour  de  Sabbat. 
Phi  Ion  &:  Jofeph  aflurent  que  ceux  de  leur  Nation  de-  P^  llti 
voient  emploier  faintement  le  jour  du  Sabbat ,  s'occuper  J*  Dtc*l. 
à  la  contemplation  des  chofes  céieftes  ,  examiner  leurs  JjfJL*' 
confcicnccs,  &  lire  la  Loi  de  Dieu.  L'Auteur,  dont  j'ai;/*», 
parlé ,  n'ignore  pas  ces  endroits.  Il  les  rapporte  tous  :  ne 
devoient-ils  pas  faire  quelque  imprcllïon  fur  fon  Efpritî 
Pour  moi ,  je  foûtiendrai  toujours  ,  qu'il  eft  plus  raifon- 
nable  de  croire  que  le  jour  dont  Dieu  avoit  ordonné 
la  fan&iflcation  ,  devoit  être  emploie  à  des  actions  de 
Religion ,  &:  non  pas  à  demeurer  dans  l'oifiveté.  L'an- 
cienne coutume  des  Juifs,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Evan- 
gile &  dans  les  A&es  des  Apôtres  ,  nous  prouve  qu'ils 
ont  entendu  de  tout  temps  la  Loi  de  Dieu  autrement , 
que  cet  Auteur  moderne.  Cela  fuffit  pour  le  réfuter  en 
ce  point. 

Les  railleries  des  Païens  font  donc  tout  à  fait  injuftes. 
Quand  on  a  bien  pénétré  le  fens  de  la  Loi  de  Moïfe ,  on 
découvre  fans  peine,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  raifonna- 
ble  ,  de  plus  proportionné  à  l'état  des  Ifrrëlites,  que  le 
précepte  du  Sabbat.  Il  les  fajfoit  fouvenir  de  la  puÛîance 
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de  Dieu  qui  a  crée  l'Univers  ,  &c  de  fa  Providence  qtfi 
le  gouverne.  Il  leur  infpiroit  du  mépris  ôc  de  l'horreur 
pour  l'Idolâtrie.  11  leur  donnoit  lemoien  de  s'inttruiredç 
JaLoi  de  Dieu  ,  U  de  la  méditer.  Enfin  il  les  préparoità 
Hth.  tr.  j  un  autre  Sabbat ,  à  ce  véritable  repos  marqué  par  l'Apôtre  , 
<•     &  dont  celui-ci  n'étoit  que  la  figure. 

Chapitre  IV. 

pes  Commandement  qui  regardent  le  culte  extérieur 

de  la  Religion, 

Dieu  diûingue  lui-même  deux  fortes  de  Commande- 
inens ,  qu  il  a  donnez  aux  Juifs.  Lorfque je  retirai  vos 
Pens  de  Lt  Captivité  d'Egypte ,  dit-il ,  dans  le  Prophète  E* 
zechicl ,  je  leur  donnai  des  Commandemens  ,  dans  robjêrva- 
tien  de/àuels  on  pouvoit  trouver  la  vie.  Mais  comme  ils  fu- 
rent rebelles  à  mes  volmtez, ,  &  qu'ils  témoignèrent  tant  d'at- 
tachement pour  les  Dieux  de  boue  ,  que  leurs  pères  avoient 
adorez, ,  je  leur  donnai  des  Commandemens  qui  n'ét oient  pas 
ions ,  dr  dans  l'obfcrvation  de/quels  ils  ne  pouvoient  pas  trou- 
ver la  vie.  Les  Commandcmcns  bons  &c  capables  de  donr 
ner  la  vie ,  font  les  préceptes  de  Morale ,  l'Ordonnance  du 
Sabbat,  &  quelques  autres  pratiques  pour  éloigner  le  Peu- 
pic  de  l'Idolâtrie:  commandcmcns  dignes  de  Dieu  ,  bons 
le  utiles  aux  Ifraëlitcs.  Mais  depuis  que  ce  Peuple  eut 
témoigné  un  fi  grand  penchant  à  l'Idolâtrie ,  Dieu  le  char- 
gea d'une  infinité  de  Cérémonies  pour  le  contenter ,  Se 
pour  s'accommoder  à  fa  groflîcreté.  Et  voilà  ces  Com- 
mandemens  qui  ne  font  ni  bons,  ni  utiles  ,  Se  dans  lcfqucls 
çn  ne  trouve  point  la  vie.  Cela  n'empêche  pas  pourtant 
qu'ils  ne  foient  fages  &:  dignes  de  Dieu  ,  en  ce  qu'ils  font 
proportionnez  à  la  fin  qu'il  s'étoit  propofée,  en  choifif- 
•m  fane  les  Ifraëlites  pour  fon  Peuple  particulier ,  U  pour  être 
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/ces,  die  faint  Jean  Chryfoftomc , les  Purifications ,  la  fô- 
le  nnïté  de  U  nouvelle  Lune ,  l'Arche ,  &  le  Temple  ;  tout  ce  lu 
vient  du>  Tagam fine .  Dieu  a  bien  voulu  être  honoré  par  des  cho- 
Jès  ,  qui  avoient  fewi  au  culte  des  Démons.  Il  les  a  confacrées 
a  un  meilleur  ufàge ,  pour  ramené*  les  Jfia'èlites  feu  à  peu,  & 
four  les  conduire  à  quelque  chofe  de  plus  élevé.  Entrons  dans 
le  détail* 

Dieu  die  dans  le  Prophète  Jcrémic,  qu'aïant  mis  fonImm 
Peuple  à  couvert  de  la  fureur  des  Egyptiens ,  il  ne  leur  u.  t|. 
parla  pas  d'abord  de  lui  offrir  des  Victimes ,  &  des  Ho- 
locauftes  ;  maïs  qu'il  leur  commanda  feulement  d'écouter 
fa  Loi ,  &;  de  Tobfcrvcr  exa&ement.  S.  Jérôme  remarque^'""» •»» 
fur  cet  endroit ,  que  Dieu  fc  contenta  de  donner  le  Dé-  JJiî* l" 
ealogue,  &  que  ce  ne  fut  qu'enfuite  de  l'adoration  du 
Veau  d'or  qu'il  ordonna  des  Sacrifices  ;  aimant  mieux 
que  le  peuple  d'Ifraël  les  lui  offrît,  qu'aux  fauflès  Divini- 
tez.  Les  Sacrifices  étoient  en  ulagc  avant  la  Loi  de 
Moïfc ,  quoi  que  Dieu  ne  les  eût  pas  commandez ,  com- 
me je  l'ai  déjà  remarque  î  &  le  premier  Sacrifice  ordon- 
ne de  Dieu ,  c'eft  l'immolation  de  l'Agneau  Pafcal. Apres  le 
pafTagc  de  la  Mer  Rouge  on  vint  en  Mara.  Dieu  y  donna 
des  Commandemensimais  il  n'y  tut  point  parlé  de  Victimes, 
ni  de  Sacrifices.  Dieu  aiant  donné  le  Dccalogue ,  il  com- 
manda que  fi  on  lui  offroit  des  Viclimes  ,.  &  des  Sacrifices 
d'actions  de  grâces -,  et fut  fur  un  Autel  dè  Terre;  &  il  ajoû-  lf' 
ta ,  que  lors  qu'on  lui  en  éleveroit  un  de  pierres ,  il  ne 
vouloit  pas  que  l'on  prît  des  pierres taillées ,  ni  que  l'on  y 
montât  par  des  Degré 7^  Moïfc  revient  trouver  le  Peuple 
après  avoir  reçu  cette  première  Loi.  Il  écrit  les  Ordon- 
nances que  Dieu  lui  a  marquées .  II  offre  des  Holocauftes 
&  des  Sacrifices  d'actions  de  grâces  ;  il  fait  1*  lecture  des 
Gommandemens  de  Dieu.  Le  Peuple  les  accepte  ;  &' 
voilà  cette  alliance  folcnncllc  entre  Dieu  &  les  Ifraëli- 
tes  conclue. 

Il  n'y  a  point  jufqa'ici  de  Sacrifice  ordonné  ?ficc  n'eft 
lè  lac  ri  li  ce  de  1-Agneau  Pafcal.  Dieu  laille  aux  If- 
wolites  la  liberté,  d'en  offrir,  comme  leurs  Pères  l'avoient 
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fait  auparavant.  Il  veut  feulement ,  que  l'Autel  foie  fim- 
ple  ,  te  qu'il  n'ait  rien  qui  reflence  l'Idolâtrie.  Mais  lorf- 
que  Moïfc  fut  retourne  fur  la  Montagne ,  où  il  demeura 
quarante  jours  te  quarante  nuits ,  le  rcuple  étant  fur  le 
point  de  tomber  dans  l'Idolâtrie-,  te  peut-être  qu'il  ado- 
roit  déjà  le  Veau  d'or  >  Dieu  ordonna  la  conftru&ion  du 
Tabernacle,  te  de  l'Arche  d'Alliance }  il  marqua  les  vc- 
temens  des  Sacrificateurs,  &:  des  Lévites*  il  preferivit  la 
manière  de  confacrer  Aaron  te  fes  Enfans  i  il  voulut  qu'on 
lui  drefTât  deux  Autels  \  un  pour  les  holocauftcs  ,  te  l'au- 
tre pour  les  parfums  qu'on  lui  brûloit -,  en  un  mot ,  il  en» 
tra  dans  le  détail  de  tout  le  culte  extérieur. 

La  Religion  établie  par  Moïfc  fut  donc  aflfez  fimple 
dans  fon  premier  commencement.  Elle  confïftoit  feule- 
ment dans  la  cérémonie  de  l'Agneau  pafcal ,  dans  la  con- 
fécration  des  Premiers-nez  des  Hommes  &  des  Animaux» 
dans  l'obfervation  du  Sabbat ,  te  dans  un  Autel  de  Terre , 
ou  de  pierres  brutes ,  fans  aucuns  degrez  pour  y  monter. 
Loin  d'ordonner  des  cérémonies ,  qui  aient  rapport  à  cel- 
les des  Egyptiens ,  tout  ce  que  Dieu  a  ordonné  jufqu'à 
préfent  cft  oppofé  à  leur  Religion  ,  te  propre  à  en  don- 
ner de  1  eloignement.  L'obfervation  du  Sabbat  condamne 
le  fonds  de  leur  culte ,  qui  avoit  les  Aftres  te  les  Elemcns 
pour  objet  principal.  Les  Egyptiens  s'abftenoient  fuper- 
ftitieufement  de  toutes  les  Bêtes  à  laine,  des  Boucs,  &  des 
Chevreaux.  Le  Bélier  ctoit  facré  parmi  eux.  On  repre- 
fentoit  Jupiter  Hammon  fous  la  figure  de  cet  Animal  ;. 
&  Dieu  veut  au  contraire  que  l'on  prenc  un  Agneau ,  ou 
un  Chevreau  pour  le  Sacrifice  de  la  Pâque.  Les  Egyptiens , 
te  les  autres  Peuples  Idolâtres, avoient des  Autels  magni- 
fiques ,  élevez  de  terre  ,  te  ornez  de  diférentes  figures. 
Leurs  Cérémonies  étoient  fouvent  accompagnées  de  cho- 
fes ,  que  la  pudeur  ne  permet  pas  de  dire  :  te  Dieu  con- 
tent de  la  (implicite  des  premiers  Hommes  ,  comman- 
de feulement  qu'on  lui  drclTe  un  Autel  de  Gazon  ,  ou 
de  pierres  brutes  tout  au  plus.  Il  ne  veut  pas  auc  l'Autel 
foit  élevé ,  en  foxte  qu'il  faille  y  monter  par  des  degrez  ^ 
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•fin  qu'il  n'y  aie  rien  que  d'honnête  dans  les  Sacrifices  ,  & 
ue  l'on  n'y  voie  jamais  rien  d'indécent.  Tel  fut ,  pour  ainfi 
ire ,  le  premier  plan  de  la  Religion  Juive.  Peut-être  qu'elle 
ferait  demeurée  dans  cette  {implicite,  fi  le  Peuple  n'eût 
pas  témoigné  une  fi  grande  inclination  pour  l'Idolâtrie. 

Si  Moïfe  n'avoit  rien  ordonné  de  plus ,  dira  un  Incré- 
dule, on  ne  trouverait  pas  tant  à  redire  à  fa  Religion. 
Mais  pourquoi  tous  ces  Rites  ,  toutes  ces  Cérémonies  , 
qui  tiennent  du  Paganifme?  Pourquoi  cette  Abftincnce 
fupcrftiticufc  de  certaines  viandes ,  ces  Alperfions ,  &  ces 
Eaux  luftralcs  î  Pourquoi  cet  apareil1  des  Sacrifices  ^ 
cet  Habit  de  lin  ordonné  aux  Sacrificateurs ,  ce  foin  qu'ils 
prénent  de  fe  purifier ,  &  de  fe  conferver  propres  &c 
nets  >  Tout  cela  fc  pratiquoit  en  Egypte.  Le  culte  ridicu- 
le de  la  Déefle  Ifis  confiftoit  dans  ces  Cérémonies.  Les  Ex- 
piations ,  l'Immolation  de  la  Vache  roufle ,  le  Bouc  émif- 
fàire  rcflèmblcnt  aux  Sacrifices  que  l'un  faifoit  aux  Dieux 
Mânes  ,  &  aux  mauvais  Génies  pour  les  apaifer.  Le  Ta- 
bernacle ,  l'Arche  ,  &  les  Chérubins  font  ce  qu'il  y  a  de 
plus  facré ,  &c  de  plus  myftéricux  dans  la  Religion  Juive. 
Et  n'eft-ce  pas ,  dit-on ,  une  imitation  de  ces  Temples  por- 
tatifs, de  ces  Coffrets  facrez  où  l'on  cachoit  les  myftéres 
de  Cerés  &  de  Bacchus ,  des  figures  hiéroglyphiques  fi 
communes  en  Egypte ,  de  ces  Dieux  peints  fous  un  af- 
femblage  monftrucux  de  diférens  Animaux  ?  Que  veut  di- 
re la  dcfcnfe  de  fc  couper  les  cheveux  en  rond,  defemer 
des  grains  diferens  dans  le  même  champ ,  de  planter  une 
vigne  de  divers  plants  ,  d'avoir  un  habit  tifTu  de  laine  & 
de  lin,  de  labourer  avec  un  Bceuf  &  un  Afne,  de  faire 
cuire  un  Agneau  &  un  Chevreau  dans  le  lait  de  fa  Mérc , 
&  une  infinité  d'autres  chofes  aufqucllcs  on  ne  comprend 
rien?  Il  faut  recourir  prcfquc  toujours  aux  allégories  pour 
les  juftificr  ,&ces  allégories  font  encore  plus  incompré- 
henfiblcs,  que  la  lettre  du  Précepte.  Umém: 
Qui  vous  a  dit  premièrement ,  que  les  Cérémonies rap-  ckm.cnr 
portées  font  une  imitation  du  cuire  prophane  des  Egy-  s^*y"^  1 
ptiens  ?  Des  Critiques  modernes  le  foutiennent  ;  mais  quels 
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thofe  impure.    Le  Législateur  marque  enfuice  les  viandes 
-qu'il  cft  jpennis  de  fervir  à  table.  Ne  falloit-il  pas  qucle« 
Juifs  fc  iouvinflent  toujours  de  leur  dignité  ,  &  de  leur 
diftinction  i  Ec  pouvoit-on  leur  en  donner  un  ligne  plus 
fenfible  ,  Se  qui  fc  préfentât  plus  fouvent  à  leurs  yeux  , 
que  la  diftinction  des  viandes  l  N  ctoit-cc  pas  leur  dire 
À  tous  momens:  Je  vous  ai  choifis  entre  les  autres  Na- 
tions du  Monde  ,  pour  être  un  Peuple  laine ,  &  confacré 
à  mon  fervice  t  comme  vous  choifilfcz  certains  Animaux 
pour  vôtre  nouriture  ,  &  pour  les  Sacrifices  ?  Vous  ne  Deutercr 
mangerez,  point  de  la  chair  aune  Bejle  morte  d'eUe-mejme  >•  xiy.  xi 
mais  vous  la  donnerez,  À  l  Etranger  qui  demeure  parmi  veut , 
tfn  qu'il  la  mange  :  vous  poure\meme  la  lui  vendre.  Vom 
êtes  un  Peuple  faint.   La  pcrmilfion  que  Dieu  donne  aux 
ifraclites  de  vendre  ,  &  de  donner  aux  Etrangers  ce 
qu'il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  manger ,  ne  les  avertif- 
foit-elle  pas  encore  ,  que  Dieu  les  avoir  préférez  à  tous 
les  Peuples  du  Monde  î  II  cft  vrai  que  les  Egyptiens,  je 
quelques  autres  Nations  Idolâtres  s'abftenoicnt  de  certains 
Animaux ,  &  de  quelques  viandes  par  une  affectation  fu- 
perftitieufe  de  pureté  ,  ou  pour  marquer  le  rcfpeû  qu'ils 
avoient  pour  leurs  Divinitez.  Mais  Dieu  ordonnant  quel- 
que chofe  de  fcmblable  ,  affecte  de  prendre  le  contre- 
pied  des  Idolâtres.  Les  Egyptiens  s'abftcnoient  des  Va- 
ches ,  &  des  Moutons  :  les  Ifraëlitcs  s'en  fervent  dans 
les  Sacrifices ,  &  dans  les  Repas.  Les  Syriens  nemangeoienc 
jamais  de  Poilfon  :  il  cft  permis  aux  Ifraclites  d'en  man- 
ger quelques-uns.  Les  Phéniciens  refpecïoient  les  Tour- 
terelles ,  Il  les  Pigeons  :  les  Ifraclites  s'en  faifoient  fer- 
vir à  table  -,  ils  en  offroient  fur  l'Autel  en  certaines  oc- 
eafions.  Pouvoit-on  trouver  un  meilleur  moien  de  con- 
tenter ce  Peuple  grolficr  ,  qui  vouloir  faire  comme  fes 
Voifins  ,  &  de  l'éloigner  en  même  temps  des  Coutumes 
fuperftiticufes  des  Idolâtres  ? 

Il  y  avoit  parmi  les  Païens  des  impuretez  perfonnelles , 
oui  empechoient  les  Sacrificateurs  ,  &  les  autres  Gens 
«avoir  part  aux  Myftcrcs  ,  &  d'y  entrer.  Dieu  voulut 
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qu'il  y  en  cûc  de  même  dans  la  Religion  Juive.  Sue* 
Saints  ,  par  ce  je  fuis  Saint  y  dit-il  en  une  infinité  de  ren- 
contres. C'eft  pour  en  faire  fouvenir  les  Ifraélitcs  ,  qu'il 
ordonne  que  l'on  fc  tiendra  fur  fes  gardes  de  peur  de 
contracter  ces  impurctez ,  bL  que  l'on  le  purifiera ,  quand 
on  les  aura  contractées  fans  y  penfer.  Netoit-ce  pas 
avertit  encore  le  Peuple  d'Ifraël ,  qu'il  ctoit  une  Nation 
fainte,  &  confacréc  au  fervice  du  vrai  Dieu  î  Ces  prati- 
ques ne  paroi flent-cl les  pas  néceûaires  à  des  Gens  ,  qui 
avoient  fait  Ci  long-temps  le  métier  de  Manœuvres  ?  Ne 
fcrvoient-clles  pas  à  les  rendre  plus  polis ,  à  leur  ôter  cet 
air  groflîcr  que  Ton  prend  dans  1  Efclavage  ?  Si  elles 

j  ont  quelque  chofe  de  trop  aflujcttillànt  ,  les  Ifraélitcs 

meritoient  d'être  punis  de  leur  palfion  extraordinaire  pour 
l'Idolâtrie.  C'étoit  un  joug  pour  domter  leur  orgueil  te 
Jeur  rébellion.  N'étoit-il  pas  jufte  de  matter  ,  &  daca- 
bler  même  fous  les  poids  des  cérémonies  des  Gens  qui 
les  aimoient  à  la  folie  ? 

Je  »'ai  pas  le  temps  de  m'étendre  fur  toutes  les  céré- 
monies de  la  Loi.  Mais  fi  on  les  veut  parcourir  avec 
moi ,  je  fuis  affuré  qu'elles  paroîtront  fort  fagement  in- 
ftituées  par  rapport  à  ce  que  j'ai  dit.  Dieu  ordonne  de 
détruire  tous  les  endroits ,  où  les  Idolâtres  ofFroient  leurs 
facrifices  prophanes.  11  veut  qu'on  lui  facrific  feulement 
dans  le  lieu  qu'il  a  marqué  :  quoi  de  mieux  établi ,  pour 
empêcher  les  particuliers  de  le  faire  une  Religion  à  leur 
Tête  î  II  déclare  que  la  feule  Tribu  de  Lcvi  doit  avoir 
part  au  Sacerdoce  ,  Se  il  fait  enforte  qu'elle  devienne 
£**/.     l'ennemie  déclarée  de  l'Idolâtrie.  Les  Lévites  ne  fe  joi- 

xxxi î.  xf.  gnirent-ils  pas  à  Moïfc  pour  vanger  le  Seigneur  de  l'in- 
jure qu'on  lui  avoit  faite  en  adorant  le  Veau  d'or  î  Phi- 

Sumer     n^cz  ODticnt  pour  fa  Famille  le  Sacerdoce  à  perpétuité  , 

»xv.  iiij.  cn  récompense  du  zélé  qu'il  a  témoigné  contre  l'Idolâ- 
trie de  Beclphégor  :  quoi  de  plus  propre  à  conferver  le 
culte  du  vrai  Dieu  ,  &  à  empêcher  celui  des  Idoles? 

Les  Expiations  ,  le  Sacrifice  de  la  Vache  roufle  ,  le 
Bouc  ciuùTaire  font  une  imitation  des  facrifices  que  les 

Egyptiens 


Digitized  by  Google 


Livre  II.  II.  Partie.  Chapitre  IV.  14J 
Egyptiens  faifoient  au  Principe  du  Mal  ,  &c  aux  Nau- 
vais  Génies.  On  a  bien  de  la  peine  à  le  prouver  ;  on 
ne  nous  aportc  que  des  conjectures.    Mais  je  veux 
que  cela  foie.  Dieu  fe  fera  fait  offrir  les  Sacrifices ,  que 
l'on  oftioit  aux  Démons  pour  détourner  les  malheurs. 
Il  aura  voulu aprendre aux  Hommes, que  le  moienlcplus 
fur  d'expier  nos  fautes  ,  &:  d'éviter  la  jufte  punition  qu'el- 
les méritent ,  c'eft  d'apaifer  fa  colère.  Il  cft  vrai  qu'elle 
ne  s'apaife  pas  ,  à  proprement  parler,  par  le  Sacrifice  d'un 
Animal ,  &  par  l'afperûon  d'une  Eau  luftraie.  Mais  il  falloir, 
contenter  les  Ifraclites ,  qui  vouloient  des  Sacrifices ,  &: 
des  Lufirations.  Ceux  qui  foûticnncn:  le  plus  fortement, 
que  la  Religion  Juive  imite  celle  des  Egyptiens  ,  font 
obligez  de  reconnoître  qu'il  y  a  dans  fes  Sacrifices  certai- 
nes circonftances ,  qui  font  voir  qu'en  accordant  aux  If- 
raclites une  Cérémonie  pour  l'expiation  des  péchez  ,  on 
a  pris  le  contrepied  de  la  fuperftition  des  Egyptiens ,  & 
que  l'on  a  voulu  la  condamner  ouvertement.  N'cft-cc  pas 
une  preuve  de  la  SagclTe  du  Légillatcur ,  qui  a  fi  bien 
ménagé  toutes  chofes  ? 

Elle  paroîtra  encore  davantage,fi  l'on  fait  réflexion  com- 
ment ces  Cérémonies  font  proportionnées  avec  la  fin  prin- 
cipale ,  que  Dieu  avoir  d'imprimer  fur  tout  le  corps  de 
la  Religion  Juive  les  marques  de  fon  infuffifance  ,  &  d'y 
faire  trouver  des  figures  dç  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t.  Le  fouve- 
rain  Sacrificateur  entroit  une  fois  l'année  dans  le  Saint 
des  Saints ,  pour  y  porter  le  fang  des  Victimes  qu'il  of- 
frait ppur  lui-même ,  &  pour  les  ignorances  du  Peuple. 
Le  Saint  Efprit  nous  enfeignoit  far  là,  dit  l'Apôtre ,  que  la  voie  mb.  ix.f. 
du  vrai  Sanctuaire  riétoit  point  encore  découverte ,  pendant  l£n& 
qu'il  y  avoit  des  Sacrifices  y  qui  ne  pouvaient  purifier  la  con- 
science de  ceux  qui  les  ojfroient  Mais  Jesus-Christ, 

le  Pontife  des  biens  futurs ,  étant  venu  dans  le  Morde ,  il  (fi 
entré  une  fois  dans  le  véritable  Sanctuaire  ,&il  y  eft  entré  non 
avec  le fàng  des  Boucs  &  des  Veaux  ,  mais  avec  (on  propre  fang , 
nous  aiant  acquis  une  Rédemption  éternelle.  La  Religion  Juive  j 
n'auroit  pas  été  l'ombre  des  Biens  à  venir,  mais  elle  en  au- 
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roit  eu  la  filidité,  fi  on  n'y  eût  pas  offert  cous  les]  ans  Tes 
mêmes  Vi&imcs.  Auroit-on  fi  fouvent  réitéré  les  mêmes 
Sacrifices?  Y  auroit-on  fait  tous  les  ans  une  nouvelle  ex- 
piation des  péchez ,  fi  les  Sacrifices  ordonnez  par  la  Loi 
eu  fient  été  capables  de  nous  rendre  juftes  &  parfaits  ?  Le 
fang  des  Taureaux  &  des  Boucs  ne  pouvoit  pas  ôtcr  les 
péchez.  Il  n'y  avoit  que  celui  de  Jesus-Christ  nô- 
tre unique  Médiateur ,  qui  fut  capable  de  nous  rendre  par 
une  feule  oblation  parfaits  pour  toujours.  Nôtre  véritable  Pon- 
tife eft  entré  dans  le  Sanctuaire ,  après  voir  offert  une  hoftic 
digne  de  Dieu.  Il  y  eft  affis  à  la  droite  de  fon  Pctc ,  en. 
atendant  ce  qui  refte  à  accomplir ,  que  fes  Ennemis  foient 
réduits  à  lui  lervir  de  marchepied.  Voilà  comme  la  Reli- 
gion Juive  avoit  le  caractère  d'une  Religion  imparfaite , 
ôc  qui  devoit  finir  ,  au  lieu  que  la  nôtre  a  toutes  les  mar- 
ques d'une  Religion  parfaite ,  après  laquelle  il  n'y  a  plus 
que  la  Rcfurre&ion  dernière  à  atendre.  Cela  fe  dévelop- 
pera dans  la  fuite  de  cet  ouvrage.  Eaifons  encore  quelques 
remarques  fur  les  Cérémonies  de  la  Loi. 

Pour  ce  qui  eft  des  Luftrations ,  de  l'aparcil  des  Sacrifices , 
de  l'Habit  de  lin  ordonné  aux  Sacrificateurs  &  de  leurs 
Purifications  ;  pour  ce  qui  eft  enfin  du  Tabernacle ,  de 
l'Arche  &c  des  Chérubins ,  j'avoue  que  cela  peut  être  imi- 
té du  Paganifme ,  comme  S.  Chryfoftomc  le  reconnoi£. 
foit  tout  à  cette  heure.  Mais  Dieu  vouloir  avoir  de  Ja 
condcfccndance  pour  fon  Peuple.  11  reproche  aux  Juifs 
par  la  bouche  du*  Prophète  Amos  ,  que  leurs  Ancêtres 
Amt$y.  ii.  portoient  dans  le  Defcrt  le  Tabernacle  de  Moloch  avec  des 
Idoles ,  &:  l'Image  d'une  Etoile  que  l'on  croit  être  celle 
de  Sarurne.  Si  les  Ifraëlitcs  étoient  entêtez  de  l'Idolâtrie, 
jufqu'à  traîner  dans  le  Defcrt  un  Temple  portatif  pour  l'L- 
dole  de  Moloch  ;  cft-il  furprenant  que  Dieu  fe  foit  fait 
faire  un  Temple  portatif,  afin  de  détourner  fon  Peuple 
du  culte  des  faux  Dieux  i  II  y  avoit  des  Idoles  dans  le 
Tabernacle  ,  dans  le  Temple  porratif  de  Moloch  ;  &Dieu 
pour  condefeendre  à  la  foibleflc  du  Peuple  ,  qui  vouloir 
un  figne  vifiblc  de  Ja  prcfcncc  de  fon  Pieu ,  fie  meure 
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F  Arche  &  les  Chérubins  dans  le  Tabernacle.  Mais  au  lieu 
que  les  Idolâtres  mettoient  dans  leurs  coffrets  facrez  je 
ne  feai  quels  Marmouzcts ,  ou  d'autres  chofes  ridicules, 
Dieu  commanda  que  l'on  mît  dans  l'Arche  les  Tables  de 
la  Loi  qu'il  avoir  donnée  à  Moïfc.  Les  Chérubins  font 
peut-être  une  imitation  des  Figures  Hiéroglyphiques  des 
Egyptiens  ,  &  je  crohois  volontiers  que  Dieu  en  préf- 
crivit  la  figure  en  vûë  de  ce  que  les  Ifraclitcs  difoient  à 
Aaron:  Faites-nous  des  Dieux ,  qui  marchent  devant  ncus.  Ce  Ex«t. 
foiblc  Sacrificateur  leur  propofa  le  Veau  d'or.  Mais  Dieu  *««•  u 
l'aiant  fait  mettre  en  poudre,  il  leur  donna  les  Chéru- 
bins pour  être  le  figne  vifible  de  fa  préfenec.  C'eftpour- 

3uoi  ils  font  fi  fouvent  appeliez  le  Throne  U  le  Chariot 
u  Dieu  d'Ifrael.  Ofera-t-on  blâmer  encore  ces  Ordon- 
nances ? 

Il  n'eft  pas  plus  dificile  de  juuifier  celles  que  les  En- 
nemis de  la  Religion  traitent  de  bizarres.  La  Loi  qui  dé- 
fend de  fc  couper  les  cheveux  en  rond  a  le  même  but,  que 
celle  qui  défend  de  fe  couper  la  chair  dans  les  obfcques. 
Les  Idolâtres  avoient  coutume  de  fe  couper  les  cheveux 
&  de  les  jetter  en  fuite  fur  les  Tombeaux  pour  apaifer 
les  Ombres  &  les  Dieux  Infernaux.  Quant  à  ces  autres 
defenfes  de  femer  deux  fortes  de  grainsdans  un  champ-, 
de  planter  une  vigne  de  diférens  plans ,  de  labourer  avec 
un  Bœuf  &:  un  Afnc ,  de  faire  cuire  un  Agneau ,  ou  un  Che- 
vreau ,  dans  le  lait  de  fa  mére ,  de  porter  un  habit  tifiii 
de  laine  &:  de  lin  ;  ces  defenfes  font  faites  par  rapport  à 
quelques  Cérémonies  fuperfliticu fes  &c  magiques  des  Ido- 
lâtres qui  faifoient  tout  cela.  La  bizarrerie  n'eft  pas  du 
côté  du  Légiflatcur  qui  les  défend.  Elle  vient  de  ceux 
qui  avoient  ces  Coutumes  prophanes  &  ridicules ,  que 
Dieu  cft  obligé  de  défendre  à  fon  Peuple.  Un  Sçavant 
d'Angleterre  a  depuis  peu  recherché  la  raifon  de  toutes  spenetr  i, 
ces  Loix  diférentes.  Il  y  a  beaucoup  à  aprendre  dans  fon  Jf- 
Livre,  pourvu  qu'on  le  life  avec  quelque  précaution.  Le 
Chevalier  Marsham  avoit  eu  la  même  penlee  que  cet  C^W,CM| 
Auteur.  Mais  celui-ci  fait  paroitre  plus  de  Religion  &: 
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plus  de  retenue ,  que  Marsham. 

Si  quelqu'un  a  de  la  peine  à  s'imaginer ,  que  les  Céré- 
monies &  les  Sacrifices  de  la  Religion  Juive  étant  des 
figures  dcjE$us-CHRisT,&:  de  la  Loi  nouvelle ,  el- 
les puiflfent  être  prifes  en  partie  de  la  Religion  des  Egy- 

{>ticns  ;  je  le  prie  de  confidérer  que  Dieu  a  établi 
es  Cérémonies  &  les  Sacrifices  du  Vieux  Tcftamcnc 
pour  deux  raifons  ,  Tune  littérale  ,  &  l'autre  que  l'on  ap- 
pelle myjtéricufe ,  ou  figurative.  La  première  devoit  être  con- 
nue de  tous  les  Ifraelitcs  ;  &:  l'autre  ne  l'ctoit  que  des 
Juifs  fphïtuels ,  de  ceux  qui  ne  s'arretant  pas  aux  fignes 
extérieurs  portoient  leur  vue  plus  haut  ,  pour  découvrir 
les  chofes  lignifiées.  En  un  mot  ,1a  première  étoit  connué 
des  Juifs  cfclaves  de  la  Lettre ,  &:  la  féconde  étoit  con- 
nue feulement  des  Juifs  déjà  libres  de  cette  Liberté  que 
J  es  us-Christ  nous  a  apportée  depuis.  Ce  feroit  ou- 
trer l'allégorie  que  de  prétendre ,  que  la  feule  &  unique 
raifondc  l'inftitution  des  Cérémonies  &  des  Sacrifices  , 
c' étoit  de  figurer  &c  de  repréfenter  celui  de  Jesus-Christ. 
Dieu  auroit  donné  aux  Ifraelitcs  une  Loi  ,  &:  une  Rcli^ 
gion ,  à  laquelle  le  commun  du  Peuple  n'auroitrien  com- 
pris. Il  auroit  commandé  une  infinité  de  chofes ,  &  per» 
fonne  n'auroit  fçû  ce  qu'elles  fignifioient.  Cela  eft-il  d'un, 
fage  Légi  flatcur  ? 

Je  dis  donc  que  la  raifon  littérale  &  connue  de  tout 
le  Monde,  pourquoi  Dieu  a  ordonné  des  Cérémonies  & 
des  Sacrifices,  c'eft  pour  guérir  la  maladie  de  l'Idolâtrie  > 
en  donnant  par  condefcendancc  aux  Ifraelitcs  dequoi  con- 
tenter leur  paflîon  démefuréc  pour  un  culte  charnel ,  pour 
une  Religion  accompagnée  de  pompe  &  de  cérémonies. 
Mais  ce  qu'il  y  a  d'admirable  ;  c'eft  que  Dieu  a  pris  des 
mefures  fi  juftes  dans  l'inftitution  des  nouvelles  Cérémo- 
nies, comme  celle  de  l'Agneau  Pafcal ,  &  dans  ce  qui 
paroît  pris  ,  ou  imité  des  Egyptiens ,  que  J  e  s  u  s-C  hrist 
cft  figuré  &;  prédit  par  tout.  Il  ne  faut  qu'ouvrir  les  yeux 
pour  l'y  reconnoître.  Les  Ifraêlites  font  fauveT^far  lefang 
de  l Agneau  mis  far  la  forte  de  la  mai  fin ,  ou  ils  Pont  ma»» 
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gc.  Pouvoit-on  défircr  une  figure  plus  exprefle  de  nôtre 
délivrance  par  le  Sang  précieux  de  J  es  u  s-C  hrist,  cet  i-**  txf. 
Agneau  fans  tache  &  fans  défaut  ,prédcfiiné  avant  U  création  *°' 
du  Monde ,  &  maniftjié  dans  les  derniers  temps  pour  l'amour  Exed.xxiv. 
de  nous  r'D'où  vicntque  l'Alliance  eji *  confirmée  avec du Jàng,  Hth.x.  if, 
comme  l'Apôtre  le  remarque  >  Pourquoi  tout  fe  purifie-t-il  xu> 
dans  la  Loi  avec  du  fang  ?  Les  péchez,  n'y  font  point  remis 
fans  effufion  de  fang.  L'Eau  luftralc  faite  enfuite  du  Sacri- 
fice de  la  Vache  rouflc,pour  expier  les  impuretez  léga- 
les ,  avant  que  d'entrer  dans  le  Sanctuaire ,  n'eft-clle  pas 
la  figure  de  cette  eau  pure ,  dont  nos  corps  font  lave\y&  nos 
cœurs  purifie  j^des  feuillures  delà  mauvaife  confidence  par  une  Ht^xx*r 
dfberfion  intérieure  ?  La  digrcfllon  feroit  trop  longue  ,  de 
parcourir  les  autres  Cérémonies.  Je  laide  cela  à  ceux  qui 
fe  font  une  pieufe  &  fainte  ocupation  de  chercher  Jésus» 
Christ  dans  les  Ecritures. 

Chapitre  V. 

Des  Commandement  de  la  Loi  de  Moife  3  qui  regardent 
le  Gouvernement  civil  ,  ou  politique. 

PErfonnc  ne  peut  difeonvenir  ,  que  les  Préceptes  fu- 
diciels  ou  Politiques  contenus  dans  la  Loi  de  Moïfe , 
ne  foient  fort  bien  ordonnez, par  rapport  à  la  Républi- 
que des  Juifs.  On  voit  même  que  le  but  du  Légiflateur 
étoit  de  les  faire  fervir  à  l'obfcrvation  du  Décalogue. 
Les  uns  tendent  à  conferver  le  culte  du  vrai  Dieu ,  &  à 
exterminer  l'Idolâtrie.  Il  y  en  a  pour  empêcher  les  blaf» 
phêmes- ,  &  pour  faire  obferver  le  Sabbat.  D'autres  font 
pour  retenir  les  Enfans  &  les  Particuliers  dans  le  devoir  > 
au  regard  des  Pérès  ,  &  des  Magiftrats.  Ceux  qui  défen- 
dent l'homicide  ,  font  autant  conformes  à  l'équité  natu- 
relle ,  qu'on  le  peut  fouhaiter.  On  prévient  fort  à  propos 
les  maux  que  le  vol  ,  l'impureté ,  &  le  faux  témoignage 
peuvent  caufer  dans  un  Eut.  En  un  mot ,  les  Loix  poli- 
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tiques  de  Moïfc  paroitront  toujours  venir  d'un  habile . 
Lcgiflateur  ;  fi  ceux  qui  les  examinent  ont  de  la  raifon, 
quclqu'incrédules  qu'ils  puiiTent  être  d'ailleurs.  Il  y  en  a 
quelques-unes  qui  paroiiYent  choquantes  j  mais  n'ont-elles 
pas  leur  bon  endroit  ?  La  Loi  du  repos  de  la  feptiéme  , 
&l  de  la  cinquantième  année  cft  contraire  à  la  bonne  Po- 
litique. Cependant ,  elle  fervoit  à  entretenir  l'humanité  , 
&  à  donner  des  bornes  à  l'avarice.   Elle  faifoit  fouvenir 
les  Ifraclitcs  qu'ils  étoient  Parens  ,  U  defeendus  d'un 
même  Pére.  Et  l'on  peut  dire  que  le  plan  du  Lcgifia- 
teur  étoit  de  régler  une  Famille  devenue  fi  nombreufe  p 
qu'elle  pouvoit  former  une  puiiTantc  République. 
tik.  t.  cm-    Il  ne  faut  pas  oublier  ici  une  chofe  eficntielle  ,  &  que 
tr*  Afp:t»  Jofeph  a  fort  bien  remarquée  à  la  gloire  de  Moïfe ,  &:  de 
ail-  &  Nation,  il  y  a  eu  des  Gens  qui  ont  fondé  une  Monarchie  , 
l*t-         un  Etat  arifiocratique ,  un  Gouvernement  populaire.  Mais  nô- 
tre Légijlateur  ,  dit-il  ,  a  cet  avantage  d'avoir  trouvé  un 
nouveau  genre  de  Police  inconnu  à  tous  les  autres.  On  le  peut 
apeller  Théocratie  ,  parce  que  nos  Ancêtres  ne  rcconnoijjoicnt 
point  d autre  Roi ,  que  Dieu  même.  Cela  cft  marqué  fort 
clairement  en  plufieurs  endrois  de  l'Ecriture  Sainte  :  Vous 
„   ,       aveZ  vu  ce  que  i'ai  fait  aux  Egyptiens ,  dit  Dieu  dans  l'Exo- 

4  ;.       de  fi  vous  oktjfiz  a  ma  voix  ,  &  fi  vous  êtes  fidelles  a 

l'Alliance  que  f  ai  faite  avec  vous  ,  je  vous  choifirai  pour  mon 
partage  entre  tous  les  Peuples,  gupi  que  toute  la  Terre  m'ap- 
partienne ,  vous  ferez,  mon  Roiaume  Sacerdotal ,  tjr  une  Na- 
tion fitinte.  Moïfc  ,  Jofiié  ,  les  Juges  ,  &:  les  Prophètes  ,* 
qui  ont  gouverné  le  Peuple  de  Dieu  jufqu'à  Sniil ,  &  jufqu'à 
David  ,  n'étoient  que  les  Lieutcnans  du  Dieu  d'Ifracl  : 
ils  n'entrepicnoicnt  rien  fans  avoir  reçû  fes  ordres  aupa- 
ravant. C'eft  pourquoi  il  cft  apcllé  fi  fouvent  le  Roi 
d'ifraèl. 

Le  Peuple  fut  tenté  plufieurs  fois  de  prendre  un  Roi , 
comme  les  Nations  voifincs.  Charmez  de  la  a>i&oirc  que 
Gédcon  avoir  remportée  fur  les  Madianitcs  ,  ils  lui  of- 
r  ,.      ,  frirent  le  Diadème  poux  lui ,  &  pour  fes  Enfans.  A  Dieu 
%i.  ij.     ne  piaile  ,  que  m  moi ,  m  mon  fils  ,  fiions  jamais  vos  Rois  t 
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icpartit  ce  vaillant  Capitaine.  i>  Seigneur  fera  toùioursvo-  ^J*''*"* 
tre  Roi.  Lors  que  Samuel  fut  avance  en  âge  ,  les  Ifracli- 
tes  le  prêtèrent  extraordinaircment  de  leur  donner  un 
Roi.  Le  faint  Prophète  fit  tout  ce  qu'il  pût  pour  leur 
&ter  une  penfee  qu'il  trouvoit  injurieufe  au  Seigneur  , 
qui  les  avoir  voulu  gouverner  par  lui-même.  Mais  il  ne 
gagna  rien  fur  ces  Gens  toujours  entêtez  de  faire  comme 
Jours  Voifins.  Dieu  en  témoigna  fon  indignation.  Cen'ejl 
pas  toi  qu'ils  ont  méprisé  ,  dit-il  au  Prophète  Samuel \c'cjl 

moi  qu'ils  font  cette  injure  ,  de  ne  vouloir  plus  que  ie  Jbis 
leur  Roi.  Il  ordonna  donc  à  Samuel  de  leur  en  donner 
un  ,  puis  qu'ils  le  vouloient  abfolument.  Saiil  fut  mis  fur 
le  Thrônc  ,  &  David  lui  fuccéda. 

Dieu  n'étoit  pas  feulement  le  Roi  des  Ifiaclites  ;  il 
leur  tenoit  encore  la  place  d'un  Général  d'Armée.  On 
ie  confultoit  ,  &  il  marchoit  à  leur  tête  quand  il  falloit 
combattre.  Levez-vous  ,  Seigneur  ,  difoient-ils  Jors  que  Kum.x.xf, 
l'Arche  commençoità  marcher,  &vos  Ennemis  feront  dife 
fip*\j  ceux  qui  vous  hatffent  s'enfuiront  devant  vous.  Voilà 
comme  la  Police  de  ce  Peuple  li  méprifé  des  autres  Na- 
tions ,  étoit  fainte  &  admirable.  Dieu  avoir  voulu  fc 
faire  le  Roi ,  &:  le  Général  des  Armées  d  Ifraèl ,  afin  d'é- 
loigner encore  fon  Peuple  de  l'Idolâtrie.  Les  Princes  ne 
changent  que  trop  fouvent  la  Religion  dans  leurs  Etats , 
&:  le  Peuple  les  fuit  dans  leurs  égaremens.  Les  Nations 
Idolâtres  faifoient  l'Apothéofe  de  leurs  Rois,  &:  de  leurs 
Conquérans  ,  &:  c'eft  ce  que  Dieu  vouloit  empêcher  en 
fc  déclarant  le  Roi  ,  &  le  Général  des  Armées  d'Ifraël. 

Dieu  parloit  immédiatement  à  Moïfc  du  haut  de  fon 
Thrônc  de  Gloire  ,  qu'il  avoit  mis  furies  Chérubins  qui 
couvroient  le  Propitiatoire  de  l'Arche.  Jofiié  &  fes  Suc- 
cc/Teurs  n'eurent  pas  le  même  avantage.  Us  dévoient  fc 
préfenter  devant  le  fouverain  Sacrificateur  ,  &  le  prier 
<le  Ravoir  la  volonté  de  Dieu  fur  les  afaires  importan- 
tes ,  qui  furvenoient  dans  le  Gouvernement  de  l'Etat. 
Moïfe  aiant  déclaré  que  Jofùé  lui  fuccéderoit ,  Dieu  os.J~ir. 
«ionna  que  Jofùé  confiiltcroit  le  Grand  Sacrificateur  »j. 
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Eléazar  touchant  le  Jugement  d'vrim  dans  les  afâires  im- 
portances ,  comme  porte  l'Hébreu  ;  &  qu'après  la  repon- 
ic  du  Seigneur  les  Enfans  d'Ifracl  obcïroicnt  aux  ordres 
de  Jofûé.  Ceux  qui  eurent  Ja  conduite  du  Peuple  après 
lui  ,  en  uférent  de  même.  On  ne  faifoit  aucune  entre- 
prife  importante  ,  fans  confulter  l'Oracle  par  le  moi  en 
du  fouverain  Sacrificateur  ,  qui  mettoit  alors  fon  Ephod , 

ï.*  Rtf-'   félon  qu'il  eft  rapporté  cnpluficurs  endroits  du  premier 

muJît.  Livre  des  Rois. 

xxx.  8.        Si  l'on  me  demande  maintenant  ce  que  c'efl:  que  l'Vr/m  : 
voici  ce  que  nous  en  trouvons  dans  le  Livre  de  l'Exode. 
•Exoi.      Tu  mettras  au  fcttoral  de  Jugement  Vrim  ,  &  Thummim ,  qui 
XKT11'  3°-  feront  fur  le  coeur  iïAaron  ,  quand  il  viendra  devant  le  Set- 
gneur.   Et  Aaron  portera  toujours  le  Jugement  des  Enfans 
d'I/raèl  fur  fon  coeur  ,  en  freftnee  du  Seigneur.  Nous  n'en 
fçavons  pas  plus  de  ÏVrim ,  &  du  Thummim.  Cette  maniè- 
re de  confulter  Dieu  cefla  aparemment  vers  le  temps  de 
Salomon.  Les  Ifraëlites  aiant  demande  un  Roi  avec  tant 
d'inftanec  ,  Dieu  leur  en  donna  un.    Alors  il  fe  dcr 
mit  ,  pour  ainfi  dire  ,  du  pouvoir  de  gouverner  le  Peu- 
ple entre  les  mains  de  celui  qui  prenoit  fa  place.    Il  ne 
marcha  plus  à  la  tetc  des  Armées  ,  comme  il  àvoit  fait 
auparavant  :  il  fc  fit  bâtir  un  Temple  ,  &  une  demeure 
fixe.  Enfin ,  les  Rois  étant  les  Maîtres  des  délibérations  , 
il  cefla  de  déclarer  fa  volonté  par  l'Urim^SL  le  Thummim, 
lors  que  David  fut  bien  établi  fur  le  Thrône.  Cela  fait  qu'il 
n'eft  pas  poflible  de  marquer  ce  que  c'étoit  que  cet  Ora- 
cle ,  qui  a  ceflé  depuis  fi  long-temps  ,  &  dont  l'Ecriture 
jgfffttt>     Sainte  nous  dit  trop  peu  de  cliofcs. 
iftjbr.M4     On  trouve  que  le  plus  ancien  Sacrificateur  d'Egypte 
D'od  stt  i  Porto'c  *  *°n  cou  unc  P'crrc  prccicufc  taillée  en  Image, 
l'pf*  J1  *luc  ^on  aPc^°ic  ta  Vérité.   Cela  a  donné  occafion  à  un 
Auteur  Anglois  de  dire  ,  que  ÏVrim  ,  Se  le  Thummim 
st*mcrl  d "  croient  une  imitation  de  ces  Coutumes  d'Egypte.  Mais 
ThZmim  je  ne  fçai  pas  comment  il  a  voulu  avancer  là-deflus ,  que 
md  CéU.  l.  pieu  rendoit  fes  Oracles  par  de  petites  Figures  qui 
parloienr,  Se  qui  reflembloient,  à  peu  prés ,  à  ces  Statues  du 

Paganifmc , 
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Paganifme  ,  qui  rendoient  des  Oracles.  Vouloir  expli- 
quer encore  i'Vrim  ,  U  le  Thummim  parce  que  l'Ecriture 
Sainte  apelle  quelque  fois  Theruphim  >  c'eft  nous  don- 
ner une  glofc  aufli  obfcure  que  le  Texte.  Car  enfin , 
qu'eft-eeque  ces  Thérapbim?  On  n'en  fçait  rien.  Ce  ter- 
me cft  pris  en  diférens  fens  dans  l'Ecriture  Sainte.  Il 
femblc  lignifier  quelquefois  des  Idoles  ,  ou  des  Ima- 

fes  fupcrftiticufcs  ,  par  lefquclles  on  croioit  honorer 
)ieu,  L'Auteur  ,  dont  je  parle  ,  s'eft  donné  une  peine 
inutile  de  définir  ,  &  de  décrire  des  chofes  ,  qu'il  n'eft 
pas  poflîble  de  bien  connoître.  On  eftime  Ton  cfprit ,  fc 
Ion  érudition  $  mais  on  n'aprouvera  jamais  qu'il  ait  mis 
des  Images  taillées  jufques  fur  le  Pectoral  du  Souverain 
Sacrificateur  ,  ôc  qu'il  s'cftbrcc  de  nous  perfuader  qu'el- 
les parloient  ,  lors  que  l'on  confultoit  Dieu  fur  une  afai- 
re  importante.  C'eft  le  génie  de  Meilleurs  les  Critiques. 
Dés  qu'ils  s'imaginent  qu'une  conjecture  aura  l'air  d'une 
nouvelle  découverte  5  qu'elle  foit  vrai-femblablc ,  ou  non , 
ils  emploient  tout  leur  efprit  ,  toute  leur  érudition  pour 
la  faire  valoir.  C'eft  un  crime  chez  eux  ,  que  d'avouer 
qu'il  y  a  des  chofes  que  l'on  ne  peut  expliquer.  Il  y  a 
beaucoup  à  profiter  dans  leurs  Livres  ,  pourvu  que  l'on 
fe  tienne  fur  fes  gardes  ,  &L  que  l'on  obfcrvc  fidèlement  x,ihadm 
ce  précepte  de  l'Apôtre  :  £ prouvez,  tout ,  dr  n'approuvez,  ».  m. 
que  ce  qui  cft  bon. 

Spinoza  ne  manque  pas  à  nous  débiter  fes  réflexions 
fur  le  choix  que-Dieu  a  fait  des  Juifs,  prcfcrablemcnt  à  • 
toutes  les  autres  Nations ,  &  fur  les  Cérémonies  que  Dieu 
leur  avoit  ordonnées.  Mais  cet  Impie  fe  joue  de  l'Ecriture 
fainte  à  fon  ordinaire.    Il  fait  fcmblant  de  reconnoître  7r*s'Tiff 
que  Dieu  a  tait  des  grâces  particulières  aux  Juin  ,  &  qu'il  cap.  j. 
les  a  choifis  prcférablement  aux  autres  ;  &  ce  choix  &: 
ces  grâces  ne  font   qu'un  effet    néceflaire  de  l'en- 
chaînement des  Caufcs  naturelles.  La  dillii.ttion  des  Juifs 
confiftc  uniquement  en  ce  qu'ils  ont  eu  un  bon  Pais ,  & 
un  Etat  floriflânt.  Ainfi  les  Pcrfcs,  les  Grecs ,  &  les  Ro- 
mains auront  été  plus  chéris  de  Dieu  en  ce  fens. 

V 
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Il  n'y  a  point  de  patience  que  Spinoza  &:  Tes  Sc&atcurs 
ne  pouffent  à  bout.  S'ils  fc  contentoient  de  débiter  leurs 
fpéculations  fur  la  Religion  ,  leur  aveuglement  feroie 
pitié.  Mais  quand  on  les  voit  chercher  dans  le  Vieux  , 
&  dans  le  Nouveau  Teftament  ,  de  quoi  appuicr  leurs 
Paradoxes  impics  ,  peut-on  s'cmpcchcr  d'entrer  dans  une 
véritable  colère  ?  Q^ioi  ;  On  nous  dira  froidement,  que 
tout  ce  qui  cft  contenu  dans  le  Pentatcuquc  ,  que  les 
Préceptes  de  Morale  ,  aulli-bicn  que  ceux  qui  regardent 
les  Cérémonies  &  le  Culte  extérieur,  n'ont  rapport  qu'au 
bien  temporel  des  Juifs  ?  On  fc  vantera  même  de  le 
prouver  par  l'Ecriture  Sainte  i  Les  Cérémonies  n'ont 
rapport  qu'au  gouvernement  civil  ;  elles  ne  peuvent 
apartenir  au  fonds  de  la  Religion.  Si  J  esus-C  h  r  t  s  t  , 
ou  fes  Apôcres  ont  inftitué  le  Batcme  ,  l'Euchariftie  ,  &: 
les  Prières  communes ,  car  enfin  Spinoza  aiTurc  que  cela 
ne  lui  paroît  pas  évident,  ces  Cérémonies  ne  regardent 
que  la  Police  de  cette  grande  Société ,  que  tous  les  Chré- 
tiens doivent  former  en  matière  de  Religion  :  &  l'on  ne 
peut  pas  dire  ,  qu'elles  contribuent  à  nous  rendre  plus 
heureux  ,  ou  plus  parfaits.  C'cft  pourquoi  on  n'eft  point 
obligé  de  les  pratiquer,  lors  que  l'on  fe  trouve  dans  un  Païs, 
où  l'exercice  de  la  Religion  Chrétienne  n'eft  pas  permis. 
Nous  en  avons  un  exemple  dans  le  Japon ,  pourfuit  Spi- 
noza ,  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  a  défendu  aux 
Hollandois ,  qui  y  font  établis  r  de  faire  aucun  exercice 
•  de  la  Religion  Chrétienne  ;  &  il  fèroit  aifé  d'apuïer  cet- 
te Ordonnance  par  les  principes  du  Chriftianifmc  ,  &  par 
des  partages  formels  du  Nouveau  Teftament.  Etrange 
Théologie  de  nos  jours  ;  Si  ce  font  là  les  Maximes  "de 
Meilleurs  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  ,  on 
n'eft  plus  furpris  que  Spinoza  ait  fournis  Ci  hardiment  fon 
Livre  impie  au  jugement  de  leurs  Hautes- Puiflanccs  ,  en 
10  |>fotcftant  qu'i'/  n'a  rien  dit  de  contraire  aux  Loix  dft  Fais  > 
à  /a  piété  >  &  aux  bonne  s  mœurs. 
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Chapitre  VI. 

D«  Promeffes  du  Vieux  TeftAment. 

T  T  Ne  des  raifoDS  que  Spinoza  allègue  pour  donner  de  la 
couleur  à  Ton  Paradoxe ,  que  la  Morale  de  le  Culcc  ex- 
térieur de  la  Religion  Juive ,  n'ont  rapport  qu'au  bien  tem- 
porel ,  &  au  gouvernement  de  la  Republique  des  Juifs  ;  c'efl 
queDicu  ne  promet  dans  la  Loi  dcMoïfc,que  les  commodi- 
tcz  de  la  vie.  Si  vousebfervcT^mes  ammandemens ,  dit  le  Sci-  Lt^ttt( 
cncur,y>  ferai  pleuvoir  dans  U  fiifin.  La  Terre  rjrlcssir-  xxvi.j.4. 
près  produiront  des  fruits.  Vous  aureT^dequoi  vous  rajfifer  ,  s- 
&  vous  ferez,  en  fùrete  dans  votre  Pais.  Vous  j  aurez,  la  paix , 
fins  être  inquiénz,  de  perfonne.  Vous  pourfuivrez,  vos  Enne- 
mis ,  &  ils  tomberont  a  vos  pieds.  Enfin  je  vous  multiplierai  ejr 
j'afermirai  l'Alliance  que  fat  faite  avec  vous.  Les  Promef- 
fes &  les  Menaces  contenues  dans  le  vingt-huitiéjnc  Cha- 
pitre du  Deutcronomc ,  ne  regardent  non  plus  que  les 
chofes  de  ce  Monde.  Cela  cft-il  digne  de  Dieu  ,  difent 
les  Incrédules  î 

Mais  ces  Meilleurs  veulent  contefter  à  quelque  prix 
que  ce  foit.  Ce  n'eft  pas  bien  raifonner ,  que  de  dire  : 
Ja  Religion  de  Moïfe  promet  feulement  des  biens  tem- 
porels &  pcriflàbles  :  donc  clic  n'eu  pas  divine.  Il  faut 
examiner  il  la  Religion  de  Moïfe  vient  de  Dieu,  &ii  l'on 
trouve  qu'il  l'a  ordonnée  fans  contcilation  ,  on  doit  con- 
clure alors ,  que  les  Promettes  qu'elle  fait  des  biens  de 
ce  Monde  ,  renferment  un  fens  fpiritucl  &  myftcricux  , 
puis  que  ces  Promcifes  ne  font  pas  dignes  de  Dieu. 

Pour  entendre  le  véritable  fens  des  Promenés  du  Vieux 
Teftament ,  H  faut  remarquer  qu'il  y  en  a  de  deux  fortes  $ 
de  générales ,  &:  de  particulières.  Celles-ci  ne  regardent 
que  les  biens  de  la  Terre ,  &:  il  en  falloir  de  telles  à  des 
Gens  greffiers  &  incapables  des  chofes  fpirituelles ,  com- 
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me  les  Ifraélitcs  l'ctoient  dans  le  temps  qu'ils  forcirent 
d'Egypte.  Pout  ce  qui  eftdes  Promettes  générales  ,  qui 
nous  Font  efpcrer  la  vie ,  la  bénédi&ion  de  Dieu  ,  fa  grâ- 
ce &:  fa  protc&ion  ,  fans  rien  dire  de  plus  i  je  foûtiens 
qu'elles  ont  un  fens  fpiritucl ,  &:  que  les  Juftcs  de  l'ancienne 
Loi  l'ont  fort  bien  entendu.  On  peutapliquer  ici  ce  que 
j'ai  dit  des  Gens  de  bien  qui  ont  vécu  avant  Moïfe.  ]'ai 
prouve  par  des  raifonnemens  tirez  de  l'Epîtrc  aux  Hé- 
breux ,  qu'ils  atendoient  une  autre  réccmpcnfc,  que  cel- 
le des  biens  de  ce  Monde.  Il  en  cft  de  même  de  Moïfe 
te  de  ceux  qui  l'ont  fuivi  jufqu  à  Jésus-Christ. 
4         L'Apôtre  en  dit  plus  de  Moïfe  ,  que  d'aucun  autre.  Il 
o  /j.      nous  afliirc  que  ce  iaint  Prophète  a' eu  les  foufranecs  dô 
J  e  s  u  s-C  H  r  i  s  t  en  vue  ,  &:  que  l'efpérancc  d'avoir  parc 
à  la  récompenfc  promife  aux  imitateurs  de  ce  Divin  Sau- 
veur ,  lui  a  fait  méprifer  les  avantages  temporels ,  &  ai- 
mer l'ignominie  &:  les  perfecutions.  En  effet  des  que 
Moïfe  fut  devenu  grand ,  /'/  renonça  a  la  qualité  de  Fils  de 
la  Fille  de  pharaon.  Il  aima  mieux  être  affligé  avec  le  Peuple 
de  Dieu ,  que  de  jouir  du  plaifir  fi  court  qui  fe  trouve  dans  le 
péché.  Il  jugea  que  l'ignominie  de  Jésus  -Chri  st  était 
préférable  a  tous  les  wrefors  de  l'Egypte  ,  parce  qu'il  envi  fi- 
ge oit  la  récompenfc  ,  que  Dieu  promet  à  ceux  qui  le  fervent. 
Et  quelle  récompenfc  a-t-il  eue  ici  bas  ,  ce  fïdclc  Servi- 
teur de  Dieuî  Lui  qui  n'eft  pas  entré  dans  la  Terre  pro- 
mife ;  &  qui  l'a  vue  feulement ,  &  filmée  de  loin, 
îf.îfjj,      Cw  aucrcs  Saints,  dont  les  uns  ont  été  cruellement  tour- 
ft£        menteT^  &  les  autres  ont  feufert  les  fiiiets,  les  chaînes  çjr  les 
prifens  i  qui  ont  été  lapidez,  ,  fiiez,  Jprouvc^en  toute  manière, 
dr  aui  font  morts  par  le  tranchant  de  l'épée  ;  ces  pauvres  va- 
gabonds abandonnez,  de  tout  le  Monde ,  affligez,  &  perfécutez.  : 
en  un  mot  ,  tous  ces  Cens  de  bien ,  a  qui  l'Ecriture  rend  un 
témoignage  fi  avantageux  à  caufi  de  leur  foi  ,  ont-ils  reat  la 
récompense  promife  ?  Ils  en  atendoient  pourtant  une/  Car 
enfin  ,  auroient-ils  reftifé  de  racheter  leur  vie  préfente  ,  com~ 
me  dit  l'Apôtre ,  s'ils  neuffent  pas  efpcrc  de  trouver  une  meil- 
leure réfurretlionf  Voilà  ce  qui  animoic  les  généreux  Mar- 
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tyti  du  Vieux  Tcftament  ,  que  l'Impie  Antiochus  fie  fi 
cruellement  mourir.  Nous  aimovs  mieux  perdre  la  vie ,  di-  * 
foie  l'un  d'eux  ,  &  atendre  la  Réfirrctfion  que  Dieu  nous  fait  *w" 
efpérer.  Les  Juifs  du  temps  de  Jésus- Christ  croioient 
tous  une  autre  vie  ,  fi  vous  en  exceptez  les  Saducéens  qui 
avoient  donne  ridiculement  dans  les  Scntimcns  d'Epicurc. 
Vous  lifiz,  avec  foin  les  Ecritures ,  difoit  le  Sauveur  aux 
Juifs  ,  ejr  vous  croie  z,  y  trouver  la  vie  étemelle.  Ainfi  à  me-  /«»•▼•$»• 
furc  que  le  temps  du  Mcfllcaprochoit,  les  Juifs  devenoient 
plus  ipiritucls  ,&  plus  propres  à  écouter  les  meilleures  "lbr  yUi' 
promeffes,  fur  le/quelles  la  nouvelle  Alliance  devoit  être  éta- 
blie. 

Je  n'ai  garde  d'omettre  ici  la  principale  &:  la  plus  gran- 
de déroutes  les  Promettes  du  Vieux  Tcftament,  je  veux 
dire, celle  du  Meftic.  Dieu  ,  dit  Moïfc  ^fiufi itéra  un  Pro-  Dtuter. 
phéte  d  entre  vos  Frères ,  &  de  votre  Peuple ,  qui  fera  fembla-  ^  IJ* 
ble  à  moi.  Il  raportc  enfuite  ce  que  Dieu  lui  avoit  dit 
précifément  :  jfe  leur  fifiiterai  un  prophète  d'entre  leurs  Frè- 
res fèmblable  a  toi.  le  mettrai  mes  paroles  en  fil  bouche,  &  il 
leur  anoncera  ce  que  je  lui  ordonnerai  :  que  fi  quelqu'un  ne 
veut  pas  écouter  ce  qu'il  dira  en  mon  nom,  je  le  punirai.  Vous 
ne  reftentez  que  trop  les  effets  de  cette  terrible  punition , 
Malheureux  ,  qui  loin  d'écouter  ce  Prophète  fi  clairement 
promis  ,  l'avez  indignement  crucifié.  Dire  que  cette  pro- 
mette ne  s'entend  pas  du  Meftîc  ,  ce  feroit  une  chicane 
ridicule.  Elle  cft  fi  claire  ,  que  les  Juifs  n'en  doutoient  pas 
du  temps  de  J  e  s  u  s-C  hrist.  Jj>ui  êtes- vous  ,  difoient- 
ils  à  Jean  Baptiftc  ?  Etes-vous  Elie  ?  Etes -vous  le  Prophète  ?ltMn.  i.iu 
Ce  font  les  paroles  du  Texte  Grec  :  c'eft  à  dire  :  étes-vous 
ce  Prophète  promis  ?  Et  dans  un  autre  endroit ,  nous  trou- 
vons qu'il  y  en  avoit  qui  difoient  de  Jésus-Christ:  loan-  vn- 
cet  Homme  efl  affurèment  le  Prophète.  A  quoi  fes  Ennemis40'  41  ' 
répliquèrent  aufti-toft  :  Le  C  h  R  i  st  viendra-t-il  de  Galilée? 
Comme  s'ils  avoient  dit  :  quelle  aparenec  qu'un  Galilécn 
foit  le  Prophète,  ou  le  Mettîc  ,  qui  doit  venir  de  Bethléem  : 
C'eft  à  ce  Prophète  par  excellence ,  que  Dieu  avoit  ré- 
fervé  le  privilège  d'anoncer  clairement  la  grande  Pro- 
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t.  «/r/w.nie/rc  de  la  vie  éternelle.  Notre  Sauveur  Jesus-C  h  r  i  s  t  > 
L  I0-      dit  S.  Paul ,  a  détruit U  mort;  il  a  découvert  eu  Monde  far 

l'Evangile ,  la  vie  &  l'incorruptibilité  :  vie  préparée  avant 

tous  les  Siècles ,  &:  qui  ne  doit  être  manifeitée  que  par 

Jesus-Chri  st. 
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DE  LA 

VERITABLE  RELIGION. 

LIVRE  SECOND. 

De  la  Religion  des  Juifs. 

III.  PARTIE. 

Des  Livres  de  Moije ,  &  de  quelques  autres 
Livres  Ht/toriques  du  Vieux  Teftament. 

Chapitre  I. 

Trois  Syjîémes  diférens  de  ceux  qui  foàtiennent 
que  le  Pentateuquc  riejl  pas  de  Moïfc. 

Ue  les  Incrédules  preniez  par  la  force  de 
nos  raifons  fe  retranchent  enfin  à  dire ,  que 
les  Livres  atribuez  à  Mo'ife  ne  font  point 
de  lui ,  &  que  les  Juifs  les  ont  fupofcz}  je 
n'en  fuis  nullement  furpris.  L  Ecriture ,dit  un 
Sçavant  &:  Illuftrc  Prélat  ,  efi  un  Livre  en-  fj^jjjj™ 
nemi  du  Genre  Humain.  Il  veut  obliger  les  Hommes  à  fèumet-  unjverl; 
tre  leur  Effrita  Dieu,  &  a  réprimer  leurs  payions  déréglées ,  M-  * 
il  faut  qu'il  périjfe ,  ejr  a  quelque  prix  que  ce  foit,  il  doit  être  i  ^  ' 
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ques  vieux  Mémoires  mal  digérez,  &ù  remplie  de  fautes, 
parce  qu'Efdras ,  ou  celui  qui  l'a  commencée,  n'a  pas  eu  le 
temps ,  ou  qu'il  ne  s'eft  pas  mis  en  peine  de  la  revoir  &  de 
la  finir.  Pouvons-nous  attendre  autre  cliofc  d'un  Ennemi 
déclare  de  toute  Religion?  Mais  je  ne  puisarVezm'éton- 
ncr ,  que  des  Gens ,  qui  font  profeflion  d'avoir  delà  Reli- 
gion parmi  les  Catholiques ,  &  parmi  les  Proteftans ,  aient 
entrepris  de  foùtcnir  ouvertement  que  le  Pcntateuque  n'eft 
pas  de  Moifc,&  qu'ils  aient  emploie  tout  ce  qu'ils  ont 
d'cfprit  &  d'érudition  à  chercher  dequoi  fortifier  les  foi- 
blcs  argumens  de  Spinoza ,  &  des  Libertins.  Falloit-il  pour 
trois  ou  quatre  petites  dificultcz  abandonner  une  tradi- 
tion fi  ancienne,  fi  confiante?  On  ne  le  peut  faire  fans 
trahir  la  Religion  Chrétienne ,  &  fans  donnef  des  armes 
aux  Incrédules. 

Criî^ccfu     Un  Auteur  moderne,  dont  le  Livre  a  fait  grand  bruit 
vieux  Te  dans  le  Monde ,  prétend  que  le  Pentatcuquc  ,  &:  tous  les 
Aamcnr.    Livres  de  l'Ecriture  même ,  font  des  recueils  de  ce  qui 
étoit  dans  les  Archives  des  Hébreux ,  qu'un  certain  Col- 
lège de  Prophètes ,  ou  d'Ecrivains  publics ,  a  revus  &:  corri- 
gez en  diférens  temps.  De  forte  que  félon  ce  nouveau 
iUd.  i  i.  Critique,  il firoit  dangereux  de  vouloir  corriger  un  Livre  de 
1. 1.        l'Ecriture  par  un  autre ,  quand  ils  ne  conviennent  pas  tout-À- 
fait  entr'eux  ;  parce  que  chaque  Prophète  en  faifantfin  recueil , 
a  eu  fes  rai  fins  particulières  de  changer  t  ou  de  diminuer  félon 
Us  temps  y  ou  les  occafions.  Comme  (i  le  S.  Efprit  avoir  die 
tantôt  oui ,  &  tantôt  non ,  félon  les  rai  fins  particulières  que 
chaque  Prophète pouvoit  avoir t  en  faifant fin  recueil.  J'avoue 
que  je  ne  comprens  rien  à  tout  cela. 
Kcfacr' 1     ^n  voud,roit  nous  £"re  croire  que  ce  fentiment  eft  fore 
avantageux  à  la  caufe  des  Catholiques.  Eft-ce  que  nous 
défen  dons  la  neceffité  de  la  Tradition,  jufquà  la  rendre 
tout-a-fait  indépendante  de  l'Ecriture  ?  Nous  recevons  à 
la  vérité,  certaines  Traditions  qui  ne  font  pas  dans  1  E- 
criture  :  mais  il  me  fcmbJe  qu'en  bonne  Théologie  la  Tra- 
dition 
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dition  doit  fuppofer  l'Ecriture  en  çc  qui  regarde  les  Arti- 
cles principaux  de  la  Religion.  Celle-ci  rie  s'cxpliq'uant 
pas  h  nettement  fur  tous  ces  Articles,  nous  difons  qu'en 
ce  cas  la  Régie  de  S.  Irénéc  ,  de  Tcrtullicn  &  de  Vin- 
cent de  Lcrins  eft  la  plus  fûre.  De  forte  qu'il  faut  recou- 
rir à  la  Tradition  ,  lorfqu'il  s'élève  une  conteftation  im- 
portante fur  le  véritable  fens  de  l'Ecriture.  On  s'informe 
alors ,  comment  on  a  entendu  en  tout  temps  Se  en  tout 
lieu  les  endroits  conteftez.  En  effet ,  dans  cette  incertitu- 
de peut -on  mieux  faire,  que  de  rechercher  la  Do&rinc 
de  toutes  les  Eglifcs  du  Monde  ,  pour  voir  fi  elles  enfei- 
gnent  la  même  chofed'un  confcntcmcnt  unanime? 

L'Auteur  objecte  qu'avant  la  publication  de  la  Loi  de 
Moïfc ,  les  anciens  Patriarches  ne  confervoieit  la  fureté  de  la 
Religion ,  que  par  le  moien  de  la  Tradition.  Mais  comment 
n'a-t-il  pas  vu  que  l'Ecriture  n'étoit  pas  fort  nécclTaire 
en  un  temps  ,  où  il  n'y  avoit  point  d'autre  Religion ,  que 
la  Religion  naturelle  ?  Toute  la  Tradition  confiftoit  alors 
dans  la  promette  d'un  Réparateur.  On  peut  dire  encore 
que  Dieufupplcoiten  ces  premiers  temps  au  défaut  de  l'E- 
criture, en  le  manifeftant  aux  Patriarches.  Des  qu'il  a 
celle  de  fc  révéler  ,  la  Religion  s'eft  altérée.  Nous  le  re- 
marquons dans  l'Intervalle  du  temps ,  qui  s'eft  écoulé  de- 
puis Noé  jufqu'à  Abraham ,  &:  depuis  la  mort  de  Jacob 
jufqu'à  la  Million  de  Moïfc.  La  Révélation  de  celui-ci 
étant  imparfaite,  Dieu  en  a  foûccnu ,  s'il  m'eft  permis  de 

Çarler  de  la  forte  ,  la  foiblcue  &:  l'imperfection  par  les 
'rophétes  qu'il  a  fufeitez  de  temps  en  temps.  Les  Pro- 
phètes cclTércnt  un  peu  après  le  retour  de  la  captivité  de 
Babylonc  ;  &  la  Religion  s'altéra  parmi  les  Juifs.  Leurs 
D odeurs  la  corrompirent  par  leurs  faunes  interprétations. 
Enfin ,  J  e  s  u  s-C  hrist  eft  venu  nous  découvrir  les  fc- 
crets  qu'il  avoit  apris  dans  le  fein  du  Pérc  ,  il  a  envoie 
fes  Apôtres  ,  il  a  donné  fon  Saint  Efprit.  Comme  fa 
Révélation  eft  parfaite  ,  &  qu'il  n'y  a  plus  de  Prophète 
à  atendre  ,  il  a  voulu  que  l'Eglifedu  Dieu  vivant  fufi  lai.  *JTim, 
bafe,&la  colomnc  de  la  vérité >Qc  qu'elle  ne  pût  s'écarter 
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de  ce  que  les  Apôtres  luiavoienc  enfeigné.  L'Eglifc  Chré- 
tienne ,  dit-on  encore  ,  a  été  long-temps  fans  que  l'on 
eût  rien  mis  par  écrit  :  donc  la  véritable  Doctrine  s'y 
peut  conferver  par  la  Tradition  feule  ,  indépendamment 
de  l'Ecriture.  Je  ne  voi  pas  bien  la  vérité  de  cette  con- 
fequence.  Les  Apôtres  ne  vivoient-ils  pas  encore?  Etoit- 
il  befoin  qu'il  y  eût  quelque  chofe  d  écrit  ,  pendant  que 
les  fidèles  Interprètes  de  Jesus-Christ  prêchoient 
l'Evangile  ? 

Il  faut  avouer  que  l'Auteur  a  de  l'efprit  ,  &  de  l'éru- 
dition." Ccft  grand  dommage  qu'il  ne  fe  foit  pas  fait  de 
bons  Principes  de  Théologie  ,&  qu'il  ait  pris  ces  maniè- 
res libres  de  décider  de  tout  ,  &  de  critiquer  impitoia- 
blement  tout  ce  qui  lui  palte  par  les  mains.  De-là  vient 
que  fon  Livre  n'a  été  bien  reçu  ,  ni  des  Catholiques  , 
ni  des  Proteftans.  Son  hypothefe  des  Ecrivains  publics 
renverfc  également  les  Principes  de  la  Théologie  de 
Tune  &  de  l'autre  Communion.  Difons  la  vérité  :  elle 
donne  de  trop  grandes  ateintes  aux  fondemens  de  la  Rc- 
Hift.  eût.  ligion.  Ce  fçavant  Critique  ne  veut  pas  que  Yen  recherche 
*'  avec  trop  de  curioftté  ,  qui  ont  été  les  Auteurs  particuliers  de 
chaque  Livre,  il  fujfu filon  la  Maxime  de  S.  Grégoire  Tape  , 
dit-il ,  que  ces  Livres  aient  été  écrits  par  des  Ptophétes.  Mais 
ne  devoit-il  pas  nous  prouver  premièrement  ,  que  les 
Ecrivains  publics  étoient  des  Prophètes  infpirez  de  Dieu  ? 
Il  y  a  eu  des  Prophètes  qui  ont  écrit  I'Hiftoirc  ,  &  les 
Annales  de  leur  temps  :  s'enfuit-il  dc-là  ,  que  tous  ceux 

?ui  avoient  charge  d'écrire  fur  la  même  matière  fuflcnc 
rophétes  ?  A  quoi  fert  d'avoir  tant  à'ZruditionJuivejant  de 
Critique  dans  la  tête ,  fi  l'on  n'en  raifonne  pas  mieux  ,  Ci 
l'on  en  devient  moins  bon  Théologien  ? 

Ces  Mcffieurs  de  Hollande  ,  dont  on  nous  a  donné 
les  Sentimens  fur  ÏHifloire  Critique  du  Vieux  Tefiament  par- 
lent fort  cavalliércment  de  la  Religion:  &  leur  Livre  efl: 
encore  plus  dangereux ,  que  celui  qu'ils  ont  voulu  réfu- 
ter. Dire  fans  façon  que  pour  être  fauvé  ,  il fijjit  de  fe  con- 
fier en  Dicté  &  £  obéir  a  fes  Commande  mm. .. .  £>ue  pour  fi 
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confier  en  Dieu ,  il  fuit  être  perfuadé  qu'il  y  a  un  Dieu  i  que  sent» - 
c  efi  lui  qui  nous  a  parlé  dans  l'Ecriture  jainte  far  le  mini-  ^c 
ftérede  Jesus-Christ,  &  de  fis  Apôtres  >  que  ce  Dieu  J^Hol- 
efl  miféricordieux  ;  qu'il  aime  la  vertu,  &  qu'il  hait  le  vice  Lidcfur 
qu'il  n'ejt  point  menteur,  qu'il  cft  tout-puifiant ,  &  qu'il 
cejjèra  jamais  d'être ,  &  de  nous  pouvoir  rendre  heureux  ,  s'il  vieux  Tc- 
veuti  Se  au  il  nen  faut  pas  feavoir  davantage  pour  lui  obéir.  ftameot"  *• 
Ajouter  a  «ela ,  que  pour  ce  qui  regarde  les  Articles  contre- 
verfiz,  parmi  les  chrétiens  ,  ce  n\ft  pas  une  petite  dificulté 
de  fç avoir  toujours  qui  a  rai  fin ,  ou  qui  a  tort  s  çjr  qu'il  neft 
pas  necejfaire  de  juger  de  ces  contreverfes.  Dieu  ne  nous  t'or- 
donne en  aucun  endroit  de  l'Ecriture  ,  dit-on  encore  :  &  peur- 
vu  que  nous  embrasions  les  Dogmes pofit'tfs ,  que  tout  le  Monde 
reconnoît,  &  que  nom  vivions  conformément  à  cela  ,  nous  ne 
devons  pas  craindre  qu'il  nous  condamne , puis  que  nous  aurons 
fait  tout  ce  qu'il  nous  aura  été  pcjjible.  Parler  de  la  forte , 
dis-je,  c'eft  n'être  pas  fort  éloigne  du  Socianifme  ;  c'eft 
donner  au  moins  dans  le  fentiment  de  ceux  qui  tolèrent 
les  Socinicns ,  &:  qui  les  reçoivent  à  leur  Communion. 

Ces  Meilleurs  ont  raifon  d'être  contens  de  cette  aima-  ibiJ.f.  x«. 
blc  liberté  qu'on  ne  trouve  prefque  qu'en  Hollande.  Ils  y  peu- 
vent être  Socinicns  à  leur  aife.  On  y  imprime  libre- 
ment que  le  Pcntateuque  eft  une  compilation  faite  par 
un  certain  Sacrificateur  Ifraclite  ,  dont  on  ne  connoît  ni 
l'habileté,  ni  la  Million  pour  un  Ouvrage  de  cette  impor- 
tance. Mais  jcnefçai  fi  cette  aimable  liberté  dont  onjoiiit 
en  Hollande ,  fait  honneur  à  leurs  Hautes-Puiflfanccs.  On 
feroie  tenté  de  croire  qu'une  des  grandes  Maximes  de 
leur  Gouvernement ,  cft  celle  qui  plaît  tant  à  Spinoza  ,  & 
aux  Sociniens  :  que  dans  une  République  libre  chacun  doit  Jr(ul 
avoir  la  liberté  de  penferce  qu'il  veut,  &  de  dire  ce  qu'il pen-  ihtd.  p£  , 
Je  de  la  Religion.  1 

Voici  donc  le  Syftcme  des  Théologiens ,  qui  réfutent 
celui  des  Ecrivains  publics  inventé  par  l'Auteur  de  l'Hi- 
ftoire  Critique  du  Vieux  Tefiament.  Après  avoir  bien  exa- 
miné toutes  les  circonftanccs  qui  doivent  convenir  à  l'Au- 
teur du  Pentatcuquc  ,  ils  concluent  que/les  fi  trouvent 
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aïïnï^  dans  la  Perfenne  &  Sacrificateur  ifraelite ,  que  l'on  envoia  de 
Thcol.  fur  Babylone  ,pour  injhuireles  nouveaux  Habitans  delà  PaleJHne , 
l'Hiit.Cr.t.  dcia  manière  qu  il  falloit  qu'  ils  /crvij/ent  Dieu ,  comme  l' Auteur 
?  "f"      des  Livres  des  Rois  le  raconte.   Ainfile  Pentatcuquc  a  été 
x\u*      compofc  après  la  dix-huitième  année  du  Roi  Jojtas  ,  &  un 
peu  devant  la  captivité  de  Babylone.  D'ailleurs ,  ces  Mcf- 
ficurs  ont  de  l'érudition  &  du  dilccrncmcnt.  Leur  Secré- 
taire écrit  fort  agréablement.  Mais  s'ils  ne  font  pas  So- 
ciniens ,  ils  font  au  moins  de  leurs  bons  amis.  Il  étoit  à 
propos  de  connoître  le  caractère  des  Auteurs  modernes  , 
qui  prétendent  que  le  Pentateuquc  n'eft  pas  de  Moife. 
Nous  réfuterons  leurs  Syftcmcs.   Mais  il  faut  prouver 
premièrement   que  Moïfc  l'a  compofé  ,  &c  examiner 
ce  que  l'on  nous  allègue ,  pour  combattre  nôtre  propor- 
tion. 


Chapitre  II. 
Que  Moife  efl  l'Auteur  du  Ptntateuque* 

# 

perfonne  n'avoit  crû  avant  moi  ,  que  le  Pentateu- 
^que  cft  de  Moïfc;  fi  je  prétendois  donner  une  nouvel- 
le découverte ,  je  ferois  obligé  d'aporter  des  preuves  de 
diférente  manière,  pour  montrer  que  j'ai  raifon  de  lui 
atribucr  cet  Ouvrage.  Il  faudroit  de  la  Critique.  Je  ne  pou- 
rois  me  diipcnfcrde  comparer  ce  qui  feroit  incontcftable- 
ment  de  Moïfc  avec  le  refte  du  Pcntatcuque ,  &  de  mon- 
trer la  conformité  du  ftile  de  ces  endroits  diférens.  En- 
fin ,  on  auroit  droit  de  me  demander  des  Auteurs  Con- 
temporains ,  ou  qui  euflent  vécu  au  moins  peu  de  temps 
après  ce  Légiflatcur,  pour  faire  voir  qu'on  lui  atribuoit  dés 
lors  le  Livre ,  dont  il  cft  queftion.  Mais  perfonne  n'aiant 
douté  jufqu'à  préfent  que  le  Pcntatcuque  ne  foit  de  Moï- 
Ahm  zir*  ^c>  cxccptè  un  Rabbin  du  douzième  Siècle,  qui  fcmblc 
in  Dmt.     avoir  voulu  dire  d'une  manière  enveloppée  qu'il  y  a  dans 
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le  Pentaccuquc  des  endroits  capables  de  nous  faire  ju- 
ger ,  que  Moïfc  n'en  cft  pas  l'Auteur  -,  cela  me  fufîr. 
C'cft  une  preuve  incontestable  de  ce  que  je  foûtiens,  f'"^fL- 
D'où  fçavons-nousquc  les  Livres  de  Platon  >  d'Aiilrotc ,  Twft  Mn. 
&dc  Ciccron  font  véritablement  de  ces  Auteurs  î  Du  té-  <■ 
moîgtiage  de  tous  les  Hommes  qui  ont  vécu  depuis  eux 
jufqu'à  nous.  Quelle  raifon  aura-t-on  de  dire  un  jour ,  que 
les  Livresque  l'on  imprime  à  préfent,  font  des  Auteurs 

3ui  les  ont  compofez  î  II  y  en  a  un  fort  grand  nombre 
'anonymes  ,  dont  nous  fçavons  les  Auteurs ,  &  on  les 
connoîtra  dans  les  Siècles  à  venir.  Comment  cela  le  fe- 
ra -t-il  ?  Les  Auteurs  aiant  publié  ces  Livres  de  leur  temps, 
&  tout  le  Monde  les  leur  aiant  atribuez  depuis  ,  on  en 
conclura  qu'ils  font  véritablement  de  ces  Auteurs  j  foit 
qu'ils  aient  mis  leur  nom, ou  qu'ils  l'aient  fuppiïmé  par 
modeftic.  S'il  eft  donc  certain  que  Moïfe  a  écrit  des  Li- 
vres ,  &  que  les  Juifs  lui  ont  fi  bien  atribué  le  Pentatcu- 
que ,  qu'ils  l'ont  dit  à  tout  le  Monde ,  à  ceux  qui  embraf- 
foient  leur  Religion ,  &:  aux  autres  :  comment  poura-t-on 
dire  que  cet  ouvrage  n'eft  pas  de  Moïfc  ? 

Les  Samaritains  reçoivent  le  Pcntateuque  aufli  bien 
que  les  Juifs.  Les  uns  &  les  autres  conviennent  qu'il  cft 
de  Moïfc ,  quoi  qu'ils  ne  foient  prcfquc  jamais  d'accord 
enfemblc,  &  qu'ils  fe  haïfient  d'une  étrange  manière. 
Il  faut  donc  qu'on  l'ait  dit  aux  Samaritains ,  lors  qu'on 
leur  mit  le  Pentatcuque  entre  les  mains  pour  la  pre- 
mière fois.  Si  on  l'a  dit  aux  Samaritains  un  peu  avant  la 
Captivité  de  Babylonc ,  ceux  du  Roïaumc  de  Juda ,  &  ceux 
du  Roïaumc  d'Ifraël  croioient  alors  que  le  Pentatcuque  é- 
toit  de  Moïfc.  Si  l'on  en  convenoit  dans  les  deux  Roiaumes , 
nonobftant  le  Schifmc  qui  les  divifoit  \  on  le  croioit  dans 
le  temps  de  leur  féparation ,  c'cft  à  dire  immédiatement 
après  la  mort  de  Salomon  :  &  par  conféquent  du  temps  de 
ce  Prince,  de  David,  de  Samuel,  des  Juges,  &  de  Jofiié. 

Mais  quel  befoin  avons-nous  de  ces  induélions ,  lorf- 
que  les  chofes  font  marquées  clairement  dans  T'Hiftoire 
de  Jofuc  î  Pren  courage ,  lui  dit  le  Seigneur.  Anime-toi  de  plus  %.    ' 7" 
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enfeigner  la  Critique  aux  Juifs  ^  il  ne  faut  pas  s'étonner  s  ils 
■parlent  félon  l'opinion  commune.  Il  leur  importoit  peu  que  ce 
ftttMoïfè  ,ou  un  autre ,  pourvu  que  V  H  i foire  fût  véritable.  Et 
comme  les  Sentimens  communs  ne  ftifoient  aucun  préjudice  a 
la  piété  y  ils  fè  mettoient  peu  en  peine  d en  defabufèr  les  Juifs. 
Ainfi  Von  voit  que  les  Apôtres  citent  la  verfion  des  Septante , 
von  pas  qu'ils  la  cruffent  toujours  conforme  à  l'Original,  mais 
parce  que  ne  contenant  rien  de  contraire  à  la  piété,  il  n'étoit 
pas  néceffaire  de  feandalifer  ceux  qui  la  regardoient  avec  ref- 
pcet,  en  refufànt  de  s'en  ftrvir. 

Si  l'on  eût  feandalifé  les  Juifs  répandus  dans  les  Pro- 
vinces diférentes  de  l'Empire  Romain  ,  &  que  l'on  apcl- 
loit  Hellénifles  ,  en  ne  fe  fervant  pas  de  la  Vcrfion  des 
Septante ,  on  les  auroit  bien  plus  feandalifez  ,  en  foûte- 
nant  que  le  Pentatcuque  n'eft  pas  de  Moïfc.  Que  le 
Secrétaire  des  Théologiens  de  Hollande  nous  dife,s'illui 
plaît,  pourquoi  tous  les  Juifs  fe  feroient  foûlevez  contre 
ceux  qui  auroient  parlé  comme  lui  ?  Ne  fcra-t-il  pas 
obligé  d'avouer  qu'ils  croioient  comme  un  article  ciTcn- 
tiel  de  leur  Religion ,  que  Moife  eft  l'Auteur  du  Penta- 
tcuque ?  Nous  prierons  enfuite  ce  Galant-Homme  de  nous 
expliquer  ,  comment  cette  opinion  s'étoit  fi  univcrfellc- 
ment  répandue ,  au  moins  depuis  le  retour  de  la  Captivi- 
té de  Babylonc.  Nefaudra-t-il  pas  qu'il  reconnoifle  qu'Ef- 
dras ,  &  ceux  qui  travaillèrent  avec  lui  au  retabliflement 
du  culte  de  Dieu ,  la  firent  recevoir  parmi  les  Juifs  ? 
Efdras  a  compofé  le  Pentatcuque  ,  il  eft  un  impofteur 
d'avoir  fait  palTer  un  Livre  de  fa  façon  fous  le  nom  de 
Moïfc.  Quoi  î  II  ne  fe  fera  trouve  perfonne  en  état  de  l'ac- 
eufer  d'une  fupofition  fi  grolTiérc?  Si  le  Saciificateur  Ifraë- 
litc  l'avoit  compile  avant  le  temps  d'Efdras  ,  à  quoi  Ef- 
dras a-t-il  penfe  d'atribucrà  Moïfe  l'ouvrage  d'un  Incon- 
nu ?  N'y  avoit-il  pas  un  homme  qui  fçût  comment  le  Pen- 
tatcuque avoit  été  ramafîé  par  le  Sacrificateur  Ifraê- 
lite? 

Il  y  a  de  l'aparenec  ,  difent  ces  Meilleurs  de  HolIan-J*«/.p.  117. 
4c  ,  qu'on  apeUoit  an  commencement  ces  Livres  la  Loi  de 
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Moifi  9  feulement  farce  qu'elle  y  étoit  insérée  ;  car  ils  con- 
tiennent fins  que  U  Loi  :  fed  denominatio  fiebac  à  potiori 
parte  j  &  qu'en  fuite  on  a  entendu  mal  a  propos  cette  manière 
de  parler  ,  comme  fi  elle  fignifoit  que  Motfe  fût  Punique  Au- 
teur  de  ces  Livres.  Les  jolis  Théologiens  !  Croient-ils  nous 
avoir  bien  païez  par  un  il  y  a  de  Vaparence  ,  &:  par  ce 
grand  Axiome  :  denominatio  fiebat  à  potiori  parte  ?  C'efi; 
ainfi  qu'ils  répondent  à  une  Tradition  de  plus  de  deux 
mille  ans  ,  au  moins  -,  à  une  Tradition  reçue  &  confir- 
mée par  les  Apôtres  î  La  réponfc  cft  cavalliére.  Qujils 
nous  en  cherchent  une  autre  ,  s'il  leur  plaît.  Nous  îça- 
vons  bien  que  Jesus-Christ  ,&Jês  Apoflrcs  ne  font 
pas  venus  au  Monde  ,pour  nous  aprendre  la  Critique.  Mais 
nous  fou  tenons  à  ces  Meflicurs,  que  fi  Jesus-Christ 
&:  les  Apôtres  avoient  fçû ,  que  l'opinion  commune  tou- 
chant T Auteur  du  Pcntatcuquc  ctoit  faufle  ,  ils  ne  l'au- 
roient  pas  confirmée  ,&  qu'ils  auroient  dit  quelque  cho- 
fc  qui  nous  feroit  juger  ,  qu'ils  ne  la  recevoient  pas 
pour  véritable.  L'exemple  de  la  Vcrfion  des  Septante 
citée  par  les  Apôtres  ne  fait  rien  à  nôtre  queftion.  Au- 
tre chofe  cft ,  de  fc  fervir  quelquefois  d'une  Vcrfion ,  par- 
ce qu'elle  rend  le  fens  de  TOriginal  ,  &  que  fi  elle  s'en 
écarte  ,  c'eft  en  des  endroits  peu  importans  :&  autre  cho- 
fe cft  ,  d'atribucr  un  Livre  à  un  Auteur  qui  ne  l'a  point 
fait.  Si  les  Apôtres  nous  avoient  cité  la  Vcrfion  des  Se- 
ptante ,  comme  étant  véritablement  des  Septante,  le  rai- 
fcnnement  des  Théologiens  de  Hollande  feroit  peut-être 
.  fupportable.  Mais  les  Apôtres  nous  ont-ils  jamais  rien  dit , 
qui  nous  fafle  juger  qu'ils  recevoient  l'Hiftoire  de  la  Ver- 
non  des  Septante  ?  En  fc  fervant  tantôt  du  Texte  Origi- 
nal ,  Se  tantôt  de  la  Vcrfion  des  Septante  ,  ne  nous  ont- 
ils  pas  apris  que  l'on  pouvoit  faire  l'un  ou  l'autre  indi- 
féremment  ?  Il  n'y  a  rien  d'aprochant   au  regard  du 
Pcntatcuquc.  Jesus-Christ  ôc  les  Apôtres  en  ont 
toujours  parlé  comme  d'un  Livre  compofe  par  Moïic. 
En  vérité  ces  Meflicurs  auroient  plutôt  fait  de  dire  que 
Jesus-Christ  èc  les  Apôtres  netoient  pas  d'habiles 
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Critiques  ;  &  que  Dieu  n'aiant  pas  révèle  à  fon  Fils,  qui 
ctoit  l'Auteur  du  Pcntatcuquc,  Jésus-Christ  n'en  fçavoit 
rien.  S'ils  n'ont  ofé  s'expliquer,  de  peur  de  nous  feandaiifer  -h 
on  les  avertit  qu'ils  peuvent  ufer  pleinement  de  cette  aimable 
liberté  qu'ils  trouvent  en  Hollande.  Quand  on  nous  a 
dit  franchement  que  les  lirnples  &:  les  ignorans  peu- 
vent faire  leur  falut  ,  en  prenant  ce  dont  les  Théâlojnens  ,., 

j  j.     f       *  f\  \    i  •  °»        Ituf.  par. 

conviennent  de  part  çr  d  autre  >  c  cil  a  dire ,  en  croiant  ce  +}    r  5 
que  les  Socinicns  ne  peuvent  pas  fe  difpenfcr  de  recevoir, 
on  n'eft  plus  capable  de  nous  feandaiifer. 

Il  cft  vrai  ,  dira-t-on  ,  que  Moïfe  a  fait  quelques  Li- 
vres ,  mais  ils  ne  fubfiftcnt  plus.  Il  y  en  a  feulement 
quelques  fragmens  inférez  dans  le  Pcntatcuque.  Il  cft 
certain  que  Moïfe  écrivit  la  Loi  donnée  fur  le  Mont  Si- 
naï  ,  les  campemens  des  Ifraclites  ,  une  répétition  de  la 
Loi  qu'il  mit  entre  les  mains  des  Lévites  ,  &  que  l'on 
devoit  lire  tous  les  fept  ans  ,&  fon  Cantique  enfin.  Mais 
il  s'en  faut  bien  que  ce  nefoit  là  tout  le  Pcntatcuquc.  Ce 
n'eft  tout  au  plus  qu'une  partie  de  l'Exode  ,  quelques 
Chapitres  du  Livre  des  Nombres  ,  &  une  grande  partie 
du  Deutéronome.  D'où  fçait-on  que  Moïfe  n'a  écrit  que 
cela  précifément  î  S'il  a  fait  la  defeription  des  Campemens  Kumtr. 
des  Ifraclites  dans  le  Defcrt  ;  pourquoi  n'aura-t-il  pasxxxn-  * 
écrit  l'Hiftoire  de  la  fortic  d'Egypte,  du  Paflàge  de  la  Mer 
Rouge ,  de  la  chûtede  la  Manne ,  de  la  conftruction  de  l'Ar- 
che, &  du  Tabernacle»  Ces  événemens  font  d'une  plus  gran- 
de importance ,  que  les  Campemens  dans  le  Defcrt.  Moïfe 
ccrivoit  par  l'ordre  de  Dieu  tout  ce  qui  arivoit  aux  I££aW  xtii 
raclitcs.  Jofiié  aiant  défait  les  Amalécites  ,  écri  cette  Ba- 
taille  dans  le  Livre  ,  dit  Dieu  à  Moïfe  ,  afin  que  Von  s'en 
fouvienne.  Il  y  avoit  donc  un  Livre  où  Moïfe  écrivoit 
les  chofes ,  à  mefurc  qu'elles  arivoient.  Ce  Prophète  fai- 
foit  certainement  l'Hiftoire  de  fon  temps.  Elle  cft  con- 
tenue dans  les  quatre  derniers  Livres  du  Pencatcuquc. 
Cet  Ouvrage  a  toujours  été  attribué  à  Moïfe.  C'étoit  un 
Article  eflcntieî  de  la  Religion  des  Juifs,  perfonne  n'a 
jamais  nie  que  cela  ne  fut  vrai  :  peut-on  trouver  de  mcil- 
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Icurcs  raifons  pour  montrer  qu'un  Ouvrage  eft  véritable- 
ment de  l'Auteur ,  auquel  il  eft  atribiié  ?  Mais  jettons 
les  yeux  fur  chaque  Livre  du  Pcntateuquc  en  particulier , 
&  voions  s'ils  peuvent  être  d'un  autre ,  que  de  Moïfc. 

Les  Critiques  que  je  combats  ,  ne  font  pas  peu  emba- 
rafiez  ,  quand  ils  veulent  expliquer  comment  le  Livre 
de  la  Genéfc  a  été  compofi-.  Car  enfin  ,  on  y  trouve  des 
Généalogies  ,  des  noms  ,  &c  des  nombres  ,  qui  fuppo- 
fent  que  l'Auteur  avoit  des  mémoires  plus  anciens  que 
lui  ,  ou  une  Tradition  confiance  de  ce  qu'il  rapporte  , 
comme  l'Auteur  de  l'Hiftoire  Critique  en  demeure  d'ac- 
cord. Il  feroit  prcfquc  tenté  de  dire  que  la  Gcnéfe  eft 
\\  x  un  extrait  de  quelques  Livres  faits  ,  ou  de  quelques  mé- 
moires laiiîcz  par  les  anciens  Patriarches.  Mais  tout  ce 
que  l'on  nous  dit  des  Livres  des  Patriarches  ,  eft  fi  fabu- 
leux ;  il  vient  d'un  fi  mauvais  endroit  ,  que  l'Auteur  n'ofe 
pas  bàcir  fur  un  fondement  fi  peu  folide.  Il  ne  dévelop- 
pe pas  même  comment  la  Gcnéfe  a  été  compofée  ;  Se 
il  ne  dit  pas  nettement  ce  qu'il  en  penfe.  Tout  ce  que 
j'en  puis  juger  ,  c'eft  qu'il  fuppofc  aparemment  ,  que  les 
Familles  avoient  des  Titres,  &dcs  Mémoires.  De  forte 
que  les  Ecrivains  publics  établis  par  Moïfc ,  en  firent  des 
Extraits  ,  &c  que  fur  ces  Extraits  ,  &  fur  la  Tradition  que 
les  I  frac  li  tes  avoient  confervée  ,  on  compila  l'Hiftoire 
du  Monde  ,  depuis  la  Création  jufqu'à  la  mort  de 
Jofeph. 

Un  de  ces  Mcffieurs  de  Hollande  propofa  une  con- 
jecture à  fes  Confrères  ,  qui  ne  leur  déplût  pas.  Il  dit 
Sentiment  ^uc  ?es  Hiftoircs  que  l'on  trouve  dans  le  Pentateuque  ,  ont 
de  quciq.  ///  tirées  de  quelques  anciens  Livres  écrits  par  des  Particuliers. 
Jc  Hoi°g    ^  ajoute  enfuitc  que  l'Auteur  a  eu  des  Mémoires  plus 
p.us..      anciens  que  Moïfc  ,  pour  écrire  /' Hijloire  de  la  Création  , 
&  des  premiers  Patriarches.   On  auroit  beaucoup  de  difi- 
cultcz  à  propofer  à  ce  Théologien  :  contentons-nous  de 
celles-ci.  D'où  fçait-il ,  qu'il  y  avoit  des  Mémoires  plus 
anciens  que  Moïfc  ?  Où  a-t-il  pris  que  des  Particuliers 
avoient  fait  l'Hiftoire  des  chofes  rapportées  dans  le  Pcn- 
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tatcuquc  ?  On  nous  cite  le  Livre  des  Guerres  dit  sùgaeur  9  xumtr. 
dont-il  eft  parlé  dans  les  Nombres.  Mais  peut-on  fçavoir  mt*ë 
feulement  le  fujet  de  ce  Livre  des  Guerres  du  Seigneur  ? 
Tout  cela  s'apcllc  deviner ,  &  vouloir  expliquer  une  di- 
ficulté  par  de  plus  grandes  dificultcz. 

N'cft-il  pas  plus  naturel  d'atribucr  la  Gcncfc  à  Moï- 
fe  î  On  ne  trouve  point  d'Auteur  plus  ancien  que  lui. 
Il  ne  paroît  nulle  part ,  qu'un  autre  fc  mêlât  d'écrire  pour 
lors.  La  Genéfc  cft  faite  par  rapport  au  defTcin  ,  que 
Moïfc  avoit  d'établir  le  culte  du  Dieu  créateur  du  Ciel 
&  de  la  Terre  ,  d'animer  les  Ifiaelites  à  la  conquête  de 
la  Palcftine  ,  &:  de  leur  ôter  la  penfée  de  retourner  en 
Egypte.  Enfin  ,  les  Juifs  ,  6c  les  Samaritains  l'en  ont 
toujours  crû  l'Auteur.  Que  Meilleurs  les  Critiques  nous 
le  pardonnent,  fi  nous  rejettons  leurs  hypothéfes ,  &  leurs 
conjectures  ,  pour  nous  en  tenir  à  l'ancienne  Tradition. 
Elle  nous  paroît  fort  conforme  à  la  raifon  ,  &c  nous  la 
voions  confirmée  par  l'autorité  de  J  e  s  us-C hri st  ,  &: 
des  Apôtres. 

L'Exode  cft  la  fuite  de  la  Genéfc.  Il  feroit  dificilc 
de  nous  dire  ,  quel  aurre  que  Moïfc  a  pu  écrire  tout 
ce  qui  y  cft  rapporté.  Il  faut  au  moins  qu'il  en  ait  écrit, 
ou  diûé  la  plus  grande  partie.  Dieu  parloit  à  lui  feul. 
Comment  a-t-on  fçiice  qui  fc  paiïbit  entr'eux  ,  à  moins 
que  Moïfe  ne  Tait  écrit  ,  ou  qu'il  ne  l'ait  fait  écrire  fous 
lui  >  Il  y  avoit  un  Livre  ,  où  ce  faint  Prophète  racontoit 
ce  qui  arivoit  au  Peuple.  Tout  ce  qu'il  y  a  donc  d'Hi- 
ftoirc ,  Se  d'Ordonnances  dans  l'Exode  cft  de  Moïfc. 
*  On  ne  trouve  que  deux  ou  trois  faits  dans  le  Lévitique } 
la  Confccration  d'Aaron ,  &c  de  les  Enfans ,  &:  la  punition 
de  Nadab  &:  d'Abiù.  Le  refte  cft  rempli  des  Loix  que 
Dieu  préferivoit  à  Moïfe  ,  lors  qu'ils  s'entretenoient  cn- 
fcmblc  ,  comme  dit  l'Ecriture.  Il  faut  donc  encore ,  que 
Moïfc  écrivît  lui-même  ces  Ordonnances  ,  ou  qu'il  les 
fie  écrire  fous  lui ,  à  mefure  qu'il  fortoit  du  Tabernacle. 
Moïfe  a-t-il  eu  des  Secrétaires ,  &  des  Scribes  fous  lui  î 
Dieu  ne  lui  avoit-il  pas  commandé  au  contraire  d'écrire 
lui-même  l  Y  ij 
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Pour  ce  qui  cft  des  Nombres  ,  croirons-nous  que  Moï- 
fc fc  donnât  la  peine  d'écrire  les  Ctntpemcns  des  Enfan» 
d'Ifracl,  &  qu'il  n'écrivît  pas  le  Dénombrement ,  les  Or- 
donanecs  ,  &:  les  autres  chofes  importantes  dont  ce  Li- 
vre fait  mention  ?  Mais  il  y  a  peu  d'ordre  dans  la  narra- 
tion de  ce  Livre  &  des  autres  ;  on  y  voit  des  répétitions  $ 
on  y  trouve  des  endroits  confus  &:  embaraflèz  ;  il  cft 
parlé  de  Moïfc  en  troificme  perfonne.  Cela  cmpcchc- 
t-il  que  ces  Livres  ne  puiffent  être  de  lui  î  Ccfar  &c  Jo- 
ie p  h  parlent  d'eux-mêmes  en  troificme  perfonne.  Le  peu 
d'ordre  ,  les  répétions  :  &  l'cmbaras  que  nous  trouvons 
en  quelques  endroits ,  viennent  de  ce  que  l'Auteur  cft  fi 
ancien,  qu'il  n'y  a  plus  moien  d'éclaircir  tout  ce  qu'il  a 
voulu  dire.  Les  Hébreux  font  fujets  à  de  fréquentes  ré- 
pétitions ,  &  l'on  écrivoit  autrefois  l'Hiftoirc  d'une  ma* 
nierc  fort  imparfaite. 

Le  Dcutéronomc  cft  certainement  le  dernier  ouvra- 
ge de  Moïfc.  C'eft  une  répétition  abrégée  de  la  Loi% 
des  Promefles ,  &  des  Menaces  de  Dieu ,  pour  inftruire  ceux 
qui  n'avoient  pas  vu  la  fortie  d'Egypte  ,  ni  les  merveil- 
les arrivées  dans  le  Defcrt.  Un  autre  que  Moïfc  pouvoit- 
il  faire  cela  ?  Les  Ifraclitcs  l'auroicnt-ils  écouté  î  Je  ne 
m'arête  pas  au  dernier  Chapitre  ,  oà  il  cft  parlé  de  la 
mort ,  &c  de  la  fépulcurc  de  ce  faint  Prophète.  Jofiié  a  pu 
mettre  cette  addition ,  pour  aprendre  à  la  Poftcritc  les  cir- 
conftanecs  de  la  mort  bienheureufe  &c  de  la  fépulturc  de 
l'Auteur  de  ces  Livres  Divins. 
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************************ 

Chap  itre  III. 

Examen  des  pajftges  allègue^ ,  pour  prouver  que  Aîoijt 
ricjl  pas  l'auteur  du  Pcntateuque. 

QTJclque  chofe  que  nous  difions ,  pour  prouver  que 
le  Pcntateuque  eft  de  Moïfe  ,  nos  Adverfaires  nous 
répliquent  toujours ,  que  la  régie  la  plus  furc  pour  con- 
noître  fi  un  Livre  eft  d'un  Auteur ,  ou  s'il  lui  cft  faufle- 
ment  atribué,c'cft  d'examiner,  s'il  n'y  a  rien  qui  ne  con- 
vienne parfaitement  à  la  Perfonnc^uCarattére  &  au  Temps 
de  l'Auteur  Et  n'avons-nous  pas  dans  le  Pcntateuque,  con- 
tinuent -  ils  ,  des  endroits  qui  ne  peuvent  convenir  au 
Siècle,  ni  à  la  Pcrfonnc  de  Moïfe ,&  qui  fuppofcntquc 
ce  Lcgiflateur  étoit  mort  depuis  long-temps  ? 

On  ne  peut  difeonvenir  que  la  régie  propofee  par  nos 
Adverfaires  ne  foit  bonne  &fûre.  Mais  s'ils  veulent  avoir 
un  peu  de  bonne  foi,  il  faut  qu'ils  rcconnoifTent  auiïi  , 
qu'il  n'eft  pas  jufte  de  l'apliquer  au  Pcntateuque  dans  tou- 
te fa  rigueur.  Ceft  un  Livre  qui  contient  l'Hiftoirc ,  6c 
la  Religion  d'un  grand  Peuple  ,  un  Livre  que  l'on  devoir 
faire  entendre  à  tout  le  Monde.  Ainfi  Jofiié  ,  Samuel , 
ou  quclqu' autre  Prophète ,  y  aura  pu  ajouter  certaines  cho- 
fes  par  forme  d'éclaircifTemcnt.  Et  ccsxhofes  mifes  en  Pa- 
renthefe  ,  ou  en  Note  marginale ,  auront  pu  fc  confon- 
dre avec  le  Texte  dans  la  fuite  du  temps.  Cela  n'eft  ni 
impoffible  ,  ni  incroiablc.  Si  nos  Adverfaires  croient  , 
qu'il  leur  cft  permis  de  faire  des  Syftémes  ,  pour  expli- 
quer les  endroits  dificilcs  du  Pcntateuque  ;  pourquoi 
n'en  pourons -nous  pas  faire  autant  î  La  fuppofition  que 
ie  fais,  eft  plus  raiionnablc ,  plus  conforme  à  l'ancienne  , 

'  .        «  1      r  •  n  Sentim.  de 

Tradition ,  que  celles  de  nos  Adveriaires.  St  cela  eji ,  repli-  quelques 
quent-ils  ,  rien  n'empêchera  que  l'on  ne  dife ,  que  Von  y  a  ajou-  ^^Jande 
U  des  Chapitres  tout  entiers:  en  un  mot,  que  quelqu'un  a  p°uiR 
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travaillé  fur  les  Mémoires  de  Moïfe ,  donc  il  a  extrait  ce 
qu'il  a  trouvé  à  propes  ,  en  y  ajoutant ,  &  en  retranchant  ce 
qu'il  a  voulu.  Car  pourquoi  vouloir  que  l'on  n'ait  précifiément 
ajouté  au  Texte  de  Moïfe ,  que  quelques  verfets  ?  La  raifon  en 
eft  bien  claire.  Ceux  qui  ont  fait  ces  notes  ,  ou  ces  addi- 
tions ,  avoient  du  rcfpctt  pour  les  Livres  facrez.  Infère - 
t-on  des  Chapitres  entiers  dans  un  Livre ,  qui  fait  la  Reli- 
gion d'un  Peuple?  Si  on  lVntrcprenoit,  combien  y  auroic- 
il  de  Gens  qui  s'y  oppoferoient  ? 

Les  Incrédules  voudront  peut-être  tirer  avantage  de 
cet  aveu  ,  qu'il  y  a  des  choies  ajoutées  dans  le  Texte  de 
Moïfe.  Mais  il  cft  facile  de  les  aicter  par  une  remarque 
DWcoim   *°^c  &  judicieufe  de  Monficur  l'Evcquc  de  Mcaux.  N'y 
Citi  Kift.  et't'il  pas  des  chofis  ajoutées  dans  le  Tixte  de  Mo/fie ,  dit-il  ; 
Univetf    ejf.        vitnt  qu'on  trouve  fa  mort  a  la  fin  du  Livre  qu'on  lui 
M'J  414  atribuè?  Quelle  merveille ,  que  ceux  qui  ont  continué  fin  H i- 
fioire  aient  ajouté  fit  fin  bienheureufi  au  rejle  de  fis  actions  , 
afin  de  faire  du  tout  un  même  corps  ?  Pour  les  autres  additions  , 
votons  ce  que  Ce  fi.  Efi-ce  quelque  Loi  nouvelle ,  ou  quelque  nou- 
velle cérémonie  ,  quelque  dogme ,  quelque  prédiction  ?  On  ri  y 
fônge  pas  feulement  :  il  ri  y  en  a  pas  le  moindre  fiupçon  ,  ni 
le  moindre  indice.  C*eut  été  ajouter  à  l'œuvre  de  Dieu.  La  Loi 
Vavoit  défendu,  ejr  le  fiandale ,  qu'on  eût  eau  fié  ,  eût  été  hor- 
rible. Jïuoi  donc?  On  aura  continué  peut-être  une  Généalogie 
commencée  ,•  on  aura  peut-être  expliqué  un  nom  de  Ville  chan- 
gé far  le  temps.  A  ^pecafion  de  la  Manne  ,  dont  le  Peuple  a 
été  nouri  durant  quarante  ans  ,  on  aura  marqué  le  temps ,  où 
M»*  y  i    CC^a  Cette  nour*ture  célcfie  :  &  ce  fait  écrit  depuis  dans  un 
Evod  xvi   autre  Livre ,  fiera  demeuré  pour  remarque  dans  celui  de  Moïfè , 
j  comme  un  fait  public  &  confiant ,  dont  tout  le  Peuple  étoit  té- 

moin, guttre  ou  cinq  remarques  de  cette  nature  faites  par 
Iofué,  par  Samuel,  ou  par  que/qu'autre  Prophète  d'une  pa- 
reille antiquité  ,  parce  qu'elles  ne  regardoient ,  que  des  faits  no- 
toires, &  oit  confiamment  il  n'y  avoit  point  de  dif  culte  ,  au- 
ront naturellement  pajfi  dans  le  Texte  >  &  la  même  Tradition 
nous  les  aura  apertées  avec  tout  le  refie,  auffi-tefi  tout  fiera  per- 
du ?  T out  un  ouvrage  fiera  convaincu  de  fiùppofition par  ce  fieul 
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endroit.  L'autorité  de  tant  de  Siècles  ,  la  foi  publique  ne  lui 
(èrvira  plus  de  rien.  Comme  Ji  au  contraire ,  on  ne  voioit  pas 
que  ces  remarques  y  dont  on  Je  prévaut  yfônt  une  nouvelle  preu- 
ve de  fincéritè  &  de  borne  foi ,  non  feulement  dans  ceux  qui 
les  ont  faites  ,  mais  encore  dans  ceux  qui  les  o;:t  tranferites. 
J-t-on  jamais  jugé  de  l'autorité ,  je  ne  dis  pas  d'un  Livre 
Divin  ,  mais  de  quelque  Livre  que  ce  foit,par  des  rai  fins  fi  lé- 
gères ?  Monficur  de  Meaux  atribuc  ces  additions ,  ou  ces 
notes  à  Samuel  ,  ou  à  quelque  Prophète  d'une  pareil- 
le antiquité  ,  parce  qu'elles  fc  trouvent  dans  le  Texte  Sa- 
maritain ;  ce  qui  prouve  qu'elles  ont  été  faites  avant  le 
Schifmc  des  dix  Tribus.  Sur  quoi  ce  Sçavant  &:  Uluftrc 
Prélat  remarque  fort  bien  à  l'avantage  du  Pcntatcuquc  , 
que  Von  ne  peut  afiez.  révérer  l'antiquité  d'un  Livre ,  dont  les 
Notes  mêmes  ont  un  fi  grand  âge. 

Cet  endroit  de  Monficur  de  Meaux  fufit ,  pour  répon- 
dre folidement  à  toutes  les  objections  que  l'on  nous 
fait;  &:  nous  pourions  renvoier  nos  Advcriaires  à  fon  Li- 
vre ,  ou  à  celui  de  Monfieur  de  SoilTons.  Mais  comme 
les  Théologiens  de  Hollande  ont  fait  de  nouveaux  ef- Vs4tt- De~^ 
forts  pour  ôter  le  Pentateuque  à  Moïfe  ,  &  qu'ils  pré-7r^!»/:  4. 
tendent  avoir  renverfe  les  remarques  de  ces  deux  Sçavans  < 
Prélats ,  je  croi  devoir  examiner  les  objections  des  Mi- 
niftrcs  de  Hollande  ,  &  montrer  qu'ils  n'ont  rien  dit 
de  nouveau,  fie  qui  n'ait  été  fufifamment  réfute.  S'ils  ont 
ajouté  quelque  chofe  aux  argumens  de  Spinoza  ,  il  ne  va- 
loit  pas  la  peine  d'être  remarqué. 

Ces  Meilleurs  me  permettront  ,  s'il  leur  plaît  .  de  ne  . 

>    *  1  r       %  .   n  >m    Scntim  de 

marcter  pas  long-temps  a  certaines  conjectures  qu  ils  qUC:<jues 
nous  donnent  d'abord.  On  trouve,  difent-ils,  dans  lefc-Ti.coi  de 
:ond  Chapitre  de  la  Genéfc  une  defeription  fi  exacte  dc^^. 
'a  Caldéc  ,  qu'il  y  a  de  l'aparcnce  que  l'Auteur  avoit 
:té  en  ce  Païs-là.  Or  Moïfe  n'y  eft  jamais  allé.  Mais  un 
Hiftoricn  ne  peut-il  pas  etre  bon  Géographe  ?  Ne  decrit- 
Dn  exactement  que  les  Pais ,  où  l'on  a  demeuré  quelque 
temps  ;  L'Auteur  du  Pentateuque  n'eft  pas  fi  exact  au 
regard  des  autres  Pais.  Cela  ne  prouve  rien.  Ne  peut-on 
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pas  avoir  de  meilleurs  Mémoires  d'un  Pais  ,  que  d'un  au- 
tre? Ces  Mcfficurs  ont  faic  ce  que  beaucoup  de  Gens  font. 
Ils  ont  lu  le  Pentateuquc ,  pour  y  trouver  dequoi  apuicr 
leur  fentiment ,  &  non  pas  pour  y  chercher  la  vérité.  Il 
leur  falloir  quelque  chofe  qui  pût  convenir  à  leur  Sacri- 
ficateur envoie  de  Babylonc  ;  &  par  malheur  ils  n'ont  trou- 
ve que  cet  endroit.  Ils  l'ont  mis  en  ecuvre  le  mieux 

oi  ^u  il  lcur  a  P°^blc*  On  nous  donne  d'abord  cette 
jjo/'10  première  remarque ,  comme  un  feupçon.&c  cependant ,  on 
nous  dit  un  peu  après  ,  que  pour  trouver  l'Auteur  du 
Pentateuquc,  il  faut  chercher  quelqu'un  qui  ait  eu  plus 
de  relation  avec  l'Empire  Babylonien ,  que  les  Juifs  n'en  a- 
*v oient  eu  avant  la  captivié  de  Babylone.  C'cft  dequoi  on  ne 
s'etoit  pas  encore  avifé. 

Ces  Mcflicurs  voudroient  bien  fe  prévaloir  de  ce 
cm.  x  n.  qu'il  eft  fait  mention  de  la  Ville  de  Ninivc  dans  le  dixième 
Chapitre  de  la  Gcnéfc.  Il  eft  vrai  qu'Uncrius ,  &  les  Chro- 
noloeiftes  Modernes  placent  Ninus  long-temps  après 
Moïic.  Mais  fçavcnt-ils  certainement  l'Epoque  de  ce  Prin- 
ce ?  Eft-il  bien  aflûré  que  Ninive  tire  Ion  nom  de  Ni- 
nus ,  comme  Alexandrie  tire  le  fien  d'Alexandre?  La  Gc^ 
néfc  marque  que  Nembrod  bâtit  la  Ville  de  Ninive.  Com- 
ment prouvera-t-on  que  cela  n'eft  pas ,  ou  que  Ninus 
changea  le  nom  de  la  Ville  bâtie  par  Nembrod,  &  qu'il 
la  fie  apeller  Ninive  ?  Venons  a  de  meilleurs  argu-, 
mens. 

I.  Objection. 

Gm.xw  t.  A  L'occafiondu  partage  d'Abraham  dans  la  Terre  de 
xni.  i7.  ^Ycanaan ,  il  eft  dit  que  les  Cananéens  étoient  alors  dans 
le  Pais.  Et  un  peu  après  ,  à  propos  de  la  réparation  d'A- 
braham &  de  Lot  :  ah rs  les  Cananéens  Cr  les  Phcrcfiens  de- 
meuraient dans  le  Pais.  Ils  n'y  étoient  donc  plus ,  lors  que 
l'on  ccrivoit  cela.  Or  ils  y  ont  toujours  été  du  temps  de 
Moïfc.  On  ne  peut  pas  dire  que  les  Cananéens  n'étant 
pas  les  premiers  Habitans  de  la  Paltftinc,  &  ne  s'y  étant 
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établis,  qu'après  en  avoir  chafle  ceux  qui  yétoient  déjà, 
l'Auccur  de  la  Gcnéfc  a  voulu  marquer  que  les  Ca- 
nanéens éroient  les  Maîtres  du  Pais  ,  lors  qu'Abra- 
ham y  arriva.  Car  enfin  ,  il  avoir  dit  auparavant  que  JJ* x-  «7- 
les  Cananéens  font  les  premiers  Habitais  de  la  Pale-  1 
ftine. 

Re'îonse. 

JE  veux  que  les  Cananéens  foient  les  premiers  Hubitans 
du  Pais.  Pourquoi  Moïfe  n'aura-t-il  pas  pu  avertir  le 
Lc&eur  à  Toccaiion  du  partage  d'Abraham  ,  que  les  Ca- 
nanéens étoient  dans  la  Palcftinc ,  lorfque  ce  Patriarche 
y  ariva>  Cela  avoir  été  dit  dans  le  10.  Chapitre.  Eft-ce 
qu'il  n'y  a  point  de  répétitions  dans  l'Ecriture  fainte  î  On 
prie  ces  Mcflieurs  de  Hollande  de  nous  aprendre ,  pour- 
quoi leur  Sacrificateur  ifra'èlite  l'a  donc  répété ,  puifqu'il 
l'avoit  déjà  dit  dans  le  10.  Chapitre  ?  Pourquoi  répete- 
t-il  encore  dans  le  13.  Chapitre ,  que  les  Cananéens  cr  le* 
Théréftcns  demeuroient  dans  le  Pais,  lors  Abraham fe f épa- 
ta de  Lot  ?  Il  nous  en  avoit  avertis  vingt  lignes  auparavant 
J'avoue  que  ces  répétitions  fcmblcnt  inutiles.  Mais  c'eft 
la  manière  des  Hébreux  de  faire  de  fréquentes  répéti- 
tions. En  voici  une  preuve  dans  les  deux  partages  objc&cz. 
Ils  difent  la  même  chofe  ;  &c  cependant  ils  font  à  vingt 
lignes  l'un  de  l'autre. 

Il  Objection. 

Scntim.  Je 

D Ans  le  14.  Chapitre  on  trouve  un  nom  qui  né  toit  point  ^!l}"esde 
en  ufagedutemps  de  MoiJt.U  les  pourfuivit  jufqu'à Dan.  Ho5V"i- 
cette  Fille  ne  fut  ainfi  nommée  qu'après  la  mort  de  Icfué ,  au  ctn.  xiv. 
lie»  quelle  sapelloit  auparavant  Lais.  fa  XTIlt) 

Re'ponse. 

CEs  Meilleurs  nous  la  fourniifent  eux-mêmes.  Us  don- 
nent art'ez  dans  les  fentimens  d'Epifcopius  ;  ÔC  l'on 
voit  bien  qu'ils  affectent  d'imiter  fa  modération ,  ou  plu- 
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tôt  fcs  rclâchcmcns  indignes  d'un  Chrétien ,  pour  ne'rîtflf- 
dire  de  plus  fort  contre  un  Homme,  qui  ne  croit  pas  que 
la  Divinité  de  Jesus-Christ  foit  un  article  fonda- 
mental ,  &  cflentiel  à  la  Religion.  Puifaue  ces  Mefficurs 
copient  Epi  (lopins  en  de  fi  mauvais  endroits ,  que  ne  le 
j^^jj^l faiyent- ils  encore  quand  il  rencontre  bien?  Epifco- 
log  pirt.  j.  pius  dit  donc  ,  que  le  Pentateuquc  cft  de  Moïfc,  &:  que  l'on 
f.  117.      y  a  feulement  ajouté  quelques  chofes  par  forme  d'éclair- 
cillcment.  Il  aporte  pour  exemple  les  Vcrfets ,  où  Ton  a 
^yy  mis  les  noms  que  certaines  Villes  n'ont  eus  ,  qu  après  la 
i"xivui  mo"  àc  Moife.  Il  cft  dit  que  Rachel,/*/  enterrée  fur  le 
7.  chemin  qui  conduit  à  Ephrata,  que  l'on  apclle  Bethléem.  On 

ne  peut  douter  que  cette  Parenthéfc  n'ait  été  ajoutée 
par  forme  d'explication. Qui  nous  empêche  de  dire,  que 
l'on  en  avoit  fait  de  même  à  l'endroit  ,  qu  il  cft  dit, 
qu'Abraham  pourjùivit  jufqu'a  Van   ceux  qui  avoienc 
enlevé  fon  neveu ,  &  que  dans  la  fuite  du  temps  les  Co- 
piftes  ont  omis,  l'ancien  nom  de  Lais ,  &  qu'ils  fe  font 
contentez  de  mettre  celui  de  Van  ?  Si  ces  Meffieurs  fc 
donnent  une  fi  grande  liberté  de  faire  des  conjectures  ; 
pourquoi  n'en  ferons-nous  pas  auflî  quelquefois  î  Pour- 
quoi ne  dirons-nous  pas  encore  que  Samuel ,  ou  qucl- 
qu'autre  Prophète ,  aiant  fait  copier  le  Pentateuquc ,  on  y  a 
mis  les  nouveaux  noms  de  quelques  Villes  à  la  place  des 
anciens  ,  pour  rendre  le  Texte  plus  intelligible.  Cela  ne 
paroît  pas  croiablc  à  ces  Mcflieurs.  ils  nous  feroienc 
plaifir  de  nous  dire,  pourquoi  Epifcopius ,  ce  grand  Hom- 
me de  notre  Siècle,  croit  que  cela  pouroit  bien  être.  Cet- 
te folution  s'aplique  à  quelques  endroits  femblables  à  ce- 
centf.      lui  du  37.  Chapitre  de  la  Genéfe  ,  où  il  cft  parle  d'Hé- 
bron.  C'cft  une  Ville  qui  s'apelloit  Cariât  h -Arec  du  temps 
de  Moïfc ,  &  qui  fut  nommée  Hébron  après  le  pafTagc  du 
Jourdain. 

III.  O  B  j  E  C  T  I  O  N. 
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IL  cft  rapporté  dans  la  Genéfe  qu'après  la  mort  de  Ra- 
chcl ,  Jacob  tendit  fes  Tentes  au  delà  telligdaLHédcr  , 
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c'eft  à  dire ,  au  delà  de  la  T curdu  Bétail.  Comme  on  apelloit  liùk  :t. 
ainfi  une  Tour  ,  qui  étoit  fur  une  des  Poires  de  jérufa-  \\\'Ydr' 
lem  nommée  la  Forte  du  Bétail  >  ces  Meilleurs  en  con- 
cluent aufli-tôt  que  l'Auteur  de  la  Genéfe  a  voulu  dire , 
que  Iacob  tendit  fes^  Tabernacles  jujqu'au  delà  du  Ut*  ,  où  é-  j 
toit  la  Tour  du  Bétail  au  temps  qu'il  écrivoit  cette  Hijloire.  Th  ecl  de 
En  ferte  qu'on  ne  peut  pas  atribuer  ces  paroles  à  Moijè  ,  du  HoîI  M* 
temps  de  qui  les  Tours  de  Icrufalcm  nétoient  pas  bâties, 

REPONSE, 

CEla  eft  fpecicux.  Mais  par  bonheur  pour  nous  Saint  .  , 
Jérôme  qui  étoit  fur  les  lieux  ,  dit  qu'il  y  avoir  af-  e/imJ.'* 
lez  prés  de  Bethléem  un  lieu  nommé  la  Tour  d'Héder,  p**/*» 
&  cela  s'acorde  fort  bien  avec  le  37.  Chapitre  de  la  Ge- 
ncfe. Ainfi  l'argument  de  ces  Meilleurs  n'a  plus  de  force. 
Outre  la  Tour  de  Jérufalem  il  y  avoir  un  endroit  prés 
de  Bethléem  apcllc  la  Tour  du  Bétail.  Que  peut -on 
répliquer  ?  Les  habiles  Critiques  ne  s'embaraflent  pas 
de  fi  peu  de  chofe.  On  /fait,  difent  nos  Mefficurs  ,  que 
S  étoit  la  coutume  en  ce  temps-là  d'impojèràdcs  lieux  nouveaux 
des  noms  anciens  t  feulement  parce  que  l'on  conjetfuroit  que  c  étoit 
en  effet  les  mêmes  lieux  y  au/quels  l'Ecriture  avoit  donné  ces  noms. 
C'cft  à  dire  que  Sainr  Jérôme  &  les  Gens  du  Pais  s'imagi- 
oient  qu'une  Tour  &:  une  Porte  de  l'ancienne  Ville  de 
Krufalcm  avoient  éré  bâties  prés  de  Bethléem.  Ce  que 
l'on  ajoute  pour  apuier  ectre  reponfe  n'efl  pas  plus  rai- 
fonnablc.  S.  Jérôme  rapporte  que  la  Bienhcureufe  Paulc 
eur  la  curiofité  de  voir  l'ancienne  demeure  de  Sara  , 
l'endroit  où  elle  avoit  élevé  le  jeune  Ifaac ,  &  les  reftes 
du  Bois  de  Mambré.  Ces  MelTicurs  s'écrient  là-dcllùs: 
//  faudroit  être  bien  crédule  pour  croire  que  du  temps  de  Saint 
Jérôme  y  il  y  eut  encore  de  véritables  refte s  des  Tentes  d'A- 
braham ,  aufàrbitn  que  du  Bois  qu  'il  planta  à  Mambré.  On  ne 
demande  pas  que  ces  Mcflieurs  foient  fi  crédules.  On 
fçait  bien  que  ce  n'eft  pas  leur  humeur.  Mais  il  n'eu:  pas 
queftion ,  s'il  y  avoit  de  véritables  relies  des  Tentes  d'A- 
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braham  te  du  Bois  de  Mambré.  Il  falloit  nous  montrer 
que  les  endroits  vifitez  par  fainte  Paulc  ne  font  pas  ceux 
où  Sara  avoit  demeuré  autrefois ,  où  Abraham  avoir  plan- 
té le  Bois  de  Mambré.  On  devoir  nous  faire  voir  que 
du  temps  de  faint  Jérôme  on  plaçoic  les  Tentes  d'Abra- 
ham en  un  lieu  fortdiférent  de  celui ,  où  elles  ctoicntdu 
temps  de  ce  Saint  Patriarche.   Il  me  fcmblc  que  l'on 
avoit  entrepris  de  nous  prouver  ,  que  c'etoit  la  coutume 
du  temps  de  Saint  Jérôme  d'impofer  à  des  lieux  nouveaux 
des  noms  anciens  ,  feulement  farce  qu'on  conjecluroit  que  c'e- 
toit en  effet  les  mêmes  lieux ,  au/quels  l'Ecriture  avoit  donné 
ces  noms. 

Ces  Mefficurs  ne  font  pas  plus  heureux  dans  l'objc&ion, 
Cf».xL.  qu'ils  veulent  tirer  du  40.  Chapitre  de  la  Gcncfc  ,  où  Jo- 
•J<         feph  dit ,  qu'il  a  été  enlevé  du  Pais  ,  ou  de  la  Terre  des  lié- 

Ircux.  Cela  veut  dire  que  Jofcph  a  été  enlevé  du  Païs 

où  les  Hébreux  demeuroient  alors.  La  Palcftinc  s'a- 
Scntimens  PcHoic  la  Terre  de  Canaan  du  temps  de  Moife ,  &c  non 
de  quelques  pas  la  Terre  des  Hébreux  :  nous  le  fçavons  fore 
feHa?  1  ^a  cmpécne- t-il  °iuc  Moife  n'ait  pu  faire 
f.ii<.      dire  à  Jofcph,  qu'il  a  été  enlevé  de  la  Terre  des  Hébreux  , 

c'eft  à  dire ,  du  raïs  où  les  Hébreux  demeuroient  alors  ? 

Ce  nom  étoit  connu  en  Egypte  :  Abraham  y  avoit  pane 

quelque  temps. 

IV.  Objection.  * 

«mxxxyi.  f~*E  font  ici  les  Rois  ,  qui  ont  régné  au  Pats  d'Edomi  dit 
%^  l'Auteur  de  la  Genéfc,  avant  qu'aucun  Roi  régnât  fur 
les  Enfans  d'jfra'èl.  On  n'a  pù  dire  cela  qu'après  David 
rtutt.  Dr-   &  Salomon.  Répondre  avec  Monfieur  de  Soldons  ,  que 
nmftr.  Ev.  Moïfc  prevoioit  par  un  Efptit  prophétique  qu'il  y  auroic 

VTl  4    un  )our  ^es  ^°is  cn  ^raël  >  &  quc  lcs  £n"ns  d'Ifracl  man- 
geroient  la  Manne  pendant  quarante  ans ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
eW.xvi.  fuflent  arrivez  aux  frontières  de  la  Terre  de  Canaan  > 
W-         c'eft  changer  à  fon  gré  les  liiltoires  en  Prophéties. 
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Re'ioks  E. 


YA-t-il  donc  un  fi  grand  inconvénient  à  dire  ,  que 
Moïfc  a  prophétife  qu'ilyauroit  des  Rois  en  Ifraël, 
&:  que  les  I  frac  li  tes  mangeroienr  la  Manne  pendant  qua- 
rante ans  ?  Nos  Adverfaircs  conviennent  qu'il  ctoit  Prophè- 
te. Il  prédit  même  en  un  endroit,  que  les  Ifraclites vou- ^f*'  xv"' 
^dront  avoir  un  Roi ,  lorfqu'ils  feront  établis  dans  la  Ter- 
re de  Canaan.  L'Auteur  de  la  Gcnéfe,  dira-t-on,  nom- 
me des  Rois  d'Iduméc ,  qui  n'ont  régné  qu'après  Moïfe. 
Il  n'étoit  pas  néccfïàire  que  Moïic  prophétisât  pour 
aprendre  aux  Ifraëlitcs  le  nom  des  Rois  d'ïdumée.  D'où  Scmim. 
fçait-on  que  les  derniers  Rois  d'Iduméc  nommez  dans  ^fir^c 
la  Gcnéfe  font  poftérieurs  à  Moïfc  ?  Les  Générations  des  no\lt  >»4- 
Enfans  d'Edom  font  en  beaucoup  plus  grand  nombre ,  que  cel- 
les qui  fc  trouvent  depuis  Jacob  frère  d'Edom  jufqua.  Moife. 
Falloit-il  que  les  Enfans  d'Efaii  véeuflent  autant  que  ceux 
de  Jacob  î  Falloit-il  que  dans  les  deux  Familles  on  eût  des 
Enfans  en  même  temps ,  ni  plutôt ,  ni  plûtard  ?  Un  Au- 
teur moderne  foûtient ,  que  la  fucccflkm  de  ces  Rois  Traité  ^ 
d'Iduméc  ne  fçauroit  aller  à  plus  de  deux  cens  cinquante  ans.  |a  verit* 
Les    Théologiens  de  Hollande    répliquent   quelque-  Je jh ,Rrl 
fois  aux  rçponfes ,  que  cet  Auteur  avoir  données  à  leurs  £  '*"7\ 
partages.  Pourquoi  ne  réfutent-ils  pas  celle-ci  ?  Elle  en 
-vaut  "la  peine.  Si  tous  les  Rois  d'Iduméc  nommez  dans  le 
36.  Chapitre  de  la  Gcnéfe  ont  pu  régner  depuis  Efati 
jufqu'à  Moïfe   fucccmvcmcnt  ,  ou  en  même  temps  , 
l'argument  ne  prouve  rien. 

Mais  puifquc  ces  Mclficurs  trouvent  fi  mauvais,  que 
l'on  change  les  Hiftoires  en  Prophéties ,  il  faut  les  contenter. 
On  leur  répond  donc,  que  l'on  a  pu  ajouterai!  36.  Cha- 
pitre de  la  Genéfe  les  paroles  que  l'on  nous  objecte  , 
&  la  continuation  de  la  Généalogie  des  Rois  d'ïdumée 
auffi  bien  que  la  chute  de  la  Manne  pendant  quarante  ans  au 
16.  Chapitre  de  l'Exode.  Cela  n'eft  pas  fort  étrange  ,  com- 
me on  l'a  remarqué  ci-deflus.  Si  Ces  Meilleurs  fc  récrient, 

Z  iij 


ÏÎL  ^  IDE  LA  VERITABLE  RELIGION. 

qu'il  n'cft  pas  raifonnablc  de  fuppofer  que  l'on  a  inféré* 
des  Verfcts  dans  le  Texte  de  l'Ecriture,  nous  leur  dirons 
qu'ils  font  d'étranges  Gens ,  de  vouloir  nous  obliger  d'a- 
bandonner une  Tradition  fi  ancienne  pour  ces  trois  pafc 
fages  dificiles.  Je  dis  pour  ces  trois  partages  :  car  de  bon- 
ne foi ,  c'eft  tout  ce  que  l'on  peut  nous  objecter  de  plus 
fpécieux.  J'atteftc  ici  la  confciencc  de  tout  le  Monde  > 
s'il  faut  pour  trois  ou  quatre  endroits, dificilcs  abandon- 
ner un  fentiment  fi  ancien,  fi  universellement  reçu > De- 
puis le  temps  que  l'Incrédulité  fe  fatigue  à  chercher  des 
dificultez  dans  les  Livres  de  Moïfc ,  on  n'y  en  a  pû  trou- 
ver de  plus  grandes.  N'cft-ce  pas  une  marque  que  nous 
fommes  bien  fondez  dans  nos  prétentions  ?  Il  pbît  à  ces 
sentirr.  de  Meilleurs  de  Hollande  de  nous  reprocher,  que  nôtre  Scn- 
ThîoÏÏe  timcnt  n'cft  appuié  fur  aucune  raifen  feltdt.  Eft  -  ce  que 
Holl./.nj.  l'autorité  de  J  es  us-Christ,  Û  des  Apôtres  n'eft  pas 
une  raifen  felide  pour  ces  habiles  Critiques  ? 

V.  Objection. 

ftof.ii7.  I  'Auteur,  difent-ils,  décrit  la  Généalogie  de  Moife  & 
J^jd Aaron,  après  quoi  il  ajoute  :  or  c'eft  //i  CET  A  a  ko  m 

Sx/'  e  t  ce  Moïse,  au/quels  l'Eternel  dit  :  Retire^  les  Enfans 
d' ifracl  du  Pais  d'Egypte  parleurs  bandes.  Ce  sont  ceux- 
là  qui  parloient  â  pharaon  Roi  d'Egypte ,  pour  retirer  les  En- 
fans  d'ifea'él  d'Egypte:  C'est  ce  Moïse  ,  c'est 
cet  Aaron.  CroicT^vous ,  ajoute  le  Secrétaire  de  ces 
Meilleurs ,  que  l'on  parle  ainfl  de  perfônnes  vivantes  ?  Pour 
moi  je  vous  avoue ,  que  je  ne  puis  m  imaginer  quon  ait  ainfi 
parlé  de  Moife ,  que  plu  fleuri  années  après  fa  mort. 

Re'ponse. 

LEs  goûts  font  diférens.  Je  ne  voi  pas  qu'il  foit  im- 
pofliblc,  ni  même  fort  furprenant  que  Moïfc  ait  ain- 
ih.  f .  \  o«.  fi  parlé  de  lui-même,  &:  de  fon  Frère.  Je  n'ofe  pas  me 
vanter  defçavoir  ce  que  Y eft  que  Critique ,  &:  d'avoir  le  goût 
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ëficz,  fin  pour  di [cerner  ce  qui  vient  d'un  Auteur,  de  ce  qui  n'en 
•vient  pas.  Mais  il  me  fcmblc  que  je  puis  me  hazarder  à 
foûtenir  à  ces  Meilleurs  ,  que  Moïfe  a  pu  dire  de  lui- 
même  les  paroles  qu'ils  nous  objectent.  Puifquc  leur  Se- 
crétaire a  fait  mettre  en  lettres  majufcules  :  ce  s  t  t  a 
a|  Aaron  et  ce  Moïse.  ..ce  sont  ceux  la  .. . 
c'est  ce   Moïse  ,  c'est  cet  A  a  r  o  n  ,  il  nous 
a  voulu  marquer  ,  que  l'on  apuis  principalement  fur  ces 
mots.  Mais  ces  Meilleurs  ne  fc  forment-ils  pas  eux-mêmes  ^ 
le  Phantômc  qui  leur  fait  peur?  Moïfe  décrivant  fa  Gé-  l" 
néalogic ,  dit  qu'Amram  6c  Jocabcb  fes  Pére  6c  Mcre  eurent 
deux  Fils ,  Aaron  6c  Moïfe.  Puis  continuant  fa  Généa- 
logie ,  il  nomme  les  Enfans  d'Ifaar  &^l'Uziel  Frères  d'Am- 
ram ,  6c  il  defeend  jufqu'aux  Enfans  6c  aux  petits  Enfans 
d'Aaron.  Alors  Moïfe  reprend  fon  difeours ,  6c  il  ajoute 
que  cet  Aaron  &  ce  Moïfe  fils  d'Amram  ,  dont  on  avoit 
parlé  quelque  temps  auparavant,  font  ceux  à  qui  Dieu 
ordonna  de  retirer  les  Enfans  d'Ifracl  de  la  captivité  d'E- 
gypte, 6c  oui  parlèrent  de  fa  part  à  Pharaon.  Voilà  tout 
lcmyftére  de  ce  palfage.  J'y  cherche  de  la  dificulté,  6c  je 
n'y  en  trouve  pas.  Si  ces  Mcffieurs  font  choquez  de 
ces  fréquentes  répétitions  :  c'efi  là  cet  Aaron  >  c'efi  là  ce 
Moï/è  i  ce  fint  ceux-là  :  qu'ils  s'en  prénent  au  génie  de 
la  Langue  Hébraïque.  Des  Théologiens  Ci  veriez  dans 
l'Ecriture  devroient  y  -être  acoûturoez. 

Ils  abandonnent  des  pafTages  de  Spinoza  qui  p .croî- 
tront plus  fpécieux,  que  ceux  qu'ils  ont  voulu  faire  va- 
loir. Cet  Impie  nous  obj-c"ke ,  que  Moïfe  n'a  pas  pu  dire 
de  lui-même  ,  qu'il  ctoit  le  plus  doux  de  tous  les  Nom-  Thtùgi* 
mes,  &  un  Homme  de  Dieu.  Je  fatisferai  tout  à  cette  heu-  Ptltt  '  »« 
te  à  l'objection  de  Spinoza.  Je  prie  feulement  ces 
Meilleurs  de  remarquer  ,  que  d'abandonner  ces  parta- 
ges ,  c'eft  déclarer  que  l'on  ne  trouve  pas  d'inconvénient , 
que  Moïfe  ait  pu  dire  de  lui-même  qu'il  ctoit  le  plus  doux  de 
tous  les  Hommes ,  &  un  Homme  de  Dieu.  Pourquoi  donc 
Moïfe  n'aura-t-il  pas  pû  dire  de  lui  6c  de  fon  Frère  :  c'efi 
là  cet  Aaron,  c'efi  là  ce  Moïfe,  ce  font  ceux  qui  parlèrent  à 
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Pour  ce  qui  cft  de  l'objection  de  Spinoza ,  un  Auteur 
Traité  Je  moderne  y  a  répondu  folidement.  Homme  de  Dieu ,  figni- 
U Religion  ^c  ordinairement  Prophète  dans  l'Ecriture.  Etes -vous 
chrétienne  l'Homme  de  Dieu  venu  de  luda  ? 


Ce  font  les  paroles  de 
i9i.i9j.  deux  prophètes  qui  s'entretiennent.  Oui  je  fuis  Prophète 
comme  vous ,  réplique  l'autre.  Il  eft  vrai  que  Moïfed^iu 
bien  de  lui-même  dans  le  iz.  Chapitre  des  Nombres  : 


mais  il  ne  Ta  fait  qu'en  cette  occaiion.  C'eft  pour  jufti- 
ficr  la  conduite  de  Dieu  qui  punit  Marie  fœur  de  Moï- 
fc  ,  parce  qu'elle  avoit  parle  contre  fon  Frère.  Si  ce  Pro- 
phète die  du  bien  de  lui-même  ,  il  ne  diflimulc  pas  fes 
défauts  en  d'autres  occafions.  C'eft  ainfi  que  Saint  Paul 
parle  de  lui-même  ,  tantôt  à  fon  avantage,  &  tantôt 
au  contraire  ,  iclon'que  la  charité  le  demande. 

VI.  Objection. 

Sentim.  de  T  T  Oici  encore  une  autre  preuve  plus  formelle  ,  que  Moïfè 
quelques      y  n'a  pas  écrit  le  Pentateuque  ,  c'eft  qu'on  trouve  plufieurs 

de. ptg.uj.  que  plufieurs  fiécles  après  Mo'tfi  ,  comme  nous  l'aprend  l'Au- 
teur des  Livres  de  Samuel.  On  difoit  autresfois  en  ifraèl  9 
qUan<i  on  affffif  confultcr  Bien  -.venez. ,  allons  chcT^  le  Votant 
(  Roë  :  )  car  celui  qu'on  apelle  aujourd'hui  (  Nabi)  Prophète  „ 
on  l'appclloit  autrefois  (  Roc  )  Voiant. 

Réponse. 

UN  mot  peut  être  en  ufage  de  deux  manières  ;  par- 
ce qu'il  eft  bon  &  reçu  par  tout  ,  ou  parce  que  le 
Peuple  s'en  fert  ordinairement  plutôt  que  d'un  autre. 
Prélat  Se  Eveque  font  en  ufage  dans  nôtre  Langue.  Ce- 
pendant,  li  on  difoit  à  un  Laquais:  alle\chez.  Monfiettr  le 
Prélat  ,  il  ne  vous  entendroit  pas  ;  &:  il  vous  entendroit 
fort  bien  ,  fi  vous  lui  diliez  :  allez.  cheT^  Monfieur  ÏE- 
vêque.  La  raifon  ,  c'eft  que  Prélat  n'eft  pas  en  ufage 
parmi  le  Peuple  ,  qui  fc  fert  communément  du  mot 

d'Evcq/te 
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à'Evêque.  Suppofons  maintenant  que  dans  cent  ans  d'ici 
l'on  ne  fc  ferve  plus  du  mot  d'Evêque  parmi  le  Peuple ,  &: 
que  celui  de  Prélat  préne  fa  place  :  fuppofons  encore 
qu'un  Auteur  avertiflè  le  public  ,  que  celui  que  l'on  a- 
pelleroit  alors  Prélat ,  s'apelloit  autrefois  Evèque.  Un  Cri- 
tique auroit-il  raifon  de  prétendre  après  cela  ,  que  tous 
les  Livres  faits  de  ce  temps  -  ci  feroient  fuppofcz  ,  fous 
prétexte  que  l'on  y  trouveroit  le  mot  de  Prélat  pour  figni- 
fîcr  un  Evèque  ,  &:  qu'il  auroit  en  main  un  Auteur  ,  qui 
diroit  pofitivement  que  celui  que  l'on  apcllcroit  Prélat 
dans  cent  ans  d'ici  ,  fe  nommoit  autrefois  Evèque  ?  Il  en 
cft  de  même  de  ces  mois  Nabi  (Prophète )  &c  )  Poe  (Voiant.) 
Du  temps  de  Moïfe  le  mot  Nabi  lignifloit  Prophète. 
On  pouvoit  l'cmploier  dans  un  Livre  ,  &  en  parlant  à 
ceux  qui  entendoient  bien  la  Langue.  Quelque  temps 
après  Moïfe  ,  le  Peuple  vint  à  le  fervir  communément 
du  mot  de  Poè  (  Voiant  )  pour  défigner  un  Prophète.  Et 
comme  les  Langues  font  fujettes  au  caprice  de  l'Ufagc, 
depuis  la  mort  de  Samuel  le  Peuple  laifla  le  mot  de 
Poe  (  Voiant)  &:  prit  celui  de  Nabi  ( Prophète.  )  Ainfi  l'Au- 
teur du  premier  Livre  des  Rois  a  pû  avertir  le  Public  , 
que  celui  qu'on  apelloit  de  fon  temps  Nabi  (Prophète ,) 
s'apelloit  du  temps  de  Samuel  Pce  (  Voiant.  )  Mais  cela 
n'empêche  pas  que  le  mot  Nabi  (  Prophète )  n'ait  été  en 
ufage  du  temps  de  Moïfe  ,  &  que  ce  faint  Lcgiflatcur 
n'ait  pu  l'cmploier  dans  fes  Livres. 

VIL  Objection. 

LE  Dcutéronome  commence  ainfi  :  Ce  fent  ici  Us  pare-  Sentim.  de 
les  y  que  Moïfe  dit  à  tout  ifra'èl  au  de-la  du  Jourdain.  Il  TheoL^dc 
parot t  par  le  mot  ,  au  de-là  ,  que  ce  Livre  a  été  écrit  dans  la  Holl.  p*g. 
Palcfiine  même  ,  au  regard  de  laquelle  le  Defert  ejl  au  de-la  U9' 
du  Jourdain.  Or  Moïfe  n'eft  jamais  entre  dans  la  Pajc- 
ftine. 
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Re'ponse. 

JiJfqu  à  ce  que  l'on  ait  démontre  que  le  mot  Hébreu 
Behéber  fignifie  toujours  au  de-là  ,  &  jamais  au  de-fa  , 
cette  objection  demeurera  fans  force.  La  Bible  de  Ge- 
nève traduit  au  de-çà  :  que  les  Théologiens  de  Hollande 
prouvent  ,  que  leur  Interprète  s'eft  trompé. 

VIII.  Objection. 

*L  y  a  deux  endroits  dans  le  troifiéme  Chapitre  dit 
^Dcutéronomc  que  l'on  nous  objecte.  Spinoza  apuie  fore 
DMtfnlII  çllv  ceiui_cj  f  qUC  îcs  Théologiens  de  Hollande  ont  aban- 
donné :  Og  Roi  de  Bafan  étoit  demeuré  feul  de  la  race  des 
Céans.  On  montre  fin  Lit  de  fer  à  Rabbat  Ville  des  Ammoni- 
tes y  &  il  a  neuf  coudées  de  longueur  ,  &  qrtatre  Je  largeur. 
Moïfe  auroit  -  il  prouve  la  grandeur  énorme  du  Roi  de 
Bafan  par  celle  de  fon  Lit  à  des  gens ,  qui  avoient  vu  ce 
Prince  ?  D'où  vient  que  ce  Lit  étoit  dans  4e  Pais  des  Am- 
monites ?  N'cft-cc  pas  une  marque  ,  qu'on  l'y  avoit  tranf- 
portc  dans  la  fuite  du  temps  ,  comme  une  curiofité  l  Cet 
endroit  cft  donc  écrit  après  la  mort  de  Moïfe. 

R  E'  P  O  N  S  E. 

MOïfe  écrivoit  pour  la  Poftérité ,  aufïi-bicn  que  pour 
les  Ifraëlites  de  fon  temps:  &ainfi,il  a  pu  nous 
des  marques  certaines  de  la  grandeur  monftrucufe 
du  Roi  de  Baun.  Combien  y  avoit -il  d'Ifraëlitcs  du 
temps  de  Moïfe  ,  qui  n'avoient  point  vu  ce  Géant  ?  Les 
Femmes  ,  les  Enfans ,  Se  tous  ceux  qui  ne  s'etoient  point 
trouvez  au  combat.  On  pouvoir  donc  leur  prouver  en- 
core la  taille  énorme  du  Roi  de  Bafan  par  la  grandeur 
de  fon  Lit.  Mais  commeot  ce  Lit  avoit-il  été  tranfportc 
dans  une  Ville  des  Ammonites  ?  Je  n'en  fçai  rien.  Il  n'eft 
pas  impoflîblc  que  cela  foit  arive  devant  ,  ou  imme- 
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diatcment  après  la  mort  de  ce  Géant.  Si  l'on  apportoit  à 
Paris  le  Lit  d'un  Homme  de  cette  taille  mort  depuis  un 
an  ,  ne  le  montreroit-on  pas  comme  une  curiofité  ?  Et 
quand  cet  Homme  feroit  mort  dans  Paris  ,  où  tout  le 
Monde  l'auroit  pû  voir ,  celui  qui  en  parleroit  un  an  après 
fa  mort  ,  ne  pouroit-il  pas  dire  que  l'on  montre  encore 
fen  Lit  à  la  Foire  S.  Germain  î 

■ 

IX.  Objection. 

CEs  Meflîeurs  de  Hollande  font  grand  fonds  fur  cet 
endroit  du  Dcutcronome  :  jfaïr  Fils  de  Manajïé  prit^™^ 
toute  la  Contrée  d' Argob  tjufquaux  confins  de  Gtjptr  ,  &  de  Thcol.  de 
Machat  ,  &  il  appella  Ba/àn  ,  Havot  Jaïr  ,  c'efi  à  dire  les 
villages  de  Jaïr  jufqu'à  ce  jourdhui.  Ces  dernières  paroles , 
jufeju'a  ce  iourd'hui  ,  marquent  une  chofe  arrivée  depuis  Dmtn 
long-temps.  Cela  étoit  pourtant  aflez  récent  ,  lors  que  ,4.' 
Moifc  auroit  écrit  le  Deutéronome. 

Re'ponse. 

MOnfieur  de  Soiffons  croit  que  l'on  a  inféré  quel- 
que chofe  en  cét  endroit ,  par  forme  d  cclaircifle- 
ment;&  cela n'eft  pas  impoifiblc.  Cependant  rien  ne  nous  ,"""r^_ 
oblige  de  l'avouer  en  cette  occafion.  Ces  mots  ,  jufqu'a  prcfof. 
ce  jourd  hui ,  ne  marquent  pas  toujours  un  temps  foit  éloi- 4  C*f-  m- 
gné.  S.  Mathieu  a  écrit  fon  Evangile  allez  peu  de  temps 
après  la  mort  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  N'y  eft-il  pas  dit  ^ 
du  Champ  acheté  des  trente  pièces  d'argent,  que  IcTrai-  ^n.'t. 
tre  Judas  reporta  aux  Juifs  :  ce  champ  s'apclle  encore  au- 
jourd'hui Haceldama  ,  c'eft  à  dire ,  le  champ  du  Saxg.  Cet 
endroit  prouve-t-il  que  faint  Matthieu  n'eft  pas  l'Au- 
teur de  l'Evangile  qui  porte  fon  nom  ? 

Il  ne  me  relie  plus  qu'à  prier  ces  MelTieurs  de  fc  fou-  Jjjfc,* 
venir  qu'ils  avouent  en  un  endroit  ,  que  pour  reconnoître  Thcol.  de 
/  les  Livres  dii  Vieux  Tcftament  font  des  Auteurs  ,  dont  ils 
portent  le  nom  ,  on  ne  peut  avoir  que  des  preuves  de  Criti-^'.  *°  ' 
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que  ,  dont  l'effet  dépend  du  goût  de  ceux  qui  les  entendent , 
ou  qui  les  lifènt.  Faut-il  fur  crois ,  ou  quatre  preuves  aufli, 
équivoques  ,  que  celles  -  là  ,  nier  la  plus  ancienne  Tra-» 
dicion  du  Monde  ,  une  Tradition  reccuë  par  Je  s  us- 
Christ  ,&  par  les  Apôtres?  Quel  aveuglement , de  don- 
ner ainfi  des  armes  à  l'incrédulité  >  Elles  font  foibles  ,  il 
cft  vrai  :  mais  les  chofes  les  plus  foibles  dites  d'un  ton 
fi  afluré  par  des  Perfonncs  ,  qui  ont  d'ailleurs  de  l'clpric 
&  de  l'érudition ,  font  de  tres-mechans  effets.  On  avoue 
que  le  Livre  de  Spinoza  contient  une  infinité  d'impiété^, 
&  qu'il  y  a  peu  de  bonnes  chofes.  Et  ce  peu  de  bonnes  chofes  , 
c'eft  l'abus  que  cet  Athée  fait  de  quelques  Partages ,  pour 
renverfer  la  Religion ,  en  foutenant  que  le  Pentatcuque 
cft  fauflement  attribué  à  Moïfc.  Voila  les  conjeelures  ,  oh 
il  a  quelquefois  réhflî.  Il  n'a  que  trop  r/*/ÏÏ ,  l'Impie  qu'il  cft 
en  répandant  cet  Efprit  d'incrédulité  >  que  l'on  nous 
veut  faire  palier  pour  un  goufi  fin  &  délicat ,  pour  un  dif- 
cernement  de  Critique  ,  pour  un  Efprit  libre  de  préjugez  , 
qui  n'entreprend  pas  de  défendre  certains  fentimens ,  feulement 
parce  qu'ils  font  reçus  communément  dans  la  Société  ,  oit  l'on 
eft  né. 

Chapitre  IV. 

Réfutation  des  Syflemes  diferens  des  tuteurs  ,  qui 
foutiennent  que  le  'Tcntatcuque  riefl  pas 
de  Moifè. 

IL  femblc  qu'il  cft  inutile  de  s'amufer  à  réfuter  les  S  y  - 
ftémes  diferens  des  Critiques ,  qui  ont  nié  que  le  Pen- 
tatcuque foit  de  Moïfc.  Ne  fuffit-il  pas  de  prouver, 
<fue  ce  Saint  Prophète  en  a  toujours  été  regardé  comme 
l'Auteur  ,  &:  de  répondre  aux  objections  de  nos  Adver- 
faires  ?  Que  peut-on  exiger  de  plus  î  J'avoue  que  cela 


Digitized  by  Google 


Livre  II.  III.  Partie.  Chapitre  IV.  1855 
-fiifit  en  toute  rigueur.  Mais  comme  cette  queftion  parole 
d'une  extrême  conféquenec  pour  la  Religion,  il  cft  a  pro- 
pos de  faire  voir  ,  que  ceux  qui  ont  voulu  atribuér  le 
-Pcntatcuquc  à  d'autres ,  qu'à  Moïfe ,  n'ont  jamais  pu  s'ac- 
corder cnfcmble ,  &:  que  leurs  Hypothcfcs  diférentes  fc  dc- 
truifent  d'elles-mêmes. 

Il  n'cft  pas  dificilc  de  rcnvcrfer  celle  de  Spinoza.  Le 
feul  Pcntatcuquc  Samaritain  cft  une  preuve  évidente  qu'Ef-  ^S»^! 
dras  n'en  cft  pas  le  Compilateur  ,  comme  les  Théolo-  &  9. 
giens  de  Hollande  l'ont  fort  bien  remarqué.  Les  Sama-  senrim.dt 
ritains  aiant  toujours  été  les  Ennemis  jurez  des  Juifs  ,  Ç^jj*" 
auroient-ils  voulu  fc  fervir  de  leurs  Livres  ,  &:  recevoir  Jc  Hoiïîn- 
un  nouvel  ouvrage  d'Efdras ,  comme  un  Ancien  Livre  de  de  p.  us. 
Moïfc  ?  Ne  l'auroicnt-ils  pas  tranferit  au  moins  en  cara- 
ctères Caldécns  à  l'imitation  des  Juifs  ?  C'êtoit  la  ma- 
nière d'écrire  du  Pais,  d'où  ils  étoient  venus;  &:  ils  par- 
loicnt  communément  le  Caldécn.  Ainfr  les  Samaritains 
recevant  le  Pcntatcuque ,  &:  l'aïant  toujours  confervé  dé- 
crit en  anciens  cara&ércs  Phéniciens ,  c'eft  une  marque 
qu'on  le  leur  a  mis  entre  les  mains ,  avant  que  les  Juifs 
euflent  changé  leurs  caractères  ,  pour  prendre  ceux  des  Cal- 
décns ;  c'eft  à  dire  avant  Efdras  ,  &  avant  le  retour  de  la 
Captivité  de  Babylone.  Ce  Livre  n'cft  donc  pas  une  com- 
pilation faite  par  ce  faint  Homme  d'une  manière  peu 
cxa&e  ,  parce  qu'Efdras  ne  Ta  point  revue  &  corrigée  , 
comme  Spinoza  le  prétend  mal  à  propos. 

Le  Syftéme  de  l'Auteur  de  CMftoire  Critique  du  vieux  H.ft.  Cnc. 
Tefament,  paroît  plus  fpécicux.  Il  remarque  que  dans  les  ^Xm.* 
Etats  bien  réglez, ,  &  principalement  dans  l' Orient }  il  y  a  tou- 1.  1  ch.  1. 
jours  eu  de  certaines  perfonnes ,  qui  ont  pris  le  foin  de  mettre 
par  écrit  les  afaires  les  plus  importantes  de  la  République  ,  rjr 
d'en  confrver  les  Aftes  dans  les  Archives  deflinées  À  cet  uf- 
ge.  Il  y  a  de  l'apparence  ,  continuc-t-il  ,  que  Moi/è ,  qui 
avoit  été  élevé  À  la  Cour  d'Egypte  ,  ejr  en  qui  fe  rencontroient 

toutes  les  qualité!^  d'un  parfait  Légi/lateur  ,  établit  dés  les 
premiers  commencemens  de  la  République  cette  forte  de  Scribes  , 

fH  nous  pouvons  apeller  des  Ecrivains  publics  ,  ou  Divins  , 
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pour  les  distinguer  des  Ecrivains  particuliers  ,  quines*engd~ 
gent  £  ordinaire  à  écrire  l'Hiftoire  de  leur  temps  ,  que  par  des 
motifs  d'intérêt.  L'Auteur  prétend  encore  que  ces  Gens 
chargez  du  foin  d'écrire  l'Hiftoire  de  la  Nation  Juive  , 
étoient  nommez.  Trophétes ,  dr  que  c'efi  la  rai  fin  pourquoi  les 
Juifs  nomment  encore  aujourd'hui  Prophéties  la  plupart  des 
Livres  Hijhriques  de  la  Bible ,  parce  qu'ils  étoient  écrits  par 
des  perjonnes  qu'on  apcUoit  Prophètes. . . .  Cela  étant  fuppofé  , 
conclut-il ,  nous  distinguerons  dans  les  Livres  de  la  Loi ,  ce 
qui  a  été  écrit  par  Moïfe  ,  d'avec  ce  qui  a  été  écrit  par  ces 
Prophètes  y  ou  Ecrivains  publics.  On  atribuéra  à  Moifi  les  Com- 
mande mens  &  les  Ordonnances  qu'il  donna  au  peuple  ;  au 
lieu  qu'on  poura  faire  Auteurs  de  la  plus  grande  partie  de 
V Hifioire  ces  mêmes  Ecrivains  publics.  Moifi  en  qualité  de 
Légijlateur  a  écrit  tout  ce  qui  apartenoit  aux  Ordonnances  ;  çy* 
il  jura  laifi'é  aux  Scribes ,  ou  Prophètes ,  le  foin  de  recueillir  les 
Actes  de  ce  qui  fi  paffoit  de  plus  important ,  afin  de  le  confir- 
ver  a  la  Pofiérité. 

Que  l'Auteur  s'en  tienne  là.  On  fc  contentera  de  lui 
dire  que  fes  conjectures  ne  font  pas  bien  fondées.  On 
ne  fc  plaindra  pas  de  ce  que  fon  Livre  cft  dangereux  , 
de  ce  qu'il  donne  de  grandes  ateintes  à  la  vérité  de  l'E- 
criture Sainte,  Se  de  la  Religion. Dans  cette  hypothefe, 
Moïfe  auroit  écrit  lui-même  la  plus  grande  partie  du  Pcn- 
tateuque ,  &  il  auroit  fait  écrire  le  refte  fous  lui ,  qu'il  au- 
roit revu  &:  corrige,  comme  chef  de  ce  Collège  préten- 
du de  Prophètes ,  ou  d'Ecrivains  publics.  Mais  je  ne  puis 
m'empêcner  de  dire  à  l'Auteur  ,  que  ce  qu'il  ajoute  en- 
fuite  cft  indigne  d'un  Théologien  ,  qui  aime  tant  foie 
peu  fa  Religion.  Dom  jfaac  Abravanel  fiavant  Juif  Espa- 
gnol>  apuie  furtement  le  principe  ,  dont  nous  avons  fait  men- 
tion ,  touchant  ces  Prophètes ,  ou  Ecrivains  publics ,  qui  pre- 
naient le  foin  de  recueillir  les  Actes  de  ce  qui  fi  paffoit  dans 
l'Etat.  Et  il  prétend  de  plus ,  qu'ils  ri  écrivaient  pas  feulement 
les  Hifloires  de  leur  temps  ;  mais  qu'ils  prenoient  auffl  la  li- 
berté d'ajouter  y  ou  de  diminuer  ce  qu'ils  jugeoientà  propos  aux 
Mémoires  des  autres  Prophètes  qui  les  avoient précède^.  Il 
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eft  permis  à  Dom  Ifaac  Abravancl  de  dire  ce  qu'il  lui 
plaira.  On  ne  fe  mec  pas  en  peine  des  imaginations  d'un 
Rabbin.  Mais  on  foûtient  à  l'Auteur  ,  que  ce  Principe 
eft  également  faux  &  dangereux.  Il  prétend  que  Théo- 
dorct  &:  quelques  autres  Pères  ont  été  de  ce  fentiment  : 
nous  lui  ferons  voir  le  contraire  tout  à  cette  heure.  Ce- 
lui qui  a  fait  des  Notes  fur  une  nouvelle  édition  de  CM-  ?Jot<  s  fur 
Jloire  Critique ,  ou  plutôt  l'Auteur  du  Livre,  car  il  prend  édit.dc 
plaifir,  dit-on,  à  écrire  quelquefois  contre  lui-même  :  l'Hift.Crit. 
quoi  qu'il  en  foit ,  on  remarque  dans  deux  de  ces  Notes  ,  /.Vife A. 
que  l'Auteur  n'a  pas  bien  pris  le  fens  de  Dom  ifaac  Aèra- 
lanel ,  ni  d'un  autre  Rabbin  qui  a  fait  le  Livre  intitu- 
lé Cozri.    On  pouvoit  ajouter  ,  que  l'Auteur  avoic 
auiïî  mal  pris  le  fentiment  des  Pérès ,  &  des  Interprètes 
Catholiques.  A  Dieu  ne  plaifc  qu'aucun  Pérc  ,  ni  aucun 
Interprète  cftimé  parmi  nous ,  ait  été  dans  des  fentimens 
fi  extraordinaires.  Il  n'y  avoir  que  l'Auteur  qui  fuft  capa- 
ble de  dire,  qu'il  firoit  dangereux  de  corriger  un  Livre  de 
l'Ecriture  far  un  autre ,  quand  ils  ne  conviennent  pas  tout-a- 
fait  entr'eux ,  farce  que  chaque  Prophète  enfatfant  fin  recueil, 
a  eu  fis  rai/ons  parciculiéres  de  changer,  d'ajouter ,  ou  de  di- 
minuer filon  les  temps  &  les  occafions.  Seroit-on  afluré  après 
cela  de  la  vérité  d'aucune  Prophétie? 

Les  Théologiens  de  Hollande ,  dont  on  nous  a  donne 
les  fentimens  fur  VHifioire  Critique  du  Vieux  T efiament >  ont 
parfaitement  bien  réfuté  ce  Syftémc.  S'ils  fc  fulfcnt  con- 
tentez de  combattre  l'Auteur,  fans  donner  leurs  conje- 
ctures fur  les  Livres  du  Vieux  Tcftament  ,  fans  y  ajou- 
ter un  certain  Mémoire  fur  l'infpiration  quon  atribu'è  aux 
Auteurs  fierez,^  fans  répandre  prcfque  par  tout  les  Ma- 
ximes pernicieufes  des  Sociniens  &  des  Remontrans,  le 
Public  leur  feroit  obligé.  Mais  leur  Livre  paroît  fait  tout 
exprès  pour  cela.  Sous  prétexte  de  réfuter  un  Auteur 
trop  libre ,  &:  trop  décifif  fur  des  matières  importantes , 
on  eft  allé  plus  loin  que  lui.  On  a  fait  une  Critique  infi- 
niment plus  dangereufe  ,  que  celle  dont  on  a  voulu 
donner  la  réfutation. 
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Ce  tfcft  pas  mon  dcflcin  d'examiner  ici  l'Hiflolre  Cri- 
tique dans  toutes  Tes  parties  :  j'attaque  feulement  le  Sy- 
ftemc  des  Ecrivains  publics.  L'Auteur  les  établit  de  fon 
autorité  privée  ;  il  les  érige-mcfme  en  Prophètes.  L'cn- 
treprife  cft  grande  :  voions  comment  il  s'en  tirera,  il  y  a 
de  l'aparence ,  dit-il ,  que  Moïfc  qui  avoit  été  élevé  à  la  Cour 
d'Egypte  ,  &  en  qui  fc  rencontroient  toutes  les  qualité!^  d 'un 
parfait  Légiflatcur ,  établit  dés  les  premiers  commencemens  de 
(a  République  cette  forte  de  Scribes  ,  que  nous  pouvons  apeller 
Ecrivains  publics  ou  Divins.  C'cft  ainfi  que  Meilleurs  les 
Critiques,  qui  nous  difenc  fi  fouvent  d'un  air  ficr&:  dé- 
daigneux ,  qu'ils  ne  reçoivent  rien  ,  qu'on  ne  leur  apporte 
de  bonnes  preuves  &:  de  bons  partages  ,  nous  paient  ordi- 
nairement d'un  peut-être ,  d'un/7<y?  vrai-frnblable  y  d'un  il 
y  a  de  l'aparence.  Je  réponds  en  deux  mots  à  l'Auteur  , 
qu'il  y  a  plus  d'aparenec  que  Moïfc  n'établit  pas  cette 
forte  de  Scribes,  ou  d'Ecrivains  publics.  Pourquoi  cela  î  C'cft 
que  toutes  les  qualités  d'un  parfait  hégiflattur  fe  rencontrant 
en  tui,i\  n'a  rien  fait,  que  par  l'ordre  de  Dieu.  Quel*  Au- 
teur nous  prouve,  s'il  lui  plaît,  que  Dieu  ordonna  à  Moi- 
fede  faire  cctétablillcmcnt  ;  qu'il  nous  montre  que  Dieu 
promit  l'Efprit  de  Prophétie  à  ces  Scribes  ,i  ces  Ecr  vains 
publics.  Si  Moïfe  étoit  un  Légiflatcur  femblablc  à  Solon  , 
à  Lycurguc,à  Numa ,  la  conjecture  de  l'Auteur  pouroic 
•être  rcccvable.Mais  c'cft  un  Légiflatcur  tout  à-fait  diférenc 
des  autres.  Il  ne  fait,  il  n'ordonne  rien  ,  que  par  l'ordre 
de  Dieu.  Comment  auroit-il  donc  établi  de  lui-même  ces 
Ecrivains  publics ,  ou  Divins?  Etoit-il  afluré  que  Dieu  in- 
fpireroit  tous  ceux  qui  auroient  la  Commilîion  d'écrire 
l'Hiftoire  de  la  Nation  ?  Difons  librement  ce  que  nous 
penfons.  On  ne  fçait  fi  l'Auteur  fe  met  tant  en  peine , 
que  Ces  Scribes  &  fes  Ecrivains  publics  aient  été  infpirez 
de  Dieu  ,  quoi  qu'il  leur  donne  le  nom  de  Prophètes. 
j  L'ufige  de  ces  frop/jétes ,  ou  Ecrivains  publics  ,  dit-il  ,y? 
continua  enfuite  dans  la  République  des  Hébreux  ;  car  nous 
voions  que  l'Ecriture  a  pelle  prophète  Samuel ,  Nathan ,  Gad , 
Abïa }  6  quelques  autres  qui  avoient  écrit  les  Annales  de  leur 
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temps.  L'Auteur  déclare  allez  nettement  dans  un  autre  en-  ibd  th.  ». 
droit ,  qu'ils  ne  font  apellcz  Prophètes  dans  l'Ecriture ,  que 
parce  qu'ils  avoient  écrit  les  Annales  de  leur  temps.  Ceux  qui 
ctoient  chargez,  de  ce  foin ,  étaient  apellcT^Prophétes  fclon  lofeph  , 
&  je  croi  que  c'efi  la  raifin  pourquoi  les  Juifs  nomment  encore 
aujourd'hui  Prophètes  U  plupart  des  Livres  Hifhriques  de  U 
Bihle*  Quoi  ?  Cet  Auteur  qui  a  û*  bien  lu  l'Ecriture  fainte, 
cet  habile  Critique  qui  ne  trouve  ni  verfion ,  ni  commen- 
taire à  Ton  gré ,  ne  l'entend  pas  mieux  que  cela  ?  Où  a- 
t-il  vû  que  Samuel ,  Nathan ,  Gad ,  Ahias ,  &  Addo  ont  été 
apcllez  Prophètes ,  parce  qu'Us  ecrivoient  les  Annales  de 
leur  temps  î 

Tout  ifracl  depuis  Dan  jufqu'à  Berfabce  connut  que  Samuel  «  **■ 
étoit  vraiment,  ou  le  fdele  Prophète  du  Seigneur.  Samuel  IU,t°" 
avoit-il  penfé  dés  lors  à  écrire  les  Annales  de  fon  temps  ? 
Il  fut  reconnu  Prophète  aux  Révélations  dont  Dieu  le 
favoxifoit ,  à  la  prédiction  qu'il  fît  de  la  part  de  Dieu 
contre  la  M  ai  fon  du  grand  Sacrificateur  Héli.  Il  en  cft  de 
même  de  Nathan.  L'Ecriture  l'apélle  Prophète  ,  parce 
que  Dieu  fe  fervoit  de  lui,  pour  déclarer  les  volontezà  \.  Reg.ru. 
David ,  &:  pour  lui  prédire  l'avenir.  Nathan  ne  prédit-il  **• 
pas  les  grâces  particulières  que  Dieu  feroit  à  Salomon 
après  h  mort  de  fon  Père  î  Ne  prédit-il  pas  encore  à  Da- 
vid l'outrage  qu'Abfalon  lui  feroit  un  jour  ,  &  la  more 
du  Fils  de  fon  péché  avec  Bethfabéc  î  Le  Prophète  Gad 
a  fait  encore  autre  chofc  ,  que  d'écrire  l'Hiftoire  de  fon  J^JX1* 
temps.  Il  avertit  David  de  la  part  de  Dieu  d'aller  dans  xit.  i&.ii. 
le  Pais  de  Juda.  Il  alla  lui  donner  le  choix  des  trois 
Fléaux  ;  U  lors -que  David  fc  rut  humilie  devant  Dieu  ,  1.  p*r*tif. 
il  lui  ordonna  d'élever  un  Autel  pour  faire  ceiTer  la  pelle. x"- 
Le  Prophète  Ahias  ne  prédit-il  pas  la  féparation  des  dix  J0Rff1.XK 
Tribus ,  en  coupant  fon  manteau  en  douze  morceaux ,  dont 
il  en  donna  dix  à  Jéroboam  fils  de  Nabath  ?  Ne  Prophc- 
tiza-t-il  pas  encore  à  la  Femme  de  ce  méchant  Prince  , 
que  leur  Fils  mouroic,  &  que  leur  Maifon  feroit  ruinée  î 
Nous  ne  voions  pas  de  Prophétie  particulière  d'Addo.  rt#«w»7« 
Mais  il  cft  certain ,  qu'il  a  eu  des  vifions  Prophétiques , 
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t.rrrrtfr  &  cc  ^  apparemment  pour  prédire  à  Jéroboam  les 
ix.  19.     mêmes  malheurs  ,  que  le  Prophète  Ahias  lui  avoir 
marquez. 

.  Il  eft  donc  évident  que  Samiicl ,  Nathan ,  Gad ,  Ahias , 
&  Addo  ont  été  regardez  comme  Prophètes ,  parce  qu'ils 
étoient  infpircz  de  Dieu ,  &  qu'ils  prédifoient  l'avenir  ; 
&:  non  pas  parce  qu'ils  étoient  chargez  d' écrire  les  An- 
nales de  leur  temps.  C'cft  une  imagination  de  l'Auteur. 
Peut-être  qu'il  a  cru  qu'elle  ébloiiiroic  le  Monde,  & 
qu'elle  lui  1  croit  d'un  grand  ufage  pour  répondre  à  ceux , 
qui  lui  reprocheroient ,  que  dans  (onHypothéfc  l'Ecritu- 
re n'eft  pas  divinement  infpirée.  Cclaeft  aflezde  fon  ca- 
ractère. Mais  il  n'a  pas  bien  pris  fes  mefurcs.  Il  faut  croi- 
re qu'il  les  prendra  mieux  dans  l'Hiftoirc  Critique  du 
Nouveau  Teftament ,  qu'il  nous  promet.  On  difoit  il  y  a 
quelque  temps ,  qu'il  abandonneroit  Ton  Syftéme  des  Ecri- 
vains Publics.  Je  lui  en  fçaurois  bon  gré.  C'eft  une  Hy- 
pothefe  qui  n'eft  fondée  que  fur  un  Sophifme  puérile.  Il 
ixfx"'?.  c&  vrai  9UC  Samuel ,  Nathan  ,  Gad  ,  Ahias,  Addo  ,  &: 
i  p/traUf.  quelques  autres  Prophètes  ont  écrit  des  Hiftoires  de  leur 
».  15  xii  cempS>  i£à\%  ^  nc  s'Cnfuit  pas  qu'ils  aient  été  apellcz 
Prophètes  ,  parce  qu'ils  avoient  la  Commimon  d'écrire 
l'-Hiftoire  ,  éc  que  tous  ceux  qui  écrivoient  des  Annales 
fans  aucun  motif  d'intérêt  riment  Prophètes  ,  aum  bien 
qu'eux.  Qui  a  dit  à  l'Auteur  que  les  Ecrits  de  ces  Pro- 
phètes étoient  des  Annales  que  l'on  gardoit  dans  les  Ar- 
chives ?  C'étoit  plutôt  leurs  Prophéties.  Comme  ils  les 
avoient  faites  à  l'occafîon  de  quelques  évenemens,  ou  de 
certaines  a&ions  des  Princes  qui  regnoient  alors  i  ces  éve- 
nemens &  ces  actions  y  ctoient  rapportées.  Ainfi  Samuel , 
Nathan  ,  Gad  ,  Allia,  &  Addo  aiant  eu  tant  de  part  à  ce 

2ui  cft  arrivé  de  leur  Jcemps  ,  les  principales  allions  de 
aul ,  de  David ,  de  Salomon ,  de  Roboam,  &  de  Jéroboam, 
fe  trouvoient  dans  les  Livres  de  ces  Prophètes. 

Les  anciens  Auteurs  Ecclé Haïti ques  ne  font  pas  plus 
favorables  au  Syftcmc  des  Ecrivains  publics.  On  nous  cite 
lofeph  ,  Enfcbe  de  Céfaréc  ,  Origcnc  ,  Théodorct  „ 
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.&£  Procopc.  Je  n'ai  pas  celui-ci.  Pour  ce  qui  cil  d'Eu- 
fébe ,  il  faudroit  relire  fon  Livre  de  U  Préparation  Evan- 
gélique  ,  pour  y  chercher  un  paflâge  que  l'Auteur  aurâ 
pris  de  travers ,  iî  j'en  juge  par  ceux  que  j'ai  trouvez 
dans  Jofeph  ,  dans  Origéne  ,  6c  dans  Théodorct.  On 
s'eft  déjà  plaint  de  fa  manière  de  citer,  fans  marquer  ni 
le  Chapitre,  ni  la  Page.  Si  l'Auteur  croit  y  trouver  fon 
compte  ;  il  n'y  a  rien  de  plus  chagrinant  pour  ceux  qui 
▼oudroient  confronter  les  Anciens  avec  ce  qu'il  en  rap- 
porte. On  cfpcrc  qu'il  y  aura  égard  dans  l'Edition  Latine  , 
donc  il  nous  menace. 

Voici  l'endroit  de  Jofeph  fur  lequel  l'Auteur  fe  fonde. 
Dautant  qu'il  riefi  pas  permis  parmi  nous  à  tout  le  mon-™g**Ti6. 
de  décrire  de  fin  propre  mouvement  ,  mais  aux  fiuls  **'■  cru». 
Prophètes  ,  qui  ont  connu  par  infpiration  divine  les  chofes Ut' 
les  plus  anciennes ,  ejr  arivées  depuis  long-temps ,  &  qui  ont 
aujjl  écrit  celles  qui  les  regardaient  eux-mêmes  ,  comme  elles 
fe  font  pafsees  ;  on  ne  trouve  pas  chez,  nous  ce  grand  nombre 
de  Livres  qui  fe  contredifent ,  &  qui  ne  s'accordent  jamais. 
Il  y  en  a  feulement  vingt-deux  qui  contiennent  nkre  Hifioi- 
re ,  &  que  nous  avons  raifen  de  recevoir.  Les  cinq  premiers 
font  de  Moïfe.  ils  comprénent  la  fuite  des  premiers  Homr 
mes ,  &  ce  qui  icB  pafié  depuis  le  commencement  du  Mon- 
de ,  jujqu'à  la  mort  de  Moïjc.  Les  Prophètes  fuivans  ont  é- 
crit  l'Hiiloire  de  leur  temps  en  treize  Livres.  Ceux-ci  con- 
tiennent ce  qui  eH  arrivé  depuis  la  mort  de  Moïfi  ,  jufqu'à 
Artaxerxés  Roi  des  Perfes ,  qui  fitecéda  à  Xerxés.  Les  quatre 
autres  Livres  font  des  Hymnes  a  la  louange  de  Dieu  ,  &  des 
préceptes  pour  le  Règlement  des  moeurs.  On  a  écrit  auffi  l'Hi- 
iloire de  ce  qui  eH  arive  depuis  Artaxerxés  ,  jufqu'â  notre 
temps.  Hais  nous  n'avons  pas  le  même  refpecl  pour  ces  Li- 
vres ,  que  four  les  autres  ;  parce  qu'il  n'y  a  pas  eu  une 
fitccejfton  de  Prophètes  fi  certaine.  Qui  croiroit  que  c'eft 
là  le  partage  de  Jofeph ,  que  l'Auteur  a  voulu  citer  pour 
apuier  fon  Sentiment  ?  N'a-t-il  pas  rai  fon  de  faire  enfor- 
tc  que  l'on  ne  trouve  pas  û  facilement  les  partages 
des  Auteurs  qu'il  rapporte?  On  rabattroit  trop  de  la  bon- 
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opinion  qu'il  a  voulu  donner  de  fa  fcicncc ,  fi  Ton  venoic 
à  confronter  les  Anciens  avec  ce  qu'il  avance.  Jofcph. 
veut  prouver ,  que  fi  les  Juifs  n'ont  pas  tant  de  Livres , 
que  les  Grecs ,  ils  en  ont  au  moins  de  meilleurs  ,  &  de 
plus  inftruûifs.  C'eft  pourquoi  il  ajoute ,  que  tons  les  Li- 
vres du  Canon  des  Hébreux  ont  été  faits  par  Moïle ,  &c 
par  les  Prophètes  fuivans.  Que  trouve-t-on  dans  ce  paf- 
îage ,  qui  ait  rapport  aux  Scribes  ou  Ecrivains  Publics  ?  Jo- 
feph  parle  des  Prophètes ,  que  Dieu  fufeitoit  de  temps 
en  temps;  &  il  cft  fi  éloigne  de  croire,  que  les  Prophè- 
tes ftlTent  des  extraits  des  Mémoires  coniervez  dans  les 
Archives ,  qu'il  fuppofc  qu'ils  ont  connu  par  infpiration 
divine  ce  qu'ils  ont  écrit  des  temps  éloignez  d'eux. 

Si  l'Auteur  a  eu  tort  de  citer  Jofcph  pour  fonSyftéme  , 
il  n'a  pas  plus  de  raifon  de  prétendre  contre  le  1  en  riment 
commun ,  &  contre  le  témoignage  de  Jofcph  ,  que  de- 
puis le  retour  de  la  captivité  de  Babylone ,  il  y  a  eu  des 
Prophètes  parmi  les  Juifs  comme  auparavant  ,  &c  qu'ils 
changèrent  feulement  de  nom.  //  est  certain  ,  dit-il,  que 
Hîft.  Gà&M*  fôfi  aprés  Efdras  ont  confervé  les  Ailes  de  ce  qui  fe  paj£ 
ch.  i.  fiit  de  confidérable  dans  leur  Etat ,  comme  on  le  peut  voir  à 
la  fin  du  premier  Livre  des  M acabées.  Jofeph  néanmoins  écri- 
vant contre  A p pion ,  témoigne  que  Us  Livres  des  Juifs  ,  oui 
ont  été  écrits  après  le  règne  d '  Art  axer xés  ,ri 'ont  pas  la  même 
autorité  ,  que  les  autres  qui  ont  été  écrits  avant  ce  temps-là  , 
parce  que  il  ri  y  a  point  eu  alors  parmi  eux  de  fitccejjion  certai- 
ne de  Prophètes.  Mais  il  fuffit ,  comme  nous  avons  dit,  pour 
autorifer  ces  Livres  ,  que  leur  République  ait  fubfiïté  :  d'au- 
tant que  Dieu  ,  qui  en  ètoit  le  Chef ,  ri  a  jamais  manqué  de 
leur  donner  de  temps  en  temps  des  perfennes  qui  eujfent  toutes 
les  qualitez,  nécejfùres  pour  écrire  Us  Livres  Sacrez.,  il  efi 
vrai  que  depuis  leur  retour  de  Babylone ,  ils  prirent  plutôt  le 
Seotim.  de  nom  de  Scribes ,  ou  Ecrivains  ,  que  de  Prophètes.    Mais  le 
Theoî"e  Rangement  de  nom  n'apporta  aucun  changement  :  la  chofi. 
Hollande  On  a  eu  raifon  de  reprocher  à  l'Auteur  que  ce  qu'il  dit 
V  *»■      ici  s'appelle  devinent?  que  c'efi  nous  débiter  en  Prophète  , 
qui  -  jut  qu'on  le  croie  fur  fin  autorité,  ce  qu'il  trouve  «  prt- 
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pis  et  inventer ,  pour  rendre  fin  Sjjléme  plus  complet.  Son  Col- 
lège $  Ecrivains  publics  ïubfiftoit  après  la  Captivité  de 
Babylonc,  comme  il  avoit  été  établi  auparavant 

Un  de  ces  Meilleurs  ,  qui  fc  font  honneur  dans  le  Mon- 
de de  parler  comme  il  leur  plaît  de  la  Religion,  difoit 
un  jour  :  L'auteur  de  l'HiJîoire  Critique  cft  un  habile  Hom- 
me. Il  n'avance  rien  qu'après  l'avoir  bien  examiné  j  &  il 
prétend  dans  fon  Livre  que  les  Scribes  ou  Ecrivar/s publics , 
ont  été  Prophètes  depuis  le  retour  de  Babylonc ,  de  mê- 
me que  ceux  qui  ont  été  auparavant.  Or  les  Juifs  &  les 
Chrétiens  croient  communément  ,  que  depuis  le  retour 
de  la  Captivité  de  Babylonc  il  n'y  a  pas  eu  une  fuccef- 
(ion  certaine  de  Prophètes  :  donc ,  concluoit  ce  Liber- 
tin ,  il  cft  fort  vrai'fcmblable  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de 
véritables  Prophètes  parmi  les  Juifs  i  &  c'eft  aparcm- 
menc  le  fentiment  de  l'Auteur.  Il  n'y  avoit  que  des  Gens 
commis  pour  écrire  les  Annales  &  l'Hiftoire  du  Pais  , 
&  pour  faire  des  Harangues  au  Peuple  en  qualité  d'ora-  j 
teurs  publics.  Et  comme  il  étoit  permis  d'ajouter  ,  &  de  1 
retrancher  ce  que  l'on  jugeoit  a  propos  cent  &  deux  cens 
ans  après  que  ces  Livres  Hiftoriques  avoient  été  faits , 
&  que  ces  Harangues  avoient  été  prononcées  ;  n'étoit- 
il  pas  bien  aifé  de  faire  prédire  aux  Ecrivains ,  &  aux 
Orateurs  publics ,  ce  qui  étoit  déjà  arive  ?  La  Compagnie 
n'aprouva  pas  que  ce  Libertin  attribuât  à  l'Auteur  de 
l'Uijhire  Critique  la  conféquence  pernicieufe  qu'il  tiroit 
de  ion  Hypothéfc.  Peut-être ,  difoit-on ,  que  cet  habile 
Homme  ne  l'a  pas  prévûë.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  demeura 
d'accord  qu'elle  n'etoit  pas  tout-à-fait  mal  tirée.  Voilà  le 
grand  fruit  que  ce  Livre  fi  vanté  produit  tous  les  jours. 
Il  donne  aux  Incrédules  dequoi  triompher.  Il  cft  vrai  que 
les  Hypothéfes  de  l'Auteur  étant  bâties  en  l'air ,  les  con- 
séquences que  l'on  prétend  tirer  de  fon  Syftéme ,  ne  font 
pas  plus  folides  ;  èc  que  les  triomphes  des  Libertins  font 
imaginaires. 

On  diroit  quelquefois  que  l'Auteur  fe  croit  revêtu  de 
l'Autorité  &  du  Caractère  de  tes  Ecrivains  publics,  ou  de 
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Ces  prétendus  Prophètes.  Il  fc  donne  la  liberté  d'ajouter ,  te 
de  ret  r  n ,  her  ce  qu'il  lui  plaît  dans  les  Livres  des  Auteurs 
Eccléfiaftiques  qu'il  cite.  Il  y  a  feulement  cette  diféren- 
ce  entre  les  Ecrivains  publics  &  lui ,  qu'il  ne  peut  pas  fup- 
primer  fi  facilement  les  Auteurs  qu'il  fait  parler  à  fa  fan- 
taific.  Ainû  ceux,  qui  ne  le  croient,  ni  Ecrivain  public ■» 
ni  Prophète,  ont  toujours  dequoile  convaincre  d'une  inû- 
gne  mauvaife  foi.  En  voici  un  exemple  dans  la  Lettre 
ibid.t.  t.  d'Origéne  àAfricanus.  On  la  cite  pour  prouver  ,  que  les 
Livres  de  la  Bible  qui  nous  refient ,  ne  font  que  des  AbregeT^ 
des  anciens  Mémoires ,  qui  et  oient  beaucoup  plus  étendus  avant 
qu'on  eut  fut  le  dernier  recueil ,  pour le  mtttre  entre  les  mains 
du  Peuple. 

ffîjfikar.  Origcne  voulant  fatisfaire  aux  dificultcz  qu'Africanus 
lui  avoit  propofees  contre  l'Hiftoire  de  Suzanne  ,  qui  ne 
Di'Jl?Jmra  ^ctrouve  pas  dans  le  Texte  original  du  Prophète  Daniel, 
U«m$m,  *  répond  à  fon  Ami  que  les  Juifs  ont  fupprimé  ,  autant  qu'ils 
Un.  B.*fii.  l'ont  pu  ,  ce  qu'il  y  avoit  de  defavantageux  à  leurs  An- 
"l6i+-  ciens  ,  &:  à  leurs  Princes.  Il  aporte  pour  exemple  la  more 
cruelle  d'Ifaïe  &:  de  quelques  autres  Prophètes  ,  dont  il 
eft  dit  dans  l'Evangile  &  dans  l'Epitre  aux  Hébreux  , 
qu'ils  ont  été  fiiez, ,  lapide^,  &mis  à  mort  par  le  tranchant 
de  l'épee.  Cela  ne  fc  trouve  dans  aucun  Livre  de  l'ancien 
Tcihmcnti  &  Origénc  en  conclur,que  les  Anciens  des  Juifs 
ont  voulu  dérober  au  Peuple  la  connoiflance  de  ces  faits 
fi  honteux  à  la  mémoire  de  leurs  PrédéccfTcurs.  Je 
n'examine  pas  ici ,  n*  la  réponfe  dOrigénceft  foûtenable , 
ou  non.  C'cft  alTez  qu'il  dife  juftement  le  contraire  de 
ce  que  l'Auteur  prétend.  Il  fuppofe  quOrigéne  efi  dans 


les  Archives i  au  lieu  qu 'Origcne  dit  feulement,  que  les 
Anciens  des  Juifs  ont  fupprimé  adroitement  quelques 
endroits  des  Livres  Sacrez,  qui  ne  faifoientpas  honneur  a  la 
mémoire  de  leurs  Confrères.  En  vérité  il  faut  être  Prophète, 
eu  quelque  chofe  d'aprochanr,pour  deviner  que  ç'eft  là  l'cn- 
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droit,  que  l'Auteur  a  voulu  citer.  Ce  l'eft  pourtant.  11 
n'y  en  a  point  qui  n'ait  encore  moins  de  rapport  à  ce  que 
l'Auteur  avance.  Puifque  l'on  nous  marque  plus  précife- 
ment  les  endroits  de  Théodoret,  on  s'imagine  alïurémcnt 
que  ce  fçavant  Homme  cft  plus  favorable  au  Syftcmcdcs 
Ecrivains  publics.  Voions  ce  qu'il  en  dit  fur  le  10.  Chapi- 
tre de  Jofùc  :  c'eft  là  que  l'on  nous  renvoie  premièrement. 
A  propos  du  Livre  des  luHes  cité  dans  le  10.  Chapitre  SmSjtf. 
de  Jofué,  Thcodorct  remarque  ,  que  le  Livre  de  ]oftic  14  *»  u- 
n'eft  pas  de  ce  Saint  Guerrier,  &  qu'il  a  été  compofépar^"'  Ttlmm 
uelqu  un  qui  a  vécu  après  lui ,  ce  qui  a  oblige  1  Auteur 
e  citer  */;  ancien  Livre  ,  de  peur  qu'on  ne  voulût  pas  croire 
la  merveille  du  Soleil  arête. 

II  n'eft  pas  queftion  de  fçavoir ,  fi  Théodoret  a  crû 
que  Jofiié  ne  rut  pas  l'Auteur  du  Livre  qui  porte  Ton 
nom  ,  &  s'il  a  remarqué  que  celui  qui  a  fait  l'Hiftoire 
de  ce  grand  Capitaine  cite  des  Ailes  plus  anciens ,  afin 
que  l'on  ajoute foi  a fin  recueil.  Il  falloit  nous  faire  voir  que 
les  Prophètes  ,  ou  Ecrivains  publics  n'étoient  pas  feulement  ,H,lft'  5nt* 
chargez,  de  recuetlltr  les  Actes  de  ce  qut  arivoit  de  leur 
temps ,  dr  de  les  mettre  dans  les  Archives ,  mais  qu'ils  don- 
noient  quelquefois  une  nouvelle  forme  aux  Ailes  qui  avoient 
été  recueillis  par  leurs  Prédécejfeurs ,  en  y  ajoutant  ou  dimi- 
nuant filon  qu'ils  le  jugeoient  à  propos  s  &  que  leurs  recueils 
n'en  avoient  pas  pour  cela  moins  d'autorité.  Tant  que  Théo- 
doret ne  parlera  ni  de  Prophètes ,  ni  et  Ecrivains  publics , 
ni  de  Recueils ,  ni  d'Archives ,  ni  de  nouvelle  forme  donnée 
aux  anciens  Atfcs  ;  nous  dirons  que  l'Auteur  le  cite 
mal-à-propos.  Peut-être  que  Théodoret  en  dira  quelque  lhii  ^  j 
chofe  dans  la  Préface  fur  les  Livres  des  Rois:  on  nous 
aflùre  qu'il  s'y  explique  plus  particulièrement. 

Ce  Sçavant  Evêque  prétend  que  depuis  Samuël ,  cha.  -ihttdorn 
que  Prophète  a  écrit  ce  qui  s'eft  pafle  de  fon  temps ,  &  Fff*'  •» 
que  l'on  a  recueilli  enfuitc  tous  les  Livres  de  diférens  Pro-  H 
phétes ,  pour  en  compofer  l'Hiftoire  des  Rois.  Il  ajoute 
que  les  Livres  des  Paralipoménes  font  de  quelques  au- 
tres Hiftorjcns  ,  qui  ont  ramaffé  ce  qui  avoit  échappé  aux 
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Compilateurs  de  l'Hiftoirc  des  Rois.  Quj  a-t-il  en  tout 
cela ,  qui  favorife  le  Syftcme  de  l'Auceur  ?  Où  trouvera- 
t-il  dans  cette  Préface  ,  que  Samuel ,  Nathan ,  Gad  te 

"âa0^.'  ^^étoientcharge\çV  écrire  V  H  ifto'm 

ap '"'  ont  eu  le  nom  de  prophètes  four  cette  raifonfOxy  eft.ee que 
Thcbdorct  décrit  les  qualités  de  ces  Prophètes ,  qui  ètoient 
chargez  de  mettre  par  écrit  les  plus  importantes  allions  qui 
Je  paffoient  dans  la  République  des  Hébreux  f  L'Auteur  s'i- 
magine-t-il,que  perfonne  n'a  lu  la  Préface  de  Théodo- 
rct,  &  qu'on  ne  la  lira  jamais? 

Venons  auSyftcme  particulier  des  Théologiens  de  Hol- 
lande ,  &:  voions  s'ils  ont  mieux  rencontré  ,  que  celui , 
dont  ils  nous  ont  donné  la  Réfutation.  Comme  ces  MeC- 
fceurs  ont  le  gout  fin  &  délicat,  &  qu'ils  fe  piquent  d'avoir 
le  fcfiernement  de  Critique  »  on  ne  croit  pas  qu'Us  reçoi- 
vent rien  qui  ouifle  être  fu jet  à  caution.  Le  Pcntateuquc  , 
difent-ils  j  a  cté  compofê  en  un  temps  ,  auquel  les  anciens 
quelques  C  caracJéres  étaient  encore  plus  connus  aux  Juifs ,  que  les  nou- 
Thcol.     veaux  qu'ils  prirent  dans  la  Captivité  ,  &  par  une  perfon- 

iiîfuV'  ne  1ui  fifpc&c  >  ni  aux  Samaritains ,  ni  aux  Juifs  , 

ejr  dont  ni  les  uns ,  ni  les  autres  ne  pouvoient  pas  faire  feru- 
pule  de  le  recevoir  outes  ces  circonftances  fe  trouvent  dans 
la  perfonne  du  Sacrificateur  ifraclitc  que  l'on  envoi  a  de  Ba~ 
bylone ,  pour  i» /traire  les  nouveaux  Habitant  delà  Palefiine 
de  la  manière ,  dont  il  falloit  qu'ils  firviffent  Dieu ,  comme 
i  Auteur  des  Livres  des  Rois  le  raronte  au  17.  chapitre  du  %, 
Livre.  Il  y  a  de  l'aparence  que  ce  Sacrificateur ,  foit  qu'il 
l'ait  fait  lui  feul ,  ou  qu'il  ail  été  fecouru  par  d'autres  ,  pour 

xjtu*  faire  compren^re  *  M  Peuples  Idolâtres  la  fauffeté  de  leurs 
opinions  touchant  la  pluralité  des  Dieux  ,  entreprit  de  leur 
donner  une  Hiftoire  de  la  Création  du  Monde  par  un  feul  Dieu  , 
&  un  abrégé  de  celle  des  Juifs  jufqu'à  la  Loi ,  par  où  il  pa- 
ratt  qu'il  n'y  a  qu'un  feul  Dieu,  qui  efi  celui  que  les  I frac  li- 
ses adoroient.  Il  écrivit  cette  Hifhire  en  Hébreu  ejr  en  anciens 
carats" ères  ,  parce  qu'il  ne  fçavoit  pas  encore  la  Langue  des 
Laldéens ,  &  n'avoir  pas  encore  pris  Vu  fige  de  leurs  Lettres  , 
f  iant  demeuré  trop  peu  de  temps  en  Culdée ,  ou  pour  quel- 

qu'autre 
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qu'autre  rai  fin  que  nous  ne  fiçavons  pas.  On  ne  peut  pas  mar- 
quer L'année  dans  laquelle  il  entreprit  ce  travail  :  mais  il  fem- 
ble  qu'on  peut  affurer  ,  que  ce  ne  fut  qu'après  l'année  dix-hui- 
tiéme  du  Règne  de  p fia  s.  Et  la  rai  fin  de  cela  efl ,  que  ce  fut 
cette  année  que  Von  trouva  le  Livre  de  la  Loi  ,  qui  avoit 
été  fi  long-temps  caché &  fans  lequel  ce  Sacrificateur  ne  pou- 
voit  mettre  la  dernière  main  à  fin  ouvrage ,  puifique  cette  Loi 
étoit  une  pièce  ejfentielle  à  l'Hifioire  des  Hébreux  ,  extrême- 
ment nécej/àire  pour  infiruire  à  fonds  les  nouveaux  Samaritains 
du  culte  de  Dieu.  Que  l'on  difc  après  cela ,  que  ces  Théo- 
logiens ne  fçavcnt  pas  bien  faire  un  Roman,  &:  lui  don- 
ner toute  la  vrai-fcmblancc  pofliblc.  Que  manquc-t-il  à 
celui-ci  ? 

^  Mais  ce  qu'il  y  a  de  déplorable ,  c'eft  que  l'on  nous  donne 
froidement  ces  belles  conjectures,  comme  quelque  chofe  de 
plus  vrai-femblablc,  que  la  plus  ancienne  Tradition  qui  fut 
jamais ,  qu'une  Tradition  qui  fait  le  fondement  de  la  Reli- 
gion des  Juifs  &:  des  Chrétiens ,  qu'une  Tradition  reçue  par 
Jesus-Christ  &  les  Apôtres.  Où  en  fommes-nous  dans  ce 
Siècle  corrompu?  Les  folies  du  Cyrusàcdc  helélie  n'ont-el- 
le  pas  plus  de  fondement  dans  l'Hiftoire ,  que  ce  Roman  de 
la  compilation  du  Pcntateuquc?  Si  vous  demandez  à  ces 
Meilleurs  ,  fur  quels  faits  ce  Syftéme  fi  bien  lié  dans 
toutes  fes  circonftanccs  cft  apuié ,  qu'auront-ils  à  vous  di- 
re ?  Qu'il  y  a  eu  un  Sacrificateur  Ifraëlitc  envoié  de  Ba- 
bylonc  pour  inftruirc  les  nouveaux  Habitans  de  la  Palc- 
ftine  ,  éc  qu'il  leur  plaît  de  fuppofer  que  l'Auteur  du 
Pcntateuquc  doit  avoir  été  quelque  temps  en  Caldée. 
Pourquoi  cela  encore  ?  C'eft  que  Inexactitude  à  décrire  la 
fondation  des  Villes  de  Mefepotamie  &  d '  Affyrie  fient  extré- 
mimcnt  le  Siècle  d'un  Auteur  ,  qui  avoit  été  en  ces  Païs-là. 
Et  cet  Homme  qui  fçait  fi  bien  la  Carte ,  &  l'Hiftoire  de 
la  fondation  des  Villes  du  Pais,  n'en  fçavoit  pas  la  Lan- 
gue, il  n  avoit  pas  encore  pris  l'ufige  des  Lettres  ,  aiant  de- 
meuré trop  peu  de  temps  en  Caldée.  Quoi  donc  ?  Dés  que 
les  Gens  fe  trouveront  embaraiiez  des  Argumens  de  Spi- 
noza, ils  nous  viendront  dire  ,  qu'un  Ifraclitc  inconnu 
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cft  plus  vrai-femblablcment  l'Auteur  du  Pentatcuque ,  que 
jW./.ijo  Moïfc  >  On  ne  fappofe  rien,  ajouteront-ils ,  qui  ne  feit fon- 
de fur  l' HiHoire  fainte  >&  fila  conjetfure  n'eft  pas  vraie ,  on 
peut  dire  que  non  feulement  elle  n'efl  pas  hors  de  la  vrai- 
semblance ,  mais  qu'il  faut  nécfjfairement  qu'il  y  ait  quelque  % 
chofè  de  fimblahle. 

Prétendent-ils  en  être  quittes  pour  cela  ?  Que  ces  Mcf- 
ficurs  nous  expliquent ,  s'il  leur  plaie,  comment  un  Ouvrage 
compofcparun  Particulier  fans  caraderc, au  moins  au  re- 

Îjaid  des  Juifs,fùt  fi-tôt  attribue  à  Moïfc  ï  Apres  le  retour  de 
a  captivité  de  Babylone  ,  le  Pcntateuquc  cft  toujours 
cite  fous  le  nom  de  la  Loi  de  Moïfe.  Qujls  nous  difent  T 
pourquoi  les  Juifs  reçurent  fi  facilement  un  Livre  de  cette 
importance  des  mains  d'un  Sacrificateur  de  fiethel  >  Ces 
Meflîcurs  décident  qu'/Y  n'étoit  pas  fufpecl  aux  Juifs.  Ne 
voion s-nous  pas  que  tout  ce  qui  vcnoïc  de  ce  côté-là 
n'étoit  pas  fort  bien  reçu  de  ceux  de  Juda ,  qui  aimoienc 
leur  Religion  ?  Que  l'on  nous  faûc  entendre ,  comment  ce 
Sacrificateur  trouva  les  Mémoires ,  dont  il  eut  befoin  pour 
compofer  le  Pcntateuque  ?  Etoient-ils  communs  dans  le 
Roiaume  d'Ifraël  ?  Cela  n'eft  pas  fort  croiable.  Au  moins 
on  n'y  avoir  pas  le  Livre  de  la  Loi  trouvé  fous  Jofias  r 
fans  lequel  le  Sacrificateur  ne  pouvait  mettre  la  dernière 
main  à  fin  Ouvrage.  A 1  la- c-i  1  le  chercher  à  Jérufalem  ?  Lui 
en  en  voia-t-on  une  copie  ?Les  Lévites  du  Roiaume  de  Ju- 
da lui  communiquèrent  -  ils  tous  les  Mémoires,  tous  les 
Livres ,  dont  il  avoit  befoin  pour  faire  le  fien  î  N'y  avoit- 
ii  perfonne  à  jérufalem  capable  d'en  faire  autant  ?  Pour- 
quoi recourir  à  un  Sacrificateur  Schifmatiquc ,  pour  pren- 
dre de  lui  l'Hiftoire  de  la  Création  du  Monde  ,  l'Abré- 
gé de  celle  du  Peuple  de  Dieu  jufqu  a  la  mort  de  Moï- 
fe, &  le  recueil  de  la  Loi  de  Dieu  ?  Voici  beaucoup  de 
choies  à  éclaircir.  Quelle  provifion  faudra-t-il  faire  de 
peut-êtres  ?  Et  quand  on  Ce  fera  epuifé  à  chercher  des  vrai- 
femblanccs ,  qu'aura- t-on  trouvé  de  folide  } 

J'ai  apris  que  l'Auteur  de  l'Hiftoire  Critique  a  répliqué 
aux  Théologiens  de  Hollande.  Je  voudrois  avoir  fon  Livre . 
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On  y  trouveroic  aparcmment  quelques  bonnes  remar- 
ques contre  le  Roman  de  fes  Adverfaires.  Ccft  l'avan- 
tage de  la  vérité ,  de  trouver  chez  fes  Ennemis  dequoi  Ce 
défendre  ,  &c  dequoi  terrafler  tous  ceux  qui  ofent  l'atta- 
quer. 

***********  :^«**i€*^€*>«»«w  mm«tm*mm 

Chapitre  V. 

Des  Miracles  de  Jofué  t  &  du  Livre  qui  forte 

fin  nom, 

IL  fufit  d'avoir  prouvé  la  vérité  des  Miracles  de  Moïfe, 
pour  mettre  la  Religion  Juive  à  couvert  des  efforts  de 
l'Incrédulité.  On  n'auroit  jamais  fait ,  s'il  falloit  établir  de 
même  la  certitude  des  autres  Miracles  rapportez  dans  les 
Livres  du  Vieux  Teitamcnt.  Si  la  Religion  Juive  étoit 
véritablement  Divine  -,  fi  Dieu  avoit  choifi  les  Ifraclitcs 
pour  fon  Peuple  particulier  j  s'il  les  avoit  fait  les  Dépo- 
fitaircs  de  fes  Oracles,  &  des  Promenés  du  Meflïe,quel 
fujet  y  a-t-il  de  douter  après  cela  ,  que  Dieu  n'ait  pû , 
&  qu'il  n'ait  dû  même  faire  de  fréquens  Miracles  parmi 
eux?  Il  ne  refte  donc  plus  qu'à  examiner,  fi  les  Miracles  qui 
Ce  trouvent  dans  la  fuite  de  l'Hiftoire  du  Peuple  de  Dieu , 
font  bien  ateftez.  C'eft  ce  que  nous  ferons  ,  en  recher- 
chant la  manière  ,  dont  les  principaux  Livres  Hiftoriques 
du  Vieux  Tcftamcnt  ont  été  compofez.  Il  y  a  peu  de 
Miracles  éclâtans ,  dont  il  n'y  ait  eu  quelque  Monument 
public ,  otf  qui  n'ait  été  accompagné  de  ejuelquc  ptédi- 
ttion  def  avenir.  Ainfi  l'événement  des  chofes  prédites 
juftific  la  vérité  des  Miracles.  Quelle  dificulté  y  a-t-il  à 
croire,  qu'un  Homme  qui  a  prédit  l'avenir,  ait  pû  faire 
aufli  des  Miracles  î  L'accompliflement  des  Prophéties 
prouve  la  vérité  des  Miracles  a  ceux  qui  ne  les  ont  pas 
vus ,  commelcs  Miracles  prouvoient  la  vérité  des  Prophé- 
ties à  ceux  qui  n'en  dévoient  pas  vofr  l'accompliflement. 

C  c  ij 
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Je  dirai  deux  mots  feulement  de  la  vérité  des  Miracles 
de  Jofiic ,  parce  qu'ils  font  la  confirmation  de  ceux  de 
Moifc.  La  fortic  miraculeufe  d'Egypte  ne  tendoit  qu'à 
conduire  le  Peuple,  U  à  l'établir  dans  la  Terre  de  Ca- 
naan. S'il  y  eft  donc  entre  avec  des  Prodiges  furprenans  > 
il  n'y  a  point  de  doute  que  ce  qui  eft  rapporte  de  la 
fortic  d'Egypte,  ne  foitvraià  la  Lettre.  On  ne  peut  pas 
dire  que  Jofùé  a  fuppofé  de  faux  Miracles.  Ceux  pour 
qui  il  ccrivoit,  étoient  les  témoins  de  tout  ce  qu'il  avoic 
f.iit  depuis  la  mort  de  Moifc  \  &  il  fc  fut  expofé  ridi- 
culement à  paner  pourvifionnairc,  en  leur  contant  des  Mi- 
racles qu'ils  n'auroient  jamais  vus.  Je  prie  le  Lecteur  de 
vouloir  bien  fe  fouvenir  ici  des  remarques ,  que  j'ai  faites, 
pour  prouver  la  vérité  des  Miracles  de  Moifc. 

Quand  on  accorderoit  quc  jofué  n'eft  pas  l'Auteur  du 
Livre  qui  porte  fon  nom ,  les  Miracles  que  nous  y  trou- 
vons n'en  feroient  pas  moins  certains.  N'y  avoit-il  pas 

MUxr.tr'  un  Monument  public  dupaflàge  du  Jourdain  ï  Lrfque  Us 
Enfans  demanderont  à  leurs  Pères  :  que  fignifent  ces  Pierres  ? 
Vous  leur  répondre^,  que  les  eaux  du  Jourdain  fe  font  reti- 
rées devant  l'Arche  de  l'Alliance  du  Seigneur  Ainfi  ces 

Pierres  feront  un  Monument  éternel  four  les  Fnfans  ctlfiaèl. 

iiid.yi.x6.  Apres  la  deftruâion  de  Jcrico ,  Jolùé  prononça  une  terri- 
ble malcdiéhon  contre  celui ,  qui  entrepren droit  de  re- 
bâtir cette  malheureufe  Ville  :  qu'il  en  jette  Us  fondemens 

i.R$l,xi\.fir  fonFîh  a*né ,  dit-il,  ejr  qu'il  en  pofi  les  portes  furie  der- 

j4.  nier  de  fis  Enfans.  L'Hiftoire  nous  a  confervé  l'accomplif- 
fement  de  cette  imprécation.  Sous  le  règne  d'Achab , 
H  ici  de  Béthel  aiant  entrepris  de  relever  les  murs  de  Jc- 
rico ,  Abiram  fon  Fils  aîné  mourut  lors  qu'il  en  jettoit  les 
fondemens  ,  &  ségub  fon  cadet  le  fuivit  dans  le  temps, 
que  l'on  pofoit  les  portes,  filon  ce  que  le  Seigneur  avoit  dit 
par  la  bouche  de  Jofùé  Fils  de  Nun.  Ce  funefte  événement 
eft  une  preuve  de  la  prife  miraculeufe  de  Jérico  ,  auftl. 
bien  que  le  Monceau  de  pierres  élevé  fur  le  corps  dix 

j^W.txi.  malheureux  Achan.  On  le  voioit  encore  long-temps  après. 

J'en  dis  de  même  du  Tombeau  du  Roi  d'Haï ,  de  l'Autel 
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dreflc  fur  le  Mont  Hébal ,  de  la  Servitude  des  Gabaoni-  TII 
tes  condamnez  à  couper  du  bois&  à  porter  de  l'eau  pour  !••«■ 
le  Tabcrnablc ,  delà  Caverne  que  l'on  ferma  après  y  avoir  *7'  *lv' 
jette  les  corps  des  cinq  Rois  que  Jofué  fît  mourir;  enfin  ,  '* 
de  la  Ville  de  Cariath-Arbè  donnée  à  Caleb ,  &c  du  nom 
de  cette  Ville  changé  en  celui  à'He'bron.  Ne  fonr-cc  pas 
là  autant  de  Monumcns  authentiques  des  Victoires  de  Jo- 
fué ,  &  des  Prodiges  que  Dieu  fit  pour  mettre  les  Ifrac- 
litcs  en  poflèflîon  de  la  Terre  de  Canaan  ï  Pour  ce  qui 
cft  du  miracle  du  Soleil  arété  ,  le  Cantique  fait  alors ,  & 
confervé  dans  le  Recueil  intitulé  le  Livre  desjufics ,  dont 
nous  parlerons  tout  à  cette  heure ,  en  eft  une  preuve  in- 
contestable. 9 

Spinoza  foutient  fans  façon ,  qu'y  aiant  eu  de  la  grêle  s  tt»h, 
avant  que  Jofué  eût  commandé  au  Soleil  de  s'arêter ,  M 
il  y  avoir  dans  l'air  plus  de  glace  qu'à  l'ordinaire.  Cela^'/  x >K> 
eau  fa  une  grande  rêfraôion  de  lumière  ,  ajoute  cet  Im- 
pie :  bc  ainfi ,  l'Armée  de  Jofué  s'imagina  que  le  Soleil 
ctoit  demeuré  plus  long-temps  fur  l'Horizon.  Mais  quel 
aveuglement  cft-ce  là  ?  Cet  habile  Homme  fuppofc  que 
Jofiic  &  fes  Soldats  n'étoient  ,  ni  Phyficicns ,  ni  Aftro- 
nomes  :  qui  l'avoir  donc  averti  y  qu'y  aïant  beaucoup  de 
glace  dans  l'air  la  réfra&ion  de  la  lumière  devoir  être 
plus  grande  ,  &  durer  plus  long-remps  ?  Si  Jofué  n'en  fça- 
voit  rien ,  il  rifquoit  étrangemenr  en  parlant  au  Soleil  U 
à  la  Lune  de  ce  ton  impérieux  :  Soleil  arrête-toi  en  Gabaom  »*• 
ejr  toi  Lune  dam  la  Vallée  d Aïalon.  Ainfi ,  ou  Jofiié  a  fup- 
pofc le  Miracle  après  s'être  aperçu ,  que  la  lumière  avoit 
duré  plus  long-temps  qu'à  1  ordinaire  ,  &  il  a  fait  acroi- 
re  aux  Ifraëlites  que  le  Soleil  &  la  Lune  s'étoient  arê- 
tez  à  fa  voix ,  ce  qui  n'eft  point  vrai-fcmblable  :  ou  bien , 
étant  (ur  que  Dieu  feroit  un  prodige  pour  fon  Pcuplç , 
il  a  commandé  hardiment  au  Soleil  &  à  la  Lune  de  s'a- 
rêter ;     ils  fc  font  arctez  aufli-tôt. 

Si  ce  Miracle  cft  véritable ,  dit-on  encore ,  il  a  dû  ren- 
verfer  toutes  les  fupputations  agronomiques  -,  &  l'on  en 
trouveroie  quelque  chofe  dans  les  Hiftoricns  Prophanes. 

C  c  iij 
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On  répond  à  cela ,  que  fi  le  Soleil  &  la  Lune  fc  font 
arêtez  en  même  temps ,  le  calcul  &  les  fuppucations  des 
Aftronomcs  ne  fe  feront  point  brouillées.  Le  filcnee  des 
Hiftoricns  prophanes  ne  prouve  rien  non  plus  contre  ce 
prodige.  N'cft-il  pas  arivé  avant  la  Guerre  de  Troie  ? 
Les  Grecs  n'ont  n'ont  pas  connu  ce  qui  a  précède  cette  fa- 
meufe  Epoque.  D'où  fçavons-nous  que  les  Egyptiens , 
&  les  Phéniciens  n'en  ont  point  fait  mention  î  Jofeph 
l'auroit  remarque.  Avoir- il  lû  rous  les  Auteurs  de  ccf 
deux  Nations  î  11  ne  fait  mention  que  d'un  petit  nombre 
de  Modernes  ,  qui  avoient  écrit  en  Grec ,  te  d'un  ancien 
Auteur  Phénicien  traduit  dans  la  même  Langue.  Le 
filencc  d'un  J-Iiftoricn  eft-il  fufifanr  pourcontefter  un  fait 
au/fi  avéré ,  que  celui  donr  nous  parlons  ? 

Nous  en  confirmerons  la  vériré ,  fi  nous  pouvons  ré- 
pondre folidemenr  à  tout  ce  que  l'on  allègue ,  pour  prou- 
ver que  le  Livre  de  Jofùé  a  éré  fair  long-rcmps  après  la 
mort  de  ce  faint  Conquéranr.  On  ne  peut  difeonvenir ,  à 
mon  avis ,  que  Jofiié  n'ait  écrit  quelque  chofe.  Quoi  ?  N'au- 
rouvil  pas  fuivi  l'exemple  de  Moïfc  fon  Maître ,  qui  avoir 
fait  l'Hiftoire  de  la  fortic  d'Egypte  Si  des  merveilles  du 
Dcfcrt  ?  L'établiflement  dans  la  Terre  de  Canaan  étoit 
la  fin,  &  raccomplificment des  promeuves  de  Dieu.  Moï- 
fc aiant  donc  pris  le  foin  de  conferver  à  la  Poftériré  la 
mémoire  de  ces  promefles  &  des  prodiges ,  que  Dieu  avoit 
fairs  pour  conduire  fon  Peuple  aux  confins  de  l'Héritage 
promis  depuis  fi  long-temps  -,  Jofiié  ne  dcvoit-il  pas  ache- 
ver en  toute  manière  ce  que  le  divin  Légiflatcur  avoit 
commence  ? 

lofuéxxiv.  H  c&  dit  dans  le  14.  Chapitre ,  que  lofuc  écrivit  ces 
»*.  paroles  au  Livre  de  U  Loi  de  Dieu  ,  c'eft  à  dire  immédiarc- 
ment  après  le  Déutcronome.  Je  fçai  bien  que  ce  partage 
ne  prouve  pas  cxaâemcnr  que  Jofiié  foit  l'Auteur  du  Li- 
vre qui  porre  fon  nom,  &  qu'il  peut  fignificr  que  ceCa- 
piraine  mir  feulement  par  écrit  la  promefle  que  le  Peu- 
ple fir  encore  on  peu  avant  la  morr  de  Jofiié ,  d'obéir  fi- 
dèlement aux  Commandcmens  de  Dieu,  Cependant  les 
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Théologiens  de  Hollande  avouent  qu'il  y  avoit  des  Me*stnt'm.it 
moires  d*  temps  de  jifué  ,  &  que  la  feule  Tradition  n'a  pu  que^u" 
fonjêrver  long-temps  dans  la  mémoire  des  Hommes  quantité  HcllVi . 
de  noms  propres  d'Hommes  &  de  Lieux  ,  qu'on  trouve  dans  le 
Livre  de  Jofu  é .  il  faut  donc  ^  ajoûtent-ils ,  quils  fe  fient  con- 
Jêrvex  parle  mot  en  de  quelques  Mémoires  écrits  de  ce  temps-  là. 
S'il  cft  certain  que  Jofiié  a  écrit  quelque  chofe  -T  s'il  y  avoit 
des  Mémoires  de  fon  temps  ;  s'il  cft  vrai-fcmblablc  que 
Moïfc  aiant  commencé  à  écrire  l'accompliiTcment  des 
promeuves  de  Dieu  à  Abraham ,  à  Ifaac ,  &  à  Jacob ,  Jofué 
a  dû  continuer  le  dcflèin  de  Ton  Maître ,  pourquoi  ne  di- 
rons-nous pas  qu'il  eft  l'Auteur  du  Livre  ,  qui  porte  fon 
nom  >  Car  enfin  ,  quels  font  ces  Mémoires  du  temps  de  **' 
Jofiié  î  Le  Livre  des  Jujks  cite  dans  le.io.  Chapitre.  On 


pas  un  a.HQ^* 

Mémoire  du  temps  de  Jofiic  ,  &  il  y  avoit  tout  au  plus  une  i i7. 
Poe  Gccompofée  alors.  Ainfijofué  le  trouvant  le  fcul  qui  ait  t.Rtg.  i. 
écrit  en  fon  temps  ,  il  eft  aparemment  l'Auteur  du  Li- 
vrc  ,  dont  nous  parlons.  Ceci  ne  fera  qu'une  conje- 
cture ,  fi  vous  voulez.  N'eft-elle  pas  beaucoup  mieux  fon- 
dée ,  que  celle  des  Ecrivains  publies  ,  que  celle  du  Sacri- 
ficateur Ifraëlite  qui  a  compilé  le  Pentateuque  i 

Mais-iLy  a  des  chofes  dans  le  Livre  de  Jofué ,  qui  fup- 
pofent  fa  mort  arivée  depuis  long -temps.  Il  y  eft  parlé 
iu  Temple  de  Salomon  ,  de  Tyr  ,  &  d'une  autre  Ville 
qui  n'étoit  pas-  encore  bâtie.  On  y  trouve  des  noms  pro- 
pres de  certains  Païs,  qui  n  etoient  pas  en  ufage  du  temps 
■de  Jofiié,  &  de  quelques  conquêtes  faites  fous  les  Juges. 
Enfin  cette  expreflion  -.Il  n'y  a  point  eu  de  jour  femblable  à 
celui-là  ,  devant  ni  après  i  &  cette  autre  fi  fouvent  répé- 
tée ,jujqu'à  ce  jourcT bui  ;  ces  manières  déparier ,  dis-je ,  uip- 
eofent  que  les  chofes  et  oient  arivées  depuis  long-temps. 
Mais  fi  quelque  Prophète  fuivant  a  retouché  le  Livre 
de  Jofué  ;  s'il  y  a  changé  des  noms  trop  anciens  pour  y 
mettre  ceux  qui  croient  en  uiàge  ;  s'il  y  a  ajoute  quelque 
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chofc  par  forme  d'cclairciflcmcnt ,  tout  cela  ne  prouvera 
rien.  Puis  que  chacun  peut  aporter  fes  conjectures  ,  les 
Pcrfonnes  équitables  trouveront  la  mienne  plus  receva- 
ble,quc  celles  de  Meilleurs  les  Critiques.  Voions  ce  qu'ils 
difent ,  pour  prouver  que  Jofué  n'a  pas  écrit  Ton  Hiftoi- 
unet.De-  re>  lcs  Théologiens  de  Hollande  ont  ramafle  ce  qu'ily 
jto&V***  de  plus  fpécicux.  Ils  ont  tâché  d'aftbiblir  les  réponfes 
t-  »<*«•     que  Monfieur  de  Soiuons  avoit  données  à  leurs  partages  : 
fuivons-lcs  donc  pied-à-pied. 
.      L'Auteur,  difent-ils ,  introduit  Jofué  parlant  aux  Gahao- 

Scntim-  de  ,  ,ï  S  r      *    »,  , 

quelques  mtcs  Chapitre  IX.  13.  11  y  aura  toujours  d  entre  vous  des 
Thcol.  de  coupeurs  de  bois ,  &  des  puifeurs  d'eau  pour  la  Maifon  de 
^io"**-  mon  ®ïcu.  Enfiite  M  dit  a  la  fin  du  chap.  Et  Iofûé  les 
établit  coupeurs  de  bois,&:  puifeurs  d'eau  pour  l'Aflcmblée, 
&pour  l'Autel  de  l'Eternel  jufqu'à  ce  jourd'hui,  au  lieu  que 
l'Etemel  a  choifi.  C'eftainfi qu'il  faut  traduire ,&  non  pas  choi- 
firoit  :  car  ces  mots  ,  jufqu'à  ce  jourd'hui  ,/ontvoir,  qu'il  s'a- 
git d'une  chofè  pafiée.  Que  l'on  traduife  comme  il  plaira  à 
ces  Meflicurs  :  que  l'on  mette  choifiroit,  ou  a  choifi  iceh 
ne  leur  fert  de  rien.  Pourfuivons.  Or  ces  termes  la  Maifon 
de  Dieu ,  le  1  ieu  que  l'Eternel  a  choifi,  uont  été  en  »f*ge  qua- 
prés  la  cotifirutlion  du  Temple  de  férufàlcm ,  comme  il  paroit 
par  le  chapitre  fix  du  deuxième  Livre  de  Samuel  ,  où  Dieu 
parle  ainfi  à  David  :  Me  bâtirois-tu  une  Maifon ,  afin  que  j'y 

•      _   •  •  »  •  \K~:r  J  :  - 


jourd'hui  ?  Mais  j'ai  été  çà 
cle  ,  &  dans  un  Pavillon. 

On  nous  auroit  fait  plaifir  de  nous  dire ,  fi  tous  les  en- 
droits du  Deutéronome,  où  il  eft  parlé  du  lieu  nue  le  Sei- 
gneur devoit  choiftr ,  s'entendent  feulement  du  Temple  de 
Jcrufalem.  Si  cela  eft ,  combien  y  aura-t-il  de  Cérémonies, 
qui  n'auront  été  pratiquées  qu'après  la  conftru&ion  du 
Temple  ?  On  apelloit  donc  l'endroit  où  étoit  le  Taber- 
nacle ,  le  lieu  que  le  Seigneur  a  choifi.  L'Exode ,  &:  le  Deu- 
téronome parlent  encore  de  la  Maifon  du  Seigneur  i  &  il 
eft  vifible  que  c'eft  le  Tabernacle.  Si  ces  habiles  Criti- 
ques 
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qucs  eufTcnt  pris  la  peine  de  chercher  dans  leur  Concor- 
dance de  la  Bible  ,  ils  y  auroient  vu  que  ces  termes ,  U 
Maifin  de  Dieu  %  le  lieu  que  l'Eternel  a  choifi  ,  ont  été  en 
ufage  ayant  la  conftruclion  du  Temple  de  jérufalem.  Dieu 
difoit  à  David  qu'/7  n'avoit  habité  en  aucune  Maifin  de- 
puis la  fortie  d'Egypte,  mais  fiultment  feus  une  Tente  ,& 
feus  un  Pavillon ,  parce  que  l'Arche  n'aiant  point  eu  de 
demeure  fixe ,  on  la  tranfportoit  tantôt  dans  un  lieu  ,  ôt 
tantôt  dans  un  autre,  où  elle  demeuroit  feus  une  Tente  &: 
feus  un  Pavillon.  Cela  n'empéchoit  pas  que  l'on  n'apcllât 
le  Tabernacle ,  la  Maifin  de  Dieu  ,  le  lieu  que  le  Seigneur 
a  choifi,  puifque  Moïfe  l'avoit  nommé  de  la  forte.  Auffi 
lifons-nous  dans  le  Livre  des  Juges ,  que  la  Maifen  de  Dieu  /*<fcV.xvm 
i 'toit  en  Silo.  Et  l'on  veut  après  cela,  que  nous  croïons  que  sVmjmcni 
le  Tabernacle  efi  apeÛé  la  Maifin  de  l'Eternel  par  une  manié-  de  quelq. 
re  de  parler  ,  qui  n'a  été  en  ufage  qu'après  que  le  Temple  a  Jfèjjp 
été  bâti?  P  M4« 

Où  cft  la  difficulté  qui  arête  ces  Me/fieurs  î  Pourquoi 
-Jofué  ne  dira-t-il  pas  aux  Gabaonites  :  //  y  aura  toujours 
d'entre  vous  des  coupeurs  de  bois,  &  des  puifeurs  d'eau  pour  la 
Maifin  de  mon  Dieu  ?  Pourquoi  n'ajoûtcra-t-il  pas  encore 
en  parlant  de  lui-même ,  qu'il  les  établit  coupeurs  de  bois  & 
puifiurs  tf  eau  pour  V  Ajfemblée  &  pour  V  Autel  de  l  'Eternel  jufi 
qu'à  ce  jourd'hui  ,  au  lieu  que  l Eternel  a  choifi  ?  Car  enfin  , 
cela  fignific-t-il  autre  chofe,  finon  que  Jofûé  aiant  im- 
pofé  cetre  fervitude  aux  Gabaonites  pour  le  lieu  où 
ferait  le  Tabernacle,  ils  coupoient  du  bois ,  &  ils  portoient 
attucllcment  de  l'eau  à  Silo ,  dans  le  temps  que  Jofuc  ê- 
crivoit  fon  Hiftoirc  î  On  a  déjà  remarque,  que  cette  ex- 
prefaon  ,jujqu'à  ce  jourd'hui,  ne  fuppofc  pas  un  temps  fié- 
loigné  parmi  les  Hébreux.  Ces  Mcffieurs  ne  font  pas  au- 
trement heureux ,  quand  ils  veulent  enchérir  fur  Spino- 
za ,  &  apporter  d'autres  partages  que  lui. 

En  voici  encore  un  plus  formel ,  pourfuivent-ils ,  d'où  Mafius  jjy  »|j 
a  conclu  avec  rai  fin ,  que  ce  Livre  ni  efi  pas  dejojûé.  Chapitre 
x.  13.  cela  n'eft-il  pas  écrit  au  Livre  du  Droituricr  :  Le  So- 
leil s'arêta  au  milieu  des  Cieuxî  Or  il  efi  dit  a»  i.  Livre  de 
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Samuel,  chap.  I.  \%.  qu'une  Complainte  que  David  ft  fir 
la  mort  de  Sa'ul  &  de  fonathas  ,  était  aujfi  écrite  dans 
le  Livre  du  Droituricr  :  &  'par  conféquent  le  Livre  de 
fofuê ,  que  nous  avons  tréfentement  ,  aiant  été  écrit  après 
celui  du  Droituricr  ,  /  Auteur  ne  peut  avoir  vécu  au  plu- 
tôt ,  que  fous  le  règne  de  David.  Ce  paflage  plus  formel 
ne  prouve  rien  encore.  Ces  Meilleurs  n'avouent-ils 
pas  dans  la  fuite  ,  que  le  Livre  des  luftes  ,  ou  du  Droi- 

1  *J  14  tttrier  félon  la  Traduction  de  Genève  ,  cft  un  Recueil  de 
Foéftes  ?  Si  l'on  y  mectoit  les  Cantiques  ,  ou  les  Poc- 
fics  à  mefurc  qu'on  les  compofoit  ,  il  s'enfuivra  que  ce 
Livre  ctoit  public  des  le  temps  de  Jofiié  ,  Se  que  Ton  y 
ajouta  la  Complainte  de  David  fur  la  mort  de  Saul ,  &  de 
Jonathas.  Ainfi  le  Cantique,  ou  la  Pcclic  faite  fur  la  mer- 
veille du  Soleil  arête  par  Jofiic  aiant  été  mife  dans  ce 
Recueil  douze  ou  quinze  ans  avant  que  ce  Capitaine 
écrivît  fon  Hiftoirc  ,  pourquoi  n'aura-t-il  pas  cite  cette 
Pocfic,  comme  un  témoignage  authentique  du  prodige 
arivé,  lorfqu'il  remporta  cette  grande  vi&oire? 

Si  je  répondois  encore  ,  que  quelque  Prophète  fuivant 
aiant  mis  a  la  marge  de  cet  endroit  du  Livre  de  Jofué  la 
citation  de  celui  desjuftcs  ,  pour  eclaircir  &  pour  con- 
firmer un  Miracle  inoUi  ;  &c  que  cette  Note  marginale 
contenant  encore  les  paroles  que  l'on  objecte  :  /'/  ri  y 
a  point  eu  de  jour  femblable  à  celui-là  ,  ni  devant,  ni  après  ; 
tout  cela  a  été  mis  dans  le  Texte  avec  le  temps  par 
les  Copiftcs ,  ou  autrement  \  qu'auroit-on  à  me  répliquer  ? 

th  i  j  II  faudroit  recourir  à  ces  belles  déclamations  :  Dés  que  ton 
'  47'  s' cft  mis  (Uns  la  tête  de  défendre  certains  Sentimens  ,  feu- 
lement parce  qu'ils  font  reçus  dâ  is  la  Société ,  ou  l'on  cft  né, 
oneft  capable  de  tout  digérer  ,&  de  prendre  les  chofe s  du  mon- 
de les  moins  vrai-ftmhlables  pour  des  vériteT^manifeftes.  Cet- 
te pajjîon  fait  fur  l'Efprit  le  même  effet  que  la  fièvre  fait  fur 
le  corps.  La  fièvre  fait  perdre  le  goût,  ejr  empêche  qu'on  ne 
puijfe  juger  fainement  des  faveurs  :  ejr  cette  paffion  ote  à  fefi 
prit  ce  difeernement  qui  fait  que  Von  reconnott  ce  qui  ri  cft  pas 
d'un  Auteur ,  &  ce  qui  cft  véritablement  fini  de  fa  plume. 
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Cela  cft  bien  pouffé.  Mais  il  cft  facile  de  répondre  à 
Ion  cour  ,  que  dés  que  l'on  s' (fi  mis  dans  la  tète  de  défendre 
certains  fintimens ,  feulement  parce  que  l'on  veut  faire  l'Ef- 
pric  fort,&  l'habile  Critique,  on  est  capable  de  tout  ren- 
verfer  dans  la  Religion  ,  &c  de' prendre  de  petites  conje- 
ctures pour  des  vérit(Zmaiififics.  Cette  pajfion  fait  fur  l'tf- 
prit  le  même  effet ,  que  la  fièvre  fait  Jur  le  corps.  La fièvre  fait 
perdre  le  goût ,  &  empêche  qu'on  ne  pur  fie  juger  faine  ment  des 
faveurs  i  &  cette  pajjion  de  Critique,  s'il  m'clt  permis  de 
l'apeller  ainfi  ,  ôtc  à  l'cfprit  le  goût  de  la  Religion ,  &:  ce 
discernement ,  qui  fait  qu'on  reconnoifi  ce  qui  cft  capable  de 
nous  confirmer  dans  la  Religion,  &  ce  qui  cft  propre  à 
flatter  le  penchant  malheureux  que  nous  avons  à  l'in- 
crédulité. Au  refte ,  fi  j'ai  dit  que  ces  paroles  ,  /'/  n'y  a 
point  eu  de  jour  fimblable  à  celui-là  ,  ni  devant ,  ni  après ,  ont 
pu  être  mifes  premièrement  à  la  marge  ,  &  palier  enfui- 
tc  dans  le  Texte ,  je  ne  prétens  pas  abandonner  pour  cela 
cette  autre  rcponle  de  Monficur  de  Soiflbns  ,  que  Jofuc  Hufr  Dtm 
aiant  public  Ion  Livre  pluficurs  années  après  ce  grand  évé-  «wjir.E*. 
nemenc  du  Soleil  arête  ,  il  a  pû  dire  qu'il  n'y  avoit  point***'1**' 
eu  de  jour  fimblable  à  celui-là  ,  ni  devant ,  ni  après.  Y  a-t-il  fi 
long-temps  que  Spinoza  cft  mort  î  Pourquoi  ne  pourions- 
nous  pas  dire  douze  ou  quinze  ans  après  fa  mort ,  qu'il  ny 
a  point  eu  d  Impie  fimblable  à  lui  ,  ni  devant  ,  ni  après  ? 

Voici  la  dernière  objection  de  ces  Meilleurs.  //  efi  dit 
au  Chapitre  xvi.  i.  J^ue  la  frontière  de  Benjamin  devoit  aller  scr  ti 
depuis  Béthel  vers  LuT^  Or  il  faut  remarquer  qu ';i  j  a  eu  deux ■  qnctyie* 
Villes  nommées  Lu^dont  l'une,  qui  étoit  la  plus  ancienne , HotL 
éloit  la  même  que  Béthel.  V oie z,Geneft  xxviii.  19.  Iofué  xvin.  138. 
13.  Juges  I.  13.  L'autre  Luz,  a  été  bâtie  après  la  mort  de  Jo- 
fifé  Juges.  I.  16.  &  c'efi  de  celle-ci,  dont  parle  notre  Auteur 
en  cet  endroit ,  puis  qu'il  la  difiingue  de  Béthel  i  &  ainficeci 
ne  peut  avoir  été  écrit  qu' après  la  mort  dejofité.  il  y  a  un  au- 
tre mm  au  Chap.  xix.  17.  qui  efi  encore  plus  nouveau.  C'efi 
le  nom  du  Pais  de  chabul ,  qu'Hiram  Roi  de  Tyr  nomma  ain- 
fi  du  temps  de  Salomon.  1.  Rois.  ix.  15.  13.  d'on  l'on  conclut 
que  ce  Livre  n'a  été  écrit  que  du  temps  des  Rois. . .  Au  vingt- 
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i  Hul    neuvième  verfet  du  même  Chapitre  on  trouve  le  nom  de  Tyr, 
f*g.  19».'  qu'un  Sçavant  Anglois  foutient  n'avoir  été  bâtie  que  long-temps 
Après  Jofuê.  C'eft  le  chevalier  Marsham ,  dont  vous  examine- 
ré^,  s'il  vous  plaift,  les  rai  fin  s  à  loifir.  Il  n'en  faut  pas 
beaucoup  ,  pour  voir  que  les  vaifons  du  Chevalier  Mars- 
ham ne  font  pas  concluantes.  Il  n'a  qu'un  paflâge  de  Jo- 
feph.  La  Chronologie  de  cet  Hiftoricn  eft-clle  fi  fûre  ? 
Nous  lifons  dans  le  Prophète  Ifaïc ,  que  la  Ville  de  Tyr 
fc  vantoit  d'être  fort  ancienne ,  &  il  n'y  a  rien  qui  nous 
iTm  xxwi  oblige  de  dire,  qu'elle  a  été  bâtie  après  la  mortdelofué. 
7T'X      Le  Chevalier  Marsham  ne  paroît  pas  même  faire  grand 
fonds  fur  fon  pafl'age  de  Jofcph. 

Pour  ce  qui  eft  de  Luz, ,  &:  du  Païs  de  Chabul  :  quand 
ces  deux  noms  auront  été  mis  après  la  more  de  lofué , 
pour  rendre  le  Texte  plus  intelligible  ,aiuTi  bien  que  les 
Verfets  47.  &  48.  du  même  Chapitre ,  où  il  eft  parlé  d'une 
conquête  que  ceux  de  la  Tribu  de  Dan  rirent  du  temps 
des  Juges  ,  tout  fcra-t-il  perdu  pour  cela  ?  On  s'atend 
.  de  bien ,  que  ces  Mefficurs  fe  récrieront ,  que  s'il  ne  faut  que 
quelques  '  dire  >  a  mis  dans  un  Auteur  les  pajfages  dont  on  fifert 

Thcol  de  pour  prouver  qu'il  n'efi  pas  fi  ancien,  que  l'on  dit  i  on  ne 
}■  u?B  '  fonrA  pas  prouver  que  mille  Auteurs  ,  qui  ont  été  vij/blement 
Jhppojèz, ,  Joicnt  nouveaux ,  comme  ils  le  font  ;  parce  qu'on  dira 
d abord ,  que  les  endroits  où  l'on  montrera  des  marques  de  non - 
*veautê ,  ont  été  ajoute^ par  d'autres  -,  mais  que  le  Livre  ne 
laifjc  pas  d'être  ancien. 

La  remarque,  quoi  que  bonne  d'ailleurs ,  ne  convient 
pas  tout -à-fait  aux  Livres  de  Moïfe ,  &:  de  Jofiié.  Ces  Ou- 
vrages contenant  une  Hiftoirc,  qui  fervoitdc  fondement 
\  la  Religion ,  &  à  la  Police  d'un  grand  Peuple ,  on  a  pû 
y  ajouter  certaines  Notes ,  ou  y  faire  quelques  petits  chan- 

Semens,  pour  la  rendre  plus  intelligible.  Il  n'en  eft  pas 
c  même  des  autres  Livres  indiferens.  Pourquoi  fe  met- 
troit-onen  peine  d'en  rendre  le  texte  plus  clair ,  plus  fa- 
cile à  entendre,  en  y  changeant ,  en  y  ajoutant  quelque 
chofe  >  Quoi  qu'il  en  foit ,  je  foûtiens  a  ces  Meilleurs 
de  Hollande ,  que  nôtre  fentiment  eft  beaucoup  plus  rai- 
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fonnablc  ,  que  toutes  leurs  conjectures.  Quelle  neceflite 
y  a-t  -il ,  de  quitter  l'opinion  commune  pour  deux  ou 
trois  petites  difficultcz  ,  aufquclles  il  cft  facile  de  répon- 
dre ;  pour  deux  noms  de  Villes,  pour  deux  Verfcts  ,  qui 
paroilîcnc  ajoutez  ?  C'clt  à  quoi  fc  réduit  tout  ce  que 
Mcïïicurs  les  Critiques  difent  de  plus  fort. 

Chapitre  VI. 

D«  Ziw       /flgtt  ,  ft)  de  quelques  autres  Livres 
Hijloriqucs  du  Vieux  Tefiament. 

LE  Livtc  des  Juges  raconte  les  Révolutions  diféren- 
tes  de  la  République  des  Ifraëlites  depuis  la  mort 
de  Jofué  ,  jufqu'au  temps  de  la  naiflance  de  Samuel.  Nous 
y  voions  ces  pauvres  Gens  retomber  inccflàmmcnt  dans 
1  Idolâtrie  ,  quoique  tant  de  Miracles  réitérez  dûflcnt  les 
avoir  affermis  dans  le  Culte  du  vrai  Dieu.  C'eft  pour-  TrAit.Thc»- 
quoi  Spinoza  nous  demande  fièrement  ,  à  quoi  tous  ces  tw^-H**»- 
prodiges  ont  fervi  ,  puis  que  les  Hébreux  n'en  ont  ni  *' 
mieux  connu  ,  ni  mieux  fervi  le  Seigneur  ?  On  feroit 
maintenant  plus  docile  ,  ajoutent  les  Libertins  dans  leur 
humeur  enjouée.  Si  nous  voions  un  de  ces  Miracles 
eclatans  que  Dieu  fit  autrefois  pour  les  Ifraëlites  ,  nous 
nous  convertirions  fur  l'heure.  Ont- ils  bien  penfc  à  ce 
qu'ils  difent  î  II  ne  faut  qu'une  légère  connoiflanec  de 
l'Homme  ,  pour  fc  convaincre  que  des  Gens  faits  com- 
me les  Ifraëlites  ,  dévoient  oublier  bien-tôt  les  Prodiges 
qu'ils  avoient  vus.  Nous  avons  tort  de  nous  flatter  ,  que 
nous  n'aurions  été,  ni  fi  incrédules,  ni  fi  opiniâtres  qu'eux. 
Des  Miracles  nous  furprendroient  ;  ils  feroient  peut-être 
quelque  imprcfllon  fur  nôtte  cfprit.  Mais  nos  pallions, 
nos  mauvaifes  habitudes  ne  l'erTaccroicnt-elles  pas  un 
moment  après  ?  Nous  oublierions  tout  ce  que  nous  au- 
rions vù  ,  tout  ce  nous  aurions  penfc  alors.  Hélas  !  nous 
rcconnoiflbns  tous  les  jours  les  vericez  de  la  Religion  , 

L>  d  iij 


Digitized  by  Google 


114  De  1A  VERITABLE  RELIGION, 

nous  demeurons  d'accord  de  tout  ce  qu'elle  nous  prcfcrit  : 
èc  cependant,  nous  n'y  penfons  plus ,  dés  qu'il  fe  préfente 
quelque  choie  qui  réveille  nos  pallions.  Nôtre  vie  n'eft- 
cllc  pas  une  viciflîtudc  continuelle  de  bonnes  penfées ,  &: 
de  mauvaifes  actions  ? 

(1  n'eft  pas  furprenant  que  les  Ifraëlites  qui  fortirent 
de  l'Egypte  avec  Moïfe  ,  eulTcnt  un  fi  grand  penchant  à 
l'Idolâtrie.  Des  Gens  élevez  en  Efclaves  ,  occupez  juf- 
que -là  à  des  Ouvrages  bas  &:  giofliers,  fans  éducation, 
lans  feienec,  &c  accoutumez  à  la  Religion  des  Egyptiens , 
ne  devoient-ils  pas  y  retourner  fans  ccfi'c,  &  fe  dégoûter 
de  la  vie  qu'ils  menoient  dans  le  Defcrt  î  G'cft  pourquoi 
Dieu  permit  qu'ils  mourullcnt  tous  ,  avant  que  d'entrer 
dans  la  Terre  promife.  Ils  auroient  porté  l'Idolâtrie  dans 
le  Pais  de  Canaan  ,  au  lieu  de  l'y  détruire.  Leurs  Enfans 
mieux  élevez  ,  &  moins  accoutumez  à  la  Superftition 
iud.  h.  7  païenne  furent  plus  fidèles.  ///  /émirent  le  Seigneur  tout 
I0'  le  temps  de  fosiié  ,  CT  tout  le  temps  des  Anciens  qui  fiurvé- 
curent  à  lofité  »  &  qui  avoient  vu  les  grandes  chofes  que  le 
Seigneur  «voit  fûtes  en  faveur  d'ifiaél.  Cette  Génération 
étant  finie  ,  il  en  vint  une  autre  eul  n'avoit  point  vu  les 
Prodiges  ,  que  le  Seigneur  avoit  faits  peur  les  J fidélités. 
Ceux-ci  abandonnèrent  Dieu  pour  adorer  les  Idoles.  Cela 
devoir  arriver  ainfi.  Environnez  d'Idolâtres  ,  les  Ifraclitej 
fuivirent  la  Religion  de  ceux  dont  ils  devinrent  fujets  , 
ou  tributaires  :  Dieu  fit  de  temps  en  temps  des  Miracles 
pour  les  tirer  de  l'oprciTion  :  mais  ils  ne  furent ,  ni  fi 
frequens ,  ni  fi  éclatans  ,  que  ceux  de  la  fortie  d'Egypte, 
JtiA  ii.ij»  &  de  l'entrée  dans  la  Terre  de  Canaan.  J^uand  le  Seigneur 
leur  fit fii toit  un  luge  ,  dit  le  Texte  facré  ,  le  Seigntur  e'toit 
avec  lui ,  dr  le  luge  les  délivroit  de  la  puijf.ir.ee  de  leurs  En- 
nemis  Et  après  la  mort  du  luge  ,  ils  devenoient  plus  mé- 
chant ,  que  Lurs  Tcrcs  :  ils  firvoient  des  Dieux  étrangers. 
Voilà  comme  les  Hommes  font  faits.  En  uferions-nous 
autrement  ,  fi  nous  nous  trouvions  dans  le  même  état , 
que  les  Ilh élites  î 
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avoit  prifc  pour  empêcher  lldolatrie  ,  fut  caufe  ,  pour 
ainu  dire  ,  que  Ton  introduire  une  manière  de  Culte  fuper- 
ftiticux.  Dieu  avoit  défendu  qu'on  lui  offrît  des  Sacrifices 
ailleurs ,  que  dans  le  lieu  où  feroit  le  Tabernacle.  Du  temps 
de  Jofué  on  le  mit  à  Silo  ,&:  il  y  demeura  pluficurs  Siècles. 
Mais  comme  on  n'y  alloit  pas  fi  facilement  de  tous  les 
endroits  en  un  temps  ,  où  les  Ifraclitcs  étoient  environ- 
nez des  anciens  Habitans  du  Païs  de  Canaan  leurs 
Ennemis ,  la  paflîon  que  les  Hommes  ont  naturellement 
d'avoir  un  Culte  extérieur  ,  &  des  Cérémonies ,  porta  les 
Ifraëlites  à  établir  en  certains  lieux  une  manière  de  fer- 
vir  Dieu ,  qui  aprochoit  de  l'Idolâtrie  ,  ôc  que  la  Loi 
avoit  exprelTément  défendue.  C'cft  ainfi  que  Gédcon 
même  fie  fit  un  Ephod  dans  fa  Ville  d'Ephra.  Tout  Ifraël 
courut  après  cette  nouveauté  ,  qui  fut  un  fcandalc  pour 
Ja  Maifon  de  Gédéon.  Michas  bâtit  une  Chapelle  dome-  Jj** vm- 
ftique  ,  où  il  eut  un  Ephod  ,  des  Tcraphim  ,  ic  un  Lévite 
qui  lui  fervic  de  Sacrificateur.  Ceux  de  la  Tribu  de  Dan 
enlevèrent  les  Dieux  que  Michas  s'étoie  faits.  Us  les  J.  ^f1' 
placèrent  enfuite  dans  une  Ville, où  ces  Idoles  dcmeu-*vm  i7. 
rcrent  durant  tout  le  temps  que  la  Maifen  de  Dieu  fut  k1*'  *0  }u 
Silû. 

Pour  ce  qui  cft  du  Livre  des  Juges  ,  fon  antiquité  n'cll 
pas  fi  importante  ,  que  celle  du  Pmtateuquc  ,  &:  du 
Livre  de  Iofùë.  Les  Théologiens  de  Hollande  reconnoif-  çcntim.  de 
fent  que  le  Livre  des  Juges  eft  d'un  fcul  Auteur ,  qui  piques 
nous  donne  dans  le  i.  Chapitre  l'abrégé  de  tout  fon  Ou-  Ho]C|°  J% 
Vragc.  Ils  ajoutent  qu'il  y  a  dans  ce  Livre  certains  en-  4t.  mj? 
droits ,  qui  ont  été  écrits  avant  le  Règne  de  David ,  corn-  ,«4> 
ma  il  paroît  dans  le  1.  Chapitre ,  où  il  cft  dit  que  Itsiudh.i  u 
Enfans  de  Benjamin  ne  dépofiédêrent  pas  les  JehuUens  ,  qui 
demeuroient  à  férufilem  s  &  ainfi  ,  ajoute  l'Auteur ,  les  //-  t 
buT^ens  ont  demeure  à  iérufitlem  ,  jufqu'a  ce  jour  avec  les 
ILnfiins  de  Benjamin.  Cela  doit  avoir  été  écrit  ,  lors  que 
les  jébuziens  n'etoient  pas  encore  chaiTez  de  Jérufalcm , 
ce  qui  ariva  du  temps  de  David,  comme  il  eft  rapporté 
dans  le  z.  Livre  des  Rois.  Pourquoi  hc  dirons-nous  pas  ti  r 
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que  ce  Livre  eft  de  Samuel  ,  ou  de  quelque  autre  Pro- 
phète de  fon  temps  ? 

Ces  Meilleurs  veulent  qu'il  n'ait  été  compofé ,  qu'après 
que  Salmanazar  Roi  d'AÂyrie  eut  emmené  les  dix  Tribus 
en  captivité  du  temps  du  Roi  Ezéchias.  le  ne  fçai  fi  leurs 
raifons  font  convaincantes  ;  examinons-les  fans  préoccu- 
pation. • 

On  trouve  pluficurs  fois  dans  ce  Livre  :  Il  n'y  avoit  point 
de  Roi  en  Ifraël.  Chap.  XV 11.  6.  XVII.  t.  XXI.  2j.  Et  cela  fait 
voir  non  feulement ,  difent  ces  Meilleurs,  que  ce  Livre  a  été  fait 
feus  les  Rois  ;  mais  encore  y  que  Samuel  n'en  eft  pas  l'Auteur; 
farce  qu'il  n'y  a  point  d'aparence  que  les  Rois  aiant  été  éta- 
blis de  fin  temps  ,  &  Samuel  aiant  composé  un  Livre  félon 
l'opinion  commune  ,  oit  il  nous  raconte  au- long  l'établijfimcnt 
du  Gouvernement  Monarchique  ,  il  répétât  tant  de  fois  une 
chofe ,  que  tout  le  monde  fçavoit  parfaitement  bien  de  fon  temps  , 
&  que  la  Poftérité  ne  pouroit  pas  ignorer  en  lifant  fin  Li- 
vre ,&c. 

Je  ne  dis  pas  que  Samuel  foit  certainement  l'Auteur 
du  Livre  des  Juges  :  nous  n'en  avons  aucune  preuve. 
Mais  je  foutiens  à  ces  Meilleurs  que  Samuel ,  ou  quei- 

3u'autrc  Prophète  de  fon  temps  ,  a  pû  fort  bien  fefervic 
c  cette  manière  de  parler  :  //  n'y  avoit  point  encore  de  Roi 
eu  Ifraél  ,  quand  telle  ,  ou  telle  chofe  cil  arivec.  On 
donne  l'Hiltoire   des  luges  pour  véiitablc  ,  &  non 
pas  pour  un  Livre  écrit  d'un  ftile  poli  &  exaft.  Ne 
Sentimcns  faut-il  pas,  remarquent  ces  Meffieurs  en  un  autre  endroit  , 
«le  quelques  inHruire  des  chofes  les  plus  connues  de  notre  temps  la  ToHé- 
«le  H°oi?    wV/  ,  qui  les  ignoreroit ,  fi  on  fe  contentoit  de  ne  remarquer  que 
pag.  m.  les  chofes  peu  connues  ?  D'ailleurs  narive-t-il  pas  fouvent  , 
quen  parlant  on  ajoute  des  é clair ciffemens  ,  qui  ne  font  point 
néceffàircs  ,  &  fins  le/quels  les  Enfans  mêmes  entendroient 
'parfaitement  bien  ce  que  l'on  dit  ï  L'Ecriture  n'eft-eUe 
pas  toute  pleine  d'exemples  de  cette  manière  de  parler  ? 
Si  la  remarque  eft  bonne  ,  comme  clic  l'eft  apurement 
pourquoi  Samuel  ,  ou  un  autre  de  fon  temps  ,  n'aura-t-il 
pas  pû  duc  qu'il  n'y  avçit point  de  Roi  en  ifiaèl,  quand  une 
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certaine  choie  ariva  ?  Ces  Mcffieurs  trouvent  qu'il  ctoic 
trop  tôt  ,  pour  parler  de  la  forte.  Difons  par  comptai- 
fance  pour  eux  ,  que  cela  ne  fut  écrit  que  vers  le 
commencement  du  Règne  de  David.  S'ils  ne  font  pas 
contens  après  cela  ,  ne  faut-il  pas  qu'ils  foient  de  mau- 
vaife  humeur  ? 

Voici  une  autre  objection  ,  pour  faire  voir  que  le 
Livre  des  Juges  n'a  été  écrit ,  qu'après  la  captivité  des  dix- 
Tribus.  Les  En  fans  de  Dan  fe  dre fêtent  une  Image  taillée  : lH*-  xvm' 
&  Jonathan  fis  de  Guerfom  ,  fils  de  Manafié ,  &  fis  Enfans  ,0* 
furent  Sacrificateurs  four  la  T ribu  de  Dan  ,  jufquau  jour  que 
le  Peuple  fut  emmené  en  captivité.  Je  ne  trouve  pas  que 
cet  endroit  foit  fi  formel  ,  que  ces  Mcffieurs  fc  l'imagi- 
nent. Ils  ne  diront  pas  que  le  fçavant  Grotius  a  fait 
voir  en  pluficurs  endroits  de  fes  Notes  fur  le  Vieux  Jcmim  it 
Tcftamcnt  ,  au  en  y  travaillant  il  se  toit  dépouillé  de  ce  quety' 
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difeernement  de  Critique  ,  qu'il  a  fait  paroitft  ailleurs  ,  &  J-^0'  dc 
quon  ri  y  voit  point  ce  goût  fin  &  délicat.  Cependant ,  Gro-  ,é7m  pag" 
tius  explique  cet  endroit  de  la  captivité  fous  les  Phili- 
ftins  à  la  fin  de  la  vie  d'Héli  ,  &c  dans  les  commence- Gr$t-  «*• 
mens  de  Samuel.   Ces  Mcffieurs  fc  récrient  que  les  P&-£1"'|0 
H  fins  n'emmenèrent  point  les  ifraclites  en  captivité  ,  à  qui  ils 
fe  contentèrent  d avoir  tué  trente  mille  hommes.   Le  Pats  des 
Philifiins  et  oit  trop  étroit  pour  contenir  une  Tribu  d'ifrael , 
comme  étoit  celle  de  Dan  ,  outre  les  anciens  Habitans  du  Pats. 
Mais  cela  ne  fait  rien  à  la  queftion.  On  lit  dans  le  Texte 
original ,  que  les  defeendans  de  Guerfom  furent  Sacrifi- 
cateurs pour  la  Tribu  de  Dan  ,  jufquau  jour  de  la  Tranfi 
migration  de  la  Terre  ,  ou  du  Pats.   Quelle  neceffitc  y  a- 
t-il  d'entendre  cela  delà  Tranfmigration  des  dix  Tribus, 
ou  de  celle  de  Dan  ?  Il  fuffit  que  les  Philifiins  aient  em- 
mené alors  un  grand  nombre  des  Habitans  de  la  Ville , 
&  du  Territoire  de  Dan  ,  où  étoit  l'Idole  dont  il  eft  par- 
le. L'Auteur  marque  un  peu  après  que  l'Idole^  demeura, 
tout  le  temps  ,  que  la  M  ai /on  de  Dieu  fut  à  Silo.  C'eftàdirc 
que  l'Idole  ne  fubfifta  plus  après  la  prife  de  l'Arche  par  t 
les  Philifiins  ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  premier  Livre  des  ]'Q 
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Rois.  Il  n'y  eut  donc  plus  de  Sacrificateur,  quand  il  n'y 
eut  plus  d'Idole ,  félon  la  remarque  de  Grotius  &  de  Mon- 
ficur  de  Sohîons.  Il  plaît  aux  Théologiens  de  Hollande 
m»tt.  Dt-  fuppofer  que  l'Idole  fubfifta  feulement  jufqua  laprife 
de  l'Arche  par  les  Philiftins,&  que  les  Dcfcendans  de 
Guctfom  demeurèrent  Sacrificateurs  pour  la  Tribu  de  Dan  , 
jufqu'à  la  captivité  des  dix  Tribus.  Mais  à  quoi  fervoienc 
xes  Sacrificateurs,  lors  qu'il  n'y  avoit  plus  d  Idole  ou  d7- 
mage  taillée?  Ceux  de  la  Tribu  de  Dan  changèrent  dt  cul- 
te ou  d'Image ,  répliquent  ces  Meilleurs.  Ils  nous  auroienc 
fait  plaifir  de  nous  citer  l'endroit  de  l'Ecriture ,  où  ils  ont 
trouvé  cette  circonftance.  Veulent- ils  que  nous  les  en 
croions  fur  leur  parole,  eux  qui  ont  fi  bien  relevé  leur 
Homme ,  quand  il  a  fait  le  Prophète  ? 

Les  autres  dificultez  que  ces  Mcfllcurs  propofent ,  ont 
été  éclaircies.ou  elles  ne  méritent  pas  que  l'on  s'y  arrête. 
Il  n'y  a  donc'rien ,  qui  nous  empêche  de  dire  que  le  Li- 
vre des  Juges  a  été  fait  par  Samuel  ,  ou  par  quclqu'au- 
tre  Prophète  ,  avant  que  David  eût  chafle  les  Jébuziens 
de  Jérufalem.  Quand  on  accorderoit  même,  qu'il  n'a  été 
compofé  qu'après  la  captivité  des  dix  Tribus  ;  les  mer- 
veilles qui  y  (ont  rapportées ,  en  fcroient-cllcs  moins  cer- 
taines ?  Outre  qu'on  les  auroit  tirées  des  Mémoires  du 
rfci.       temps  -,  il  cft  fait  mention  dans  les  Pfeaumes  de  la  dc- 
txxxn.  ^  faitc  4e  Sizara  General  des  Armées  de  Jabin  ,  des  Victoi- 
zfcP.uni!  rcs  de  Gédeon  fur  les  Madianitcs  ,&  du  prodige  de  la  Toi- 
«.         fon.  En  un  mot ,  les  Livres  fuivans  fuppofcnt  la  vérité  de 
celui-ci. 

Le  relie  de  l'Hiftoire  des  Juifs  eft  contenu  dans  les  Li- 
vres des  Rois ,  des  Paralipomcnes ,  &  d'Efdras.  le  ne  par- 
le que  des  Livres  reçus  inconteftablcment  de  tout  Je  Mon- 
de ,  des  Juifs  &  des  Chrétiens,  parce  que  je  ne  dois  pas 
entrer  ici  dans  les  conteftations  que  les  Chrétiens  ont 
enfemblc.  Je  me  retranche  à  ce  qui  cft  abfolumcnt  necef- 
fairc  pour  prouver  la  vérité  de  la  Religion  Iuivc,&dc  la  Re- 
ligion Chrétienne.  Puis  que  les  Livres  reçus  unanimement 
des  Iuifs  &  des  Chrétiens ,  contiennent  tout  ce  qui  eft 
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efîenticl ,  pour  étabir  la  vérité  de  l'une  &  de  l'autre  Re- 
ligion ,  ils  fuffifent  à  mon  deflèin  >  &  l'on  ne  doit  pas 
exiger  de  moi  que  je  me  détourne  ,  pour  examiner  ceux 
qui  ont  été  conteftez. 

Je  ne  m'étendrai  pas  même  fur  ces  autre*  Livres  Hiftori- 
ques.  Il  n'eft  pas  fi  important  d'en  connoître  les  Atteurs  ,  m 
&  l'Antiquité.  Iofcph  nous  alîure  que  ceux  de  fa  Rcli-  ^  J^i« 
;ion  croioient  que  leur  Hiftoirc  n'avoir  été  écrite ,  que  par  M*  «©M 
es  Prophètes.  C'cft  pour  cela  que  les  Iuifs  n'avoient  pas 
tant  de  rcfpcct  pour  les  Livres  faits  depuis  Artaxerxés ,  la 
fucceflîon  des  Prophètes  n'étant  plus  fi  certaine  parmi  eux. 
La  manière  dont  les  Iuifs  divilcnt  les  Livres  de  l'Ecri- 
ture juftifie  ce  que  Iofcph  en  dit.  Ils  donnent  le  nom 
de  Prophètes  aux  Livres  de  Jofué ,  des  Juges ,  de  Samuel 
&  des  Rois  ;  &  nous  voions  que  cette  divifion  étoit  en 
ufage  du  temps  de  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  ,  qui  paroît  l'avoir  re-  Luc.  xxir. 
çûc.  4/- 

Si  l'on  me  demande  maintenant,  qui  font  les  Prophè- 
tes, qui  ont  écrit  la  fuite  de  l'Hiftoire  des  Juifs  depuis 
la  mort  de  Iofuc  ;  je  répondrai  ce  que  j'ai  dit  du  Livre 
des  luges.  On  ne  le  fçait  pas  bien.  Mais  il  eft  certain 
que  tout  ce  qui  y  eft  rapporté  eft  fuflfammcnt  attefté  fé- 
lon toutes  les  régies  de  l'Hiftoire.  Les  Grecs, &  les  La- 
tins mettent  après  les  Livres  des  luges  quatre  Livres 
des  Règnes  ,  ou  des  Rois  ,  parce  qu'ils  comprénent  l'Hi- 
ftoire des  Princes ,  qui  ont  régné  premièrement  fur  les 
douze  Tribus ,  &  de  ceux  qui  ont  régné  enfuitc  fur  les 
Roiaumes  de  Iuda  &  d'Ifracl  ,  depuis  la  féparation  ari- 
véc  après  la  mort  de  Salomon.  Le  premier  de  ces  Livres 
commence  par  l'Hiftoire  de  Samuel,  &  de  l'ctabliflement 
de  la  Roiauté.  Après  quoi ,  on  continue  le  récit  des  évene- 
mens  arivez  fous  Saùl ,  fous  David ,  fous  Salomon ,  fous 
Roboam ,  fous  Iéroboam ,  &  fous  leurs  SucccfTcurs  juf- 
qu'à  la  captivité  de  Babylone.  Les  Hébreux  divifent  cet- 
te Hiftoirc  en  deux  parties.  Us  apéllcnt  la  première ,  les 
Livres  de  Samuel ,  quoi  qu'elle  contienne  des  chofes  ari- 
vées  long-temps  après  la  moft  de  ce  Prophète  ;&  ils  nom- 
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ment  l'autre  partie  les  Livres  des  Rois.  Peut-être  ont-ils 
apcllé  ainfi  la  première  Partie  ,  parce  qu'elle  rapporte 
l'accompliflemcnt  de  ce  que  Samuel  avoit  prédit  à  Saiil, 
&:  à  David. 

fùut  De       Samuel  n'a  pas  écrit  les  deux  Livres  qui  portent  fort 
monjir.  Ev.  nom.  On  lui  en  atribuë  au  plus  les  vingt-quatre  premiers 
Wf-  4-    Chapitres;  &  l'on  veut,  cjuc  le  refte  foit  des  Prophètes 
{JJ/11,    Gad,&  Nathan.  Mais  il  taut  avouer,  qu'il  y  a  dans  ces 
deux  Livres  des  endroits  qui  fuppofcnt  manifeftement , 
qu'ils  n'ont  été  écrits  que  long-temps  après  la  mort  de  ces 
Prophètes ,  &:  depuis  la  féparation  des  Roiaumes  de  Ju- 
da,  ôc  d'Ifraël.  Cela  n'empêche  pas  que  ce  qui  y  eft  rap- 
porté ne  foit  vénérable  pour  fon  antiquité ,  &  conftam- 
ment  vrai. 

On  remarque  qu'il  y  a  dans  le  premier  Livre  des  en- 
droits ,  qui  fuppofcnt  qu'on  les  a  écrits  dés  le  temps  de 
Samuel.  A  propos  des  préfens  que  les  Philiftins  firent  > 
pour  obtenir  la  guérifon  des  plaies ,  dont  Dieu  les  avoit 
i  Reg  ti.  frappez,  &  qu'ils  mirent  prés  de  l'Arche  du  Seigneur y 
f1,  il  eft  dit:  l' Arche  du  Seigneur  a  été  jufqiïkcejourd'hui  dans 
le  champ  de  Jofué  Bethjemite.  Et  par  conféquent  cela  a  été 
écrit,  lorfqu'cllcy  étoit  encore,  c'eft  à  dire,  avant  que  les 
Ifraëlites  cuifent  demandé  un  Roi  à  Samuel.  Si  l'on  trou- 
ve dans  les  deux  premiers  Livres  des  Rois  des  endroits , 
qui  fuppofcnt  qu'on  les  a  écrits  dans  le  temps  même  que 
les  chofes  font  arivées  ,  U  d'autres  o^ui  fuppofcnt  que 
l'on  ne  les  a  écrits  que  long-temps  après ,  il  me  femble , 
que  le  plus  fiir  eft  de  dire ,  que  ces  deux  Livres  font  un 
recueil  de  diférentes  pièces  qu'un  Prophète  infpirc  de 
Dieu  a  ajuftees  cnfemblc ,  pour  en  compoferune Hiftoi- 
re  fuivie.  Il  eft  marqué  dans  le  i.  Livre  des  Paralipomé- 
nes ,  que  Us  premières  ejr  Us  dernières  actions  de  David  fi 

M«'fi?' trouvoieHt  dans  l"  Livres  &  Samuel,  de  Nathan ,  &  de  Gad. 
Les  deux  premiers  Livres  des  Rois  peuvent  donc  ren- 
fermer ces  trois  Livres  compilez ,  &  confondus  cnfcmble, 
pour  en  faire  une  Hiftoirc  fuivie  ,  avec  quelques  autres 
Mémoires  du  temps.  Ainfi  il  fera  vrai  que  les  deux  Li- 
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vres  de  Samuel  feront  de  ces  crois  Prophètes ,  mais  d'une 
manière  un  peu  diférentc  de  celle  dont  ils  font  ajuftcz 
à  préfent.  C'cft  pourquoi  on  y  trouve  des  endroits ,  qui 
ne  paroûTcnt  pas  du  même  âge  ,  ni  du  même  Auteur. ,  Rt£. 
Cette  compilation  a  été  faite  quelque  temps  après  Lesni!*. 
Schifmc  des  dix  Tribus. 

Les  deux  derniers  Livres  des  Rois  ontétécompofez  de 
la  même  manière ,  puis  qu'ils  finirent  à  la  dcfolation  de 
la  Judée  par  Nabuchodonofor  Roi  de  Babylone.  Il  y  a 
grande   aparence  qu'ils   ont  été   faits  par  Jérémie  , 
ou  par  quelqu'autrc  Prophète  de  fon  temps.  On  y  trou- 
ve des  exprcflîons  qui  fuppofent  que  les  Roiaumes  de 
Juda  fubfiftoicnt encore.  Ainfi,onya  inféré  des  Mémoi- 
res du  temps  même ,  &  on  les  a  liez  cnfemblc  pour  en 
faire  une  Hiftoire  fuivie.  Il  y  eft  parlé  des  Livres  de  la  m.  R*g- 
vie  de, Salomon ,  &:  des  Hiftoires ,  ou  Annales  des  Rois  de  **• 
Juda  &  de  Jérufalcm.  Les  Paralipomcncs  font  mention  k^.tiii.  * 
des  Livres  de  Nathan,  d'Ahias,&  d'Addo  ,  qui  racon-llxm' 
toient  les  premières  8c  les  dernières  actions  de  Salomon  •>  \{'t,  Reg, 
de  ceux  de  Séméias  &  d'Addo,  où  l'ontrouvoitl'Hiftoi- x>-4'  x,v- 
re  de  Roboam,  &d'Abias.  J chu  fils  d'Hanani  écrivit tou-^f^fi/l 
tes  les  actions  de  Jofaphat  Roi  de  Juda.  Enfin ,  Ifaïe  don-  fim.  ?*- 
na  l'Hiftoire  d'Ozias  Roi  de  Juda.  Tout  cela  me  fait  croi- 
rc  que  les  deux  derniers  Livres  des  Rois  font  des  ex-  «i***!** 
traits  de  ces  Livres  diférens  ajuftcz  enfemble  par  Jeté-** 
mie,  ou  par  quclqu'autre  Prophète  de  fon  temps.  Dieuxxvl  X1" 
a  permis  que  tous  ces  Livres  citez  fe  foient  perdus  apa- 
remment  au  temps  de  la  captivité  de  Babylone.  Nous  y 
trouverions  une  Hiftoire  plus  complète  de  ce  qui  étoit 
arrivé  depuis  le  règne  de  David.  Mais  ce  que  la  Provi- 
dence divine  nous  en  a  confervé  ,  fufit  pour  nôtre  in- 
ftruâion ,  &  pour  nous  conduire  àjEsus-CHRisTqui 
cft  la  fin  de  la  Loi. 

On  ne  fçait  pas  l'Auteur  des  Paralipoménes.  Les  Hé- 
breux les  apé lient  les  Chroniques  ,  ou/«  Annales.  Ils  con- 
tiennent ce  que  l'on  pût  ramaAer  après  le'  retour  de  lac:  • 
ptivité ,  des  anciennes  Annales  de  Salomon ,  des  Rois  de 
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Juda ,  &  de  ceux  d'Hraël.  Les  Grecs  les  ont  nommez  Tarait- 
f  amènes  ,  parce  que  l'on  y  raconte  certaines  chofcs  qui 
avoient  été  omifes  dans  les  Livres  des  Rois.  Le  deflein  de 
l'Auteur  eft  de  faire  voir  les  révolutions  diferentes  de  la 
maifon  de  David  ,  jufqu'à  Zorobabel  qui  s'en  trouva 
l'héritier  légitime  au  retour  de  la  captivité  de  Babylone. 
Mais  avant  que  d'en  venir  à  l'élévation  de  David  fur  le 
Thrône  ,  il  fait  la  généalogie  du  Peuple  Juif ,  de  toutes 
,  pataU}.  lcs  Tribus  ,  &  de  la  Famille  de  David.  Cette  Hiftoire  a 
iv.  43-     été  compoféc  comme  celle  des  Rois  ,  je  veux  dire, de 
I  PJvuV  diferens  mémoires  ajuftez  &  coufus  cnfcmblc  ,  corn- 
xxuio.    me  il  paroît  en  pluficuis  endroits. 

Pour  ce  qui  eft  des  Livres ,  qui  portent  le  nom  d'Efdras  : 
on  voit  bien  qu'ils  contiennent  des  Mémoires  faits  un  peu 
après  que  les  chofes  font  arivées.  Mais  il  y  a  certaines 
dificultcz  ,  qui  font  croire  que  ces  deux  Livres  peuvent 
avoir  été  compofez  comme  ceux  des  Paralipoméncs ,  6c 
des  Rois  ,  &;  qu'ils  font  un  tiflu  des  Mémoires  d'un  Au- 
teur revenu  de  Babylone  avant  Efdras  ,  &  que  l'on  croit 
être  celui  des  Paralipoméncs ,  &  des  Mémoires  d'Efdras  y 
&  de  Nchémic  ajuftez  enfcmble  vers  le  temps  d'Aléxan- 
dre  le  Grand.  Le  deflein  de  l'Auteur  eft  de  faire  voir  , 
comment  on  rebâtit  la  Ville  de  Jérufalcm  &  le  Temple  , 
où  l'on  rétablit  enfin  le  Culte  de  Dieu  après  de  grandes 
traverfes. 

La  manière  dont  ces  Hiftoircs  diferentes  font  compo- 
sées ,  eft  une  preuve  de  la  finecrité  de  ceux  qui  les 
ont  faites.  Un  Auteur  qui  voudroit  tromper  ,  ajufteroie 
fes  extraits  d'une  manière  plus  fine  &  plus  adroite  ;  il 
feroit  enforte  que  l'on  ne  s'aperçût  pas  de  ce  qu'il  mec 
du  fien  i  &:  l'on  ne  trouveroit  pas  des  morceaux  de  difé- 
rens  â^cs  fi  prés  les  uns  des  autres.  Ce  que  nous  (ça- 
vons  dés  actions  principales  de  David  ,  &:  des  Rois  mi- 
vans  ,  aiant  été  écrit  par  des  Prophètes  Comtemporains  , 
&:  envoiez  de  Dieu  pour  déclarer  fes  volontez  à  ces 
Princes  ,  &:  pour  leur  prédire  l'avenir  ,  ne  peut  être  que 
nés-certain  ,  &  doit  même  palier  pour  Divin.  Les  cx- 
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traies  que  nous  en  avons  maintenant  ,  ont  été  faits  non 
feulement  par  des  perfonnes  peu  fis  ,  qui  n'ont  écrit  ces  Hi- 
ficires  ,  fue  par  m  principe  de  piété . . .  pour  mus  apprendre  ^nrinJ* 
le  foin  ,  que  la  Providence  de  Dieu  a  toujours  pris  des  Gens  jScolèè 
de  bien  ,      /«  peines  qu'elle  envoie  aux  méchans  ,  pcurr.osu  HwlL.pjge 
donner  des  exemples  de  piété  ,  d"      vertu, pour  nous  appren-  131 
dfa  «yfo  certains  faits  ,  fur  le/quels  notre  foi  eft  fondée  : 
Ceux  qui  ont  écrit  l'Hiftoire  du  Vieux  Tcftamcnt  ,  dis- 
jc  ,  font   non   feulement  des   perfonnes  telles  ,  que 
fuppofc  l'Auteur  d'un  certain  Mémoire  que  le  Secrétaire 
des  Théologiens  de  Hollande  a  fait  imprimer  ,  ou  plu- 
tôt qu'il  a  compofé  lui-même  ;  mais  encore  des  Hom- 
mes que  Dieu  a  conduits  6c  infpircr  pour  nous  con- 
ferver  la  mémoire  des  faits  ,  qui  fervent  de  fondement 
à  nôtre  fainte  Religion.   Ceft  ce  que  l'Auteur  du  Mé- 
moire ne  veut  pas  contre  le  fentiment  de  tout  ce  qu'il 
y  a  jamais  eu  de  Juifs  ,  &  de  Chrétiens  au  Monde. 

Il  eft  évident  que  les  Juifs  croioient  du  temps  de  Jésus- 
Christ,  que  leurs  Livres  Hiftoriques  avoient  été  com- 
pofez  par  des  Prophètes  infpirez  de  Dieu.  Je  n'examine 
pas  en  quoi  confifte  précisément  cette  infpiration.  C'cft 
une  chofe  que  nous  ne  devons  pas  rechercher  avec  trop 
de  curiofité.  On  ne  l'avoit  jamais  fait  parmi  nous.  Il  n'y 
a  que  ce  Siècle  malheureux  ,  où  l'on  fe  foit  avife  d'exa- 
miner ces  queftions  avec  un  efprit  de  Critique ,  ou  plûrôt 
d'Incrédulité  ,  qui  s'eft  fi  généralement  répandu.  Ces 
Meilleurs  de  Hollande  me  permettront  de  leur  dire  , 
qu'ils  pouroient  faire  un  meilleur  ufage  de  leur  efprit , 
&  de  leur  érudition  ,  que  de  s'occuper  à  remuer  des 
queftions  qui  ne  font  propres  qu'à  faire  des  Incrédules , 
&  à  changer  bien-tôt  la  Religion  en  un  honnête  Pyrrho- 
nifme.  LauTant  donc  à  part  cette  diflculté  incidente, que  # 
nous  ne  devons  pas  examiner  avec  les  régies  de  la  Criti- 
que ;  je  dis  que  les  Juifs  croiant  du  temps  de  Jésus- 
Christ  que  leurs  Livres  Hiftoriques  avoient  été  faits 
par  des  personnes  infpirées  de  Dieu  ,  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
confirma  les  Apôcrcs  dans  cette  penféci  &quc  les  Apô- 
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très  l'ont  cnfcignc  par  tout  ,  où  ils  ont  anoncc  l'Evan- 
gile. 

Vous  avez,  été  nouri  dés  votre  enfance  dans  les  Lettres 
)mh\n  fitnUs  '  difoit  S.  Paul  à  Thimothcc  ,  qui  peuvent  vous 
i}.  u,     inftruire  four  le  falut  far  la  foi  >  qui  efi  en  J  B  s  us-Christ. 

Toute  Ecriture  qui  efi  infpirée  de  Dieu ,  efi  utile  four  infirui- 
re  ,  four  reprendre  ,  four  corriger ,  dr  pour  conduire  à  la  piété , 
&  à  la  jufiice.  Que  l'on  nous  dife  ,  fi  l'Apôtre  n'entend 

f>as  par  les  Lettres  feintes  que  Timothée  avoit  aprifes  des 
on  enfance  ,  les  Livres  Hiftoriques  du  VieuxTcftament? 
Ne  font-ils  pas  capables  de  nous  infiruire  four  le  falut  far 
Lut.  xxir.  ia  fa  ^       (p  (n  j  £S  u  i_Q  HKlST  >  Quand  le  Sauveur 

a  dit  :  //  falloit  que  tout  ce  qui  a  été  écrit  de  moi  dans  U 
Loi  de  Moife ,  dans  les  Prophètes  ,<jr  dans  les  Pfeaumes ,  s'a- 
compl'tt  ,  ne  comprenoit-il  pas  les  Livres  Hiftoriques  du 
Vieux  Teftament  fous  le  nom  général  des  Prophètes  ?  On 
ne  peut  pas  en  difeonvenir.  Outre  que  c'étoit  la  maniè- 
re de  s'exprimer  communément  reçue  parmi  les  Juifs  -t 
il  cft  parlé  de  Je  sus-Christ  dans  les  Livres  Hifto- 
riques ,  il  y  cft  prédit  en  pluficurs  manières.  Or  félon 
S.  Paul ,  ces  Livres  compris  fous  le  nom  général  de  Lettres 
fein tes,  font  une  Ecriture  infpirée  de  Dieu:  donc  Jesus-Christ 
&  les  Apôtres  ont  cnfcignc  que  les  Livres  Hiftoriques 
du  Vieux  Teftament  ont  été  faits  par  des  perfonnes  in- 
fpirecs  de  Dieu.  S.  Pierre  confirme  cette  vérité.  Ce  n'a 
x.  fur.  \  p0'int  ^é  parla  volonté  des  Hommes ,  que  les  Prophéties  nous 
ont  été  anciennement  aportées  :  mais  ça  été  par  le  mouvement 
du  S.  Efprit  ,  que  les  feints  Hommes  de  Dieu  ont  parlé.  Dira- 
t-on  que  l'Apôtre  ne  comprend  pas  les  Livres  Hiftoriques 
fous  le  nom  général  de  Prophéties  ?  N'eft-il  pas  qu  eft  ion 
en  cet  endroit  des  Livres  qui  nous  rendent  témoigna- 
#     ge  de  Je  sus-Christ  ;  De  ces  Oracles  des  Prophètes  , 
dont  la  certitude  efi  plus  affermie  ,  au/quels  nous  faifons  bien 
de  nous  aréter ,  comme  à  une  Lampe  qui  luit  dans  un  lieu 
obfiur?  Or  de  l'aveu  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  même ,  les  Li- 
vres Hiftoriques  parlent  de  lui  ,  &  les  Apôtres  nous 
en  citent  des  endroits  ,  pour  prouver  l'excellence  &  la 
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Divinité  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Et  par  confequent  ces  Li- 
vres ont  été  écrits  par  le  mouvement  du  S.  E/prit. 

C'cffc  une  chofe  déplorable  ,  que  la  manière  dont 
Meilleurs  les  Critiques  fc  jouent  de  l'autorité  de  Jésus- 
C  h  r  i  s  t  ,  &:  de  fes  Apôtres.  Ecoutons  l'Auteur  de  ce 
beau  Mémoire  que  le  Secrétaire  "des  Théologiens  de 
Hollande  a  jugé  digne  de  voir  le  jour,&  auquel  il  don- 
ne  cet  éloge  magnifique  ,  qu'/7  tfi fiutcn*  de  tant  de  pnu-  ™w,  e 
ves  ,  <jr  de  raifonnemens  fi  forts  ;  qu'encore  qu'*7  conçoive  Theolog. 
fins  peine  ,  qu'on  le  peut  rendre  fort  odieux  ,  &  en  tirer  des  jjj  H^!,in~ 
conséquences  très-malignes  ,  il  avoue  qu'il  ne  fiait  pas  bien» 
par  quels  principes  on  le  peuroit  détruire.  Par  l'autorité  de 
J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  &:  des  Apôtres ,  par  le  confentement 
unanime  des  Juifs  ,  &  de  tous  les  Chrétiens  qui  furent 
jamais  :  n'eft-ce  rien  pour  ces  habiles  Gens  ?  On  feroie 
tenté  de  le  croire  ,  en  les  voiant  parler  de  la  forte  :  on  mj.f»s. 
dira  peut-être  que  Jesus-Christ  a  reconnu  divinement  *7«« 
infpircz,  tous  les  Livres  du  Vieux  Tefiament ,  dr  qu'ainfi  les 
Chrétiens  en  doivent  efire  perfùadez,  à  caufe  de  cela  fèul.  Mais 
il  n'y  a  aucun  ptffage  dans  les  Evangiles  ,  ou  Je  sus-Christ 
nous  dife  que  tous  les  Livres  du  Vieux  T tfiament  ,  ont  été 
infpircz,  de  Dieu ,  ejr  pour  les  mots  ,  &  pour  les  chofis.  il  les 
aprouve  feulement  en  gros  ,  fins  défendre  dans  le  détail ,  & 
fans  examiner  chaque  Livre  à  part.  Quand  il  (croit  vrai  , 
que  Jesus-Christ  n'auroit  pas  dit  pofitivement  que 
tous  les  Livres  du  Vieux  Tefiament  fini  infpircz,  de  Dnu  , 
S.  Pierre  Se  S.  Paul  ne  l'ont-ils  pas  dit  î  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
les  aprouve  feulement  en  gros  fans  de  (cendre  dans  le  détail  ; 
cela  ne  doit-il  pas  nous  fiiffirc  î  Les  Juifs  de  fon  temps 
croioient  tous  les  Livres  du  Vieux  Tcftament  divinement 
infpirez.  U  laifle  fes  Apôtres  dans  cette  penfée  ,  &  il 
parle  toujours  dans  cette  fuppoGdotl  :  n'eft-cc  pas  dire 
aflTez  clairement  que  les  Juifs  ne  fc  trompoient  pas  ? 

Notre  Sauveur  n'a  jamais  entrepris  de  faire  une  Critique 
des  Livres  fierez,  ,  ni  d'é clair cir  les  dtficultez,  hifioriques ,  qui 
s'y  trouvent.  Son  dcjfein  n'étoit  pas  de  nous  rendre  habiles 
Critiques  ,  mais  de  nous  rendre  gens  de  bien.     Que  ne 
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dm  curons- nous  dans  l'étac  ,où  Jésus- Christ 
a  y  m  lu  que  nous  fuflîons?  //  n'a  pas  entrepris  de  faire  une 
Critique  des  Livres  Sacn\\  pourquoi  entreprenons-nous 
d'en  faire  une  aujourd'hui  ?  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  &  les  Apô- 
rres  en  ont  parlé  comme  de  Livres  divinement  infpircz  : 
prétendons-nous  les  corriger?  Il  n'a  rien  omis  pour  nous  in- 
struire de  notre  devoir ,  ma: s  il  ne  s'efi  jamais  mis  en  peine 
de  corriger  de  certaines  erreurs  de  peu  d 'importance  ,  ejui  pou- 
vaient être  parmi  Us  juifs.  Avoir  pour  la  Parole  des  Hom- 
mes le  même  rcfpcct ,  la  même  déférence  ,  que  pour  la 
Parole  de  Dieu  ,  cft  donc  une  erreur  de  peu  d'importance  , 
q;ic  Jes  us-Christ  ne  s'efi  pas  mis  en  peine  de  corriger  ? 
Ces  Mcfficurs  font-ils  plus  éclairez  que  lui  i  Pourquoi  nous 
veulent-ils  tirer  d'une  erreur,  où  il  a  voulu  nous  laifler ? 
En  admettant  leur  hypothefe  on  poura  terminer  plufieurs 
ibii.  Mr.  grandes  difputes  ,  qui  font  encore  parmi  les  chrétiens. .  .  On 
a 8/.  1S6.  foudra  tout  d'un  coup  une  infinité  de  difîcultcz,,  que  les  Liber- 
tins ont  acoutumé  de  propofir  contre  l'Ecriture  Sainte  ,  qu'il 
n'efi  pas  poff.ble  de  foudre  filon  les  principes  ordinaires. . .  on 
les  verra  embrajfer  fans  peine  ce  qu'ils  ont  rejette  iufquà 
prefent  avec  opiniâtreté ,  parce  qu'on  l'appuie  mal-a-propos  fur 
des  fuppofitions ,  qui  fi  trouvoient  contraires  à  toutes  leurs  lu- 
mières. Voilà  de  grandes  raifons ,  pour  dire  que  tous  les 
Livres  du  Vieux  Teftamcnt  ne  font  pas  divinement  in- 
fpirez.  Eft-ce  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ne  les  a  pas  vues  ?  S'il 
les  a  vues,  pourquoi  ne  s'eft-il  pas  mis  en  peine  de  cor- 
riger l'erreur  populaire  ?  Elle  n'eit  pas  de  peu  d  importance  , 
fi  elle  empêche  la  converfion  des  Libertins,  &  des  Incré- 
dules. Mais  c'eft  inutilement ,  que  les  Sociniens ,  &  les 
autres  Gens  qui  ont  des  Sentimcns  fi  libres  fur  la  Reli- 
gion ,  fc  flattent  de  donner  des  moiens  faciles  pour  ga- 
gner les  Incrédules ,  les  Juifs ,  &  les  Mahométans.  Leurs 
Dogmes  fi  plaufibles  ,  fi  conformes  à  la  Raifon ,  feront  tou- 
jours plus  de  Libertins  àc  d'Incrédules ,  que  de  bons  Chré- 
tiens. 
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LIVRE  TROISIEME. 

Des  Prophéties  du  Vieux  Teftament,&  de  leur 
acomplifTcmcnt  enJisus-CmusT. 

I.  PARTIE. 

Des  Livres  Prophétiques  du  Vieux 
Tejtament. 


Chapitre  I. 

Sujet  de  ce  troifteme  Livre, 


i^W.v.vTy'^.gpgn  I  f  u  prouve  lui  même  la  vérité  de  la  Re- 
ligion par  les  Miracles  qu'il  a  faits  en 
faveur  d'Abraham ,  &  par  les  Prophéties 
de  ce  qui  ariveroic  un  jour  à  la  Poftéritc 
I  de  cefaint  Patriarche.  ApreneT^nous ce qui!f*tl 
h  doit  ariver  dans  quelque  temps  ,  ejr  nous 
annoi  irons  que  vous  êtes  des  Dieux.  Faites  du  bien ,  fi  vous 
le  peuvent  à  ceux  qui  vous  fervent ,  &  du  mal  à  ceux  qui 
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vous  méprifent ,  &  nous  parlerons  en femble ,  die  le  Seigneur 
pair  la  bouche  d'Ifaïc.  C'cft  l'endroit,  où  Dieu  raconte  lui- 
même  ce  qu'il  a  fait  pour  les  Enfans  d'Abraham  ,  &:  où 
il  prédit  les  merveilles  du  Prince  ,  qui  devoit  les  déli- 
vrer de  la  captivité  de  Babylonc.  Nous  avons  tâché 
de  convaincre  les  Incrédules  par  la  certitude  des  Pro- 
meuves que  Dieu  a  faites  à  Abraham  ,  &:  par  les  Mi- 
racles éclatans  de  l'Egypte  ,  du  Defcrt  ,  &  de  l'en- 
trée dans  la  Terre  de  Canaan.  Il  nous  refte  maintenanc 
à  Eiirc  voir  la  vérité  de  tout  ce  que  Dieu  avoir  prédit 
à  la  Poftcritc  d'Abraham  ,  &:  à  montrer  l'acompliflement 
de  toutes  les  Prophéties  dans  la  Pcrfonnc  de  celui ,  qui 
nous  a  délivrez,  non  de  la  captivité  d'Egypte, &  de 
Ctbfl  ij.  Babylonc,  mais  de  la  puijfance  des  ténèbres  >  6c  qui  nous 
I+-  a  rachetez  en  nous  méritant  par  fin  fang  la  rémijfion  des  pé- 
chez,. 

La  Religion  Juive  a  fes  Prophéties  particulières ,  com- 
me elle  a  fes  Miracles  particuliers  ;  &:  Dieua  voulu  en  nô- 
tre faveur ,  que  les  Prophéties  du  Mcflîe  fulTcnt  mêlées  par- 
Tenfécs  de  m*  *cs  ^rophétics  particulières  à  la  Religion  luive.  Les 
M.  Pakal  Prophètes  font  mêlez,  de  Prophéties  particulières ,  &  de  celles 
»■  ty  pag.  du  Mcffie ,  dit  admirablement  M.  Pafcal  -,  afin  que  les  Pro- 
phéties du  Mcffie  ne  fujfent  pas  fans  preuves ,  &  que  les  Prophé- 
ties particulières  ne  fujfcnt  pas  fans  fruit.  Dieu  dcvoit-il  fc 
mettre  en  peine,  s'il  m'eft  permis  de  parler  ainfi,  de  pré- 
dire les  révolutions  diférentes  de  la  République  des  Hé- 
breux? Quoi,  un  fi  grand  nombre  de  Prophètes  fulcitcz 
pour  cela  ?  La"  captivité  de  Babylonc ,  les  Conquêtes  de 
Cyrus ,  la  fucccflion  des  Monarchies  diférentes ,  &  tant 
d'autres  événemens n'ont  été  prédits, que  pour  confirmer 
la  vérité  de  ce  qu'Ifaïc ,  Iérémic ,  Daniel  ,  &  les  autres 
Prophètes  ont  dit  de  Jesus-Ch  k  i  s  t.  Voilà  com- 
me les  Prophéties  du  Mcflie  n'ont  pas  été  fans  preuves  » 
&  les  Prophéties  particulières  fans  fruit ,  puis  qu'elles  fai- 
foient  cfpércr  celui,  à  qui  tous  les  Prophètes  rendent  témoi- 
gnage. 

Nous  parlerons  dans  ce  Livre  de  ces  deux  fortes  de  Pro- 
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phéties  ;  de  celles  qui  font  particulières  aux  Iuifs ,  &  de 
celles  du  Mclïic  ,  qui  nous  regardent  tous  également. 
Les  Prophéties  particulières  prouveront  non  feulement  la 
vérité  de  la  Religion  Iuivc ,  mais  elles  confirmeront  en- 
core celles  du  Mdfic,  que  nous  verrons  accomplies  en 
J  E  s  u  s-C  H  k  1  s  t.  Les  Païens  nous  conteftoient  autrefois 
l'antiquité  des  Livres ,  où  ces  Prophéties  font  contenues , 
Se  leur  accompliflVmcnt'dans  les  états  difc'rcns  du  Peu- 
ple Iuif;  &  les  Incrédules  nous  conteftent  encore  ces  deux 
choies.  Les  Iuifs  en  demeurent  d'accord  avec  nous.  Il  cft 
feulement  qucflion  entr'eux  &:  nous  ,  fi  les  Prophéties 
du  MelTic  conviennent  à  I  e  s  u  s-C  hrist.  Ces  trois  con- 
teftations  feront  le  fujet  des  Trois  parties  de  ccTroiiiémc 
Livre.  On  prouvera  dans  la  Première  l'antiquité  des  Li- 
vres Prophétiques.  On  rapportera  dans  la  Seconde  l'évé- 
nement des  Prophéties  du  Vieux  Tcftament  ;  &:  l'on  dé- 
veloppera comment  elles  font  mêlées  avec  celles  du  Mcf- 
fie.  On  fera  voir  enfin  dans  la  Troificme,  que  les  Prophé- 
ties du  Mcflic  ont  été  acom plies  en  Jesus-Christ. 
Ce  fcra*la  première  preuve  que  nous  apporterons  ,  pour 
montrer  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne. 

Spinoza  parle  des  Prophéties ,  comme  il  a  parle  des  Mira- 
cles ,  c'eft  a  dire  ,  en  Impie,  en  Homme  qui  n'a  écrit  que 
pour  renverfer  les  fondemens  de  la  Religion.  Comme  il 
entend  par  le  mot  de  prophète  un  Homme  de  bien ,  qui 
s'occupe  à  prêcher,  èc  à  exhorter  le  Peuple  à  la  vertu  &à  Tra^rhe. 
la  piété  .  il  croît  que  les  Prophètes  n'etoient  diltin"ucz  l°.vcoP°1"- 
des  autres  Hommes ,  qu  en  ce  qu  ils  avoicnt  plus  de  zele 
pour  le  bien,  &:  que  pouvant  fc  former  beaucoup  d'ima- 
ges fcnfiblcs  de  ce  qu'ils  vouloient  dire  au  Peuple  ,  ils 
avoient  le   moien  de  lui  expliquer  les  chofes  qu'ils 
avoient  imaginées  ,  par  des  Enigmes,  &  par  des  Paraboles. 
L'Ecriture  dit  en  un  endroit  ,  que  Dieu  fc  manifeftoit 
aux  Prophètes  du  vieux  Teftamcnt  par  des  Songes  &  des 
Vifions  y  &:  que  Moïfc  avoit  cet  avantage ,  qu'il  entendoit  tftm.xn. 
la  voix  de  Dieu  qui  lui  parloit  huche  à  bouche.  Spinoza  6  7* 
conclut  delà,  qu'il  y  a  trois  degrczdc  Prophétie, ou  de 
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communication  avec  Dieu.  Le  premier ,  quand  Dieu  Ce 
révèle,  &:  fc  communique  immédiatement  par  lui  même 
à  l'cfprit  de  l'homme.  C'cft  ainil  qu'il  s'eft  communi- 
qué à  Jesus-Chrtst  ,  félon  ce  Miférablc  qui  ne  re- 
connoît  pas  d'autre  union  entre  la  Nature  Divine  ,  &:  la 
Nature  Humaine.  Le  fécond  degré  ,  c'cft  lorfquc  Dieu  par- 
le ,  ôc  qu'il  fait  entendre  une  voix  claire  &:  di&inctc.  Voilà 
comme  il  parloir  à  Moïfc.  Enfin  le  troificme  degré ,  c'cft 
quand  Dieu  fe  révèle ,  &  fc  manifcltc  par  les  Songes ,  par 
les  Vifions,  &:  par  des  Enigmes,  comme  il  fc  manifeftoit 
aux  Prophètes  du  Vieux  Tcftamcnt. 

On  ne  dit  tout  cela ,  que  pour  fauver  les  aparenecs , 
comme  on  peut.  Car  enfin  ,  Spinoza  atribuë  feulement  à 
Jésus- Christ  un  Efprit  plus  parfait ,  plus  capable  des 
chofes  fpiritucllcs ,  que  celui  du  commun  des  Hommes. 
Et  pour  ce  qui  eft  de  Moïfc  &:  des  Prophètes  ,  il  les 
regarde  comme  des  Gens  de  bien  ,  qui  parloient  au  Peu- 
ple fclon  fes  préjugez  ,  Se  les  opinions  diférentes  qu'il 
avoit  fur  la  Nature  de  Dieu ,  &:  qui  convenoient  en  ce 
qu'ils  avoient  tous  la  même  fin ,  de  porter  leurs  Auditeurs 
à  l'amour  de  la  pieté  ,  &  de  la  vertu.  Cela  eft  fi  vrai ,  ajou- 
te cet  Impie  ,  qu'on  les  voit  prophétifer  toujours  fclon 
leur  tempérament,  &:  félon  le  tour  de  leur  imagination. 
Ceux  qui  ont  le  naturel  doux  &:  complaifant ,  difent  des 
chofes  agréables;  ceux  qui  font  triftes  &:  mélancholiqucs , 
ne  parlent, que  de  choies  fâcheufes.  Ifaïc  s'exprime  en 
Homme  de  qualité,  jéremie  en  Campaghard,  Amos  en 
P.iïfan  ,  &  ainfi  des  autres.  Elizée  râchc  d'entrer  en  belle 
4.  Kg*  111.  humeur ,  en  faifant  jouer  d'un  inftrument,  pour  pouvoir 
if.  prédire  quelque  chofe  de  bon  aux  Rois  de  Juda  &c  d'If- 
raël ,  qui  marchoient  contre  les  Moabites.  Que  d'impié- 
té .»  Que  d'extravagance  !  Il  ne  faut  pas  s'étonner  après 
cela,  fi  Spinoza foûtient ,  que  le  don  de  Prophétie  n'a  pas 
été  particulier  à  la  Nation  Juive.  Les  Gentils  avoient  leurs 
Prophètes  auffi  bien  que  les  Juifs.  Balaam  étoit  un  vérita- 
ble Prophète,  &  ceux  qui  fc  mêloient  d'Augures  &  d'A- 
rufpiccs  parmi  les  Païens ,  étoient  encore  des  Prophètes 
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dans   l  Hvpothcfc  de  cet  Athée. 

Si  l'on  ne  couroit  pas  dans  ce  Siècle  malheureux  après 
tout  ce  qui  fc  dit  de  libre  contre  la  Religion  ,  quelque 
contraire  qu'il  foit  au  bon  fens  -,  je  ne  m'arêterois  pas  à 
rcruter  ces  principes  également  faux ,  &  impics.  N'cft-cc 
pas  témoigner  ,  que  l'on  n'a  pmais  lu  la  fainte  Ecriture  ? 
Et  fi  on  l'a  lue  ,  n'eft-ce  pas  vouloir  lui  faire  dire  ce  qu'il 
nous  plaît ,  que  de  foûtenir  que  le  mot  de  Prophète  veut  quelles ^ 
dire  feulement  un  Orateur,  un  Interprète?  Il  fignifie  un  Tl.coi.  de 
Homme  qui  déclare  aux  autres  ce  que  Dieu  lui  a  fait  fia-^°^91' 
loir  ,  comme  les  Théologiens  de  Hollande  l'ont  fort 
bien  remarqué.  Ainfi  ,  farce  qu'  Aaron  portait  la  parole  ,  & 
difoit  à  Pharaon  ce  que  Mot  fi  lui  difoit  ,  Dieu  dit  à  Moifi  :  je 
t'ai  établi  comme  le  Dieu  de  Pharaon  ,&  Aaron  ton  Frère 
fera  ton  Prophète  ...En  fécond  lieu  (  Nabi  )  Prophète  marque  n 
ceux  qui  prédifint  l'avenir ,  parce  que  ceux  que  Dieu  honorait  de 
fes  révélations  ,  prédifoient  fouvent l'avenir.  En  troifiéme  lie», 
prophttifir  ,  c'efi  deviner  une  chofe  inconnue  ,  préfinte ,  ou 
pajs'ée  :  comme  lors  que  les  Soldats  Romains  difoient  à  Jesus- 
Christ  ;  Prophétife  ,  qui  t'a  frappé.  Et  Von  voit  dans  l'Mi-  um-nen. 
foire  de  Samuel,  que  lors  quon  avoit perdu  quelque  chofe ,  on  alloit  «  »  • 
an  Prophète ,  pour  fi avoir  ce  quelle  étoit  devenue.  En  quatrié-  ,  Rt 
me  lieu  ,  parce  que  les  Prophètes  s'apitoient  fouvent  d'une 
étrange  manière  ,  lors  qùils  prophétifoient  »  prophétifer  figni- 
fie quelquefois  ,  faire  le  furieux.  Ainfi  l'Ecriture  dit  que  Sa  'ùl 
prophécifoit ,  lors  qu'il  étoit  dans  fin  accès  de  phrenéfie.  En  cin-  1  R's 
quiéme  lieu  Je  même  mot  fi  prend  pour  chanter  les  louanges  XVm  '° 
de  Dieu  ,  en  danfant  ,  &  en  faifant  plupcurs  autres  mouve- 
mens.  En  fixiéme  lieu  ,  parce  que  les  Prophètes  faifoient  fou- 
vent des  Miracles  ,  prophétifer  fe  trouve  pour  faire  un  Mira- 
cle, il  eft  dit  d'Elisée ,  que  fin  corps  prophétiia  dans  le  fom-  *cel<fi*jkc. 
ineil  de  la  mort.  Enfin  ,  parce  que  les  Prophètes  interprétaient XLVI11- ltt 
autrefois  la  Loi  à  leurs  Difciples  ,  prophétifer  fi  prend  pour 
interpréter  t  Ecriture ,  ou  pour  exhorter  en  public  le  Peuple  a 
la  pieté  ,  comme  fatfoient  les  Prophètes.  Selon  cette  remar- 
que qui  paroît  juîte  &  exaéle ,  le  mot  de  Prophète  ne  fc 
prend  pas  feulement  pour  un  Orateur  ,  pour  un  Interprète 
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des  volontcz  ,  &:  de  la  Loi  de  Dieu  ;  mais  auffi  pour  un 
Homme  à  qui  Dieu  révèle  l'avenir  ,  Se  qui  le  prédit  de 
fa  parc.  Or  c'eft  ce  qui  ne  peut  pasetreun  effet  de  l'ima- 
gination. 

Si  les  Prophètes  n'avoient  fait  qu'exhorter  le  Peuple 
à  la  pieté  ,  &  à  l'obfcrvation  des  Commandcmcns  de 
Dieu  ;  s'ils  s'etoient  fervis  feulement  de  paraboles  ,  Se 
d'cxprcflions  figurées  ,  pour  faire  fentir  au  Peuple  ce  qu'il 
devoir  atendre  de  la  Mifcricordc ,  ou  de  la  Juftice  de 
Dieu  ;  on  pouroit  dire  en  ce  cas  ,  que  pour  être  Prophète  , 
il  ne  falloir  qu'avoir  de  l'imagination ,  Se  de  la  piété.  Mais 
comme  on  entendoit  principalement  par  le  mot  de  Pro- 
phètes ,  ceux  qui  déclaroient  les  volontcz  de  Dieu  en 
prédifant  l'avenir  ;  comment  Spinoza  a-t-il  pu  avancer  ii 
hardimenr  que  Ton  étoir  bon  ,  ou  méchant  Prophète ,  à 
mefurc  que  l'on  avoir  plus ,  ou  moins  d'imagination  ?  Un 
Homme  qui  a  l'imagination  vive  &:  prompte  ,  peut  quel- 
quefois deviner  hcurcufcmcnt.  Il  peut  pafler  pour  un 
Homme  extraordinaire  dans  l'cfprit  du  Peuple ,  mais  il  ne 
prédira  jamais  certainement  l'avenir.  Eft-cc  par  un  feu  d'i- 
magination ,  qu'Ifaïc  a  parlé  fi  clairement  de  la  captivité  de 
Babylone  ,  de  la  ruine  de  l'Empire  des  Babyloniens  ,  Se 
qu'il  a  nommé  Cyrus  par  fon  nom  ,  environ  deux  cens 
ans  avant  fon  élévation  ?  Eft  ce  par  l'imagination ,  que 
Jércmic  a  prédit  le  temps  que  la  captivité  de  Babylone 
devoit  durer  }  que  Daniel  a  marqué  fi  precifément  la 
fucccflîon  des  Monarchies  î  Ne  faut-il  pas  une  révéla- 
tion ,  une  infpirarion  particulière  de  Dieu  ,  pour  con- 
noîtic  fi  parfaitement  ce  qui  doit  ariver  dans  les  Siècles 
les  plus  reculez  ? 

Les  Prophètes  parloient  félon  leur  tempéramenr,  félon 
l'humeur  dans  laquelle  ils  fc  trouvoient  ,  dit  Spinoza. 
Pourquoi  Elizéc  dcmande-t-il  un  Joueur  d'Inftrumens  > 
A.Rq.  xv.  jc  n'cn  fçaj  rjcn  il  paroît  que  le  Prophére  s'étoit  animé 

d'une  fainte  colère  à  la  vue  de  l'impie  Ioram  Roi  dlf- 
racl.  Quelle  merveille ,  qu'Elizéc  demandât  en  fuite  un 
Ioiicur  dlnftrumens  pour  chanter  avec  tuiles  louanges 
•  de 
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cie  Dieu  ,  &  pour  fc  préparer  à  écouter  ce  que  le  Sei- 
gneur voudroit  lui  révéler.  Une  Mufiquc  agréable  ,  une 
imagination  plus  gaie  peut -elle  faire  deviner  qu'une 
Armée  nombreufe  qui  meurt  de  foif,  trouvera  non  feu- 
lement de  l'eau  dans  les  Defcrts  de  l'Iduméc,  fans  qu'il 
tombe  de  la  pluie  }  mais  qu'elle  aura  encore  tout  l'avantage 
qu'elle  pouvoit  cfpérer,&  qu'elle  dcfolcra  le  Païs  des  Moa- 
bites  î  On  auroit  plutôt  fait  de  nier  la  vérité  de  THiftoirc. 
A  quoi  bon  chercher  tant  de  détours  ?  Iérémic ,  ce  Pro- 
phète trifte  6c  mélancholique  ,  ne  parle  que  de  chofes 
racheufes.  Plaifantc  réflexion  i  N'étoit-il  pas  envoié  pour 
prédire  les  effets  terribles  de  la  coleFC  de  Dieu  contre 
les  Iuifs  ?  Mais  combien  dit  -  il  de  chofes  confolantcs  ? 
Ne  promet-il  pas  le  retour  de  la  captivité  ?  Ne  fait-il  pas 
cfperer  de  nouvelles  grâces  au  Peuple  Iuif  ? 

1 1  aie  ,  &  N ah u m  s'expriment  en  Gens  de  qualité ,  Amos 
fe  fent  de  fon  éducation  ,  &:  de  fa  naiflance  :  je  n'en  fuis 
pas  furpris.  Dieu  changc-t-il  les  manières ,  &  le  langage 
de  ceux  qu'il  infpire  >  II  élève  leur  Efprit  ;  il  leur  fait 
connoitre  des  chofes  que  le  commun  des  Hommes  ne 
fçait  pas.  L'Homme  le  plus  éloquent  ,&  le  plus  polipar- 
lcroit-il  plus  dignement  de  Dieu,  qu'A  mos ,  ce  Berger  du 
Pais  de  Thécué  >  Voici  celui  qui  a  formé  les  Montagnes  ,  Ames.  1*. 
qui  fait  fiufflt  r  les  Vents  ,  qui  déclare  a  l'Homme  quille  efi  1  *• 
fa  pensée  ,  qui  fait  luire  r  Aurore  ,  £r  qui  marche  fur  le  plus 
haut  de  la  Terre.  Le  Seigneur ,  le  Dieu  des  Armées  c fi  fon  nom. 
Et  en  un  autre  endroit  :  Le  Seigneur ,  le  Dieu  des  Armées  ' 
frappe  la  Terre  ,  &  elle  fe  dijfout.  Il  a  établi  fa  demeure1^*  **'  *" 
dans  les  deux,  il  fait  monter  à  lui  Us  eaux  de  la  Mer  ,  & 
il  Us  répand  en  fuite  fur  la  Terre.  Le  Seigneur  cfi  fin  nom. 

Quel  étourdiiTemcnt  cft-cc  encore  ,  que  de  foû- 
tenir  qu'il  y  a  eu  de  véritables  Prophètes  parmi  les 
Gentils  ,  smÊL  -  bien  que  parmi  les  Iuifs  ?  Sur  quoi 
Spinoza  apuicra-t-il  cet  étrange  Paradoxe  ?  Voions-le,& 
déplorons  l'aveuglement  des  Impies.  Abdias  a  prophétife 
pour  les  Idumécns  ,  &:  Ionas  pour  les  Ninivites.  Ifaïc,& 
Iérémic  ne  prédifent  pas  feulement  ce  qui  doit  ariver 
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aux  lu  ifs  ;  mais  ils  prcdilcnc  encore  la  de  Iota  don  des 
Egyptiens  ,  des  Ammonites, des  Moabices  ,  &  des  autres 
Peuples  Idolâtres.  Qui  en  doute  ?  Ce  n'eft  pas  là  ce  qui 
cft  en  queftion.  Ilïaut  nous  montrer  que  ces  Peuples 
ont  eu  des  Gens  de  leur  Pais  ,  &  de  leur  Religion  ,  qui 
ont  été  infpirez  de  Dieu  ,  &  qui  ont  prédit  l'avrnir  y 
comme  les  Prophètes  que  Dieu  a  fufeitez  parmi  les  Iuifs. 
On  fçait  bien  qu  Ifaïe ,  lérémic  ,  Ezéchicl  ,  Daniel ,  fie 
les  autres  Prophètes  ont  déclaré  ce  qui  devoit  ariver  aux 
Nations  Etrangères.  Mais  ils  ne  l'ont  dit  que  par  rapport 
aux  Iuifs  ,  &  au  Même, 

On  nous  cite  Balaam.  C'étoit ,  dit-on  ,  un  véritable- 
Prophète  qui  demeuroit  dans  le  Pais  des  Ammonites.. 
sum.xxM.  Mais  peut-on  bien  éclaircir  rHiftoire  de  Balaam? Ce  que 
JJ*"'  Moïfe  nous  en  a  confervé  eft  trop  peu  de  choie ,  pour 
découvrir  s'il  ctoit  un  Adorateur  du  vrai  Dieu  ,  ou 
non.  Si  Balaam  fervoit  le  Dieu  créateur  du  Ciel  &  de 
la  Terre  parmi  les  Idolâtres  ,  comme  phifieurs  autres  ;  fi 
Dieu  lui  avoir  donné  le  don  de  Prophétie  pour  des  rai- 
fons  que  nous  ne  fçavons  pas  ;  cet  exemple  ne  prouvera 
rien  pour  Spinoza.  Nous  ne  nions  pas  qu'avant  la  Loi 
écrite  ,  &  du  temps  de  Moïfe ,  il  n'y  ait  eu  des  Adora- 
teurs du  vrai  Dieu  parmi  les  Gentils ,  comme  Meldiifé- 
dech  ,  &  quelques  autres  ,  à  qui  Ditu  pouvoir  même 
donner  le  don  de  Prophétie.  Mais  ils  n'étoient  pas  les  Pro- 
phètes des  Gentils  ,  dont  ils  déteftoient  le  Culte.  Ils  ne 
partaient  que  pour  les  Adorateurs  du  vrai  Dieu.  Si  Ba- 
laam étoit  un  Difcur  de  bonne  avanture  ,  &  un  De», 
vin  ridicule  ,  comme  il  y  a  plus  d'aparence  ,  Dieu  au- 
ra permis  pour  confondre  les  Ennemis  de  fon  Peuple  , 
que  Balaam  ait  prophetifé  véritablement  en  cette  occa- 
fion  ;  ce  qui  ne  tire  point  à  conféquence.  Spinoza  pré- 
tend que  Balaam  avoir  prophétiieen  d'autiw  rencontres. 
Qui  le  lui  a  dit  ?  C'ctoit  aparemment  un  Devin  ,  U  un 
Enchanteur  ;  un  Prophète  fcmblable  à  ceux  qui  fc  mé- 
loient  des  Augures }  Il  des  Arujfiçcs  parmi  les  Païens. 
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de  lob. 


AVant  que  de  paftor  aux  Livres  Prophétiques ,  il  cil 
jufte  de  dire  quelque  choie  d'une  autre  force  de  Li- 
vres qui  fe  trouvent  encre  ceux-ci ,  &  les  Livres  Hifto- 
riques.  Ce  font  les  Livres  donc  parie  Jofeph ,  qui  contiens  Lih  x  ^ 
tient  des  Hymnes  &  des  Comiques  à  la  louange  de  Dieu ,  &  des  tr*  Affim, 
préceptes  pour  le  règlement  des  mœurs.  Tels  fonc  le  Livre  de      '33  '** 
Job,  les  Pieaumes,  les  Proverbes, l'EccléfiaHe,  le  Can- 
tique des  Cantiques  ,  &  quelques  aucres  ,  donc  je  ne  par- 
lerai pas ,  de  peur  de  m'engager  dans  une  dii  culiion ,  qui 
me  meneroic  trop  loin.    L'Auteur  de  X Hijloire  Critique Hift  crit 
remarque  que  les  Livres  donc  je  parle  ,  ion t  écries  en  1. 1. 1.  s. 
un  ftile  coupé  &  fententieux  :  ce  qui  faic  que  quelques- 
uns  les  regardent  comme  des  Poèmes.  11  cft  vrai  qu'ils  ont 
quelque  chofe  depoctiquedans  les  expceflions ,  Se  dans  la 
manière  donc  ils  (ont  compofez.  Ceux  qui  écmtoient  dans 
ce  ftile  coupé  &  fententieux  yJônt  nommez,  ordinairement  M ofe 
celsm,  dit  l'Auteur ,  ceft  «  dire  Gens  fubtils  ,  &  qui  parlent 
Jèntentieufement.  > 
Comme  il  ne  dit  rien  du  temps  auquel  cous  ces  Livres 
peuvenc  avoir  été  écrits  ,  les  Théologiens  de  Hollande  ont 
crû  devoir  fuppléer  ce  qui  manque  à  l'Ouvrage  qu'ils  ont  Scntlm.  de 
entrepris  d'examiner.  Il  femble  jdi&nt-ils  ,  quilyamen  quelque* 
effet  un  Homme  de  bien  nommé  Job  >à  qui  H  èfitarive  degtmdtt  ^Hd'l.  jk 
aftjétions,  qu'il  fùpportmconftamment ,  &  qui  furent  fiivies  177. 17S. 
d'une  grande  profpéritt.  Mais  les  plus  habiles  Interprètes  XIT 
Monjitu*  Huct  lui-même ,  tombent  et  accord  que  cette  Hiftoire  14 
a  été  traitée  d'une  manière  poétique  ,&  que  l'Auteur  l'a  em-1^yxx- 

t  #/•     >  /  11  I  y  •         .-F  r>#- 

êellte ,  a  peu  près ,  comme  les  Poètes  embelLiJJtntun  Jujet  qu  tlsmmftr.v.vâ- 
préntnt  dt  l'HiHom  véritable.  La>  difaulté  cft  dk  feavoir ,  ftpi>  Pff- 
ses  embeUtJfemtns  ne  conftftent ,  que  dans  Us  diftours  de  Job ,  ' 4* 
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de  fis  Amis ,  que  l'Auteur  n'a  fait qu étendre ,  &  que  parapha* 
fer  ^  fi  l'on  en  croit  M.  Huit  >  ou  même ,  /  félon  d'autres  l'Au- 
teur n'a  point  ajouté  quelques  circon fiances  à  l'Hifioirt ,  &  n'a 
pus  fait  dire  a  Job ,  dr  à  fis  Amis  des  chofis ,  à  quoi  ils  ne  pen- 
fièrent  jamais  ,  comme  font  les  Poètes  Païens  dans  leurs  Tra~ 
gédies.  C'eït  ce  qu'il  nefi  pas  pojfible  de  fçavoir  affurément. 
Mais  s'il  tfl  permis  de  dire  ce  qui  paroît plus  vrai-fimblâble  , 
il  y  a  de  l'aparence  que  Ï  Ht  foire  a  été  fort  embellie.  On  de- 
meure d'acord  avec  ces  Meflieurs ,  que  l'Hiftoirc  de  Job 
eft  écrite  d'un  ftile  Poétique  ,  &  que  l'Auteur  Sacre 
femblc  avoir  voulu  ajufter  une  Hiftoire  véritable  en  Para*» 
bole.  Comme  le  deflein  de  Dieu  a  été  de  nous  donnei 
des  Inftruclions  importantes  dans  tout  ce  qui  eft  rapporté 
<3ans  ce  Livre ,  nous  ne  devons  pas  nous  mettre  en  peine  de 
-démêler  ce  qu'il  yad'Hiftoire,d'avec  ce  qui  a  été  ajouté 
pour  la  rendre  plus  touchante ,  &  plus  utile. 

Il  n'eft  pas  facile  de  marquer  précifémenc  le  Siècle  de 
lob  ,  ni  celui  qui  a  écrit  cette  Hiftoire.  Meilleurs  les  Evc- 
ques  de  Meaux,&:  de  Soi  lions  croient  que  Moïfeen  eft  TAu- 
Difcours   teur.  La  fùblimité  des  pensées  ,  &  la  majefiédu file  rendent 
Un'vcrf  '  cette  Hiftoire  digne  de  Moifi,  dit  Moniteur  de  Meaux.  Dr 
j.  io<.    peur  que  les  Hébreux  ne  s' enorgueillijfent  y  en  s' attribuant  à 
eux  fiuls  la  grâce  de  Dieu ,  //  étoitbon  de  leur  faire  entendre 
que  ce  grand  Dieu  avoit  fis  Elus  dans  la  Race  d'E/àiï.  Quelle 
dottr'me  êtoit  plus  importante  ?  Et  quel  entretien  plus  utile  pou* 
voit  donner  Moifi  au  Peuple  dans  U  Defert ,  que  celui  de  la 
patience  de  job  ?  Comme  il  y  a  dans  cette  Hiftoire  des 
manières  de  parler  des  Arabes,  des  Syriens, &:  des  Cal- 
déens  ,  &:  que  l'on  y  remarque  beaucoup  plus  d'imagina- 
tion  &  de  figures,  que  dans  les  autres  Livres  de  Moïfé, 
'fro?.  4!  Monficur  de  Sortions  veut  que  ce  faint  Prophète  Tait  com- 
-4  f-»i-  pofée,  Iorfqu'il  avoit  encore  tout  le  feu  d'un  jeune  Hom- 
-7*-        mc,&  qu'il  ait  ufc  de  la  liberté  que  donne  la  Pocfie  ,  de 
prendre  les  manières  de  parler  des  Dialectes  diferentes  de 
la  Langue  dans  laquelle  on  écrit,  de  même  qu'Homère  Ce 
fert  des  Dialectes  de  la  Langue  Grecque.  Moïfc  avoit  pris 
quelques  façons  de  parler  des  Madianiccs  parmi  lc£ 
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quels  il  demeuroit  ;  lorfgu  il  fit  le  Livre  de  Job  ,  ajoute 
ce  fçavant  Evêquc  ,  perfuadé  qu'il  eft  plus  vrai-fembla- 
ble  que  Moifc  a  écrit  l'Hiftoire  de  Job  dans  le  temps 
qu'il  s  ctoit  réfugié  chez  les  Madianites. 

Les  Théologiens  de  Hollande  préfèrent  le  Sentiment  semim.  de 
de  Grotius,qui  croit  que  le  Livre  de  Job  eft  poftérieur  ^uj-lclucs 
à  David ,  &  a  Salomon ,  dont  il  fcmble  imicer  quelques  HoH°  f*l 
endroits  ;  Ôc  qu'il  a  été  compofé  au  temps  de  la  captivi-  >*)• 
té  de  Babylone  ,  pour  encourager  les  Iduméens  captifs 
en  Caldce,  à  retenir  le  culte  du  vrai  Dieu  ,  &  à  fourîrir  '  ' 
patiemment  l'affliction  qu'il  leur  cnvoïok.   Grotius  fc 
fonde  fur  ce  qu'il  y  a  dans  le  Livre  de  Job  des  façons  de 
parler  ,  qui  ne  fc  trouvent  que  dans  les  Prophéties  de  Da- 
niel ,  dans  les  Livres  d'Efdras  ,  &:  dans  les  Paraphrafcs 
Calda'ïques. 

De  toutes  ces  conjectures ,  peut-on  dire  qu'il  y  en  ait 
une  plus  vrai-fcmblable ,  que  les  autres  ?  Ne  font-elles  pas 
également  incertaines?  S.  Grégoire  Pape  a  eu  grande  tzi-frêfia.m 
fon  de  nous  avertir  ,que  c'efife  donner  une  peine  inutile ,  que  de 
chercher  oui  a  écrit  le  Livre  de  Job  ,  &  que  c'efi  ajfiz,  que 
nous  fçacnions  que  le  Saint  Bfprit  en  ejt  le  véritable  Auteur. 
Les  Anciens  Pérès  avoient  moins  de  Critique  :  mais  ils 
avoient  en  récompenfe  plus  de  bon  fens  ,  &:  plus  de  Reli- 
gion ,  que  nos  Lilcurs  de  Rabbins ,  &  nos  Faifcurs  de  No- 
tes litérales.  S'ils  fc  contentoient  declaircircc  qui  regar- 
de la  Grammaire,  &  quelques  points  d'Hiftoirc,  leur  tra- 
vail pouroit  être  utile  à  quelque  chofe.  Mais  c'eft  une 
chofe  pitoiablc,  que  de  voir  la  liberté  que  pluficurs  fc 
donnent  fur  les  chofes  les  plus  cflcnticllcs  à  la  Religion. 
Qu?  ces  Mcfficurs  de  Hollande  préfèrent  le  fcntimcntde 
Grotius  à  celui  des  autres ,  on  ne  s'en  met  pas  en  peine. 
Cela  leur  eft  libre.  Il  importe  fort- peu  à  la  Religion  que 
le  Livre  de  lob  ait  été  fait  ou  plus-tôt,ou  plus-tard. Mais  que 
leur  Secrétaire  ait  l'audace  de  faire  imprimer  un  Mcmoi-  $  .  dc 
xc  y  où  l'on  nous  dit  froidement  que  non  feulement  le  q,  c!q  « 
Livre  de  lob  n'eft  pas  infpirc  dc  Dieu,  mais  encore  que  Ih"ld* 
l'Auteur  a  péché  vifiblement  contre  le  Décorum,  en  faifant  xyf. 

Ggnj 
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parler  lob  d'une  manière  indigne  d'un  Païen  ,  qui  aurait 
quclauc  Sageffe  ,  &  que  Dieu  y  aprouve  des  di (cours  qui  réf. 
femblent  fort  à  des  blafphémes  :  c'eft  ce  que  l'on  ne  peut  lire 
fans  horreur  ,  &:  fans  indignation. 

Le  Secrétaire  de  ces  Meflîeurs  de  Hollande  me  le  par- 
donnera ,  s'il  lui  plaît.  le  voudrois  pouvoir  parler  de  ion 
Ecrit  avec  toute  la  modération  ,  &  avec  toute  la  douceur  qu'il 
fouhaite.  Mais  en  vérité ,  cela  ne  feroit  ni  d'un  honnête 
H'unn  dt  Homme  j  m  d'un  Chrétien  en  une  pareille  occafîon.  On 
twtt  k'ep-  voudroit  que  nos  Théologiens  d'aujourd'hui  (è  fiffent  une 
afaire  de  mériter  ce  bel  éloge  que  Saint  Iérome  donne  à 
Ncpotien ,  de  répondre  modejkment ,  d'à  prouver  ce  qu'il  y  a 
de  bon ,  de  réfuter  fans  emportement  ce  qui  rieft  pas  bon  ,  d'a- 
voir plutôt  en  vue  d'inflruire  celui  contre  lequel  on  dijpute ,  çme 
de  le  réduire  à  ne  pouvoir  répliquer.  Saint  Icrôme  l'au- 
roit-il  jamais  donné, ce  bel  éloge,  Ci  Népoticn  avoit  clou- 
te froidement ,  &:  fans  émotion  des  chofes  fcmblables  à 
celles  qui  font  dans  le  Mémoire  dont  je  parle  ?  C'cft  le 
cara&ére  des  Sociniens  des  Remontrans ,  que  d'afeéter 
une  grande  modération  dans  les  difpur.es  de  Théologie, 
Se  de  fc  plaindre  de  ce  que  l'on  n'en  ufe  pas  de  même 
en  leur  répondant.  Ils  voudroient  peut-être  nous  ré- 
duire à  parler  de  leurs  Paradoxes  ,  comme  on  parle  des 
Sentimcns,  fur  lefqucls  les  Théologiens  peuvent  difputer 
honnêtement  entr'eux.  Mais  en  vérité ,  quelque  accoutu- 
mé que  l'on  foit  à  voir  renverfer  tous  les  fondemens  de 
la  Religion  par  les  Livres  des  Sociniens ,  &  des  Remon- 
trans ,  &  par  tant  d'autres  Ouvrages  qui  nous  viennent 
d'Angleterre ,  Se  de  Hollande,  on  ne  peut  lire  le  Mémoire 
donc  il  cft  queftion  ,  fans  entrer  dans  cette  (àinte  co- 
lère que  la  Religion  nous  infpire  ,  lorfquc  nous  voions 
que  l'impiété  lève  le  mafque.  Car  enfin  cet.  Homme  extrê- 
mement pieux  va  plus  loin  que  les  Sociniens. 

Nous  lifons  dans  leurs  Cacéchifmes,  que  J  i  s  u  s-Christ 
aiant  aprouvé  les  Livres  du  Vieux  Teftamcnt ,  qui  ètoient 
de  fon  temps  dans  le  Canon  des  Hébreux ,  on  ne  peut 
plus  douter  qu'Us  ne  foienc  divins.  Et  ce  feul  Argument 
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ftiffit  pour  fermer  la  bouche  aux  Incrédules.  Que  l'on 
nous  accorde  feulement  ce  que  nous  prouverons  dans  la 
fuite,  que  J 1  s  u  s-C  h  m  s  t  a  été  véritablement  envoie 
de  Dieu,  pour  nous  aprendre  à  l'adorer  en  Efpit&  ai  vé- 
rité \  il  cft  incontcftable ,  que  le  Livre  de  lob  ,  aufli  bien  que 
tous  les  autres  qui  fe  trouvoient  de  fon  temps  dans  le  Ca- 
non des  Hébreux,  font  infpirez  de  Dieu ,  fi  Jésus-Christ 
les  a  aprouvez,  &  confirmez  comme  tels.  Epifcopius, 
cet  Homme  que  l'Auteur  du  Mémoire  ,  &  le  Secrétaire 
des  Théologiens  de  Hollande  eftiment  tanti  &  il  feroit 
eltimablc  en  effet,  s'il  ne  s'etoit  pas  relâche  jufqu'à  ré- 
duire les  Articles  cflcnticls  de  la  Religion  à  ce  que  les  So- 
ciniens  ne  font  pas  dificulté  de  croire  j  Epifcopius ,  dis- 
je ,  tout  libre  qu'il  eft  fur  la  Religion  ,  foûtient  que  Jésus- 
Ch  r  i  s  t  a  aprouvé  ,  comme  vraiment  divins ,  tous  les  Li-  ^fc.jnfiit. 
vrcs  qui  étoient  de  fon  temps  dans  le  Canon  des  Hc-  r**/./.j. 
breux.  Courcelles  fon  grand  Difciplc  avoue  que  les  Li-  M' s'  ** 
vres  du  Vieux  Teftamcnt  reçus  univerfcllement  dans  9*rajfciîtm 
l'Ancienne  Eglife  lui ve  &  Chrétienne,  font  Canoni- /ijf«. /.  1 . 
ques  &  infpirez  de  Dieu.  Et  nonobstant  le  témoigna-  «•  *■ 

fc  de  l'Ancienne  Eglife  depuis  les  Apôtres ,  nonobstant 
autorité  de  Jesus-Christ  même ,  on  nous  viendra  dire  au- 
jourd'hui que  le  Livre  de  lob  reçu  de  tout  temps  parmi 
les  Iuirs,&  parmi  les  Chrétiens ,  n'eft  pas  divinement  in- 
fpiré ,  que  l'Auteur  n'y  garde  pas  feulement  la  bien-séance , 
que  lob  tient  des  difeours  indignes  d'un  Paie» ,  que  Ton 
y  fait  aprouver  à  Dieu  des  chofes  qui  reffemvlent  fort 
m  des  blafpbémesf 

Le  Secrétaire  des  Théologiens  de  Hollande  nous  don- 
ne fon  Mémoire  ,  comme  une  pièce  qu'il  n'eft  pas  facile  Semîm.  de 
de  réfuter,  il  faut  tout  tirer  de  fin  propre  fonds ,  pour  lui  ré-  ^^""d* 
fondre ,  dit-il  :  &  ce  n'eft  pas  une  petite  dif culte  ,  que  de  faire  Hollande. 
un  effort  d'efprit  continuel  pour  débrouiller  un  frjet  peu  connu  ,  ï*i- 
tjr  donner  des  principes  clairs  fur  une  matière  fi  oofeure.  C'eft 
pourquoi  il  îouhartc  qu'un  Théologien  fc avant  >&  modère 
donne  fur  cette  matiéfc  ,  quelque  cclaircifftment  joli  de } 

fans  fi  jetter  fur  U  déclamation ,  comme  m  fait  ordinairement , 

1 


Digitized  by  Google 


t^O  -    DE  LA    VERITABLE  RlLlCION. 

quand  on  ne  fçait  que  répondre.  Comme  je  ne  fuis  pas  un 
Théologien  (oxifçavant ,  je  n'entreprendrai  pas  de  don- 
ner des  éclaircifièmens  folides  fur  le  fujet  du  Mémoire.  le 
me  contenterai  de  remarquer  ce  que  j'y  trouverai  de  con- 
traire à  la  Religion ,  fclon  que  mon  fujet  m'y  obligera.  Je 
ne  croi'  pas  que  l'on  m'aceufe  de  pécher  contre  la  modé- 
ration, &  contre  l'honnêteté,  fi  je  traite  d'impies  &d'cx- 
travagans  ,  certains  paradoxes  que  je  rencontre  en  mon 
chemin.  Il  me  femblc  que  ce  n'eft  pas  fe  jetter  fir  U  dé- 
clamation ,  que  de  parler  ainfi  d'un  écrit ,  où  l'on  a  moins  de 
refpcct  pour  l'Ecriture  fainte ,  que  les  Socinicns ,  que  Spi- 
noza ,  &:  fes  Sc&ateurs.  Cet  Ennemi  de  la  Religion  fem- 
blc témoigner ,  qu'il  ne  feroit  pas  fâché  de  pouvoir  dire , 
que  le  Livre  de  lob  cft  un  Poème  de  la  façon  de  quel- 
que Païen,  que  l'on  a  traduit  en  Hébreu  ;  &  il  ajoute  feu- 
lement ,  que  c'eil  un  Livre  compofé  par  un  Homme  qui 
veut  écrire  pour  fe  divertir  agréablement.  Cela  n'cft-il  pas 
trprifittt,  '  moins  outre ,  que  ce  que  nous  avons  rapporté  ci-dcfllis  ? 
c*f.  i:       Mais  quoi  î  Faut-il  tirer  tant  de  ebofes  de  fin  propre  fonds  ? 
Taut-il  faire  un  effort  d\fprit  continuel ,  pour  donner  des  Prin- 
cipes clairs  fur  l'infpiration  des  Livres  du  Vieux  Tefta- 
ment  ?  Eft-cc  un  fitjet  fi  peu  connu  ,  une  matière  fi  obfure  ? 
Faut-il  cerc  un  Théologien  fi  fçavant ,  pour  la  débrouiller  ? 
N'cfl-ce  pas  auez  que  Je  sus-Christ  ,  &:  les  Apôtres 
aient  cicé  ôc  aprouvé  ces  Livres  comme  Divins,&:  que  l'An- 
cienne Eglifc  rende  un  témoignage  unanime ,  qu'elle  les 
a  reçus  comme  tels  des  Apôtres  ?  Le  fentiment  de  l'Au- 
teur que  j'attaque  ,  eft-il  foutenu  de  tant  de  preuves ,  dr  de 
raifinnemens  fi  forts  ,  qu'on  ne  /cache  par  quels  principes  on 
le  pouroit  détruire  ?  Voions  ce  qu'il  dit  contre  le  Livre 
de  Job.  Nous  trouverons  quclqu'occafion  d'examiner  ce 
qu'il  penfe  des  autres. 
Sentirn.  dc     Le  dcjfein  de  l'Ouvrage  ,  dit-on  ,  tfi  de  faire  voir  que  la 
Th'o?C*dc  Pro,vidence  divine  afflige  fouvent  les  Gens  de  bien  ,  non 
Hoi°  jugC  feur  t(S  ?untr  de  quelque  péché  qui  leur  fait  particulier , 
n s-        comme  s'ils  avaient  mérité  ces  afflictions  .plutôt  que  les  au- 
tres i  mais  finalement  pour  les  éprouver ,  &  pour  leur  donner 
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iccafion  d'exercer  leur  vertu.  Cela  eji  fans  doute  -véritable  :  mais 
il  ne  fuit  pas  être  Prophète  pour  le  f avoir.  Qui  a  jamais 
rai  formé  de  la  forte  i  Je  m'en  vais  prouver  par  là  que 
Je  sus-Christ  n'étoit  pas  infpiré  de  Dieu.  Il  nous  dit 
que  tous  nos  devoirs  au  regard  du  Prochain  font  com-  ,  . 
pris  dans  cette  grande  Maxime  :  AgiJjcT^  vous  -mêmes  en-  tl. 
vers  les  Hommes  ,  comme  vous  voudriez,  qu'ils  agijfent  envers 
vous.  Car  c'eft-la  toute  la  Loi  ,  &  les  Prophètes.  Cette  Ma- 
xime qui  renferme  l'abrégé  de  la  Morale  de  Jesus-Christ, 
effms  doute  véritable ,  dirai-je  :  mais  il  ne  faut  pas  être  Pro- 
phète pour  la  fçavoir.  Ifocrate  l'avoit  dit  avant  lui.  Saint 
Mathieu  rapporte  prcfquc  toute  la  Morale  de  l'Evangi- 
le ,  à  I'occafion>4u  Sermon  de  Jesus-Christ 
fur  la  Montagne."*iQ^on  life  le  Commentaire  de  Gro- 
tius ,  &:  l'on  trouveraqbeXcs  Païens  avoient  connu  quel- 
que chofe  des  Préceptes  ,&  des  Confcils  que  le  Sauveur 
nous  y  donne.  Qui  empêche  donc  les  Libertins  de  dire 
fclon  les  principes  de  l'Auteur  :  Cette  Morale  de  l'Evangi- 
le que  vous  vantez,  tant ,  efl  fans  doute  véritable  :  mais  il  ne 
falloit  pas  être  Prophète  pour  la  f  avoir  f  Le  raifonnemenc 
cft  ridicule.  Nous  prétendons  que  Jesus-C  hr  i  s  t 
ne  nous  a  prêché  l'Evangile  ,  que  pour  nous  aprendr* 
à  fervir  Dieu  ,  à  l'adorer  en  efprit  ic  en  vérité ,  &:  pour 
retracer  en  nos  cœurs  la  Loi  naturelle  ,  que  le  pé- 
ché y  avoit  prefqu'cftacée.    Ainfi,  il  n'eft  pas  furpre- 
nant  que  les  Philofophes  Païens  aient  connu  quelque 
chofe  des  Préceptes ,  &:  des  Confcils  que  le  Sauveur  nous 
a  donnez. 

V Auteur  introduit  fob  fe  plaignant  au  chapitre  troiféme 
avec  une  aigreur  &  une  impatience  extrême  ,  non  feulement 
indigne  d'un  Homme  pieux  ,  &  qui  avoit  la  connoijfance  du 
vrai  Dieu  ;  mais  encore  indigne  d'un  Paien  ,  qui  auroit  quel- 
que Sagejfe.  Pcriflclc  jour ,  dit-il ,  auquel  je  r  âquis  ,  &lanuic 
en  laquelle  il  fut  dit  :  Un  malc  cft  né ,  &c.  Cette  manière 
de  maudire  le  jour  de  fa  naijfance  avec  tant  d'emportement  , 
ne  fied  point  à  un  Homme  //pieux  que  lob,  dans  quelque  ex- 
trémité qu'il  pût  être.  C'efi  pécher  viftblcment  contre  le  Deco- 
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"  mm ,  &c.  Le  faint  Prophète  Jérémie  a  donc  non  feulement 
péché  contre  le  Décorum ,  puifquc Décorum  y  a;  mais  il  aura 
encore  parlé  d'une  manière  indigne  d'un  Paien  qui  auroit 
quel  que fageffe ,  en  s  écriant  :  Maudit  [oit  le  jour  Auquel je  vins 
au  Monde,  ^ue  le  jour  auquel  ma  Mère  m'a  enfanté  ,  ne  foit 

Imm.  xx ^  p0!nt  béni.  Maudit  foit  l  Homme  qui  en  aporta  la  nouvelle  à  mon 
♦■»J« 1    p^re     .£>uc  cet  Homme -là  foit  comme  les  Villes  que  le  Sei- 
gneur a  détruites  pour  toujours.  Il  y  a  pluficurs  autres  chofes 
fcmblablcs  au  difeours  aigre  &  emporté  de  Job.  Que  l'Au- 
teur aceufe  l'Apôtre  S.  Jacques  d'avoir  péché  vijiblcment 

Uccb.y. u.  contre  le  Décorum ,  en  exhortant  les  Chrétiens  à  imiter  la 
patience  de  Job:  on  nous  le  repréfente  comme  un  Hom- 
me qui  fc  plaint  cT une  manière  indigne  d'un  Paien.  Que  l'on 
reproche  à  Dieu  même  d'avoir  péché  contre  le  Décorum,  en 
mettant  Job  au  rane  des  Juftcs ,  de  Noc ,  &  de  Daniel  : 

,4  "  '  c  eft  un  Homme,  à  qui  on  fait  tenir  des  difeours  qui  reffim- 
blent  fort  à  des  blafephèmes.  Car  enfin  le  lob,  dont  Dieu  parle 
djns  le  Prophète  Ezechicl,  eft  le  Job  dont  on  avoit  écrit 
l'Hiftoire  pour  les  Juifs.  L'Auteur  du  Mémoire  devoit  fça- 
voir  que  Job  n'a  point  dit  toutes  ces  chofes  par  exécration  , 
ni  par  emportement  contre  Dieu.  C'eft  une  manière  de 
parler  figurée  ,  pour  exprimer  fon  malheur  U  fa  peine. 
Elle  devoit  être  commune  parmi  les  Juifs.  Elle  n'avoit  au- 
cune idée  accenoire  de  blafphcme  ,  puifqu'on  la  trouve 
encore  dans  le  Prophète  Jérémie. 

Cefe pécher  vifiblement  contre  le  Décorum,  que  de  mettre  dans 
la  bouche  d'un  Homme  de  bien  des  paroles  fi  emportées ,  aufji  bien 
que  celles, que  l"on  trouve  au  chapitre  X.  Je  dirai  à  Dieu  :  Ne  me 
condamne  point  :  montre  moi  pourquoi  tu  plaides  contre 
moi.  Te  fiéd-il  bien  de  me  faire  tort.  Après  des  difeours  qui 
reffemblent  fort  4  des  blafephèmes ,  Dieu  trouve  ,felon  cet  Auteur  , 
que  lob  fin  Serviteur  a  parlé  droitement  devant  lui ,  ejr  fee  met 
en  colère  contre  fes  Amis ,  qui  avoient  crû  que  lob  était  afligé 
pour  fes  péchez,.  Mais  nôtre  Homme  ne  pèche-t-ii  pas  plus 
vifiblement  contre  le  Décorum, quand  il  avoue  immédiatement 
après  les  paroles  que  je  viens  de  rapporter ,  que  le  Livre 
de  Job  eft  utile  i  qu'on  le  peut  lire  avec  fruit  &  avec  édife- 
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sation  ;  que  celui  qui  l'a  composé  avoit  lEfprtt  de  Dieu  ,  c'eft 
à  dire,  qu'il  étoit plein  de  piété ,  &  qu'il  l'a  écrit  dans  la  vue 
de  porter  à  la  piété  ceux  qui  le  liroient  ?  On  peut  donc  lire 
avec  fruit  &  avec  édification  des  difeours  qui  njfcmhUnt  fort à 
des  blafiphémes  ?  Eft-ce  avoir  de  la  Religion  ?  Eft-cc  écrire 
en  vue  de  porter  les  Lecteurs  à  la  piété,  que  de  faire  aprou- 
ver  à  *D'\zudes  paroles  emportées ,  des  plaintes  indignes  dun 
Païen  qui  auroit  quelque  Sagejfe  :  difons  tout ,  des  difeours , 
qui  rcfftmblcnt  fort  à  des  blafphémes?  On  lit  de  tout  temps 
le  Livre  de  Job  dans  l'Eglile ,  &  l'Auteur  ne  fçauroit  dif- 
convenir  que  ce  ne  ioit  depuis  le  Siècle  des  Apôtres  :  à 
quoi  ont-ils  donc  penfé  de  permettre  la  Lcâurc  d'un  fi 
méchant  Livre?  Quelle  étrange  faute  contre  le  Décorum  ! 
Mais  faut-il  s'en  étonner ,  puifque  J B  s u s-C hrist,& 
Dieu  même  l'auront  faite  dans  les  principes  de  l'Auteur  ? 
Le  Secrétaire  des  Théologiens  de  Hollande  avoit  raifon^.  „>. 
de  prévenir  ceux  qui  dévoient  lire  fon  Mémoire  ,  pour 
les  empêcher  de  foupçonner  l'Auteur  de  Déifimc.  Il  n'en 
paroît  pas  fort  éloigné.  On  n'a  pas  mal  fait  de  nous  aver- 
tir par  avance  ,  que  l'on  peut  tirer  du  Mémoire  des  confié- 
quences  fort  malignes  &  odieufies.  Mais,  ajoute  le  Secrétaire  J**141' 
des  Théologiens  de  Hollande ,  quand  on  ne  pouroit  pas  fie 
démêler  d'une  confequence  que  l'on  tire  d  une  dcclrine ,  il  ne 
s'enjûivroit  pas  de  là ,  que  cette  dcclrine  fût  fif  jft.  Le  Secré- 
taire n'y  penfe  pas.  Quoi ,  fi  l'on  tire  cette  conféquence  de  * 
la  Doctrine  de  fon  écrit  ,  que  Jésus- Christ  &  les 
Apôtres  auront  au  moins  approuvé  que  nous  lilions  dans 
l'Eglifc  des  Livres ,  tels  qu'on  nous  repréfente  celui  de  Job  i 
fi  on  la  tire ,  dis-jc ,  d'une  manière  h  claire,  &  Il  convain- 
cante, que  F Auteur  ne puijfe  pas  s  en  démêler  s  Une  s'enfiivra 
pas  que  laDollrine  du  Mémoire  feitfavjfe? 

Venons  aux  paroles  de  lob  qui  ont  fi  fort  fean- 
dalizé  l'Auteur  :  le  dirai  à  Dieu  ,  ne  me  condamne  point.  *• 
Montre-moi ,  pourquoi  tu  plaides  contre  moi  :  T r fiied-il  bien  de  me 
faire  tort  ?  Si  ces  paroles  ont  quelque  chofe  qui  ne  pa- 
roît pas  digne  de  Dieu  -,  ce  n'eft  que  dans  le  Fran- 
çois de  la  Traduction  de  Genève  que  l'Auteur  cite.  C'eft 
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\inc  manière  de  parler  poétique  &c  figurée,  dont  Job  fc 
fert ,  pour  faire  entendre  à  fes  Amis ,  que  ce  n'eft  pas  pour 
des  péchez  énormes  6c  proportionnez  à  fes  fouftranecs  , 
que  Dieu  Ta  afligé.  On  pourroit  trouver  dans  les  Pfcau- 
X.tis.ii5-  nies  ,  &:  dans  Iérémic  des  cxprcflîons  qui  auroient  rap- 
port à  celle-là.  Mais  il  feroit  inutile  d'en  chercher.  L'Au- 
teur parle  des  Pfcaurncs  à  peu  prés ,  comme  du  Livre  de 
lob.  Il  foûtient  que  les  paroles  d'un  Pfcaumc  citées  par 
S.  Pierre  ,  font  pleines  d'un  cxcefjlvc  colère  ,  &  d'un  dcjîr 
extrême  de  fc  vanger.  Il  trouve  mauvais,  que  Von  chante  in- 
diféremment  tous  les  Pjcaumcs  dans  les  Eglijès  Vrotcfiantcs , 
fans  prendre  garde  qu  ils  ne  font  pas  également  infpircz,.  Ces 
Meilleurs  réformeront  bien -tôt  les  Apôtres,  &  Jesus- 
Chrift  même.  Au  refte,  fi  le  Livre  de  lob  clt  une  Hiftoi- 
rc  véritable,  écrite  d'une  manière  poétique  &:  paraboli- 
que, on  a  pu  faire  dire  quelque  chofe  de  fort  à  lob  ,  pour 
jei.  xtu.  marquer  l'excès  de  fa  douleur  ,  &:  pour  garder  la  vrai- 
J-6-        femb lance.  Les  plus  grands  Serviteurs  de  Dieu  s'oublient 
quelquefois.  C'cft  pourquoi  Job  demande  pardon  enfui- 
tc  des  paroles  qui  lui  font  échappées.  Le  Seigneur  dit 
feulement  ,  que  les  Amis  de  lob  n'avoient  pas  parle  li 
juftc,ni  fi  exactement  que  lui  de  la  Providence  de  Dieu. 
Ce  n'eft  pas  canonifer  tout  ce  que  lob  peut  avoir  d:c 
dans  l'excès  de  fa  peine  &  de  fon  afliélion.  Nous  expli- 
♦  querons  ceci  tout  a  cette  heure.  Ainfi  ,  l'Auteur  avance 
fort  maki-propos,  que  dans  le  Livre  de  lob  on  fait  aprou- 
ver  à  Dieu  des  difeours  qui  r< Jftmblent  à  des  blafphcmes.  Il 
n'y  a  point  de  blafphémcs  ,  &:  Dieu  n'y  aprouve  rien  de 
mauvais ,  &c  d'indigne  de  lui. 

L'Auteur  devroit  craindre  de  blafphémcr  lui-même  con- 
ib  f.  ii% ■  trc  Jésus-Christ,  en  lui  faifant  aprouver  un  Livre 
qu'il  croit  fi  mal  fait.  A  quoi  pcnfc-r-il  ,  quand  il  dit  que 
J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  &  les  Apôtres  n'ont  jamais  cité  le  Livre 
de  lob? S.  Paul  le  cite  dans  la  première  Epiftrc aux  Corin- 
i.cor.  m.  thiens.  S.  Jacques,  dit  l'Auteur,  lotie  la  patience  de  lob,  ce 
qui ,  a  proprement  parler  ,  ne  fi  pas  citer  le  Livre ,  mais  l'Hi- 
fioire.  Plaifantc  défaite  j  S.  Iacques  ne  loiic-t-ilpas  la  pa- 
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ticncc  de  lob  ?  Ne  citc-t-il  pas  l'Hiftoirc  telle  quelle  cft 
rapportée  dans  le  Livre?  Il  loue,  il  cite  donc  le  Livre  de 
lob.  Ic  ne  comprens  rien  aux  raifonnemens  de  l'Auteur. 
Il  avoue  que  Iesu  s-C  h  r  i  s  t  n'a  pas  contejlc  le  Cation  M-  l?v 
des  iîibreux.  N'cft-cc  pas  reconnoître  qu'il  l'a  approuvé? 
Tous  les  Iuifs  croient  de  Ion  temps  leurs  Livres  divine- 
ment infpirez  :  le  Sauveur  ne  les  attaque  pas  là-dcfliis, 
quoiqu'il  les  combatre  fur  des  Traditions  beaucoup  moins 
importantes.  11  laijle  les  Apôtres  dans  cette  penfée  ces 
Hommes  divins  mettent  le  Canon  des  Hébreux  entre  les 
mains  des  Chrétiens,  comme  contenant  des  Livres  infpirez 
de  Dieu,  fans  en  excepter  aucun.  Enfin,toutc  l'Eglifca  foû- 
tenu  depuis  eux  que  nos  Livres  font  divinement  infpirez. 
ïl  me  fembleque  voilà  des  principes  clairs  fur  l'infpiration  des 
Livres  du  Vieux  Tcftament,  ou  je  ne  m'y  connois  pas. 
On  deric  l'Auteur  de  les  réfuter  folidement.  Difons  en- 
cote  deux  mots  du  deflein ,  Se  de  l'économie  du  Livre  de 
lob. 

C'cft  une  Hiftoirc  véritable  dans  le  fonds,  que  l'on  a 
traicée  d'une  manière  poétique  ,  Se  que  l'on  a  ajuftéc  en 
parabole  ,  pour  nous  aprendre  que  Dieu  aflige  fou- 
vent  les  Bons  ,  afin  d'éprouver  leur  vertu,  &:  de  leur  faire 
donner  des  exemples  de  patience  ,  &:  de  foumiifion  à 
la  volonté  de  Dieu.  Comme  il  y  a  dans  les  Parabo- 
les de  l'Ecriture  des  chofes  qui  ne  fervent  que  d'orne- 
ment ,  &:  à  rendre  la  Parabole  plus  vrai-fcmblablc  Se  plus 
complète  ;  on  peut  dire  qu'il  en  cft  de  même  du 
Livre  de  Job.  Ce  feroit  fe  tourmenter  inutilement ,  que 
de  faire  une  grande  dillcrtation  ,  pour  montrer  comment 
l'Auteur  cft  divinement  infpiré.  Il  l'cft  comme  les  Pro- 
phètes le  font  ,  lors  qu'ils  fc  fervent  d'Hiftoircs ,  &:  de 
Paraboles  ,  pour  nous  aprendre  certaines  véritez  que 
Dieu  nous  ordonne  de  mettre  en  pratique. 

Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  faire  une  Analyfc  exaéle  de 
tout  le  Livre  de  Job.  Mais  afin  que  les  Incrédules  ,  Se 
ceux  qui  ic  donnent  la  liberté  de  critiquer  fi  rigoureufe- 
ment  nos  Livres  iacrez  ,  yoicnt  qu'il  n'y  a  rien  que  de 
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fort  édifiant  ,  rien  qui  ne  (bit  propre  à  nous  porter  à  U 
pieté;  je  dirai  en  deux  mots  quelle  fin  l'Auteur  s  cftpro- 
poféc  dans  l'Hiftoire  de  Job  ,  que  les  Apôtres  nous  don- 
iMctl.r.  io.  nent  comme  un  modcllc  de  patience ,  &  comme  un  mo- 
tif de  confiance  en  la  Miféricordc  de  Dieu  ,  qui  fçaic 
nous  confolcr  quand  il  faut ,  &  nous  dc^vrer  des  maux 
que  nous  fourrons  en  ce  Monde. 

On  nous  décrit  d'abord  la  manière  dont  Job  fut  dé- 
pouille de  fcs  biens  ,  &  comment  il  perdit  fes  Enfans. 
C'cft  pour  nous  apprendre  à  imiter  la  foumiflion  de  cet 
Homme  de  bien  ,  qui  ne  dit  jamais  autre  chofe  finon  : 
Le  Seigneur  me  l'a  donné  ,  le  Seigneur  me  l'A  otc  :  le  nom 
du  Seigneur  fiït  beni.  Les  amis  de  Job  viennent  le  confo- 
lcr. Ils  pleurent  quelque  temps  avec  lui  ;  ils  s'entre- 
tiennent enfuite  de  la  caufe  de  fcs  malheurs.  C'cft  une 
circonftancc  rapportée  feulement,  pour  nous  expofer  les 
penfées  diférentes  que  les  Hommes  peuvent  avoir  fur 
les  afflictions  que  Dieu  leur  envoie  ,  &  pour  nousinftruirc 
de  ce  qu'il  en  faut  croire  véritablement.  Afin  de  faire  en- 
trer les  A&curs  en  matière ,  on  introduit  Job  qui  fc  plaint  de 
fcs  maux  d'une  manière  forte  &c  pathétique ,  &  qui  fuppofe 
que  n'étant  pas  plus  coupable  qu'un  autre, il  neméritoit 
pas  d'etre  traité  fi  durement.  N'cft  -  ce  pas  une  penfée  , 
que  les  Gens  de  bien  ont  quelquefois  ?  N'étoit-il  pas  à 
propos  de  nous  prémunir  contre  cette  tentation  ?  Pour 
rendre  l'Hiftoire  plus  vrai-fcmblablc  ,  ne  faut-il  pas  que 
lob  penfe  ,  qu'il  parle  comme  les  Gens  de  bien  pen- 
fent  6c  parlent ,  lors  qu'ils  fc  trouvent  dans  une  difgrace 
extraordinaire  &  imprévue  ? 

Les  Amis  de  lob  ont  chacun  leur  opinion  particulière 
fur  les  afli&ions  que  Dieu  lui  a  envoices.  Cela  fert  non 
feulement  à  rendre  leur  entretien  plus  agréable  ,  &  plus 
diverfifié  j  mais  à  nous  faire  remarquer  encore  les  illu- 
fions  de  1  Efprit  humain  fur  la  Providence  de  Dieu  ,  & 
fur  fa  conduite  au  regard  des  Hommes. EJiphaz  fuppofc  que 
Dieu  n'afflige  les  Hommes ,  que  pour  les  punir  de  quel- 
que péché  cxtraoïdinairc.    C'cft  ce  qui  lui  fait  dire  à 
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ïob  ,  qu'il  faut  qu'il  ait  attiré  la  colère  de  Dieu  M-  x*h. 
par  fes  péchez.  Baldad  cft  dans  cette  penfée ,  que  les  tri-  T 7' 
bulations  ne  font  pas  toujours  des  effets  de  la  colère  de 
Dieu  irrité  contre  nos  pechez ,  mais  des  marques  de  fon 
pouvoir  abfolu  fur  nous.  D'où  il  conclut  que  Dieu  peut 
exercer  les  Gens  de  bien  quand  il  veut  ,  &  qu'il  les 
dédommage  enfuite  ,  en  les  rendant  plus  heureux  qu'ils 
n'étoient  auparavant.  C'cft  pourquoi ,  il  confolc  lob  en 
lui  faifant  clpércr ,  que  s'il  cft  véritablement  innocent  , 
Dieu  le  rendra  plus  riche  &  plus  content  ,  qu'il  n'étoit 
auparavant. 

Sophar  foutient  que  nous  ne  devons  point  rechercher  Md.  nth 
les  raifons  que  Dieu  a  de  faire  ce  qu'il  fait.  Dieu  cft  le  *'  *  7l 
Maître ,  dit-il  :  pourquoi  ne  poura-t-il  pas  affliger  les  Iu- 
ftes  ,  auffi-bien  que  les  Médians  ?  Il  n'apartient  pas  à  un 
Homme  mortel  de  pénétrer  les  fecrets  de  fa  conduite. 
Sonderez,-vous  les  fecrets  de  Dieu  ?  Connoïtrez,  -  <voui  parfaite-  jm  Xî 
meut  le  Tout-puijfant  ?  ll»eft  plus  élevé  que  les  Cieux  :  corn-  7.  ».  7* 
ment  y  parviendrez^vous  ?  Il  ejl  plus  profond  que  les  Enfers  : 
qu'y  pourez-vous  découvrir? 

Enfin  Elihu  a  un  fentiment  tout  particulier ,  que  Dieu  • 
fc  fert  du  Miniftérc  d'un  Ange  pour  afliger  les  Hom- 
mes ,  félon  qu'il  le  juge  à  propos.  Si  c'cft  un  Homme 
de  bien  qui  foit  afflige  ,  l'Ange  peut  apaifer  Dieu  par 
des  prières.  Si  c'cft  un  méchant,  il  faut  qu'il  faite  péni- 
tence ,  &  l'Ange  obtiendra  par  fes  prières  réitérées  la 
grâce  du  Pécheur  converti.  Voilà  en  peu  de  mots  le  ]b  x 
ientiment  des  Amis  de  lob.  Ils  l'étendcnt  d'une  manié-  »i.*4*d* 
rc  figurée  :  ils  le  foûtiennent  de  pluficurs  reflexions 
fur  la  conduite  ,  fur  la  puiftance  de  Dieu,  Ôc  fur  ce  qui 
arive  ordinairement  aux  Hommes. 

Pour  ce  qui  eft  de  lob  :  comme  il  eft  reprefenté  en 
diférens  états  ,  il  fcmblc  aufll  qu'on  lui  donne  des  fenti- 
mens  diférens  ,  parce  que  les  Hommes  penfent  diverfe- 
ment  félon  les  états  diférens  où  ils  fe  trouvent.  Dans  la 
profpcrité,  lob  croioit  que  Dieu  a  foin  des  Gens  de  bien ,  &: 
que  l'on  doit  aimer  toujours  la  vertu  U  la  piété.  Upcnloïc 
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encore  que  les  Impics  font  dcfagréablcs  à  Dieu  ,  &  qu'il 
faut  bâtir  le  vice  &.  l'impiété.  Job  demeura  aparemment 
dans  ces  ientimens  au  commencement  de  fa  difgracc. 
Mais  enfin  ,  abattu  par  la  violence  du  mal  qui  ne  lui 
donnoit  point  de  relâche  ,  il  lailTa  échapper  quelques 
plaintes  un  peu  trop  fortes.  Il  ne  paroît  pas  que  Dieu 
les  lui  impute.  C'cft  pour  nous  apprendre  que  dans 
les  tentations  véhémentes  ,  Dieu  en  ufc  comme  un  cha- 
ritable Médecin  ,  qui  n'abandonue  pas  fon  Malade  pour 
quelques  paroles, qui  lui  échappent  dans  la  violence  du 
mal  &  de  la  douleur  ,  que  les  remèdes  ordonnez  par  le 
Médecin  irritent  quelquefois  :  ce  qui  fait  que  Ton  s'en 
prend  à  lui.  Il  n'y  a  rien  en  tout  cela  que  d'édifiant. 
Dieu  n'exige  pas  de  nous  des  fentimens  Stoïques ,  où  l'on 
voit  plus  d'orgueil ,  que  devenu.  Il  ne  veut  pas  que  nous 
affections  de  ne  pas  fentir  le  mal  :  mais  il  nous  ordonne 
de  le  fou ffrir  patiemment.  S'il  nous  furvient  quelque  mou- 
vement d'impatience  j  nous  devons  reconnoitre  nôtre  foi- 
blciïe  ,  en  demander  pardon  à  Dieu  ,  Se  croire  qu'il  ne 
nous  l'imputera  pas.  L'Hiftoirc  de  Job  nous  fait compren- 
(  dre  parfaitement  cette  vérité. 

Le  Serviteur  de  Dieu  fembloit  s'être  perfuade ,  que  fon 
mal  fîniroit  bien-tôt,  &c  que  Dieu  le  rétabliroit  dans  fon 
premier  ct?r ,  à  caufe  de  fa  fidélité  &  de  fon  obéïftàncc 
palTce.  Mais  voiant  que  fes  maux  s'augmentoient ,  au  lieu 
de  diminuer  ;  prelTé  encore  par  fes  Amis  qui  lui  repro- 
choient  fans  cclîe  qu'il  avoit  attiré  fur  lui  la  colère  de 
Dieu,  il  leur  répondit  dans  cette  penféc ,  qu'en  ce  Mon- 
de Dieu  ne  fait  aucune  diftin&ion  entre  les  Gens  de  bien 
&lcs  Médians.  Les  Bons ,  dit-il ,  font  tantôt  dans  la  prof- 
périté ,  &  tantôt  dans  l'advcrfité.  Il  en  clt  de  même  des 
Mondains  &  des  Hypocrites.  Les  voilà  aujourd'hui  élevez 
au  deflus  de  tous  les  autres ,  &:  demain  ils  feront  humi- 
liez ,  &:  réduits  à  la  dernière  extrémité.  Mais  Job  n'outre 
pas  ce  fentiment  jufqu'à  nier  la  Providence.  Ferme  &:  iné- 
branlable dans  la  réfolution  de  fervir  Dieu  jufqu  a  la 
fin  de  fa  vie  ,  il  conclut  feulement  de  cette  égalité, que 
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Dieu  fcmblc  garder  au  regard  des  Bons  &  des  Méchans  , 
que  l'Homme  ne  pouvant  rien  connoitre  des  feercts  juge- 
mens  &:  de  la  Providence  de  Dieu ,  il  faut  attendre  avec 
foumiffion  ce  qu'il  ordonnera  de  nous ,  &  ne  cefler  jamais , 
de  fc  confier  en  lui ,  &:  de  faire  Ton  devoir. 

Tels  font ,  à  peu  prés ,  les  fentimens  &  les  difpofitions 
du  faint  Homme  ]ob ,  jufqu'à  ce  que  Dieu  fc  manifefte 
à  lui.  Alors, mieux  inftruit  delà  Providence  &  dclaMi- 
fericorde  de  Dieu  fur  les  Juftcs ,  il  reconnoît  que  Dieu  a 
un  foin  particulier  d'eux  ,  &:  que  s'ils  demeurent  fi- 
dèles dans  la  tentation, la  divine  Bonté  les  rccompcnfc, 
&  les  dédommage  amplement  des  maux  qu'ils  ont  fouf- 
ferts.  Job  change  donc  de  fentiment.  Il  fc  repent  de  ce  qui 
peut  lui  être  échappé  de  mauvais  ;  &  Dieu  lui  rend  ce  té- 
moignage avantageux ,  qu'il  a  mieux  penfé ,  &  mieux  par- 
lé que  fes  Amis.  Voilà  le  dénouement  du  Livre  de  job. 
Je  ne  voi  pas  après  cela ,  pourquoi  nous  refuferions  de 
le  recevoir  ,  comme  un  Livre  que  le  Saint  Efprit  nous 
a  donné  *  pour  nous  fervir  de  guide  &:  de  modcllc  dans 
les  afliftions  de  la  vie  prélente. 

Chapitre  III. 
Du  Livre  des  Tfeaumes. 

CElui  des  Pfeaumcs  eft  un  des  plus  beaux  ,  &:  des 
plus  inftruclifs  ,  qui  fc  trouve  dans  le  Canon  des 
Livres  Sacrez.  Il  renferme  lui  feul  toutes  les  merveilles 
du  Vieux  Tcftament.  Ces  Cantiques  aiant  été  faits  en 
diférentes  occalîons  ;  foit  pour  louer  la  Grandeur  &C  la  Puif- 
fanec  du  Dieu  Créateur  du  Ciel  &  de  la  Terre  i  foit  pour 
Je  remercier  des  grâces  extraordinaires ,  qu'il  avoit  faites 
à  fon  Peuple  ;  foit  enfin,  pour  implorer  fa  Miféricordc 
dans  \:s  afli&ions  publiques , ou  particulières  de  ceux  qui 
les  onecompofez  ;  on  doit  y  rencontrer  labr#gé  de  PHiftoï- 
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rc  du  Vieux  Tcftamcnt.  Que  dirai-je  de  la  majefté  du 
ftile,  de  la  force  des  exprelfions ,  &  de  la  fublimité  des 
penfées  î  Peut -on  parler  de  Dieu  plus  dignement  ?  Que 
d'art  ,  que  de  finefle  dans  la  manière  dont  on  nous  y 
donne  tant  de  motifs  de  rcfpcct ,  d'amour ,  de  confiance , 
de  crainte,  de  reconnoi fonce  envers  le  Dieu  que  nous 
adorons  î  Peut-on  méditer  ces  Cantiques  fans  être  aten- 
dri ,  fans  être  animé  à  embrafler  la  vertu ,  &i  fuïr  le  vice  î 
Le  Juflrc  y  trouve  dequoi  s'encourager  à  la  pcrfc&ion  ,  & 
le  Pécheur  n'y  manque  pas  deraifons  prenantes  pour  s'hu- 
milier dans  la  vue  de  fes  miféres ,  pour  renoncer  aux  de- 
fordres  de  fa  vie  palTée ,  &  pour  fc  confier  en  la  miféri- 
corde  d'un  Dieu ,  qui  l'invite  fi  tendrement  à  fe  conver- 
tir. Que  de  beaux  Préceptes ,  que  de  Maximes  excellentes 
pour  tous  les  états  delà  vie,  pour  la  profpérité  ,&  pour 
l'adverfttc  |  Enfin  ,  quand  ce  Livre  ne  contiendroit  pas 
toutes  les  Prophéties ,  dont  nous  voions  racomplnTcmcnt 
dans  la  Perfonne  de  J  e  s-u  s-C  hrist,&:  dans  fon  Egli- 
fc ,  il  ne  faudroit  que  le  lire  pour  être  convaincu ,  que  c'eft 
véritablement  un  Livre  divin. 

On  ne  peut  pas  difeonvenir ,  qu'il  n'y  eût  une  collection 
des  Pfcaumes  dés  le  temps  du  Roi  Ezcchias ,  &  que  la  cou- 
f.  p*r*Uf>.  tume  de  les  chanter  dans  le  Temple  ne  fut  reçue.  Ce  Prince 
x*ix.  jo.  rcijgjcux  rétablit  le  culte  de  Dieu  ,  que  fon  Pére  Achaz 
avoit  aboli.  Il  fit  ouvrir  le  Temple  que  l'on  avoit  fermé  de- 
puis quelque  temps  ;  il  ordonna  que  les  Sacrificateurs  &  les 
Lévites  offrirent  des  Sacrifices  ,&  qu'ils  fifTcnt  leurs  fon- 
ctions ,  entre  lcfqucllcs  on  marque  celle  de  louer  le  Sei- 
gneur avec  les  paroles  y  c'eft  à  dire ,  avec  les  Cantiques  de  Da- 
vid &  d  Afaph  le  Voiant ,  ou  le  Prophète.  Je  ne  fçai  il  l'on 
ne  pouroit  point  croire,  qu'Ezéchias  voulant  rétablir  le  cul- 
te de  Dieu  dans  fes  Etats ,  fit  faire  un  Recueil  des  Can- 
tiques de  David  &  d'Afaph  pour  les  faire  chanter  dans 
Prrutrb.     le  TempIc,commc  il  fit  recucill  ir  pour  fa  propre  inftru&ion, 
"v        &:  pour  celle  du  Peuple ,  quelques  Proverbes ,  ou  quelques 

Sentences  de  Salomon. 
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cft  le  même  que  celui ,  dont  il  cft  dit  qu'il  écoic  le  premier  xvi.j.y.jy. 
des  Chantres  établis  par  David.    Nous  liions  cm  Hé- xxt.i.*.*. 

&  idithun  9  aufquels  on  fcmblc  atribuer  quelques  fxii  txVii 
Pfcaumes ,  &:  qui  etoient  Chantres  de  David ,  font  apel-  t.  p*r.iUf. 
lez  aulli  roiatts ,  ou  Prophètes  du  Roi.  La  qualité  de  Chan-  xxxv' l*' 
tre  &  celle  de  Prophète  n'étoient  pas  incompatibles.  Et 
c'eft  ce  qui  doit  nous  donner  de  la  vénération  pour  les 
Pfcaumes.  Ceux  qui  ne  font  pas  de  David  ,  de  ce  Roi 
félon  le  Cœur  de  Dieu  ,  &  Prophète  en  même  temps  ,  font 
compofez  par  des  Pcrfonncs  que  l'on  regardoit  comme 
des  Prophètes. 

S'il  cft  vrai  que  le  premier  Recueil  des  Pfcaumes  a  éto 
fait  fous  le  Roi  Ezcchias  ;  il  faut  dire  qu'on  l'a  chan- 
gé depuis  ,  &  qu'on  y  en  a  ajouté  pluficurs  autres  ,  qui 
ont  été  compofez  au  temps  de  la  captivité  de  Babylone  par 
Jércmic  ,  ou  par  quclqu'autte  Prophète.  Il  y  a  de  l'aparen- 
ce  qu'après  le  retour  de  la  captivité ,  Efdras  &  ceux  qui 
travaillèrent  au  rétabli  flement  de  la  Religion ,  firent  un 
nouveau  Recueil  des  Pfcaumes  fans  aucune  diftinction  du 
temps, auquel  on  les  avoir  compofez.  C'eft  ce  qui  caufe 
un  peu  de  confufion  dans  ce  Livre.  De  manière  qu'il  n'eft: 
pas  facile  de  démêler  ceux  qui  font  de  David  ,  d'avec 
ceux  qui  font  &Afifh ,  ou  des  autres  Prophètes.  S.  Jérô- 
me prétend  que  les  pfcaumes  font  de  ceux  dont  le  nom 
cft  marqué  au  titre,  de  David,  d'Jftph ,  ctldithun ,  des  En-  HUron. 
fans  de  Corc  ,  d'Héman  ,  de  Moife  ,  de  S.domon  ,  &  de  quelques  »5  i  > 
autres.  Si  cette  remarque  étoit  fûre,  on  pouroit  déterminer 
plus  hardiment  les  Auteurs  des  Pfeaumcs  qui  ont  un 
nom  propre  à  leur  titre  ;  mais  je  ne  voi  pas  que  nos  Sç^- 
vans  en  conviennent.  Quoi  qu'il  en  foit ,  nous  les  ctoions 
tous  divinement  infpircz ,  &:  il  ne  fera  pas  dificilc  d'en  taire 
convenir  les  Gens ,  pourvu  qu'ils  aient  un  peu  de  bonne 
foi. 

Un  Livre  qui  contient  des  Prophéties  dont  on  voit 
clairement  l'acompliffemcnt ,  doit  être  infpirc  de  Dieu  : 
or  il  eft  certain  que  les  Pfcaumes  contiennent  pluficurs 
Prophéties ,  qui  ont  été  acomplics.  La  dignité  de  la  Perfon- 
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ne  de  J  e  s  u  s-C  hrist,  fon  Sacerdoce ,  fon  Onction  par- 
ticulière ,  les  circonstances  de  fa  Mort,  fa  Réfurre&ion , 
fjn  Afcenfion  au  Ciel,  fon  Règne,  fes  Victoires  fur  fes 
Ennemis,  la  vocation  des  Gentils ,  l'établiflcmcnt del'E- 
elifc}  tout  cela  cft  marque  clairement  en  pluficurs  en- 
droits des  Pfcaumes ,  comme  nous  le  prouverons  dans  la 
fuite  :  &:  par  conféquent  ils  ont  été  faits  par  l'infpiration 
du  S.  Efprit.  Tout  ce  que  les  Ennemis  de  nôtre  Reli- 
gion peuvent  dire ,  c'eft  que  les  Pfcaumes  aiant  été  faits 
pour  David  ,  pour  Salomon  ,  pour  quelque  autre  Prince, 
pour  les  Juifs  de  ce  temps-là,  nous  ne  devons  pas  les  ap- 
pliquer à  Jesus-Christ,  &  à  r£glifc,ni  les  regarder 
comme  Prophétiques.  Mais  les  Juifs  ne  conviennent-ils  pas 
avec  nous  ,  qu'il  y  en  a  quelques-uns  qui  regardent  le 
Meflic  ,  dont  ces  malheureux  atendent  encore  l'avé- 
nement  ?  De  plus ,  quand  il  feroit  vrai  que  certains  Pfcau- 
mes que  nous  appliquons  àjEsus-CHRisT,  &à  l'E- 
glife,auroientétc  faits  fur  David,  fur  Salomon,  &:  fur  l'état 
floriflant  des  Juifs  du  temps  de  ces  Princes  ,  nous  foûte- 
nons  que  les  exprcfllons  de  ces  Cantiques  ne  peuvent 
convenir  à  David  ,  ni  à  Salomon ,  &:  qu'il  y  a  un  autre 
fens  principal ,  qui  convient  parfaitement  à  Jesus-Christ  , 
&  à  l'Egliie,  dont  David,  Salomon ,  &  l'état  des  Juifs  fous 
le  règne  de  ces  Princes ,  étoient  des  ombres  &  des  figu- 
res. Cela  demeurera  fans  réplique  ,  fi  l'on  peut  bien 
prouver  la  vérité  de  la  Réfurrcûion  de  Jesus-C  hrist, 
&  fon  élévation  à  la  droite  de  fon  Pérc ,  qui  lui  a  donné 
toute  puijfance  dans  le  Ciel  dr  fur  U  Terre.  Il  n'y  a  point 
de  Pcrfonne  de  bonne  foi ,  quclqu'Incrédulc  qu'elle  foit 
d'ailleurs  fur  ce  qui  regarde  la  Religion,  qui  ne  demeure 
d'accord  de  l'infpiration  des  Pfcaumes,fuppofc  que  je  puiflc 

Erouvcr  ce  que  j'avance.  On  le  fera  avec  la  grâce  de 
)icu  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage. Quel  aveuglement  eft -ce 
donc  à  des  Gens  convaincus  de  ces  véritez  ,  que  de  foutenir 
hardiment  que  les  Pfcaumes  ne  font  pas  infpirez  de  Dieu, 
contre  le  témoignage  formel  de  Jesus-Christ  ,  qui  nous 
affure  qu'il  a  été  prédit  fans  les  Pfcaumes ,  fans  enexcep- 
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Htcr  aucun ,  concrc  le  témoignage  de  S.  Paul  qui  les  com-  l»c.  x«t. 
prend  affurément  fous  le  nom  de  feintes  Lettres  &  d'Etri-  44" 
tnre  divinement  infpirêe  ,  contre  le  témoignage  enfin  de  1  *dTim' 
S.  Pierre,  qui  les  comprend  pareillement  fous  le  nom  ^.r  »w-,/'«^ 
Oracles  des  Prophètes ,  qui  nous  éclairent  comme  une  lampe  x  Ptt- 1 
dans  un  lieu  obfcur  t  19  ' 

L'Auteur  du  Mémoire  fur  Vinfpiration  des  Ecrivains  Sa- 
crexy  dont  j'ai  déjà  parlé  ,  foûiicnt  qu'il  y  a  pluficurs  Pro- 
phéties dans  le  Vieux  Tcftamcnt  fcmblables  à  celle  de 
Caïphc.  Les  Sénateurs  de  Jérufalcm  délibérant  entr'eux 
fur  le  progrès  de  la  doctrine  de  Jesus-Christ,  crai- 
gnirent que  s'il  continuoit  d'attirer  le  Monde  à  lui,  il  n'en- 
treprît quelque  chofe  contre  les  Romains  ,  qui  ne  man-  Scnt;meill 
queroient  pas  de  s'en  vanger  fur  toute  la  Nation.  Là-dcilus  <le  quelque» 
Caïphe  avance  une  Maxime  de  Politique  allez  commune ,  J£co°]°E- 
qu'il  vaut  mieux  perdre  un  Particulier ,  quelque  innocent  txt.xx^ 
qu'il  foit  d'ailleurs  ,  que  de  mettre  l'Etat  en  danger  d'être  " 
rchvcrfc.  Vous  ne  conjidcreT^pas ,  dit-il,  qiï  il  vous  eft  avan- 
tageux ,  au  un  feul  homme  meure  pour  le  Peuple ,  tjr  que  tou- 
te  la  Nation  ne  périjfe  point.  A  quoi  S.  Jean  ajoûte  aulfi-  /o";,*' 
tôt  :  Or  il  ne  difoit  pas  ceci  de  foi-même  ,  mais  étant  Grand 
Sacrificateur  cette  année  là ,  il  Prophétisa.  L'Auteur  fait  une 
reflexion  fur  la  Prophétie  que  l'Evangéliftc  atribuë  à 
Caïphc.  Dieu  ne  lui  infpira  pas ,  à  proprement  parler,  ces  pa- 
roles ,  dit-il:  mais  la  nature  de  l'affaire  dont  il  s  agiffôit  dans 
le  Sanhédrin ,  les  lui  tira  de  la  bouche....  Dans  le  Jens  de  Caïphe 
il  n'y  a  rien  de  Prophétique ,  ni  d'infpirê  :  mais  dans  le  Jens 
de  l'Evangélife  ce  que  Caïphe  difoit ,  valoit  mieux ,  que  ce  qu'il 
vouloit  dire ,  &  contenait  une  véritable  Prophétie.  On  peut 
bien  pafler  cela  à  l'Auteur.  11  n'cfl  pas  nécelîairc  d'éri- 
ger en  Prophète  un  aum  méchant  homme  que  Caïphe. 
Il  fufk  de  croire  que  Dieu  lui  préfenta  une  occafion,  qui 
lui  fit  faire  une  véritable  Prophétie,  fans  qu'il  le  fçûr.  Je  ne 
contefte  pas  à  l'Auteur,  qu'il  ne  fc  puuTc  trouver  quel- 
ques préaidions  de  cette  nature  dans  le  Vieux  Tcftament. 
11  n'eft  pas  impofliblc,  par  exemple,  que  David  ait  dit 
de  lui-même  &  de  Je  s  Ennemis  diverfes  chofe  s ,  fans  fç avoir 

Iiiij 


Digitized  by  Google 


1J4  D  E  lA  71  R  IT  A  BLE  R  E  LICION. 

qu'il  prophétifbit,&  que  ces  cbofcs  contiennent  néantmoins  deê 
prédiclions  de  ce  qui  dt  'voit  ariver  à  J  £  s  u  s-C  hrist,  & 
à  fès  Ennemis.  Lorfquc  David  a  dit  :  celui  qui  mangeoit  mon 
pain  a  levé  le  pied  le  plus  fort  qu'il  a  pu  contre  moi  ,  il 
parloir  d'Achitophel  ,  ou  de  quclqu'autre  qui  étoit 
p/i/.xt.    cntr^  dans  la  confpiration  d'Abfalom  ,  &  il  ne  penfoit 
pas  aparemmenc  à  la  trahifon  de  Judas  ,  auquel  Je  sus- 
Ci  h  r  i  s  t  applique  cet  endroit.  Je  palferois ,  dis-jc ,  ces  re- 
marques à  l'Auteur  >  car  enfin  il  ne  nie  pas  que  David  étant 
la  figure  de  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  la  parole  de  l'Ecriture  n'ait 
/tu».* xiu.  été  acomplie ,  comme  dit  le  Sauveur,  lotfque  Judas  lcli- 
18         vta  aux  Juifs  »  (1  l'Auteur  n'en  vouloir  conclure,  qu'il  y  a 
des  Pfcaumcs  compofez  par  des  Gens,  qui  étoient  dans 
une  aufli  mauvaife  difpoiicion  que  Caïphc.  On  nous  dit 
fans  £>con  qu'un  Pfeaumc  a  été  fait  par  un  Homme  plein  dune 
exafjive  colère  &  d'une  envie  extrême  de  fe  vangen  de  ma- 
nière que  l'on  a  tort  de  les  chanter  tous  indifèremment  dans 
l'Eglifè  ,  fans  prendre  garde  qu'ils  ne  font  pas  également  in- 

On  cft  fort  oblige  à  l'Auteur  du  bon  avis  qu'il  nous 
donne.  Mais  comment  diftinguerons-nous  ceux  qui  font 
véritablement  infpirez  ,  de  ceux  qui  ne  le  font  pas  ?  //  ne 
faut  pas  être  fort  éclairé ,  dites- vous  ,pcur  voir  que  l'auteur  dt» 
Pfeaume  ne  prétendoit  pas  parler  de  Judas  ,  &  qu'il  n étoit 
pas  infpiré  immédiatement  de  l'Efprit  de  miféricorde ,  lorfquil 
difoit  :  Etabli  le  Méchant  fur  lui,  &  que  l'Adverfaire  le  tien- 
ne à  fa  droite.  Que  fa  vie  foit  courtc,&:  qu'un  autre  préne  fa 
¥'7***9.  ^a  Charge  :  que  fes  Enfans  foient  Orphelins ,  &  fa  Femme 
&ftj.      Veuve, &c.  Ces  paroles  vous  paroilîcnt  d'un  Homme  plein 
d'une  exceffive  colère ,  &  d'une  envie  extrême  de  fe  vanger.Ez  S. 
Pierre  à  qui  Jesus-Christ  avoir  depuis  peu  ouvert 
Lut.  xiv.   l'Efprit  $  afn  qu'il  entendît  les  Ecritures  ,  nous  alfure  que 
c'eft  Je  Saint  Efprit ,  qui  a  parlé  par  la  bouche  de  David 
dans  le  Pfeaume  qui  vous  choque ,  &  dans  un  autre  ,  où 
il  y  a  de  femblablcs  imprécations.  Mes  Frères ,  dit-il,  // 
A  ci  1. 1  €  fai*t  y  que  ce  que  le  Saint  Efprit  a  prédit  par  la  bouche  de  David + 
**>.        touchant  Judas  qui  a  été  le  chef  &  le  guide  de  ceux  qui  ont  pris 
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Jésus,  foit  acompli . . .  Car  il  eU  écrit  dans  le  Livre  des 
Jfèaumes  :  <$ue  fa  demeure  devienne  dé  Cette ,  qu'il  n'y  ait  per~  . 
Jbnne ,  qui  l'habite ,  &  qu'un  autre  prène  fa  charge.  Ofercz  ^  tXTni 
vous  dire  après  cela,  que  le  Saint  Efprit  parloit  en  cette  mu.t. 
©ccalion  par  la  bouche  de  David  ,  comme  il  parla  de- 
puis par  celle  d'un  lâche  &;  cruel  Sacrificateur  ?  Vous  trou- 
vez mauvais  que  l'on  chante  dans  l'Eglifcun  Pfcaumc ,  que 

5.  Pierre  a  cité  dans  la  plus  fainte  Aflemblée  qui  fut  ja- 
mais ,  où  Ton  fc  difpofoit  par  la  prière  à  recevoir  le  Ba- 
teme  du  Saint  Efprit.  Dites  donc  que  Saint  Pierre  étoit 
dans  l'opinion  Judaïque  de  l'infpiration  des  mots ,  &  de  la 
divinité  de  chaque  verfit  de  l'Ecriture  ,  puis  qu'il  atribuc  au 
Saint  Efprit  des  mots ,  6c  des  verfets  qui  vous  fcandali- 
fent. 

On  nous  reproche  encore  cet  endroit  :  Tille  de  Babylone 
qui  vas  être  détruite ,  Heureux ,  qui  te  rendra  ce  que  tu  nous 
as  fait!  Heureux  qui  prendra  tes  petits  Enfans  ,dr  qui  les  écra-  r/cxxxvr. 
fera  contre  les  pierres.  A  Dieu  ne  plaife  ,  ajoute  l'Auteur, 
que  nous  fouhaitions  jamais  que  l'on  écrafe  les  Enfans  des 
Infidèles  !  Nous  fommes  de  fon  avis.  Mais  auiïi  ne  fom- 
mes-nous  ni  Prophètes ,  ni  Fils  de  Prophètes.  Nous  n'a- 
vons pas  de  Prophétie  qui  nous  afllirc ,  que  Dieu  a  choul 
des  Gens  pour  écrafer  les  Enfans  des  Turcs.  Il  n'en  croit 
pas  de  même  des  Juifs.  Si  ce  Pfcaumc  que  les  Lévites 
chantoient  fur  le  bord  de  FEuphratc  ,ou  duTygrc ,  pour 
déplorer  le  malheur  de  leur  Nation  ,  &:  pour  prier 
Dieu  d'acomplir  ce  qu'il  avoir  prédit  par  fes  Prophètes  ; 
fi  ce  Pfcaumc,  dis-je,  leur  avoir  été  donne  par  Ieremic , 
ou  par  quelqu'autrc  Prophète ,  ne  peut-on  pas  dire ,  que 
c'eft  une  Prophétie  de  ce  qui  devoit  ariver  aux  Babylo- 
niens ,  dont  on  prédit  la  ruine  prochaine ,  5c  dont  les  En- 
fans dévoient  efire  écrafe\}  comme  lfaïc  l'avoit  prédit  fi//«.xjn. 
clairement  ?  Et  quand  un  Lévite  captif  feroit  l'Auteur  de  »<• 
ce  Pfcaumc ,  pourquoi  n'aura-t-il  pas  pu  dire ,  que  ceux 
qui  dévoient  rendre  la  pareille  à  Babylone,  &  écrafer fes 
Enfans ,  croient  bien-heureux  ?  Dieu  les  apelle  fes  forts , 

6.  fes  délègue^  Il  nomme  Cyrus  fon  Tafeur  t  qui  doit 
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ibid.  j.  éicomplir  fit  volonté ,  fin  Oint  qu'il  conduit  par  la  main  droi- 
îbidxw.  te.  Ic  ne  voi  pas  que  l'Auteur  doive  le  feandalifer  de 
*8.xlv.  i.  cc  qUff  nous  cJiantons  un  pfeaume  Prophétique  chante 

autrefois  par  les  Lévites  dans  la  Captivité  de  Babylone, 
qui  étoit  la  figure  de  celle  où  nous  gémiflbns  éloignez 
de  la  Célcftc  Iérufalcm.  J1/  me fiuviens ,  dit-il, que  deman- 
dant à  un  Théologien  ,  comment  on  pouvoit  chanter  des  Pfiatt- 
mes  pleins  d  imprécations ,  il  me  répondit  fins  façon ,  qu'il  é- 
toit permis  d'en  faire  contre  les  Ennemis  de  l'Eglife ,  &  que 
pour  lui  il  les  leur  appliquait ,  quand  ilehantoit  les  Pfeaumcs. 
Le  Théologien  de  l'Auteur  ne  fçavoit  pas  les  Régies 
6c  les  Maximes  que  les  anciens  Docteurs  de  l'Eglife  nous 
ont  aprifes.  Ces  imprécations ,  Se  quelques  autres  panages 
de  l'Ecriture  fainte  ,  qui  paroiflent  contraires  à  cc  que 
Dieu  nous  préferit  en  d'autres  endroits  ,  doivent  fe  pren- 
dre en  un  fens  figuré, ou  Prophétique.  Si  ces  Meilleurs 
lifoient  un  peu  plus  les  Pérès  de  l'Eglife,  au  lieu  de  s'ap- 
pliquer uniquement  à  la  Grammaire ,  &:  à  la  Critique ,  leur 
dévotion  feroit  plus  réglée,  &:  ils  prendroient mieux l'Ef- 
prit  de  l'Ecriture  fainte. 

Pour  cc  qui  cft  des  Pfeaumcs,  dont  l'Auteur  eft  con- 
Scntim.  de tent  i  &  clu'1^  nous  permet  de  chanter  dans  l'Eglife  :  voi- 


jur 

le  champ  des  Cantiques  en  l'honneur  de  Dieu.  On  voit  quel- 
ques exemples  de  ces  Cantiques  dans  le  Nouveau  T cHamcnt , 
comme  celui  de  la  Sainte  Vierge  ^quelques  autres.  Il  fimblc 
qu'il  ne  f ail  oit  avoir ,  que  de  la  piété  &  du  zélé  pour  les  com- 
pofir.  Au  moins  on  conçoit  fins  peine ,  qu'un  Homme  pieux 
ejr  zélé  pouroit  aujourd'hui  aisément  louer  Dieu  fins  aucune 
préparation.  Une  bonne  partie  des  pfeaumes  fimble  avoir  été 
compofee  de  la  forte  ,  comme  divers  autres  Cantiques  ,  qui  fi 
&K.I.41.  trouvent  dans  le  Vieux  Tcftamcnt.  Ainfi  Elizabeth  aura  été 
remplie  du  S.iint  Efprit ,  pour  faluër  la  Sainte  Vi-rge  , 
pour  parler  du  bonheur  qu'elle  avoir  de  recevoir  dans  fa 
M-ifon  la  Mérc  de  fon  Seigneur  i  au  lieu  que  Marie  ,  félon 

l'Auteur, 
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l'Auteur ,  aura  été  portée  feulement  par  un  Efprit  de  pitié* 
compofer  fur  le  champ  ce  Cantique  admirable  que  S.Luc 
nous  aconfervé.  Il  cft  vrai  que  FEvangclifte  ne  marque 
pas,  que  Marie  fût  alors  remplie  du  S.  Efprit  i  mais  n'en 
avoit-il  pas  allez  dit ,  en  rapportant  les  paroles  de  l'Ange  : 
Le  S.  Efprit  furviendra  en  vous  ,  &  la  vert»  du  Très-haut1  '  ,;* 
vous  couvrira  de  fin  ombre  ï  Quoi*»  Zacharic  aura  ctc  rempli  ( 
du  S.  Efprit  y  il  aura  Prophétisé  en  chantant  fon  Canti-'  '  '  7' 
que  ,  félon  le  Texte  Sacré  ;  on  nous  aura  marqué  préci- 
sément,  que  le  S.  Efprit  étoit  dans  Simcon  ,  &  qu'il  vint^  \\  1J? 
îiu  Temple  par  un  mouvement  de  V Efprit  de  Dieu  t  lorfqu'ii  17- 
fit  fon  Cantique  en  prenant  J  e s u s-C haist  entre fes 
feras  :  Et  l'Auteur  nous  dira  fans  façon ,  qu'il  ne  falloit avoir 
que  je  la  piété  &  du  zélé,  pour  compofer  ces  Cantiques  ?  On 
conçoit  fans  peine ,  ajoûtc-t-il ,  qu'un  Homme  pieux  &  ^élé 
pouroit  aisément  au jourdhui  louer  Dieu  fans  aucune  préparation. 
Les  Auteurs  de  ces  Cantiques  pieux  ét oient  pleins  du  Saint  Ef- 
prit y  lorfqu  ils  les  compofiient ,  c'efi  a  dire ,  que  c  étoit  un  Ef- 
prit de  piété  y  qui  les  port  oit  à  travailler  aces  ouvrages.  Ce  II 
une  chofe  étrange  que  ces  Gens  qui  fc  piquent  de  fçavoir 
fi  bien  l'Ecriture,  n'y  aient  point  reconnu,  ouplûrôt  que 
leur  préoccupation  ne  leur  ait  pas  permis  de  remarquer , 
que  lorfqu'ii  eft  dit  que  le  Saint  Efprit  eft  defeendu ,  ou 
qu'une  perfonne  a  été  remplie  du  Saint  Efprit ,  &;  qu'el- 
le a  fait  quelque  chofe  par  le  mouvement  de  l'Efprit  dé 
Dieu ,  cela  lignifie  un  effet  extraordinaire ,  une  opéra- 
tion particulière  de  Dieu,  Se  non  pas  un  llmplc  mouvement 
de  la  pieté  habituelle  &c  permanente  de  ces  Gens  de  bien. 

On  ne  voit  pas  dans  les  Pfcaumes ,  ajoute  l'Auteur  , 
que  les  Ecrivains  Sacrez, parlent  au  nom  de  Dieu ,  ni  qu'ils  com- 
mencent leurs  difiours par,  Ainfi  a  dit  le  Seigneur....  Plaifantc 
réflexion  •  Les  Cantiques  &:  les  Pfcaumes  font-ils  des  Dif- 
cours  &:  des  Sermons  pour  exhorter  le  Peuple  de  la  part 
de  Dieu  ,  &  pour  lui  déclarer  fes  volontez  î  Y  raconte-t-on 
des  vifions  Prophétiques ,  &  des  Ordres  reçus  de  la  part  de 
Dieu  ?  N'cft-cc  pas  allez  que  Saint  Pierre  nous  alTure ,  que  l 
le  Saint  Tfprita  parlé  par  la  bouche  de  David  s  &  qnc  ce  Roi  ;/.  j0." 
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connoijfoit  revenir  en  qualité  de  Prophtté  ?  Toute  ITl- 
glife  de  Jérufalcm  n'adrefle  - 1  -  elle  pas  ces  paroles  à 
Dieu:  cefl  vous ,  qui  avez,  dit  par  la  bouche  de  notre  Père 
David  vôtre  Serviteur  ejrc  ?  Les  Apôtres  ont  cité  tous  les 
Pfcaumes  indiféremment ,  &  fans  aucune diftindion,  com- 
me des  Ouvrages  infpirez  de  Dieu  &:  Prophétiques  :  Jesus- 
u*th  xxii.  Christ  nous  affûte  lui-même  que  David  a  apellé  en  Ef- 
rfcix.  i.  frtt  k  MeJJie ,  fin  Seigneur,  lorfqu'il  dit  :  le  Seigneur  a  dit  à 
mon  Seigneur. . . .  Cela  ne  vaut- il  pas  autant  à  nôtre  égard , 
que  fi  David  ,&:  les  autres  Prophètes  qui  ont  compofe  les 
Pfeaumcs  ,  avoient  mis  à  la  tête  de  chaque  Pfcaumc:  Ain- 
fi  a  dit  le  Seigneur?  En  vérité  il  faut  être  bien  dépourvu 
de  preuves  pour  chercher  dépareilles  chicanes. 

Chapitre  IV. 
Des  Livres  attribue^  à  Salomon. 

r  Rfg.  x.   T  'Ecriture  Sainte  nous  repréfente  Salomon  comme  le 
»j«         JL»pius  fage ,  &:  le  plus  magnifique  Prince, qui  fût  jamais. 
Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  faire  le  détail  de  fes  richefles , 
ni  la  defeription  des  fuperbes  Bâ:imcns  qu'il  éleva.  Nous 
ne  parlerons  même  de  fa  fagefle  qu'en  tremblant  ,  puif- 
que  la  chute  d'un  fi  grand  Roi  n'en  fut  que  plus  funefte. 
L'Auteur  du  Texte  Sacré  a  crû  ,  que  pour  nous  faire  com- 
prendre la  fupériorité  du  génie,  &  la  grande  Sageiïc  de 
Salomon  ,  il  falloit  dire  que  Dieu  lui  avoit  donné  ces  rares 
qualitez  en  au ffi  grande  abondance ,  que  le  fable  qui  efi fur  le  bord 
tbid.tr.t?.  de  la  Mer.  Ce  Prince  parut  infiniment  au  deflus  de  tous 
i° •  **•      les  Sages  de  l'Egypte  &  de  l  Orient.  Il  furpalTa  ceux  qui  s  e- 
toient  diftinguez  parmi  les  Dcfccndans  d'Abraham  \  en  un 
mot,  on  dit  de  lui  qu'il  îwtlc  plus  fage  de  tous  les  Hommes. 
Les  Rois  de  la  Terre  ,($•  tous  les  Habitans  du  Pais  s'empref- 
ibid  x.  14.  Soient  de  le  voir,  &  de  l'aprochcr ,  pour  être  les  témoins 
i  .Paraltf.  de  la  Sageffe  que  Dieu  avoit  mife  en  fin  cœur. 
IX  **'         Dieu  a  voulu  qu'il  nous  reftet  quelque  chofe  dans 
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le  Canon  des  Livres  du  Vieux  Tcftamcnt ,  des  trois  mràfc j.xigiv. 
Sentences  que  Salomon  avoit  prononcées.  Celui  qui  fuit  im- im- 
médiatement la  collection  des  Pfcàumcs  cft  intitule  ,  les 
Proverbes  de  Salomon  Fils  de  David,  &  Roi  d'ifrael.  Il  con-  Pnv' T"  *' 
tient  divers  Préceptes  de  Morale  pour  toutes  les  condi- 
tions, pour  les  Rois,  pour  les  Courtifans ,  pour  les  Gens 
engagez  dans  le  commerce  du  Monde.  Il  entre  dans  le 
détail  de  la  vie  civile.   On  nous  y  aprend  nos  devoirs 
au  regard  de  nos  amis  ,  &  les  maximes  qu'il  faut  fuivre 
pour  ne  fc  pas  lailïer  furprendre  par  ceux  qui  voudroient 
abufer  de  nôtre  facilité.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  fingulicr ,  ôc 
«l'admirable  dans  les  Préceptes  àc  ce  Sage  du  Vieux  Tc- 
ftament  ,  c'eft  qu'il  veut  que  la  crainte  de  Dieu  foit  la 
principale  de  toutes  nos  vertus  ,  &  la  feule  régie  de  nos 
actions.  Il  nous  recommande  fur  tout  de  nous  défier  de 
nous-mêmes,  Ôc  de  mettre  toute  nôtre  confiance  en  Dieu. 
Cela  fcul  le  relève  infiniment  au  delïiis  de  tous  les  Sa-» 
ges  du  Paganifmc ,  qui  n'ont  jamais  connu  ces  belles  &c 
grandes  véritez  :  La  crainte  du  Seigneur  eft  le  commencement , 
ou  le  principe  de  la  Sagejfe  ....  Le  Seigneur  donnelaSageJfe ,  ^ 
c'eft  de  lui  que  viennent  la  feience  &  la  prudence. . .  .Mettez,  H.  t.  ni. 
votre  confance  dans  le  Seigneur  ,  &  ne  vous  apuiez,  jamais  s-  *-  7- 
fur  votre  prudence.  Penfcz,  à  lui  dans  toutes  vos  voies ,  &  il 
conduira  vos  pas.  Ne  foiez,poihtfageàvos  propres  yeux.  Crai- 
gnez, le  Seigneur  ,dr  détournez-vous  du  mal . 

Ce  Prince  également  fage  &  puiflant  connut  par  fa  pro- 
pre expérience  la  vérité  de  ces  Maximes ,  qu'il  avoit  don- 
nées aux  autres.  Tant  qu'il  ne  les  perdit  point  de  vue  , 
il  fut  le  plus  grand  Roi  de  la  Terre,  &c  l'admiration  de 
l'Univers.  Mais  enfin, ébloui  par  les  RichclTes  &:  par  le- 
clat  de  fa  Couronne,  féduit  parle  plailir&:  parles  caref. 
fes  des  Femmes ,  il  adora  des  Dieux  étrangers.  C'eft  ce  qui 
attira  fur  lui  la  colère  du  Dieu ,  qui  Tavoit  comblé  de  fes 
faveurs.  0  que vous  aveT^été  fge  dans  votre  jeun ejfe ,  s1 'écrie 
un  autre  Sage  de  la  Judée  en  adrclTant  la  parole  à  Salo- 
mon.  Vous  aveT^été  rempli  d'intelligence  comme  un  Fleuve  xivu.  ij. 
eft  rempli  de.iu.  .  Votre  réputdtion  cft  allée  jnftjuaux  Fais  les  U  'tl\'*°* 
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plus  éloigne^  &  vous  Avez,  été  l'admiration  de  toutes  les 
Nations . . .  Après  cela  vous  vous  êtes  profterné  devant  tes  Fem- 
nes  ;  vous  avez,  ajfervi  votre  corps  ,•  vous  ave 2  terni  vôtre 
gloire  d'une  tache  honteufe ,  vous  avez,  rendu  vos  Enfans  vils 
&  me pri fables.  Cejf  ce  qui  a.  attiré  la  colère  de  Dieu  fur  eux. 
Us  ont  été  punis  de  votre  folie  ,  lorfqu'il  s'ejl  formé  un 
Schifme  dans  votre  Roiaume ,  &  que  l'on  a  vu  finir  d'E- 
fhratm  des  Princes  rebelles  &  opiniâtres.  Dieu  irrité  fuferta 
des  Ennemis  à  ce  Prince,  qui  le  chagrinèrent  à  la  fin  de 
fa  vie  ;  Se  après  fa  mort ,  un  de  fes  Officiers  enleva  dix 
Tribus  à  Roboam  ,  &  fc  fit  proclamer  Roi. 

J  ai  dit  que  Ton  nous  avoir  conferve  feulement  quel- 
que chofe  des  trois  mille  Sentences  ou  Proverbes ,  que  Sa- 
lomon avoit  laifl'cz:  car  enfin,  le  Livre  que  nous  en  avons 
maintenant ,  ne  fait  pas  mille  verfets.  11  paroît  qu'on 
les  a  recueillis  en  diferens  temps ,  &:  que  l'on  ajouta  cn- 
fuitc  des  Sentences  de  quelques  autres  Sages ,  dont  nous  ne 
trouvons  rien  dans  l'Hiftoire  du  Vieux  Teftament.  La 
première  collection  contenoit  les  neuf  premiers  Chapitres. 
Le  dixième  aiant  ce  titre  particulier ,  les  Paraboles  de  Sa~ 

rrov.xxxy.  fomon ,  çch^  donne  à  penfer  que  c'eft  une  féconde  colle- 
ûion  ajoutée  à  la  première.  La  troificme  commence  au 
vingt-cinquiéme  Chapitre ,  &:  nous  voions  qu'elle  fut  fai- 

/*/.xxx.>.  te  au  temps  du  Roi  Ezcchias.   Voici  les  Proverbes  de  Sa- 

ibid.  xxxi.  ^omon  '  1ut  !es  Serviteurs  du  Roi  EzJchias  copièrent.  Le  tren- 
j.  tiéme  chapitre  commence  ainfi  félon  l'Hébreu:  les  Paro- 

les d'Agur  Fils  de  JayJ.  Cela  fcmble  dire  que  ce  Chapi- 
tre cft  d'un  autre  que  de  Salomon ,  &:  nous  ne  fçavons  qui 
cft  cet  Agur  fils  de  -fané.  Enfin  le  dernier  Chapitre  a  pour 
titre  :  Les  paroles  du  Roi  Lamuèl.  Comme  il  n'y  a  point 
eu  de  Roi  de  ce  nom ,  on  pouroit  croire  que  c'eft  Salo- 
mon ,  que  l'on  a  voulu  défigner  fous  le  nom  de  Lamuel  i 
mais  cela  fc  peut  entendre  auflï  bien"  d'un  autre  ,  que  de 
Salomon.  Il  n'y  a  rien  de  certain  fur  les  Auteurs  des  deux 
derniers  Chapitres  i  quoi  qu'il  n'y  ait  aucun  fu jet  de  dou- 
ter qu'ils  n'aient  été  infpirezdu  Saint  Efprit.  rourec  qui 
cft  des  autres  £hapitrcs ,  ijs  font  certainement  de  $alo- 
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ffnon.  Son  nom  cft  à  la  tète  de  chaque  collc&ion  ,  &  Ja 
dernière  parole  avoir  etc  faite  du  temps  d'Ezéchias  Roi 
de  Juda. 

L'Auteur  du  Mémoire  fur  l'infpiration  des  Ecrivains  Sa-  s 
erez, ,  foûtient  que  J  e  s  u  s-C  h  k  i  s  t  ,  ni  les  Apôtres  ne  *?h££j* 
citent  jamais  les  Ouvrages  de  Salomon.  Mais  il  n'a  pas  fait  de  h lolu 
réflexion  fur  ce  qu'il  ccrivoit  alors.  Ce  fi  ainfi  que  les  plus  P  l7?« 
grands  Hommes  fe  trompent  quelquefois  auffi  gro (fièrement , 
que  les  plus  petits  Efprits ,  dit  le  Secrétaire  des  Théolo- 
ciens  de  Hollande .  en  acculant  Grotius  d'avoir  fait  une  bé-  ... ,  eie 
vue.  //  efi  tmpojjible  que  l  on  faj/e  toujours  atentton  a  tout. 
L'imagination  fe  lajfc  cr  fe  trouble  par  une  trop  longue  appli- 
cation a  l  étude  \  &  il  arrive ,  que  lors  qu'on  veut  écrire  dans 
les  m  orne  n  s ,  ou  elle  eïi  en  defordre ,  on  écrit  fans  s'en  aper- 
cevoir des  chofesydont  on  a  honte  Jans  un  autre  temps,  lorf- 
qu'on  vient  a  les  relire. M  cft  vrai  qu'on  ne  trouve  pas  que  l'£c-  Rem- 
cléfiaftc  &:  le  Cantique  des  Cantiques  aient  été  citez  dans  ^  x 
le  Nouveau  Tcftamcnt.  Mais  les  Proverbes  font  citez  au  j.  <s. 
moins  dans  l'Epitre  aux  Romains ,  dans  celle  aux  Hébreux ,  \  Ptt- lv* 
&:  dans  la  première  de  faint  Pierre.  Lamaniérc  ,  dont  S. 
Paul  cite  le  Proverbes ,  eft  remarquable.  L'Apôtre  les  cite 
après  les  Dcutéronomc.  Jl  efi  écrit,  dit-il:  cefik  moi  que  Dmtnm. 
h  vengeance  efi  réfervée.  Ce  font-là  les  paroles  du  Deutéro-  *xxu.  JS> 
nome ,  aufquclles  S.  Paul  ajoute  immédiatement  ce  partage 
des  Proverbes  :  fi  donc  votre  Ennemi  a  faim  ,  donnez-lui  a  trov.  xxy. 
manger    s  il  a  foif,  donne^j  fui  a  boire.  Agijfant  de  la  for- 
te  y  vous  amajferez,  des  charbons  de  feu  fur  fa  tête. 

Et  quand  les  Apôtres  n'auroient  pas  cite  les  Proverbes  , 
non  plus  que  l'Eccléfiafte  ,  &  le  Cantique  des  Cantiques, 
ne  fufit-il  pas  que  ces  Livres  aient  été  reçus  univcrfellc- 
wient  comme  des  Livres  divinement  infpirez  ?  N'cft-cc 
pas  une  preuve  certaine  &  infaillible ,  que  les  Apôtres  les 
ont  déclarez  tels  ,  dans  tous  les  endroits  où  ils  ont 
prêché  l'Evangile  ?  Eft-il  croïablc  qu'ils  culTcnt  mis  ces 
Livres  comme  divins  entre  les  mains  des  Fidèles ,  fi  Iesus- 
Christ  ne  le  leur  avoir  pas  ordonné  ?  Marcion  ne  vou- 
loic  pas  recevoir  l'Evangile  de  faint  Luc ,  tel  que  l'Egli- 
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ttrtuïi.  ai-  Catholique  l'avoit  toujours  eu  :  Tcrtullien  renvoie  Ce< 
vers.  Mar-  Hérétique  aux  Eglifes  fondées  par  les  Apôtres.  Conful- 
tun.l.  4.f.  te2jju]  dit-il,  les  Eglifes  que  Saint  Paul  a  établies  à  Co- 
rinthe  ,  en  Galatic ,  à  Ephéfc ,  à  Philippes ,  à  Theflàloni-; 
nique  :  confultcz  celles ,  que  S.  Jean  a  formées  en  Afic  : 
confultez  celle  de  Rome ,  où  Saint  Pierre  &  Saint  Paul 
ont  donné  leur  vie  pour  confirmer  la  vérité  de  la  Do- 
ctrine qu'ils  y  ont  picchée.  Il  cft  confiant  que,  fi  ces  E-] 
gli fes ,  &  celles  qui  leur  font  unies  de  communion ,  ont 
toutes  le  même  Evangile  de  faint  Luc ,  il  faut  que  les  A- 
pôtres  le  leur  aient  donné.  Ce  raifonnement  prouve  encore 
la  divinité  des  Livres  du  Vieux  Tcftament.  Si  les  Eglifes 
fondées  par  les  Apôtres,  &:  toutes  les  autres  qui  leur  é- 
toient  unies  de  communion,  rcccvoicnt  les  Livres  du  Vieux 
Tcftament,  comme  divinement  infpirez,  il  cft  incontefta-  . 
Wc  que  les  Apôtres  le  leur  avoient  enfeigne.  Jamais  la  Cri- 
tique la  plus  rafinéc  ne  poura  donner  atteinte  à  un  princi- 
pe ii  folide. 

Mais ,  dit  l'Auteur  du  Mémoire ,  on  ne  'voit  aucune  preu~ 
Sentim.  icVf>  4UC  ce  ^  cfi  COiltcnu  dans  les  Proverbes  ait  été  infpiré 
quelques    de  Dieu  à  Salomon  d'une  manière  Prophétique.  Il  n'eft  pas 
HoUandc   cll,c^'on  de  fçavoir  fi  Salomon  a  été  intptré  comme  les 
t*g.  t7i.   Prophètes  ,  aufqucls  Dieu  faifoitconnoîtrc  fcsvolontcz, 
*7*.       &  ce  qui  devoit  ariver  en  conféquence.  On  demande ,  s'il  a 
écrit  les  Proverbes  par  une  infpiration  particulière  de  Dieu, 
de  quelque  manière  que  ce  foit.  Or  c'eft  ce  que  nous  foû- 
tenonsà  l'Auteur, &  a  tous  les  .Ennemis  de  la  Religion. 
L'Ecriture  nous  dit  que  Dieu  donna  à.  'Salomon  une  Sagejfe 
auffi  abondante  ,  que  le  fable  qui  cfi  au  bord  de  U  Mer  ;  que 
•  Dieu  avoit  mis  la  Sagejfe  dans  fon  cœur,  en  forte  qu'il  de- 
vint le  plus  façc  de  tous  les  Hommes.  C'eft  par  cette  Sa- 
ge/Te donnée  de  Dieu  après  une  révélation  en  fonge  ,  que 
Salomon  a  compofe  fes  Proverbes  &  fes  Cantiques.  Les 
Juifs  l'ont  toujours  crû  :  J  g  su  s-Chri  s  t  &  les  Apôtres 
l'ont  confirmé  aux  Chrétiens.  Comment  veut -on  que  nolis 
doutions  après  cela  de  l'infpiration  particulière  des  Livres 
4c  Salomon  ? 
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Ce  font  dt  s  Sentences  morales  qu' un  Homme  de  bien  peut  pro- 
noncer Jâns  infpiration. .  .il  y  en  a  une  infinité ,  qui  ne  font , 
que  des  Proverbes  populaires  qui  font  a  la  vérité  de  bonfens , 
mais  qui  n'ont  rien  de  Livin.  il  y  a  un  grand  nombre  d'à- 
vertijjlmcns  pour  l'économie  que  les  Femmes ,  ejr  les  Pat  fan  s 
fçavent  par  tout  fins  révélation.  Mais  le  Sermon  de  J  e  s  u  s- 
Christ  fur  la  Montagne  n'cft-il  pas  plein  de  Sentences 
Morales,  qu'un  Homme  de  bien  peut  prononcer  fans  infpiration  ? 
N'y  a-t-il  pas  dans  l'Evangile  des  Proverbes  populaires  qui 
font  i  la  vérité  de  bon  fens ,  mais  qui  n'ont  rien  de  Divin  ? 
S'enfuit-il ,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué ,  que  Jésus- 
Christ  ne  fût  pas  infpiré  de  Dieu?  Le  Sauveur,  di- 
ra-t-on ,  ne  nous  parle  pas  des  régies  de  l'économie ,  ni 
des  devoirs  de  la  vie  civile.  Difons-nous  que  Salomon  a 
été  infpiré  comme  Jésus -Ch  r  i  st?  Eft-ce  que  la  ré- 
vélation n'eft  pas  plus  parfaite  dans  l'Evangile,  que  dans 
la  Loi  de  Moïfe  ?  J  e  s  u  s-C  hrist  &  les  Apôtres  ne 
nous  parlent  que  d'un  Roiaume  purement  fpirituel  ;  ils 
nous  aprénent  que  la  nouvelle  alliance  cft  apuïée  fur  de 
meilleures  promcfTes.  En  ctoit-il  ainfi  de  la  première  al- 
liance faite  avec  un  Peuple  charnel  &:  tout  occupe  des 
biens  de  la  Terre  ?  C'eft  par  condcfcendance  pour  la  grok 
fiéreté  de  ce  Peuple, que  le  Sage  mêle  des  avertiflemens 
&  des  confeils,  qui  regardent  les  chofes  du  Monde,  par- 
mi les  préceptes  de  Piété  &  de  Religion  qu'il  donne. 
Ne  devoit-il  pas  encore  leur  parler  de  ce  qui  apartient  à  la 
vie  civile  &:  à  l'cconomie,pour  leur  aprendre  à  remplit  leurs 
devoirs  par  un  principe  de  cette  véritable  Sagefle  qui  cft 
fondée  fur  la  crainte  du  Seigneur  ?  Ne  falloit-il  pas  les 
avertir ,  qu'ils  fe  trompoient  fouvent ,  qu'ils  prenoient  de 
fâufTcs  mefures ,  &:  que  leurs  dciîcins  réuflîiToiem  mal,  parce 
qu'ils  s'apuïoicnt  trop  fur  leur  prudence ,  &  qu'ils  ne  pen- 
foient  pas  à  Dieu,avant  que  d'entreprendre  quelque  chofe  ? 
N'eft-il  pas  bon  de  feavoir ,  que  fi  le  Seigneur  ne  nous  con- 
duit pas  dans  nos  voies ,  nous  ne  manquerons  jamais  de  nous 
égarer  ?  Cela  n'oft  pas  développé  :  mais  ne  l'eft-il  pas  afl'cz 
pour  les  Juifs  fpirituels  ?  Il  n'en  falloit  pas  davantage. 
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On  donne  libéralement  le  nom  de  Prophète  à  Agurjils  dejolJ, 
four  quelques  moralités  que  l'on  trouve  fous  fin  nom  a* 
xxx.  des  Proverbes.  On  ne  dit  pas  qu'  Agur  foie  un  Prophè- 
te ,  comme  Ifaïe  &  Jérémie.  Si  l'Auteur  trouve  que  l'on 
a  trop  de  rcfpeft  pour  les  moralitcx.  du  xxx.  des  Proverbes , 
qu'il  s'en  préneà  J  esus-Chr  ist  U  auxApôtrcs,  qui 
n'ont  pas  retranche  ce  Chapitre  du  Livre  des  Proverbes. 
A  Dieu  ne  plaife  que  nous  aïons  jamais  cet  Efprit  de 
libertinage  que  l'Auteur  fait  paroître ,  en  choififlant  cer- 
tains endroits  de  ce  Trentième  Chapitre ,  pour  leur  donner 
un  air  ridicule  ;  On  l'avertit  que  les  manières  qu'il  aft'cdc 
en  parlant  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  augufte  &  de  plus  faine 
dans  la  Religion  ,  font  croire  aux  Honnêtes  Gens ,  qu'il  y 
à  beaucoup  d'orgueil  dans  fon  Efprit,  &  que  cela  vient  peut- 
etre  de  la  corruption  de  fon  cœur.  Il  me  pardonnera ,  s'il 
lui  plaît ,  la  liberté  que  je  prens  de  lui  donner  cet  avis, 
pviis  qu'il  die  fi  librement  ce  qu'il  penfe  de  l'Ecriture 
Sainte,  j'ai  crû  qu  il  ne  trouveroit  pas  mauvais  que  je  lui  dif- 
fc  franchement  ce  que  l'on  penfe  de  fon  Mémoire ,  &  de 
fa  manière  d'écrire. 

Il  y  a  particulièrement  tdii-i\.  enfin  ,  un  précepte  de  bonne 
économie ,  qui  y  est  répété  plupeurs  fois  ,  que  nos  Marchands 
d'aujourd'hui  fcaventaujfi  bien  que  les  ifraélites  tqui  vivotent 
du  temps  de  Salomon.  Cefi  qu'il  défend  exprejfément  d'être  ja- 
mais caution  pour  perfonne. . .  //  efi  certain  que  la  bonne  éco- 
nomie demande  qu'on  ne  foit  jamais  caution  :  mais  il  fe  pré- 
fente bien  des  cas,  où  la  charité  doit  être  préférée  à  l'économie... 
Il  n'ejl  pas  fort  befoin ,  ce  me  fimble,  que  Dieu  envoie  des  Pro- 
phètes aux  Hommes  pour  leur  aprendre  à  ménager  leur  bien. 
Il  a  été  au  contraire fort  néce faire ,  que  J  E  s  u  s-C  H  Kl  s  t  leur 
prêchât  la  libéralité.  Si  ce  n'eft  pas  là  ce  qu'on  apclle  faire 
le  mauvais  plaifant ,  je  rie  m'y  connois  pas.  Qui  a  dit  à  l'Au- 
teur que  le  Sage  défend  d'être  caution  dans  les  cas  ,  où 
la  charité  le  demande  ?  Combien  de  fois  Salomon  nous 
ïccommandc-t-il  l'aumône  &:  la  libéralité  ?  Il  veut  que  nous 
la  pratiquions  envers  nos  Ennemis  mêmes  ;  &  Saint 
P aul  cite  ce  paffage  dans  fon  Epître  aux  Romains ,  comme 
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je  l'ai  remarqué  ci- deflus.  Pourquoi  l'Auteur  ofc-t-il 
donc  parler  contre  le  Livre  des  Proverbes  ,  comme  s'il  ne 
nous  enfeignoit  que  l'économie  ,  au  lieu  que  Jésus- 
Christ  nous  a  prêché  la  libéralité  ? 

Quelques  perfonnes  croient  que  l'Ecléfiaftc  eft  le  Li- 
vre de  la  Pénitence  de  Salomon.  Mais  hélas  !  Qu'y  a-t-il 
de  plus  incertain  que  la  converfion  de  ce  Prince  malheu- 
reux ?  La  Sainte  Ecriture  nous  rapporte  fa  chute  ;  mais 
clic  ne  nous  dit  point  qu'il  ait  tait  pénitence  ,  ni  que 
Dieu  lui  ait  pardonné  ion  péché.  L'Ecléfuftiquc  tait  Et^ujiu. 
l'éloge  de  Salomon  ,  &:  il  ne  parle  que  de  la  chute  tci-  xlvu- 
riblc  de  ce  Roi  :  auroit-il  omis  fa  pénitence  ,  &:  le  mo- 
nument public  qu'il  en  avoit  laide  ?  Enfin  Salomon  n'au- 
roit-il  pas  détruic  les  Temples  Se  les  Autels  qu'il  avoit  .  Rtg 
élevez  aux  Idoles  ,  fi  Dieu  lui  avoit  touché  le  coeur  ?  xxm.  iji 
L'Ecriture  nous  aprend  qu'ils  demeurèrent  à  Jérufalcm  7 
jufqu'au  Rcgne  du  pieux  Jofias. 

D'autres  croient  que  ce  Livre  n'eft  pas  de  Salomon  ,& 
qu'il  eft  d'un  de  fes  Succcflcurs.  Enfin  il  y  en  a  qui  veu- 
lent que  ce  foit  l'Ouvrage  d'un  Inconnu  ,  qui  a  r.urullc 
quelques  Sentences  de  ce  Prince  ,  dont  il  fait  comme  le 
principal  Acteur  d'une  Pièce  ,  où  l'on  rapporte  les  di- 
vers fentimens  que  les  Hommes  peuvent  avoir  fur  la 
fin  dernière  qu'ils  doivent  fc  piopofcr  dans  toutes  leurs 
actions.   On  ne  peut  dire  autre  cbefi  fur  ces  firtes  de  confie-  Scmim. 
turcs  ,  c'eft  la  remarque  des  Théologiens  de  Hollande  ,  d:  «lucfeuet 
fi  ce  n'eft  qu'il  fc  pouroit  pire  qu'elles  fujfent  vraies  ,  qu'il  fi  Hon  rajfc 
pouroit  faire  quelles  fttjfent  faujfs  ^&  qu'il  ri  y  a  rien  qui  mm  188. 
fttijfe  pire  pencher  d'un  coté  plutôt  que  d'un  autre.  Je  fuis  en 
cela  de  leur  fentiment. 

Il  en  eft  de  l'Ecléfiaftc ,  comme  du  Livre  de  Job.  Après 
y  avoir  rapporté  les  penfées  différentes  des  Hommes  fur  la 
fin  dernière  ,  &  fur  ce  qui  peut  les  rendre  heureux  ,  on 
nous  montre  à  quoi  nous  devons  nous  en  tenir.  Les 
premières  &:  les  dernières  paroles  renferment  le  deflein 
de  l'Ouvrage.  Vanité  des  vantez, ,  a  dit  l'Ecléfiaftc  ,  vanité ztcUf.  i.  :. 
des  vanitcZ,  &  tout  n'eft  que  vanité.  Ne  recherche  rien  4a- 
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ibu.  xxi.  vantage  mon  Fils,  il  n'y  a  point  de  fin  à  multiplier  les  LU 
».  *j.  i4-  vns  |  ^  implication  continuelle  de  l'efprit  afiige  le  corps. 
Le  but  de  tout  le  difeours  qui  a  été  ouï  :  Crain  Dieu  ,  fjr  ob- 
fierve  fes  Commandemens.  C'eft-la  tout  l 'Homme.  Dieu  jugera 
de  toutes  les  œuvres  ,  de  tout  ce  qui  eft  caché  ,  foit  du  bien  , 
/oit  du  mal.  Que  l'on  nous  trouve  dans  tous  les  Livres 
des  Sages  du  Paganifme  quelque  chofe  qui  vaille  ces 
quatre  lignes.  Nous  ont-ils  jamais  dit  qu'il  n'y  a  que 
vanité  fit  inutilité  dans  le  Monde  ,  dans  les  RichclTcs  , 
dans  les  Plaifirs ,  dans  la  Science  même  ,  &  que  le  bon- 
heur &:  la  perfection  de  l'Homme  en  ce  Monde  confifte 
uniquement  à  craindre  Dieu  ,  de  à  garder  fes  Comman- 
demens ? 

j      Quelques  Sçavans  ont  crû  ,  dit  l'Auteur  du  Mémoire  fur 
quelques    1  infpiration  des  Ecrivains  iacrez  ,  que  l  EclcfiaHc  eft  un 
Hoïïn  !dC  T>la^°^te  >  ou  un  Homme  pieux  difpute  contre  un  Impie ,  qui 
çï^I'ji.  eft  dans  le  fentiment  des  Saducéens  ;  &cn  effet  il  y  a  des  cho- 
l7J-       fis  directement  opposées  les  unes  aux  autres ,  &  qu'on  ne  peut 
pas  faire  dire  à  une  feule  perfome.  La  conclufion  Epicurienne 
de  boire  ,  manger  ,&  fe  divertir ,  puis  que  les  Hommes  nom 
rien  que  cela  ,  laquelle  fi  trouve  en  plufieurs  endroits  de  ce 
Livre  ,  eft  tout  a  fait  contraire  à  la  conclufion  qui  eft  à  la  fin  de 
l'ouvrage  :  Crain  Dieu ,  &  garde  fes  Commandemens,  &c. 
Mats  il  eft  extrêmement  dificile  de  diftinguer  les  Perfinnes ,  ou 

fous  la 


a  ceux  qui  veulent  trouver  ,  à  quelque  prix  que 
ce  foit  ,  dans  les  Livres  facrez  de  quoi  fe  recrier  com- 
me les  Libertins.  L'Ecléfiaftc  ne  s'cft-il  donc  pas  décla- 
ré alTcz  nettement  ,  en  difant  d'abord  que  tout  eft  vani- 
té ,  &t  en  concluant  à  la  fin  que  tout  l'Homme  confifte  à 
craindre  Dieu  ,  &  à  obfirver  fes  Commandemens  ?  Voions 
ce  qu'il  dit  encore  en  un  autre  endroit.  Jeune  Homme  ré- 
l"!t'  xvjoiïi  toi  dans  ta  jeune  fe  :  que  ton  cœur  foit  dans  ïallégrejfi 
durant  ton  premier  âge.  Marche  filon  les  voies  de  ton  cœur, 
&  filon  les  regards  de  tes  yeux  :  mais  fçache  que  Dieu  t'awe- 
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peu  en  jugement  pour  toutes  ces  chofts.  Eft-ce  être  Sûducéen , 
ou  Epicurien ,  que  de  menacer  ainfi  les  Gens  des  Juge- 
mens  de  Dieu  ? 

guoi  qu'il  en  foit ,  pourfuit  l'Auteur  ,  on  n'y  voit  rien 
de  prophétique ,  &  il  n'y  a  pas  d'aparence  que  l  e/prit  de  Dieu 
ait  voulu  étaler  avec  tant  de  force  des  raifonnemens  Saducéens , 
ou  peut-être  pires ,  pour  n'y  répondre  qu'en  deux  ou  trois  mots. 
Dit-on  que  l'Eclcfiaftc  Toit  un  Livre  infpiré  de  Dieu 
pour  nous  prédire  l'avenir  >  C'eft  un  Livre  que  Dieu  nous 
a  donne  pour  nous  inftruirc  fur  ce  qui  regarde  le  règle- 
ment de  nos  mœurs.  L'Efprit  de  Dieu  auroit-il  voulu 
étaler  avec  tant  de  force  des  raifennemens  Saducéens ,  &  peut- 
être  pires  ,  pour  n'y  répondre  qu'en  deux  ou  trois  mots  ?  Et 
pourquoi  ne  les  auroit-il  pas  étalez  pour  nous  les  faire 
connoître  ,  &:  pour  nous  en  faire  fentir  le  venin  ?  L'E- 
criture étale  en  d'autres  endroits  les  raifonnemens  des  Im- 
pies. Faut-il  de  fi  longs  difeours  pour  prouver  à  des  G  ns 
perfuadez  de  l'exiftcncc  d'un  Dieu  qui  aime  la  vertu  , 
&:  qui  hait  le  vice  ,  d'un  Dieu  infiniment  jufte  &  pui£ 
fant  pour  recompenfer  les  Gens  de  bien  ,  &  pour  punir 
les  Méchans ,  d'un  Dieu  qui  s  croit  manifefte  aux  Hom- 
mes par  le  miniftére  de  Moïfc  ,  &  qui  leur  avoit  donne 
fa  Loi  &:  Ces  Oracles  ;  faut-il ,  dis-jc  ,  de  fi  longs  difeours , 
pour  prouver  à  ces  Gcns-là ,  que  les  raiibnnemcns  des 
Athées  ,  &:  des  Epicuriens  font  faux  &:  ridicules ,  te  que 
la  perfection  &  le  bonheur  de  l'Homme  en  ce  Monde , 
confiftent  à  craindre  Dieu  ,  &  à  obfcrvcr  fes  Commandc- 
mens  ?   A-t-on  prétendu  que  l'Eclcfiaftc  fût  un  Livre 
fait  pour  réfuter  les  Libertins  dans  les  formes  î 

Grotitu  croit  que  ce  Livre  n'a  pas  été  écrit  par  Salcmon  lui- 
même  >  mais  que  ce  fi  un  Ouvrage ,  qui  a  été  composé  fous  fin  1 
mm  3  par  quelqu'un  qui  avoit  été  en  Caldée  ,  parce  qu'on  y 
trouve  divers  mots  Caldécns.  Si  cette  conjcc7ure  eft  véritabU  , 
comme  elle  pouroit  être ,  ce  Livre  ne  fera  qu'un  jeu  d'efprit  de 
quelqu'un  de  ceux  qui  avoient  été  dans  la  captivité*  Il  faut 
avouer  que  Grotius  eft  un  des  plus  fçavans  Hommes  du 
Siècle.  Mais  on  lui  reprochera  toujours  d'avoir  donné 


1 


i6S  De  la  véritable  Religion. 
trop  facilement  dans  les  conjectures,  &  d'avoir  fbuvcnr 
fourni  aux  Incrédules  dequoi  combattre  la  Religion.  Il 
eft  rare  detre  habile  Critique  ,  &  bon  Théologien  en 
même  temps.  Plût  à  Dieu  que  l'Auteur  eût  encore  au- 
tant de  Religion  que  Grotius.  Un  écrit  fi  pernicieux  ne 
feroit  jamais  forti  de  fa  plume  ,  &  il  auroit  parlé  autre- 
ment de  l'Ecléfiafte.  Grotius  ne  croit  pas  que  ce  foie 
un  jeu  d'efprit.  Il  n'y  a  que  Spinoza  ,  ou  quelqu'un  de  fes 
Difciplcs  ,  qui  foit  capable  de  parler  fi  mal  à  propos. 
Grotius  regarde  l'Ecléfiafte  comme  un  excellent  Li- 
vre ,  que  l'on  a  eu  raifon  de  mettre  dans  le  Canon  des 
G**îm  ad  Ecrivains  facrez.  Voici  ce  qu'il  en  dit.  On  rapporte  dans 

CAf^    ce  Li"ore  tmes  'w  0fmtons  diferentes  fur  le  bonheur ,  ou  la 
fin  dernière  ,  comme  on  rapporte  dans  celui  de  lob  les  divers 
ftntimens  que  l'on  avoit  touchant  la  Providence.   Nom  ne 
devons  donc  pas  efire  furpris ,  fi  nous  rencontrons  ici  des  cho- 
yés qui  ne  font  pas  a  approuver.  Vn  auteur  qui  rapporte  les  opi- 
nions ,  (jr  les  preuves  des  autres  ,  comme  Arifiote  le  fait  ordi- 
nairement y  avant  que  de  rien  conclure  ,  en  devoit  ufer  de  la 
forte.  Le  commencement  &  la  fn  du  Livre  font  affè^voir  le 
dcjftiu  de  V  Auteur.  Ce  fi  pourquoi  ,  difent  les  Iutfsyon  a  eu 
raifon  de  mettre  l'Eclefiafie  dans  le  Canon  de  l'Ecriture. 

le  connoùùne  perfonne  ,  dit-on  dans  le  Mémoire ,  quia  fort 
étudié  la  Critique  de  l'Ecriture  fainte ,  qui  foupçonne  l'Auteur  de 
ce  Livre  d'avoir  été  dans  les  fcntimens>dans  lefquelsles  Saducéens 
ont  été depuis  ,  touchant  l'immortalité  del'Amerjr  la  vie  à  ve- 
nir. Il  lui  femble  que  cet  Auteur  ne  dit  rien ,  qu'un  véritable  Sa- 
ducéen  ne  puijfe  dire.  Mais  pour  moi,  je  croi  qu'il  vaut  mieux 
ne  rien  déterminer  fur  cette  quefiion.  S'il  n'y  a  qu'à  rappor- 
ter ce  que  l'on  a  entendu  dire,  jeconnois  plufieurs  Pcr- 
•  fonnes  pieufes  &:  fçavantes  ,  qui  foupçonnent  l'Auteur 
du  Mémoire  d'être  Socinicn  ,  ht  peut-être  pire  en  un 
mot  ,  d'être  un  Déifie  qui  veut  fauver  les  aparenecs.  On 
pouroit  croire  qu'il  en  eft  quelque  chofc,fi  l'on  en  juge 
par  la  manière  dont  il  parle.  N'cft-ce  pas  la  figure  ordi- 
naire de  ces  Mcifieurs  ,  de  faire  dire  à  un  autre  ce  qu'ils 
n'ofent  dire  eux-mêmes  ,  &:  de  laiflcr  la  chofe  indécife  ^ 
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pcrfuadcz  qu'ils  font,  que  ceux  qui  onc  du  penchant  au 
libertinage ,  ne  manqueront  pas  de  prendre  le  parti  qui 
leur  eft  avantageux.  Si  l'Auteur  du  Livre  de  l'Ecléfiafte 
a  été  dans  les fentimens  dans  le/quels  les  Saducéens  ont  été  de- 
puis,  touchant  l'immortalité  de  l' Ame&la  vie  à  venir ,  les 
Saducéens  du  temps  de  J  e  s  u  s-Ch  r  i  s  t  étoient  de  bon- 
nes Gens ,  de  ne  penfer  pas  à  le  lui  objecter.  L'argument 
eût  été  bien  plus  fort,  que  celui  de  la  Femme  qui  avoit  tf 
eu  fept  Maris.  L'Evangile  rapporte  qu'ils  ne  purent  ré-  Marc.  xn. 
pliquer  à  la  reponfe  que  Jesus-Christ  leur  fit  :  *«>•<$»■ 
pourquoi  ne  penférent- ils  pas  à  l'Ecléfiafte  î  Si  Jésus- 
Christ  l'eut  rejetté ,  les  Pharificns  fe  feroient  foûlevez 
contre  lui.  S'il  l'eût  reçu ,  comment  auroit-il  répondu  à 
l'argument  des  Saducéens ,  félon  l'Auteur  du  Mémoire  ? 

Des  cinq  mille  Cantiques  compofez  par  Salomon,  il  ne  i-  **t-  «v. 
nous  rcftc.quc  le  Cantique  des  Cantiques.  C'cft  une  ma-'1' 
niére  d'Epithalamc  en  Egloguc ,  ou  Idylle.  Salomon  &  une 
<le  Ces  Femmes  ,  on  dit  que  c'cft  la  Fille  du  Roi  d'Egypte , 
y  parlent  cnfcmblc  avec  un  Chœur  de  Filles.  On  croit,  dit 
Gtotius  ,  £>ue  Salomon  voulant  donner  plus  de  vogue  à  cette  ne.  c»f.  1. 
Pièce  y  rjrla  faire  conferverà  la  Pojlérité ,  étudia  fi  bien  fis  ex- 
f  refilons  que  Von  pouvoit ,  fans  les  forcer ,  ni  leur  donner  la 
géne  ,  les  appliquer  à  l'amour  que  Dieu  a  eu  pour  le  Tcuple 
d '  ifracl. . .  Cet  amour  de  Dieu  pour  la  Synagogue  efl  la  figure 
de  l'amour  de  Jesus-Christ  pour  ÏEglifc.  De  la  vient 
que  les  chrétiens  font  louables  £  exercer  leur  efprit  à  trouver 
dans  cet  Ouvrage  de  Salomon  des  figures  de  l % amour  de  Jesus- 
Christ  pour  l'Eglife;  carenfia  les  Apôtres  nous  représentent  Efhcf.y.  j». 
l'union  de  J  e  sus-Christ  &  de  ÏFglifi  fous  la  figure  d'un  t.Or.xi. 
mariage.  Comme  les  Rabbins  demeurent  d'accord,  que]/' 
l'amour  de  Dieu  pour  la  Synagogue  eft  repréfente  fous  la  ?.«,. 
figure  de  l'amour  de  Salomon  pour  la  Sulamite,  Epifco- 
pius  ajoute ,  que  nous  pouvons  tirer  du  Cantique  des  Can- 
tiques cet  avantage  contre  les  Juifs,  qu'il  y  a  des  endroits  If£ellrf>t' 
dans  l'Ecriture  fainte  qu'il  faut  entendre  en  un  fensy^"  "  r'4. 
Jfpiritiiel  ;  &qu'ainfi  on  ne  voit  pas  pourquoi  les  Rabbins 
le  récrient,  lorfquc  nous  difons  que  les  biens  fpintucls 
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promis  par  Jesus-Christ,  font  figurez  par  les  biens 
temporels  dont  la  Lettre  de  l'Ecriture  femble  parler. 

Outre  que  ces  Remarques  de  Grotius  &  d'Epifcopius 
me  paroiiTcnt  bonnes ,  je  prétens  encore  me  fervir  de  ces 
deux  Sçavans  que  l'Auteur  du  Mémoire  paroît  eftimer  , 
pour  lui  donner  de  la  confufion,s'il  fe  peut ,  de  la  manière  li- 
s   .    de  ^rc  ^  hardie  >  dont  ^  Par^c  ^u  Cantique  des  Cantiques.  On 
quelques    croit  communément ,  dit-il  tqne  le  Cantique  des  Cantiques  cfi  un 
Théo»,  de  Livre  myflérieux .  qui  décrit  F  amour  mutuel-,  qui  cfl  entre  Jesus- 
Z73.  i/4?  Christ eyjon  hgujc.  Mats  on  »  en  a  aucune  preuve  ,  ru 
dans  le  Vieux ,  ni  dans  le  Nouveau  Tefiament ,  ni  dans  le  Livre 
même.  Tout  ce  qu'on  peut  dire  ,  c'efl  que  les  Juifs  expliquent 
ce  Livre  allégoriqucmcnt  de  Dieu ,  de  Moi  fi ,  c?*  de  fEgliJè Ju- 
daïque. Mais  il  n'y  a  qu'à  lire  ces  allégories  pour  voir  que  ce 
font  des  vifions  de  Rabbins  qui  n 'ont  aucun  fondement ,  qu'un 
tour  bigarre  d'Efiprit  yque  nos  Théologiens  ont  héiïté  d'eux  , 
qui  leur  fait  chercher  des  Myflércs  par  tout.  Voilà  tout  ce 
qu'il  y  a  jamais  eu  de  Théologiens  dans  l'Eglifc  Chré- 
tienne depuis  les  Apôtres  trairez  d'une  étrange  manière. 
Les  plus  anciens  Pérès  de l'Eglifc, qui  ont  écrit  furie  Can- 
tique des  Cantiques,&  qui  y  ont  cherche  les  Myflércs  de  l'a- 
mour mutuel  qui  cfl  entre  Jesu$-Christc?'</2«  ES^fi  > 
avoient  donc  hérité  des  Rabbins  ce  tour  bizarre  d'Ecrit, qui 
leur  fait  chercher  des  Myflércs  par  tout.  S.  Paul  ne  l'auroit-il 
pas  hérité  lui-meme  ?  Cet  Apôtre  trouve  des  myflércs  par 
tout.  Il  ne  faut  que  lire  l'es  Epkrcs ,  &  on  y  en  verra  qui  pa- 
raîtront aufli  éloignez  ,  que  ceux  que  l'on  trouve  dans  le 
Cantique  des  Cantiques. 

Ce  Livre  aiant  été  mis  entre  les  mains  des  Fidèles  par 
les  Apôtres  comme  un  Livre  Sacré ,  félon  la  remarque  que 
j'ai  faite  pluficurs  fois  -,  S.  Paul  «nous  aïant  avertis  plu- 
1  c«"  tt.  fours  fois ,  que  tout  ce  qui  cfl  écrit ,  a  été  écrit  pour  notre  in- 
firutfio»  ;  que  toutes  les  chofes  qui  arivoient  dans  l'an- 
cienne Loi ,  étoient  des  figures  de  ce  qui  devoit  nous  ariver  , 
&  qu'elles  ont  été  écrites  afi.i  de  nous  ii  flruire  ;  enfin ,  l'u- 
nion de  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  &  de  l'Eglifc  étant  reprefentée 
dans  le  nouveau  Tcftamcnt  fous  la  figure  d'un  Mariage  fpi- 
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"rituel  ;  quelle  merveille  ,  que  l'on  ait  donné  ce  fens  À  l'E- 
pi thalamc  d'un  Prince  que  nous  regardons  comme 
une  figure  expreflfe  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ?,Qu'y  avoit-il  de 
plus  naturel?  Ne  faut-il  pas  que  l'Auteur  ait  un  furieux 
chagrin  contre  les  Myftércs  delà  Religion  ,  pour  dire  des 
explications  que  l'on  donne  aux  Livres  Sacrez  à  l'imira- 
tion  de  S.Paul  Ôc  des  Apôtres, que  c'eft  un  tour  bi^jrrv 
dEfpit  que  nos  Théologiens  ont  hérité  des  Rabbins  ? 

Chapitre  V. 

De  tlnjpiration  f0  de  l'Autorité  des  Livres 
Trophétiques. 

*  TW*7  Ous  voici  enfin  arivez  aux  Livres  des  Pr:  " 
que  Dieu  afufcitcz  depuis  la  feparation  de?  Eoae- 
mes  de  Juda  &  d'Ifracl,  pour  prédire  non  feclrn 
qui  devoir  ariver  à  ces  deux  Roiaumes ,  leur 
leur  rétabliflement  ;  mais  pour  marquer  eu 
confiances  de  la  venue  du  Mcflic,  fa 
curfeur,  fes  Miracles  ,  fa  Paffion ,  fà  V. 
£tion ,  fa  Gloire  ,  en  un  mot,  la  nouv 
Vocation  des  Gentils.  Avant  que  d'encrr 
dc  ces  Prophéties ,  &:  des  Livres  où 
je  croi  qu'il  cft  bon  de  dire  quelque 
&c  de  l'autorité  de  tous  les  Prcphr 
une  queflion  de  la  dernière  importai 
trer  la  vérité  de  la  Religion. 

Quand  les  Apôtrcs,& les  prrrr 
ftianilmc  eurent  développé  aei 
Vieux  Tcftamcnc  qu:  r  _   :  •  - 
Ces  Prophéties  font  ùffmcs  ,  à& 
cfrraïcz  ;  on  les  a  £uc  caax  Jf^ 
arivées.  Il  fut  facile  ai» 
Jcs  Juifs  confervoici: .  - 


eau: 


ijo        Delà  véritable  Relic ion. 
promis  par  Jes us-Christ,  font  figurez  par  les  biens 
temporels  donc  la  Lettre  de  l'Ecriture  lcmblc  parler. 

Outre  que  ces  Remarques  de  Grotius  &  d'Epifcopius 
me  paroifîcnt  bonnes ,  je  prétens  encore  me  fervir  de  ces 
deux  Sçavans  que  l'Auteur  du  Mémoire  paroît  eftimer , 
pour  lui  donner  de  la  conrufion,s'il  fc  peut ,  de  la  manière  li- 
Scntiir  de  ^rc  ^  nar^c  »  dont  il  parle  du  Cantique  des  Cantiques.  On 
quelques    cwît  communément ,  dit- il ,  que  le  Cantique  des  Cantiques  efl  un 

Thcoi.  de  Livre  myfîérieux ,  qui  décrit  l'amour  mutuel,  qui  efl  entre  Jesus- 

Holl.  pic .  ^        ' *     m  r     {  »./._..         ,  *  J 

ij U    C  H  R  i  s  t    fin  hglije.  Mais  on  n  en  a  aucune  preuve  ,  ni 

dans  le  Vieux ,  ni  dans  le  Nouveau  T ffiament ,  ni  dans  le  Livre 
même.  Tout  ce  qu'on  peut  dire  ,  c'efi  que  les  Juifs  expliquent 
ce  Livre  allégoriquement  de  Dieu ,  de  Moifr ,  à"  de  VEglife  Ju- 
daïque. Mais  il  n'y  a  qu'à  lire  ces  allégories  pour  voir  que  ce 
fent  des  vifions  de  Rabbins  qui  n 'ont  aucun  fondement ,  qu'un 
tour  bigarre  d'F.fprit  ,que  nos  Théologiens  ont  hérité  d'eux  , 
qui  leur  fait  chercher  des  Myjlércs  par  tout.  Voilà  tout  ce 
qu'il  y  a  jamais  eu  de  Théologiens  dans  l'Egliic  Chré- 
tienne  depuis  les  Apôtres  traicez  d'une  étrange  manière. 
Les  plus  anciens  Pérès  de  TEglifc ,  qui  ont  écrit  fur  le  Can- 
tique des  Cantiques,&  qui  y  ont  cherché  les  My  Itères 
mour  mutuel  qui  cfl  entre  Jesus-Christct*/*^  Eglife , 
avoient  donc  hérité  des  Rabbins  ce  tour  bizarre  d'Efprit,qui 
leur  fût  chercher  des  Myflércs  par  tout.  S.  Paul  ne  l'auroit-il 
pas  hérité  lui-même  ?  Cet  Apôtre  trouve  des  myfiéres  par 
tout.  Il  ne  faur  que  lire  Tes  Epîcrcs  ,  &  on  y  en  verra  qui  pa- 
raîtront auffi  éloignez ,  que  ceux  que  l'on  trouve  dans  le 
Cantique  des  Cantiques. 

Ce  Livre  aiant  été  mis  entre  les  mains  des  Fidèles  par 
les  Apôtres  comme  un  Livre  Sacré ,  félon  la  remarque  que 
j'ai  faire  pluficurs  fois  -,  S.  Paul  «nous  a'iant  avertis  plu- 
i!cte!x'ii!  f'cur$fois ,  que  tout  ce  qui  ejl  écrit ,  a  été  écrit  pour  notre  in- 
ftruttion  ;  que  toutes  les  chofes  qui  arivoient  dans  l'an- 
cienne Loi ,  étoient  des  figures  de  ce  qui  devoit  nous  ariver  , 
&  qu'elles  ont  été  écrites  afi.t  de  nous  vftruire  i  enfin ,  l'u- 
nion de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  &L  de  l'Eglifc  étant  reprefentée 
dans  le  nouveau  Tcftamcnt  fous  la  figure  d'un  Mariage  f  pi- 
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rituel  ;  quelle  merveille ,  que  Ton  ait  donné  ce  fens  à  FE- 
pithalame  d'un  Prince  que  nous  regardons  comme 
une  figure  expreiTe  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  î.Qu'v  avoit-il  de 
plus  naturel  ?  Ne  faut-il  pas  que  l'Auteur  ait  un  furieux 
chagrin  contre  les  Myftéres  de  la  Religion  ,  pour  dire  des 
explications  que  l'on  donne  aux  Livres  Sacrez  à  l'imita- 
tion de  S.Paul  Se  des  «Apôtres, que  c'eft  un  tour  bigarre 
dEfpit  que  nos  Théologiens  ont  hérité  des  Rabbins  ? 

• 

Chapitre  V. 

De  tlnjpiration  f0  de  ï  Autorité  des  Livres 
Trophétiques. 

'^L*î  Ous  voici  enfin  arivez  aux  Livres  des  Prophètes, 
J^\J  que  Dieu  afufcitez  depuis  la  feparation  des  Roiau- 
mes  dejuda  &  d'Ifracl,  pour  prédire  non  feulement  ce 
qui  devoir  ariver  à  ces  deux  Roiaumcs,  leur  captivité  & 
leur  rétabliflemcnt  ;  mais  pour  marquer  encore  les  cir- 
conftanecs  de  la  venue  du  Mcflie,  faNaiflàncc,  fonPrc- 
curfeur ,  fes  Miracles  ,  fa  Paillon ,  fa  Mort ,  fa  Réfurre- 
£tion ,  fa  Gloire ,  en  un  mot ,  la  nouvelle  Alliance ,  &:  la 
Vocation  des  Gentils.  Avant  que  d'entrer  dans  l'examen 
de  ces  Prophéties ,  &  des  Livres  où  elles  font  contenues , 
je  croi  qu'il  eft  bon  de  dire  quelque  chofe  de  l'infpiration 
&  de  l'autorité  de  tous  les  Prophètes  en  général.  C'cft 
une  queftion  de  la  dernière  importance  pour  bien  démon- 
trer la  vérité  de  la  Religion. 

Quand  les  Apôtrcs,&  les  premiers  Prédicateurs  du  Ghri- 
ftiannme  eurent  développe  aux  Païens  les  Prédictions  du 
Vieux  Teftamcnt  qui  nous  promettent  Jesus-Christ  : 
Ces  Prophéties  font  fuppofées  ,  dirent  les  Païens  tout 
effrajiez  j  on  les  a  fait  courir  après  que  les  chofes  font 
arivées.  Il  fut  facile  à  nos  Apologiftes  de  répliquer,  que 
les  Juifs  confervoient  ces  Livres  auili  chèrement  que  nous , 
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&  que  nos  plus  grands  Ennemis  rendoient  ce  témoigna- 
ge ,  que  nos  Prophéties  avoient  été  faites  long-temps  avant 
J  i  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t.  Ainfi  la  Religion  Chrétienne  demeu- 
roit  vi&oricufe  des  Juifs  &.  des  Païens ,  en  les  commettant 
les  uns  contre  les  autres.  Tout  le  Monde  convient,  di- 
iions-nous  ,  que  des  Livres  qui  contiennent  des  prédi- 
ctions ,  dont  on  voit  l'acompliiTcmcnt ,  doivent  être  re- 
çus comme  des  Livres  inlpircz  de  Dieu.  Un  autre  que 
lui  peut-il  connoître  les  choies  à  venir  aufli  certainement 
que  fi  elles  étoicnt  arivées  depuis  long-temps  ?  Les  Juifs 
foûtiennent  l'antiquité  des  Livres  Sacrez.  Ils  aflurent  qu'I- 
faïc  i  véritablement  prédit  Cyrus ,  que  Daniel  a  parlé  des 
conquêtes  d'Aléxandrc  ,  &  ce  qui  cft  arive  depuis  la 
mort  de  ce  Prince  ;  que  Jérémie  a  marqué  les  foixante  &: 
dix  ans  de  la  captivité  de  Bubylonc,  &  le  rétabliflemcnt 
des  Juifs.  On  nous  concerte  feulement  l'application  que 
nous  faifons  de  quelques-unes  de  ces  Prophéties  à  Jesus- 
Christ.  Mais  quoi»  Les  Païens  ne  demeurent-ils  pas 
d'accord,  que  ces  Prophéties  font  claires  pour  nous?  Ne 
fc  retranchent-ils  pas  à  nier  l'antiquité  de  nos  Livres  fa- 
crez  >  Donc  ,  ajoutions-nous  alors ,  de  l'aveu  des  deux  En- 
•  îicmis  que  nous  avons  fut  les  bras  ,  nos  Livres  font  an- 
ciens &:  infpircz  de  Dieu;  &  leurs  Prophéties  font  véri- 
tablement acomplies  en  Jesus-Christ. 

Nous  en  demeurerions  là  :  contens  d'une  fi  belle  vi- 
ctoire que  la  Relrgion  de  Jesus-Christ  a  rempor- 
tée fut  les  Juifs  &:  fur  les  Païens  en  même  temps  ,  nous 
nous  fervirions  des  mêmes  armes  pour  combattre  les  In- 
crédules de  nôtre  temps ,  fi  Meilleurs  nos  Critiques  n'a- 
„  .„  ,     voient  pas  cherché  dequoi  donner  ateinte  à  l'infpiration 

J  H  moire     „    \   ,,  1       •  /   j      y  ■         r»       i  <■  •  y  »a  j    i- ..• 

Critique <hi  &  a  1  autorité  des  Livres  Prophétiques.  L  Auteur  de  /  Hi- 
vicux  Te  ftoire  Critique  du  Vieux  Te  filment  nous  a  apris  des  chofes 
ftament.  i  t0lic.à-fjit  curieufes  fur  ce  fujet  :  perfonne  ne  les  avoit 
remarquées  avant  lui.  Les  Vrcphétes ,  dit-il,  ri 'avoient  pas 
fiulement  le  foin  de  recueillir  les  Actes  de  ce  qui Ji  pajjôit  de 
conj/dérable  dans  la  République ,  &  d'écrire  des  Livres  Sacrez,  ; 
Mais  en  qualité  d' Orateurs  p  ublics  ,  ils  haranguoieat  en préfence 

du 
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du  Peuple  filon  les  befiins  de  l'Etat,  ils  prédifiiem  les  maux 
dont  il  étoit  menacé ,  dr  Dieu  fi  firvoit  d'eux  pour  déclarer  fi. 
volonté y  dr  révéler  leschofis  les  plus  cachées.  Ces  Harangues, 
pu  ces  Prophéties  étoient  enregiflrécs  &  confirvécs  dans  les  Ar- 
chives y  de  la  mime  manière  que  tous  les  autres  Ailes.  L'on 
en  diftribuoit  même  plufieurs  copies  ,  afin  que  le  Peuple  les  pût 
lire  y  &  qu'il  fie  corrigeât  par  ces  exhortations.  Lorfiqu'on  a  vou- 
lu faire  un  corps  de  ces  Prophéties  ,  U  a  été  nécejjaire  de  les 
mettre  en  ordre ,  cr  l'on  y  a  inféré  d'autres  Ailes  qui  apar- 
tenoient  aux  affaires  de  ce  temps-là.  L'on  reconnottra  aisément 
ces  additions  parla  fiule  leilure  de  ces  Livres.  Nous  avions 
crû  jufqu'à  préfenc ,  que  ce  n'étoit  pas  un  grand  avanta- 
ge  fclon  le  Monde ,  detre  Prophète  en  Ifraël.  Nous 
regardions  les  Prophètes  comme  des  Gens  de  bien ,  que 
l'on  n'écoutoit  pas ,  que  l'on  tournoit  fouvent  en  ridicu- 
le ,  &  que  l'on  perfécutoit  cruellement  quelquefois. 
Mais  nous  étions  bien  trompez.  L'Auteur  nous  aprend 
que  le  Don  de  Prophétie  étoit  une  des  plus  belles  Char- 
ges de  l'Etat.  Elle  donnoit  le  droit  de  recueillir  les  Ailes 
de  ce  qui  fie  pajfoit  de  confidérable  dans  la  République,  Le  Bre- 
vet d  Orateur  public  y  étoit  attaché  ;  &  en  cette  qualité  on 
avoit  la  Commilïion  de  haranguer  en  préfience  du  Peuple fi- 
lon les  befiins  de  Nous  nous  imaginions  encore ,  qu'il 
en  étoit  des  Prophètes  comme  des  Prédicateurs  Apofto- 
liques.  Il  n'y  a  fouvent  que  le  Peuple  qui  les  écoute  : 
les  Grands  &  les  Riches  les  meprifent.  C'eft  juftement  le 
contraire  félon  l'Auteur.  On  demandoit  aux  Prophètes 
leurs  Harangues,  afin  de  les  enregifirer ydr  de  les  confierver 
dans  les  Archives.  Il  y  avoit  des  Gens  emploïcz  à  en  faire 
des  copies  ,  que  l'on  diftribuoit  enfuite.  Quel  malheur  pour 
Elie  d'avoir  trouve  une  Jézabcl  >  Il  eût  été  le  plus  heureux 
Homme  du  Monde. 

Si  un  Libertin  vouloit  prendre  avantage  de  ce  que  l'Au-  lhid 
tcur  ajoute,  que  lorfiqu'on  a  voulu  faire  un  corps  de  toutes  %• 
ces  Prophéties ,  il  a  été  néceffaire  de  les  mettre  en  ordre ,  tjr  dy 
inférer  d  autres  actes ,  ou  de  ce  qu'il  dit  ailleurs  :  qu'il  y  a 
bien  de  l'aparence  ,  que  les  Juifs  au  retour  de  leur  captivité 

Mra 
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firent  un  choix  des  Mémoires  qui  leur  refioicnt ,  dont  ils  don- 
nèrent une  partie  an  Peuple  ,  &  gardèrent  l'autre  partie  dans 
leurs  Archives  :  Si  un  Libertin  ,  dis-je  ,  vouloit  fe  fervir 
de  cette  découverte  de  l'Auteur ,  pour  foûtenir  qu'il  a  etc 
facile  de  faire  Prophétifer  Ifaïe  &  jérémie  après  que  les 
les  chofes  croient  arivées  ,  nous  lui  répondrions  que  les 
Théologiens  de  Hollande  ont  fort  bien  prouve ,  que  l'Au- 
Seiuim.  de  tcur  n'a  pU  fac  tout  cc  qUC  y2[  apporté  ,  fans  être 

TheSoc.  lui-même  un  grand  Prophète.  Ce  que  l'on  remarque  de 
de  Hoiiàn-  Jcrcmic  renverfe  entièrement  le  Syftéme  de  l'enregifirement, 
%%\  ?i89  &  des  copies  des  Harangues  que  les  Prophètes  faifoient 
j»o  nu  en  qualité  d'Orateurs  publics.  le  ne  fçai  comment  l'Auteur 
>9J-    j'en  tirera  :  voici  l'objection. 

jéremie ,  difent  les  Théologiens  de  Hollande ,  Prophé- 
,  tijà  lone-tcmps  yJàns  que  Ion  écrivit  fis  paroles,  &  il  ne  les 

y.  écrivit  enfuit e  ,  que  par  un  ordre  exprès  de  Dieu;  non  pour  les 

mettre  dans  les  Reg'tjhes}  mais  afin  de  Us  faire  lire  devant  le 
Peuple.  Bien  loin  d'enregifher fis  prédirions ,  on  ne  l'écoutoit 
point  i  ejr  ce  fut  à  caufè  de  cela ,  que  Dieu  lui  commanda  de 
les  écrire  y  pour  les  faire  lire  encore  une  fois  devant  tout  le  Peu- 
ple. Baruc  les  aïant  lues  dans  le  T emple  ,  les  Principaux 
de  fuda  l'envoient  quérir ,  &  les  lui  font  relire  dans  le  Palais 
ttoiœn.  ^*  R***  Atr"  P*  le  ^ifoachim  en  veut  auffi  entendre  la 
t.         lecture  i  &  n'en  a  pas  oui  quelques  pages ,  qu'il  coupe  le  Livre 
avec  un  Canif,  ejr  le  jette  au  feu.  il  n'efi  point  en  tout  ceci 
parlé  de  Regifirerejr  l'on  voitaffez,  que  l'on  étoitfort  éloigné  d'en- 
ibti.  xj.    regïflrer  les  Prédictions  funefies  de  ce  Prophète.  Jérémie  ne  ré- 
pare pas  autrement  cette  perte ,  qu'en  dictant  de  nouveau  à 
Baruc  tout  ce  qui  avoit  été  dans  le  premier  Livre  >•  ejrc'eftap- 
Ji-    paremment  par  le  moi  en  de  cet  exemplaire  de  Baruc  ,  que  fis 
Prophéties  fi  font  confirvées.  A  quoi  il  faut  ajouter  le  Livre, 
...    ,  ou  étoient  contenues  les  Prophéties  de  Jérémie contre  Babylone, 
tJr        dont  tl  femhle  que  feremte  rettnt  une  copte ,  put/que  celle  qu  tl 
envoia  à  Babylone  fut  jettée  dans  l'Euphrate.  On  ne  pouvoir 
pas  faire  une  remarque  plus  jufte ,  ni  plus  propre  à  ren- 
verfer  le  Syftéme  de  l'Auteur  de/1 H 'ijhire  Critique.  Ce  qui 
fuit  n'eft  pas  moins  bien  penic.  Jl  j  a  bien  de  l'aparence 
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*J*e  les  Autres  Prophètes  n'ont  pas  été  (cuvent  mieux  trait* 
•fez,  que  Jérémie  ,  dans  cette  Ville  rebelle  qui  tu  oit  les  Pro* 
phétes ,  ejr  qui  lapidait  ceux  que  Dieu  lui  avoit  envoie^  Tous 
les  autres  ont  prédit  beaucoup  de  mal  aux  Juifs  y  auffi  bien  que 
Jérémie  i  &  il  fimble  que  cette  même  rai  fin  qui  empêcha  qu'on 
tt'enrégifirât  les  prédictions  de  Jérémie  ,  devait  empêcher  les 
Premiers  Hiniftres  de  l'Etat  de  conferver  celles  des  autres. 

Je  fuis  encore  du  fentimenc  de  ces  Meflîcurs.  Il  cft  fort 
vrai-femblablc ,  que  les  prédictions  des  Prophètes  nous 
ont  été  confervées ,  parce  que  les  Prophètes  eux-mêmes , 
ou  quelques-uns  de  leurs  Difciples  les  ont  écrites ,  com- 
me Baruc  écrivit  celles  de  Jérémie.  J'ajoûte  feulement 
que  l'on  ne  peut  pas  dire  que  ce  foient  des  Ouvrages  fup- 
pofez  par  les  Juifs  après  l'événement  des  chofes.  Car  enfin , 
ces  Impoftcurs  fc  trouveroien*  Prophètes  fans  y  penfer. 
Sans  cela  comment  auroient-ils  pu  nous  marquer  fi  clai- 
rement les  circonftances  de  la  Naiflâncc ,  de  la  Vie,  de  la 
Mort ,  &  de  la  Réfurreâion  de  Jésus- Christ,  la  Vo- 
cation des  Gentils ,  &  le  culte  du  vrai  Dieu  reçu  dans  tout 
le  Monde  ?  Les  prédictions  des  Prophètes  font  pleines  de 
reproches  fanglans  ,  &:  de  menaces  terribles  contre  les 
Rois ,  contre  les  Premiers  Officiers  de  l'Etat ,  contre  les  Sa- 
crificateurs ,  contre  le  Peuple.  Les  Juifs  auroient-ils  pris 
plaifir  à  décrier  ainfi  leurs  Ancêtres  dans  des  Livres , 
qu'ils  auroient  fuppofez  pour  donner  du  crédit  à  leur  Re- 
ligion, &  pour  faire  honneur  à  la  Nation  >  Mais  qui  fe- 
ra rimpofteur?  Sera-ce  Efdras  après  le  retour  de  la  capti- 
vité ?  On  ne  peut  pas  nier  que  les  Juifs  n'aient  eu  les 
Livres  des  Prophètes  depuis  ce  temps -là.  Jofcph  rap-  lAn.  an- 
porte  qu'Alexandre  le  Grand  étant  venu  à  Jérufalcm,  le  Jfjf^ 
Souverain  Sacrificateur  Jaddus  lui  montra  la  Prophétie  de  t. }  g  » 
Daniel,  où  il  cft  dit  fi  clairement  qu'un  Prince  Grec  dévoie 
ruiner  l'Empire  des  Pcrfes.Efdras  étoitdonc  Prophète.  Eft-  «.  10.n. 
ce  que  ces  Prophéties  furent  faites  tout-exprès^» our  Ale- 
xandre? Elles  predifent  fi  clairement  ce  qui  eft  arivé  après  la  JJJJJJJJ^ 
mort  de  ce  Conquérant ,  que  Porphyre ,  ce  grand  Ennemi  Daniel. 
de  la  Religion  Chrétienne  a  été  obligé  de  dire,  que  les  Pré-  Frth* 
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dictions  de  Daniel  ont  été  fuppofécs  du  temps  d'Antio- 
chus  furnommé  l'Illudre.  J'en  reviens  toujours  là  :  l'Impo- 
fteur  aura  donc  été  Prophète.  J e s u s-C hmst,  &  la 
dernière  dcfolation  de  la  Judée  par  les  Romains ,  ne  font- 
ils  pas  claitement  marquez  dans  le  Livre  de  Daniel  ?  Ce 
que  nous  rapporterons  dans  la  fuite  des  Prophéties  du 
Vieux  Tcftamcnt  juftifiera  pleinement  ,  que  les  Livres 
des  Prophètes  ne  peuvent  pas  être  fuppofcz  ,  &  qu'ils 
ont  été  écrits  par  des  Hommes  vraiment  infpircz,  de 
Dieu. 

L'Auteur  du  Mémoire  fur  l 7» fpiration  des  Ecrivains fîcre^ 
fÏÏq«s   ^moigne  plus  de  rcfped  pour  les  Livres  prophétiques, 
Theoi.de  que  pour  tous  les  autres  du  Vieux  Tcftament.  Mais  il  me 
ïloU'Fafr  fcmble,que  l'on  peut  dire,  fans  faire  de  jugement  teme- 
tl\\  11  j.  rairc  ,  que  ce  rcfpccl:  cfk  forcé.    On  prend  toutes  fes 
précautions ,  pour  n'admettre  que  le  moins  qu'il  fc  poura 
d'infpiration  divine  :  car  enfin  ,  quel  moien  de  fc  difpen- 
fer  d'en  reconnoitre  dans  une  Prophétie  ?  On  ne  peut  pas 
douter  ,  dit  l'Auteur  ,  que  Dieu  n'eût  fait  connoitre  aux  Pro- 
phètes les  chofes  que  noua  trouvons  dans  leurs  Livres  ,  & 
que  Von  n'en  doive  croire  faint  Pierre  ,  lors  qu'il  dit  que  ce 
».  Tttr.  l.n>a  pâJ  >f{  pdf  ja  VQiont>  fa  ff0mmes  ,  que  les  Prophéties 

nous  ont  été  anciennement  apportées  ,  mais  que  fa  été  par  le 
mouvement  du  S.  Efprit ,  que  les  Saints  Hommes  de  Dieu  ont 
parlé  Puis  que  l'Auteur  en  veut  croire  Saint  Pierre  ,  il  de- 
voit  dire  avec  cet  Apôtre  ,  que  non  feulement  Dieu  a 
fait  connoitre  aux  Prophètes  les  chofes  que  noui  trouvons  dans 
leurs  Livres  >  mais  que  ces  Saints  Hommes  de  Dieu  ont  parlé 
encore  parle  mouvement  du  S.  Efprit  ;  c'eft  à  dire ,  comme  le 
même  S.  Pierre  s'explique  ailleurs  ,  que  le  Saint  Efprit  a, 
* An«  ni  Par  leur  touche  ;&que  Dieu  a  parlé  par  la  bouche  de 

if i.  \\.     tous  fes  Saints  Prophètes  depuis  le  commencement  du  Monde. 

L'Auteur  voudra  bien  s'en  rapporter  encore  à  S.  Paul ,  lors 
x.AiTi-  qu'il  dit  à^bn  Difciple  Timothécquc  l'Ecriture  efi  divine - 
*»th.  m.  ment  infpirée  :  6c  ainfi  il  fera  obligé  d'avouer  qu'il  faut 
que  les  Prophètes  aient  eu  autre  chofe ,  qu'une  bonne  mémoi- 
re ,  afin  de  raconter  ce  qui  leur  avoit  paru  dans  leurs  vifions. 
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Ôn  ri  a  que  faire  cTin/piration  ,  pourfuit  1*  Auteur ,  pour  ra- 
conter fidèlement  ce  que  Von  a  vu ,  particulièrement  lors  que 
l'on  a  été  extrêmement  frappé  ,  comme  il  arivoit  à  ceux ,  à  qui 
Dieu  envoioit  quelque  vif  on.  Eft-ce  que  l'Auteur  prétend  pré- 
ferire  des  régies  à  Dieu  ?  On  n'a  que  faire  efinjpiration  ,  dit> 
il.  Mais  Saint  Pierre  &:  Saint  Paul  n'aflurent-ils  pas  qu'il  y 
en  a  eu  ?  Qui  en  croirons  nous  de  l'Auteur ,  ou  des  Apô- 
tres ?  Les  Prophètes  rapportent  -  ils  leurs  vifions  d'une 
manière  purement  hiftorique  ?  N'y  mêlent-ils  pas  beau- 
coup de  chofes  qui  font  la  Régie  de  nôtre  Foi  ,  &  de 
nos  Mœurs  ?  Il  falloir  donc  au  moins  que  le  Saint  Efprit 
parlât  par  leur  bouche  ,  lors  qu'ils  difoient  ,  ou  qu'ils 
ecrivoient  des  chofes  qu'il  cft  abfolumcnt  néceflaire  de 
croire  ,  &:  de  pratiquer  pour  être  fauve.  11  falloir  encore 
que  le  Saint  Efprit  conduisît  leur  langue  &c  leur  plume , 
lors  qu'ils  predifoient  J  e  s u s-C hrist  ,  &  les  Myftc- 
rcs  de  la  Nouvelle  Alliance ,  afin  que  tout  fut  marqué 
comme  Dieu  l'avoit  predeftinc  devant  tous  les  Siècles. 
De  quelle  manière  Dieu  conduifoit- il  la  langue  &  la 
plume  des  Prophètes  ,  dira  l'Auteur  >  Leur  didtoit- 
il  chaque  mot ,  chaaue  fyllabc  2  Je  n'en  fçai  rien.  Dieu 
ne  nous  a  pas  révèle  la  manière  dont  cela  fe  faifoit.  N'cft- 
ce  pas  aflfez  que  les  Apôtres  nous  aflurent  que  le  s.  Efprit 
a  parlé  par  la  bouche  des  Prophètes  ,  &  que  leurs  Ecrits  font 
divinement  infpirez  ? 

On  doit  faire  le  même  jugement ,  ajoute  l'Auteur  ,  du 
rapport  quils  nom  font  des  paroles  quils  avoient  ouïes.  Il  ne 
falloit  qu'avoir  bonne  mémoire  pour  les  retenir.  Mats  on  ne 
peut  pas  ajfurer  qu'ils  nous  ont  toujours  rapporté  les  propres  pa- 
roles quils  avoient  ouïes ,  &  quils  ne  fe  fint  point  contentez, 
d'en  rapporter  le  fins.  Lors  que  Dieu  leur  difoit  le  nom  de 
quelque  Perfenne  ,  U  falloit  neceffxirement  qu'ils  en  retinfftnt 
Us  JjfUabcs  y  comme  lors  que  Dieu  ordonna  a  Ejâïe  de  prédire 
que  Cyrus  donneroit  aux  juifs  la  liberté  de  retourner  dans  la, 
Pale  fine.  Il  fallut  quEfaïe  fe  rcjfouvinf  de  ces  deux  fyUabes , 
Corcs.  Mais  il  ri  y  a  pas  d'apparence ,  que  dans  le  refie  du 
difeours  Efaïe  ait  rapporté  mot  pour  mot  ce  qu'il  avoït  ouï.  11 
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n'eft  pas  queftion  de  fçavoir  fi  Ifaïe  ,  ou  les  auues  Pro- 
phètes ,  ont  rapporte  mot  four  mot  les  paroles  qu'ils  ont 
entendues  lors  que  Dieu  leur  a  parlé.    On  ne  s'arcte 
Ças  à  cela."  Ce  n  cft  qu'une  chicane  de  Rabbin.  Mais  on 
ioûtient  que  le  S.  Efprit  a  infpiré  Ifaïe,qu'il  a  conduit  lalan» 
gue  &  la  plume  de  ce  Prophète  ,  afin  qu'il  nous  rappor- 
tât au  moins  le  fens  de  ce  que  Dieu  lui  avoit  dit  ,  fans 
en  diminuer  la  force  &  l'énergie.  Cela  n'étoit-il  pas  de 
la  dernière  importance  ?  Quelque  bonne  mcmêire  ,  que 
l'Auteur  attribue  aux  Prophètes  ,  ils  auroient  fouvent 
change  le  fens ,  ou  diminué  la  force  de  ce  que  Dieu  leur 
difoit  ,  s'il  les  avoit  abandonnez  à  eux  -  mêmes  ,  pour 
nous  rapporter  fes  paroles.  Nous  nous  plaignons  tous  les 
jours  de  ce  que  nos  meilleurs  Amis ,  &  les  Gens  les  mieux 
intenrionnez  pour  nous  ,  ne  rapportent  pas  fidèlement 
ce  que  nous  leur  avons  dit.  Ce  n'eft  pas  qu'ils  manquent 
de  mémoire  :  mais  c'en:  qu'il  cft  fort  dificile  de  bien 
prendre  le  fens  de  ce  que  l'on  nous  dit ,  fur  tout ,  quand 
on  nous  parle  de  chofes  extraordinaires  ,  de  chofes  que 
nous  ne  pouvons  pas  bien  comprendre  ;  &  il  eft  encore 
plus  malaife  d'en  faire  un  rapport  exa&.   Les  Prophètes 
ctoient  tranfportez  hors  d'eux-mêmes  :  ils  voioient  des 
chofes  furprenantes  :  ils  entendoient  des  paroles  dont 
ils  ne  comprenoient  pas  le  fens  &  la  fignincation.  Dieu, 
leur  révéloit  des  Myftéres  tout  nouveaux  pour  eux  ,  Ôc 
des  événemens  qui  ne  dévoient  ariver  que  long -temps 
après.    Comment  un  homme  judicieux  peut-il  dire,  qu'il 
ne  faut  qu'avoir  bonne  mémoire  four  retenir  tout  cela  ,  Se 
pour  le  rapporter  exactement  aux  autres  ?    La  foi  de 
l'Auteur  cft  bien  cavalliére,fi  elle  n'eft  fondée  que  fur  des 
infpirations  de  Dieu  fcmblablcs  à  celles  qu'il  nous  repre- 
fente  dans  les  Prophètes ,  dans  les  Evangéliftcs ,  &  dans  les 
Apôtrcs.Qtu  nous  aflurcra,que  les  Prophètes  &  les  Apôtres 
ont  rapporte  exactement  ce  qu'ils  ont  entendu  dire  à  Dieu, 
&  à  Jesus-Christ  ;  qu'ils  n'ont  pas  omis  un  mot 
ciTemiel      qui  changeroir  tout  le  fens  ?  En  ne  rapportant 
pas  mot  pur  mot,  ils  en  ont  peut  être  fubftitué  un  ,  qui 
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fi'a  pas  la  même  fignification.  Où  en  fammci^nous  ,  fi 
Dieu  n'a  pas  conduit  leur  langue  &  leur  plume  ?  Sur  quoi 
notre  Réligion  eft-cllc  fondée  »  Sur  des  témoignages  pu* 
rement  humains.  L'Auteur  a  beau  nous  dire  qu'ils  é  toi  ont 
Gens  de  bien  ,  &  qu'ils  ont  donné  leur  vie  pour  confirmer 
Ja  vérité  de  ce  qu'ils  difoient.  Cela  me  prouve  tout  au 
plus  certains  faits  généraux  ,  Ja  Naifiancc  ,  la  Mort ,  la 
Réfurrcéhon  de  Jesus-C  hrist.  Mais  d'où  feai- je  qu'ils 
ont  rapporté  exactement  ce  que  Dieu  ,  ce  que  Jbsus- 
Christ  leur  avoit  dit  ?  A  Dieu  ne  plaifc  que  nôtre 
Foi  foit  apuïée  fur  un  fondement  fi  peu  folide  :  Jésus- 
Christ  &  les  Apôtres  nous  ont  confirmé  ce  que  les 
Juifs  croioient  déjà ,  que  le  S.  Efprit  a  parlé  par  la  bou- 
che des  Prophètes  ,&:  leur  infpiration  étoit  fort  bien  prou- 
vée par  l'événement  des  choies  qu'ils  avoient  prédites. 
Nous  forames  afTurez  d'ailleurs  que  le  S.  Efprit  a  con- 
duit la  langue  &  la  plume  des  Apôtres  ,  afin  qu'ils  nous- 
rapportaflent  ce  que  Jesus-Chrtst  leur  avoit  enfei- 
gne  ,  comme  nous  le  prouverons  en  fon  lieu. 

Ce  que  l'Auteur  dit  de  la  diférence  du  ftile  des  Pro- 
phètes ,  ne  prouve  rien.  Etoit-il  néccflàir»  que  Dieu  chan- 
geât leur  imagination  ,  &  leur  manière  de  s'exprimer  ? 
N  ctoit-ce  pas  aflez  qu'ils  raportaflènt  exactement  ce  que 
Dieu  leur  avoit  dit ,  &  qu'ils  l'expliquaient  comme  Dieu 
vouloir  le  faire  entendre  aux  Hommes  >  Qujls  fc  fer- 
vent enfuite  de  comparaifons  ,  &:  de  manières  de  parler 
champêtres  ,  ou  d'expreflions  nobles  &  élevées  ;  cela  cft 
indiférent.  Tout  langage  eft  bon  au  S.  Efprit  ,  qui  veut 
inftru ire  tout  le  Monde.  Quelle  aiîurance  aurions  -  nous 
encore  qu'Amos  ,  qu'un  Berger  a  bien  rapporté  ce  que 
Dieu  lui  avoit  dit  ,  fi  nous  ne  feavions  pas  d'ailleurs  , 
que  le  S.  Efprit  a  parlé  par  fa  bouche  ?  L'Auteur  cite 
certaines  paroles  de  Saint  Jérôme  dans  la  Préface  de  fon 
Commentaire  fur  ce  Prophète  :  mais  il  n'y  penfc  pas. 
«Elles  condamnent  clairement  fon  fentiment.  S.  Jérôme 
a-t-il  foûtenu  qu'Amos  avoit  feulement  bonne  mémoire  pour 
retenir  ce  que  Dieu  lui  difoic  l  N'aHuic-t-il  pas  au  con- 
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traire ,  que  fi  Amos  eft  moins  poli ,  &  moins  cloquent  qut 
les  autres ,  cela  n'empêche  pas  que  le  même  Saint  Efprit, 
qui  a  parlé  par  la  bouche  de  tous  les  Prophètes ,  n'ait  aufji parlé 
dans  le  Prophète  AmosXz  n'en  veux  pas  davantage.  S.Jeromc, 

ît\\  imm  l'Auteur,rcmarquc  qu *  Amoss'cftfcrvi  du  langage  ordinaire 
aux  Bergers  \  Donc  ce  Perclaiflc  au  Prophète  le  choix  des 
termes,  &c  il  fc  contente  que  Dieu  révèle  feulement  les 
chofes.  L'Auteur  n'a  qu'à  prétendre  maintenant  que  je 
fuis  de  fon  fentiment.  le  puis  avoir  dit  qulfaïc  parle 
plus  poliment  qu'un  autre  ,&  que  le  itilcdc  Jérémie  n'eft 
pas  fi  pur.  S'cnfuit-il  de  Jà  que  je  penfe  ce  que  l'Auteur 
attribue  à  faint  Icrôme  ?  N'eft-cc  pas  allez  que  j'aie  dit 
une  fois  ou  deux ,  comme  faint  Jérôme ,  que  le  Saint  Ef- 
prit  parloit  par  la  bouche  des  Prophètes ,  &:  qu'il  condui- 
sit leur  langue  &:  leur  plume  ? 

II  ne  me  refte  plus  qu  a  examiner  ce  que  l'Auteur  dit 
en  un  autre  endroit, de  l'autorité  des  Livres  du  Vieux 

Scnt.m.dc  Teftament.  On  doit  croire  les  Prophéties  ,  dit-il,  parce  que 

qUC<]'!C$  E  *  JE  * 

Thiol.dc  Jesus-Lhrist  les  a  autorisées.  Je  n entends  pas  bien 
Hoii.  pag.  cela.  II  eft  vrai  que  l'autorité  dcjEsus-CmusT  nous 
.confirme  ce  que  les  Juifs  croioient  de  fon  temps  de  la 
divinité ,  &  de  r'infpiration  des  Livres  contenus  dans  leur 
Canon.  Mais  il  me  femblc  aufli ,  que  nous  ne  recevons 
pas  les  Prophéties,  parce  que  Jesus-Christ  les  a  au- 
torisées. Nous  croions  au  contraire  en  Jesus-Christ  par- 
iean.r.i9.  cc  <luc  *cs  Prophètes  l'ont  prédit.  Les  Ecritures,  difoit-il 
4«-         aux  Juifs,  rendent  témoignage  de  moi. . .  Si  vous  croiiez,  Mot- 
Jc ,  vous  me  croiriez,  aujj] ,  parce  que  c'efi  de  moi  qu'il  a  écrit. 
Les  Difciplcs  du  Sauveur  ne  croioient  pas  les  Prophéties , 
parce  qu'il  les  autorifoit  ;  mais  ils  croient  en  lui  à  caufe 
des  Prophéties.  Philippe  aiant  rencontré  Nathana  'èl ,  lui  dit , 
ftit.1.4;.  nous  avons  trouvé  celui  de  qui  Moife  a  écrit  dans  la  Loi ,  & 
que  les  Prophètes  ont  prédit ,  J  e  s  u  s  de  Nazareth  fis  dejt- 
feph.  Comment  inftruifoit-il  ceux  aufqucls  il  le  joignit 
fur  le  chemin  d'Emmaûs  après  fa  Réfurrcûion  i  O  Infcnfcz> , 
Luc.  xxiv.  dit  alors  Jésus  ,  dont  le  cœur  efl  tardif  &  pefànt  à  croire  tout 
ij.K.19.  ee  que  les  Prophètes  ont  dit!  JSlc  falloit-il pas  que  le  Christ 
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Jouffrh  tout  cela  3  &  qu'il  entrât  ainfi  dans  fa  gloire.  Et  com- 
mençant far  Motfe ,  &  continuant  far  tous  les  Prophètes ,  il 
leur  expliquât  ce  qui  dvoit  été  dit  de  lui  dans  toutes  les  Ecri- 
tures. 

Il  ferait  facile  de  rapporter  une  infinité  d'autres  paflàges, 
pour  faire  voir  que  les  Apôtres  n'ont  jamais  prouve  la  vé- 
rité des  Prophéties  par  l'autorité  de  Jesus-Christ  .  Ils 
prouvoient  au  contraire  la  Million  de  Jésus-Christ, 
par  le  témoignage  que  tous  les  Prophètes  lui  rendent.  Nous 
fommes  ailurcz  de  la  vérité  des  Livres  Prophétiques  par 
la  fidélité  des  Juifs  qui  ne  peut  être  fufpcftc  ,  par  leur 
exactitude  furprenante  à  les  conferver.  Nous  connoifïbns 
la  divinité  &  l'infpiration  de  ces  Livres  par  l'acomplif- 
fement  des  Prophéties  de  ce  qui  devoit  ariver  avant  Je- 
sus-C  h  r  i  s  t.  Enfin ,  nous  croions  en  Jesus-Christ, 
parce  que  nous  l'y  voions  clairement  prédit.  Après  cela ,  fi 
nous  avons  quelques  dificultct  entre  nous  fur  l'infpira- 
tion des  Ouvrages  Hiftoriques  ,  des  Livres  de  Morale ,  & 
fur  quelques  circonftanccs  de  l'infpiration  des  Ecrits  Pro- 
phétiques ,  nous  nous  en  rapportons  à  ce  que  Je  sus- 
Chris  t  &  les  Apôtres  nous  en  prit  aprîs?  Si  c'eft  là  ce 
que  l'Auteur  a  voulu  dire ,  nous  fommes  d'accord.  J'ajou- 
te même  ,  que  s'il  vent  fe  foumettre  fmcérement  à  ce  que 
JesusChrist&Ics  Apôtres  ont  enfeigne  de  l'infpi- 
ration des  Livres  Sacrez  ,  il  réparera  le  feandale  qu'il  a 
donné  à  tous  les  bons  Chrétiens  ,  en  donnant  une 
fi  grande  ateinte  a  l'infpiration  des  Livres  du  Vieux 
Tcftament. 
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Chapitre  VI. 

Dw  £iw«  (tjpiïc  >  de  Itrèmie  ,  ttETjéhiel  , 
Daniel,  &  des  dou^e  fetits  Tropiétes. 

ON  ne  trouve  pas  que  Dieu  aie  fufeité  un  grand  nom- 
bre de  Prophètes  dans  le  temps  que  la  République 
J^?lvj4'  des  Hébreux  fut  gouvernée  par  les  Juges.  Débora  eft 
nommée  Prophétcffè  i  &  l'on  dit  dans  un  autre  endroit 
que  les  I  frac  li  ce  s  aiant  prié  Dieu  de  les  délivrer  de  la 

rmie  des  Madianites  ,  il  envoiaun  Prophète  pour  repro- 
au  Peuple  fes  infidélité*.  Je  ne  me  fouviens  pas  qu'il 
foit  parlé  d'autres  Prophètes  dans  le  Livre  des  Juges  :  & 
ce  qui  me  confirme  dans  la  penfée  qu'il  y  en  a  eu  fore 
peu  de  ce  teraps4à,  c'eft  qu'il  cil  marqué  au  commence- 
ment: du  premier  Livre  des  Rois ,  que  U  Farcie  de  Dieu 
».  Ktg.  i  ii.  fait  rare,  &  qu'il  n'y  évoit  pas  communément  de  iijwn  avant 
1  Samuel.  ? 

Dieu  faifianc  connokre  (es  volontez  par  l'Oracle  de 
fVrhn, dont on  a  parlé  dans  le  Livre  précédant ,  il  fem- 
ble  qu'il  n'etoit  pas  fi  néceflaire  qu'il  fui  ci  tac  des  P  rophe- 
tes.  Mais  depuis  qu'il  y  eut  un  Roi  en  Ifmël ,  l'Oracle  de 
fVrim  ceûa ,  ic  Dieu  envoia  des  Prophètes ,  pour  décla- 
rer fes  volontez  aux  Princes  «&  au  Peuple  ,  6c  pour  les 
menacer  des  cflEcts  terribles  de  fa  colère ,  s'ils n'obiervoient 
pas  fes  Commandemcns.  Le  Seigneur  ne  fait  rien  ,  difoit 
le  Berger  Amos,fans  avoir  révélé  auparavant  fin  fecretaux 
Amti.m.  Prophètes  fes  fervitcurs. 

?•  Samuel ,  &  quelques  autres  Prophètes  qui  lui  ont  fuc- 

cédé  jufcju'à  la  féparation  des  dix  Tribus  ,  avoient  écrit 
leurs  révélations ,  &  les  actions  principales  des  Princes , 
aufquels  Dieu  les  avoit  envoiez.  Mais  nous  n'avons  plus 
ces  Livres.  Il  nous  en  refte  feulement  des  extraits  te 
des  fraemens,  dont  on  a  compofé  l'Hiftoirc  du  règne  de 
Saiil ,  de  David ,  de  Salomon ,  de  Roboam ,  U  de  l'Ufurpa- 
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tion  de  Jéroboam  hïs  de  Nabat.  Ce  Prince ,  au  lieu  de  mec- ,.  r,£.  Xf. 
tee  fa  confiance  en  Dieu.,  puifqu'il  lui  avoic  promis  fi  po-  M*  lî« 
fitivement  par  ic  Prophète  Ahias  de  rétablir  Roi  fur  dix 
Tu  bus ,  pour  punir  L'Idoiâtriedc  Salomon  ;  Jéroboam ,  dis- 
je ,  au  lieu  de  fir  i ouvenir  des  paroles  du  Prophète  ,  &c 
dé  Tcrvin  Dioir ,.  chercha  les  moiens  dferapêcher  ft?s 
nouveaux  Sujets  d'aller  au  Temple  de  Jérufalem  ,  de  peur 
que  leur  ancienne  affection  pour  la  Maifon  de  David  ne 
fc  réveillât ,  &  qu'ils  ne  fe  réiinùTent  a  leurs  Frères ,  dont 
ils  s  croient  leparez.  A prés  y  avoir  donc  bien  pensé  ^  dit  ;^,xlIi 
l'Ecriture,  il  fit  deux  Féaux  d'or,  &  dit  a»  Ptuple  :  ri  allez,  *7 
plus  à  l'avenir  à  jérufalem.  lfra'cl,  voici  les  Dieux  qui  t'ont*1* 
fait  firtir  i  Egypte,  il  mit  l'un  à  séthel ,  &  Vautre  à  Dan... 
Il fit  aujfi  des  Temples  dans  les  hauts  lieux  ,&  il  établit  pour 
Sacrificateurs  les  derniers  du  Peuple ,  qui  ri étoient  point  de  U 
race  de  Lévi.  C'eft  ainfi  que  les  Princes  politiques  facri- 
fient  la  Religon-  à  leurs  intérêts.  Ce  Schifmc  fut  caufe  de 
tous  les  malheurs,  qui  ariverent  au  Peuple  de  Dieu.  Ceux 
du  Roiaume  d'Ifraël  devinrent  bien-tôt  Idolâtres ,  Se  ceux 
de  Juda  fui  virent  le  pernicieux  exemple  que  Salomon  leur 
avoi  t  donné  à  la.  fin  de  fes  jours.  On  abandonna  le  Tem- 
ple du  vrai  Dieu ,  pour  aller  à  ceux  de  chamos ,  &  de  Mo-  jM 
loch  que  Salômon  avoit  bâtis.   Dieu  juftement  irrité  leur      *  ' 
fufeita  des  Ennemis ,  qui  profitèrent  de  cette  divifion.  Séfae 
Roi  d'Egypte-,  que  Ion  croit  être  le  fameux  Se  foftris ,  4ât#£'£Z'7i 
à  Jérufilem.  Jl  enleva  les  T ri  fors  de  la  Maifon  du  Seigneur,  M*rth*m. 
&les  Tréfors  du  Roi ,  &  il  pilla  tout,  il  prit  auffi  les  Bou-c*™g*"A 
cliers  d'or  que  Salomon-  avoit  faits,  en  la  place  de fquels  Roboamftad  p.  it. 
en  fit  faire  d'airain.  &\S*- 

Dieu  toujours- fidèle  dans  fes  promefTcs  ,  toujours  prêt  . 
à  faire  miféricorde  aux-  Pécheurs'  qui  retournent  à  ilûi  , 
fufeica  des  Prophètes  en  grand  nombre  dans  les  Roiau- 
mes  de  juda  &  d'Ifraël ,  pour  détourner  les  uns  te  les  au- 
tres de  l'Idolâtrie,  &  pour  les  engager  à  fervir  le  Dieu 
de  leurs  Pérès.-  Dans  le- temps  que  l'Impie  Jéroboam  brû- )  Rf/  xni 
loit  de  reneens  fur  l'Autel  prophane  qu'il  avoit  élevé  àx.  4. 
Béthel,  un  Prophète  furvinc ,  &  s 'écria,  contre  l'Autel,  en  *' 
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parlant  ainfi  de  la  part  du  Seigneur  :  Autel ,  voici  ce  que  dit 
le  Seigneur.  Il  naîtra  un  Fils  dans  la  Mai/on  de  David  , 
qui  s'apellera  Iofias.  U  immolera  fur  toi  les  Prêtres 
des  hauts  lieux  qui  brûlent  maintenant  de  l'encens  ,  &  il 
brûlera  fur  toi  les  os  des  Hommes.  La  prcdi&ion  dc  l'Hom- 
me de  Dieu  fut  acompagnéc  de  deux  Miracles.  L'Autel 
fe  rompit,  ô£  Jéroboam  aiant  étendu  fa  main  oour  faire 
figue  que  l'on  arêtât  le  Prophète ,  elle  fëcha  nir  l'heure. 
Af  Rtg.  C'eft  une  des  plus  éclatantes  Prophéties  du  Vieux  Tefta- 
xxm  j;  nient.  Jofias  eft  nommé  trois  cens  ans  avant  fanahTancc ,  & 
l'on  marque  diftinctement  ce  qu'il  doit  faire  un  jour.  Les 
deux  Miracles  juftifiérent  la  vérité  de  la  prédiction  à  Jé- 
roboam U  à  fes  Courtifàns  ;  &  l'acompliflèment  de  la 
Prophétie  nous  aflùrc  la  vérité  des  Miracles. 

Iéhu  fils  d'Hanani  ,,Elie,  Elizée,  Michée  ô£  quelques 
autres  continuèrent  de  prophécifer  dans  le  Roiaume  d'If- 
rael.   D'un  autre  côté  Addo  ,  Sémcias ,.  Azarias  ,  Hana- 
ni,  Eliézer,  &  quelques  autres  prophétiferent  dans  le  Roiau- 
me de  Iuda.  Ces  Hommes  de  Dieu  animez  d'un  faine 
zélé,  firent  tout  ce  qu'ils  purent  auprès  des  Rois  &  du 
Peuple  pour  les  détourner  de  l'Idolâtrie ,  &:  pour  les  por- 
ter a  l'obfcrvation  des  Commanderocns  de  Dieu.  Ils 
cmploicrcnt  de  très  ferventes  exhortations.  Vêtus  d'un 
fac ,  ou  d'un  habit  de  poil ,  avec  une  ceinture  de  cuir ,  com- 
îfÀi!*xx.x  mc  l'Evangile  nous  repréfente  le  Saint  Précurfcur  de  J  e- 
ZéthMt.     sus-Christ  ,  retirez  à  la  Campagne  où  ils  vi voient 
Msth4l  i  ^ans  unc  cxtT^mc  pauvreté,  occupez  a  former  des  Difci- 
é.     "   pics  qui  puflent  maintenir  le  culte  du  vrai  Dieu ,  ces  Saints 
tâchèrent  d'attirer  un  Peuple  ingrat  &  rebelle  par  les  exem- 
ples de  leur  vie  auftére  ô£  pénitente.  On  croit  que  les  Juifs 
n'ont  point  mis  David ,  &  Daniel  au  rang  des  Prophètes , 
parce  qu'ils  n'ont  pas  mené  cette  vie  prophétique.  Le  pre- 
mier a  vécu  en  grand  Prince,  &  l'autre  a  palTé  fa  vie  a  la 
Cour  des  Rois  Etrangers. 

Nous  n'avons  rien  de  ces  Prophètes  des  Roiaumcs  de 
Juda  &  d'Ifracl  que  j'ai  nommez  ci-deniis ,  pour  marquer 
la  fucceflion  des  Prophètes  depuis  Samuel.  S.  Pierre  kj»- 
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Hc  dire ,  que  celui-ci  eft  le  premier  des  Prophètes  dej; 
l'Ancien  Teftament  ,  &  il  ajoute  que  lés  Succcffeurs  de* 
Saraiicl ,  ont  prédit  Jes us-Christ  &  l'Eglife.  Tous r 
les  Prophètes ,  dit-il,  aui  font  venus  de  temps  en  temps  de-    'uXt  14 
puis  Samuel ,  ont  prédit  ce  nui  efi  ar'wé  en  ces  jours.  Cela 
veut  dire, à  mon  avis,  qu'ils  ont  été  au  moins  la  figure 
de  Jesus-Christ,  &:  que  ce  que  l'on  a  conferve 
de  leurs  actions  &  de  leurs  prédictions ,  nous  repréfente 
I  e  s  u  s-C  h  r  is  t  &  l'Eglife.  C'eft  ainfi  que  Nathan  pré- 
difoit  le  Sauveur, quand  il  difoit  à  David  de  la  part  de  ' 
Dieu  -.Je  mettrai  ton  Fils  fur  ton  Throne ,  &  f  affermirai  fin  1 
règne.  Ce  fera  lui  aui  me  bâtira  une  M  ai  fin  ,  dr  jjtàblirai*'***'^ 
four  toujours  le  Throne  de  fin  Soiaume.Je  lui  firviraï Y  de  Père ,  Hcbr.  1.  ;. 
&  il  me  tiendra  lieu  de  Fils.  Je  croi  que  les  Livres  du  Vieux 
Teftament  aiant  été  donnez  pour  nous  conduire  à  J  e- 
susChrist, Dieu  a  voulu  nous  conferver  feulement 
ce  qui  avoit  rapporta-  cela.  De  manière  que  les  Ecrits  des 
Prophètes  que  l'on  a  perdus  ,  ne  contenant  rien  qui  pût 
nous  conduire  à.  J  ■  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  ,  au  delà  de  ce  qui  en 
eft  rapporté  dans  les  Livres  Hiftoriqucs  ,  il  n'a  pas  été1 
nécclVairc  qu'ils  vinflènt  jufqu'à  nous.   On  auroit  une 
Hiftoire  plus  complète.  Mais  c'étoit  aflez  que  nous  fçuf- 
lions  ce  qui  pouvoit  nous    faire  connoître  I  £  SU  S* 
Christ. 

Les  Incrédules  veulent  tirer  avantage  des  remar- 
ques de  nos  Critiques.  Les  Livres  des  Prophètes  , 
difent-ils  ,  ne  font  pas  entiers  ;  on  y  voit  des 
tranfpofitions,  &:  de  la  confiifion.  Cela  peut  être.  Mais 
quelle  confequence  en  tirez-vous  contre  la  Religion  ?  Ce 
qui  nous  refte  ne  prédit -il  pas  clairement  1 1  s  u  s- 
Christ  &  l'Eglife? Que  nous  imporre après  cela  qu'il 
y  ait  des  tranfpofitions ,  &  de  la  confiifion  ?  Il  eft  bon 
de  lire  l'Ecriture  fainte  avec  application  ,  &  d'en  cher- 
cher le  véritable  fens  par  le  fecours  des  Langues ,  &  de 
l'Hiftoire.  Mais  en  vérité, des  Chrétiens  devroient  avoir 
honte  de  lire  ces  Livres  facrez  avec  cet  Efprit  de  Criti- 
tique ,  dont  on  lit  les  Auteurs  Prophanes  &  Eccléfiaftiques. 
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De  ia  '«^RiTABtB  Religion; 
Dieu  nous  les  a-t-il  donnez  pour  cela  ?  Examinons  le§ 
Prophéties  ,  comme  les  Prophètes  les  examinoienc  euifr* 
mêmes.    Cherchons  y  ce  falut ,  dans  la  connoijjànce  duquel 
g.  Pttr.l.  Us  Prophètes  onf>  defirt [de  pénétrer  ,  l\ùmt  recherchée  ave& 
w'  grands foin.  Ces,  Sa.ipts  Hoiwnes^xrfw/VwV»/  fw^, 
quelle  conjmUwe  l'B/prit  det  Jesu.s-C  »rut„ 
7*i      inftruifiit  de  l'avetur  ,  le*r  marquoit  que  dévoient 
ariver  les  fin ff rame  s  de  J  esus-Chri  st  ,  c£*     j/wr*  f** 
/r/  <&iw>  Jutvre.  Pourquoi  voulons-nou*  en  fçavoit  da- 
vantage ?  Connoit- on  mieux  Jesus-Christ  depuis 
que  l'on  a  étudié  les  Rabbins  ,  depuis  que  l'on  a  une  fait 
de  Livres  dp  Critique  fur  l'Ecriture  fainte  ? 

Les  Ecrits  des  Prophètes  qui  nous reftenc ,  ne  font  pas 
rangea  dans  lç;  Canon  des  divines  Ecritures  félon,  l'Or- 
dre Chronologique,  Il  y  en  a  quatre  grands  ,  Ifaïc ,  Je- 
remie  ,  £zéchie4  DanieJ.  On.  les  apejle  ainfi ,  parce 
qu'ils  ont  plus  écrit  que  les  autres.  Les  douze  Petits  font 
Ofce  ,  Joël ,  Amos  ,  Abdjas ,  Ionas ,  Michce ,  Nahum , 
Habacuc  ,  Sophpnic  ,  Aggéo  ,  Zacharie  ,.  &  Malachie. 
Tous  ces  Prophètes  ont  vécu  dans  l'cfpace  d'environ 
trois  cens  ans  ,  depuis  le  règne  d'Ozias  R©i  de  Juda  , 
jufqiA  U  «édification  du  Temple  après  le  retour  de 
Ja..caDtiviré  de  Babylone.  Ic  les  marquerai  ici  (clou  l'or*, 
dre  du  temps  qu'ils  ont  prophétifé. 

Ionas  ,  Ofce  ,  &  Amos  paroùTcfit  avoir  veau  envi- 
ron le  même  temps  dans  le  Roi  a  urne  d'IfraëU  Ionas  pre- 
dit  à  Iéroboam  Second  Roi  d'Ifraël  les  heureux  fuccés 
de  fon  Règne.,  comme  il  eft  rapporté  dans  le  quatrième 
Jj. m'  Livre  des  Roi$.  Dans:  fa  Prophétie,  il  menace  la  ville  de 
Niniye  Qp«*icr  du.  fcoiaume  d'Aifyrie  d'une  defolaticm 
prochaine  ,  quelle  évita  en  faifant  pénitence,  Ofcc,&: 
Amos  parurent-un  ;  peu  plus  tard  que  Ionas  ,  &c  leurMif- 
fiQn  dura  plus  long-temps.  Amos  Berger  de  Xhécué- dans 
la.  Tribu  de  Iud4  ,  fut;  envoié  de  Dieu  pour  prophéti- 
fer  daps  le  Roinumc  d'Ifrael  ,  où  il  fut  periécuté  pat 
Amafîas  Sacnticareut'  de  Bcdicl. 

loël ,  Ifaïc  ,      Michée.  prophetiférent  environ  ce 
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temps-là  dans  le  Roiaumc  de  ïuda.  Celui-ci  eft  tirèrent 
•«l'un  autre  Michée  ,  qui  prophétifa  en  Ifraël  fous  le  » 
Règne  d'Achab  plus  de  fix-vingt  ans  auparavant ,  comme  /l^jf^j" 
«n  le  voit  dans  le  troifiéme  Livre  des  Rôis  ,  &  dans  le 
fécond  des  Paralipoméncs. 

On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  temps  Nahum  ,  Haba- 
eue,  &  Abdias  ont  prophétifé.  Pour  ce  quieft  deSopho- 
ine  ,  flous  trouvons  que  ce  fut  fous  le  Règne  de  lofias 
Roi  de  Iuda. 

Jérémie ,  Ezcchiel ,  &  Daniel  ont  prophetifé  au  temps 
de  la  captivité  de  Babylonc.  Jérémie  a  paru  depuis  le 
milieu  du  Règne  de  Jouas  ,  jufqu  à  l'entière  dcfolation 
de  Jérufalem  ious  Sédécias.  Ezéchiel ,  &  Daniel  ont  pro- 
phetifé hors  de  la  Judée  &  dans  la  captivité.  Daniel  a 
Vu  la  ruine  de  Babylonc  ,  &  il  avoit  encore  des  virions 
prophétiques  au  commencement  du  Règne  de  Cyrus. 

Pour  ce  qui  cft  d'Aggée ,  de  Zacharie ,  &  de  Malachie  5 
les  deux  premiers  ont  paru  dans  le  temps  que  l'on 
rctablifibit  le  Temple  ,&  le  troifiéme  un  peu  après  eux , 
lors  que  le  Temple  ctoit  déjà  rebâti.  Ici  finit  la  fuccemon 
des  Prophètes.  Il  ne  relie  plus  qu'à  faire  quelaues  remar- 
ques générales  fur  les  Livres  des  feize  Prophètes. 

Spinoza  n'a  pas  plus  épargné  les  Oracles  des  Prophé-  Tr*&.Tb— 
tes  ,  que  les  autres  Livres  du  Vieux  Teftament.  Il  ne  bfiw-H1* 
parle  que  des  quatre  grands  Prophètes  ,  &  nous  jugeons  c*t19- 
de  Ces  remarques  ,  qu'il  a  cherché  tout  ce  qui  pouvoir 
af&iblir  l'autorité  des  Livres  prophétiques.  Ce  qu'il  avan- 
ce de  la  mutilation  ,  des  tranfpofttions  ,  te  de  la  con- 
fufion  que  l'on  prétend  trouver  dans  les  Livres  d'Ifaïe , 
de  Jérémie  ,  d'Ezéchiel ,  &:  de  Daniel  ,  ne  prouve  rien 
contre  la  Religion  ,  comme  je  l'ai  dit.  Que  nous  n'aions 
pas  tout  ce  que  ces  Prophètes  ont  écrit  ,  qu'il  y  ait  des 
tranfpofitions  &  de  la  confufion  dans  l'ordre  des  Chapi- 
tres ;  que  nous  importe ,  pourvu  que  J e  s u s-C hrist 
y  foit  prédit  ?  Les  Prophètes  aiant  parlé  de  la  part  de 
Dieu  en  diférens  temps ,  te  félon  les  occafions  qui  fc  pré- 
fentoient ,  leurs  Livres  ne  doivent  pas  être  des  Ouvra- 
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ges  fuh/is.  Ce  font  des  Recueils  de  diférens  Sermons  ] 
pour  ainii  dire  ,  6c  de  certains  faits  que  ces  faines  Hom- 
mes croient  obligez  décrire  ,  pour  aprendre  au  Peuple 
ce  que  Dieu  leur  avoit  ordonne  de  faire ,  &  ce  qu'il  leur 
ivoit  révélé  dans  leurs  vifions  prophétiques.  Cela  fup- 
pofe .,  il  n'eft  pas  furprenant  que  nous  aions  perdu  quel- 
que chofe  de  ce  qu'ils  avoient  publié  ,  &c  que  ceux  qui 
ont  fait  le  Recueil  de  ce  qui  en  reftoit  ,  y  aient  laifle 
de  la  confufion. 
txntm      II' eft  dit  qu'Haïe  avoit  écrit  les  aclions  du  Roi  Ozias, 

fom.  xxvi.  dont  on  ne  trouve  rien  dans  le  Livre  de  ce  Prophète. 
Spinoza  en  voudroit  conclure  que  ce  qui  nous  refte  d'I- 
faïc  ,  eft  un  Recueil  du  Livre  de  la  vie  d'Ozias  ,  &  de 
quelques  autres  Hiftoircs  ,  comme  des  anciennes  Chro- 
niques des  Rois  de  Juda  &  d'Ifracl.  Quand  tout  cela  fe- 
roit  vrai  ;  quel  avantage  les  Ennemis  de  la  Religion  en  tire- 
ront-ils ?  Que  ce  Recueil  aiant  été  publié  après  le  retour 
de  la  captivité  ,  on  a  fait  prédire  ce  qui  ctoit  arivé  > 
J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  étoit-il  né  ?  Etoit-il  mort  >  Le  Myftére 
de  la  vocation  clcs  Gentils  étoit-il  acompli  î  Tout  cela 
s'y  trouve.  Mais  il  ne  faut  pas  Jaillcr  dire  à  un  Impie 
tout  ce  qu'il  lui  plaît.  Pourquoi  Spinoza  veut-il  qu'Ifaïe 
n'ait  pas  fait  plufieurs  Livres  ,  un  de  l'Hiftoirc  d'Ozias, 
&  d'autres  qui  contenoient  fes  Prophéties  diferentes  fous 
Ozias ,  Joathan  ,  Achaz,  &:  Ezéchias  Rois  de  Juda  ?  Les 
cinq  premiers  Chapitres  renferment  les  Prophéties  fai- 
tes fous  Ozias.  Le  fixiéme  en  rapporte  une  faite  fous  le 
Rcgne  de  Joathan  ;  peut-être  qu'Ifaïe  ne  fit  que  celle-là 
durant  la  vie  de  ce  Prince  ,  ou  que  les  autres  fc  font  per- 
dues. Les  prédirions  du  temps  d'Achaz  commencent 
au  feptiéme  Chapitre  ,  de  finilTent  au  quatorzième.  On  y 

ifaï.  xiv.   trouve  une  Prophétie  dattée  de  l'année  de  la  mort  d'A- 
chaz.  Ainfi  il  y  a  aflez  d'ordre  dans  le  Livre  d'ifaïe. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  des  Prophéties  de  jérémie.  On 
avoue  qu'il  y  a  des  tranfpofitions  &  de  la  confufion 
Cela  vient  peut-être  de  ce  qu'on  les  a  ramaflees  au  temps 
de  la  captivnc  ,  cemme  Ton  a  pu.  On  crût  enfuite  qu'il 
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ti'ctoit  pas  à  propos  d'y  toucher.  Ce  defordre  cft  une 
preuve  de  la  finecrité  de  ceux  qui  ont  confervé  le  Li- 
vre de  Jércmic.  Un  Ouvrage  fuppofé  n'auroit-il  pas  été 
mieux  concerte  i  Y  auroit-on  laifiè  des  tranfpofitions  qi  i 
fautent  aux  yeux  ?  Spinoza  veut  encore  que  le  Livre  de 
jérémic  foit  un  recueil  de  celui  que  ce  Prophète  dicla 
i  Baruc,  &  de  plufieurs  fragmens  de  divers  Hiftoricns;  & 
il  avance  hardiment  que  l'on  ne  peut  pas  trouver  une  meil- 
leure raifon  de  la  confufion ,  &:  des  tranfpofitions  que  l'on  y  • 
rencontre.  Mais  ne  peut-il  pas  y  avoir  dix  autres  raifons 
plus  fuies  que  la  fienne  ?  Croit-il  que  l'on  avoit  fi  peu 
d'cfprit  autre  fois,  que  Ton  ne  fçût  pas  faire  un  Recueil 
paflable  de  diferentes  pièces  ,  ni  les  ajufter  un  peu  bien 
enfemblc  ?  Je  lui  foutiens  qu'il  y  a  plus  d'aparenec  que 
les  Prophéties  de  Jércmic  aiant  été  écrites  &:  publiées  en 
diférens  temps  ,  Baruc  ,  ou  quclqu'autrc  Difciplc  du 
Prophète ,  les  a  rarnaflees  le  mieux  qu'il  a  pû  durant  la 
captivité  de  Babylonc  ,  &:  que  l'on  n'y  voulut  pas  tou- 
cher enfuitc  ,  parce  que  le  Livre  avoit  toujours  été  en 
cet  état  depuis  la  mort  du  Prophète. 

Outre  les  Prophéties ,  il  y  a  encore  un  Livre  de  Lamen- 
tations que  l'on  atribuë  à  Jcrémic.    Ce  font  des  Poc- 
fics  fur  la  ruine  de  Jcrufalcm.  J'ai  dit  qu'on  les  atribuc 
à  Jcrémic  ,  parce  que  l'on  ne  lit  pas  dans  le  Texte  Hé- 
breu une  petite  Préface  qui  fc  trouve  dans  le  Grcc,& 
dans  la  Vulgate.  Elle  dit  que  Jérémic  fit  ces  Lamenta- 
tions pour  déplorer  la  ruine  de  Jérufalcm  ,  &  la  captivi- 
té du  Peuple  ,  ce  que  l'on  ne  voit  pas  ailleurs.  L'Auteur  î.**r^y 
des  Paralipoméncs  rapporte  que  Jérémic  fit  des  Lamen-  ij. 
rations  fur  la  mort  du  Roi  Jofias  $  &c  Jofcph  ajoute  que,,^  Lik 
ces  Lamentations  fe  lifoient  encore  de  l'on  temps.  Cela  io.*»/i?. 
nous  fait  juger  que  cet  Hiftorien  croioit  que  le  Livre  des 
Lamentations  étoit  celui  que  Jérémic  avoit  fait  fur  la 
mort  de  Jofias.  S.  Jérôme  veut  que  les  Lamentations  fur 
la  mort  de  Iofias  ,foicnt  confondues  avec  les  autres  fur  la?J*^£" 
ruine  de  Icrufalcm.  Mais  en  vérité  ,  il  paroîtquc  lcsLa-«„f. 
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mentations  qui  nous  reftcnt ,  ont  été  faites  fur  Iérufalefts 
defoléc.  Celles  fur  la  Mort  de  Iofiasont  été  perdues.  Quoi 
qu'il  n'y  ait  point  de  Titre  dans  l'Hébreu  qui  les  atribuc  2 
Iérémie  ,  le  troifiéme  Chapitre  fait  affez  connoiftre  l'Au- 
teur. En  déplorant  fon  malheur  particulier ,  il  y  dit  plu- 
fleurs  chofes  qui  ne  peuvent  convenir  qu'à  ce  Prophète. 
bffetfdM^.     Voici  les  raifons  que  Spinoza  allègue  contre  le  Livre 
10.         d'Ezcchicl.  //  efi  aisé  ,  dit-il,  de  voir  que  le  Livre  d'Ezé- 
chiel ,  n'efi  qu'un  fragment.  Jïhà  ne  voit  que  la  Conjonction 
par  ou  il  commence  n'efi  qu'une  liai/on  de  ce  qui  a  précédé 
Avec  la  fuite  du  difeours  ?Non  feulement  la  Conjonction  ,  mais 
encore  toute  U  fuite  de  l'Ouuragc  fuppofe  d'autres  écrits.  Car 
enfin  ,  la  datte  de  l'an  trentième  qui  fe  lit  au  commencement 
du  Livre  ,  efi  une  preuve  que  le  Prophète  continue  fa  Prophé- 
tie ,  au  lieu  de  U  commencer.  V Ecrivain  fcmhle  remarquer 
par  parenthéfè  au  troifiéme  verfet  en  ces  termes  :  la  Parole  de 
Dieu  avoit  été  fouvent  adreiTéc  à  Ezéchiel  Sacrificateur  Fils 
de  Buzi  au  Païs  des  Caldêens  :  comme  s'il  difiit,  que"  ce  qu'il 
a  raconté  jufque s -là  d'Ezéchiel  ,Jè  rapporte  a  d autres  chofès  , 
joftph.  Lib.  1***  Dieu  lui  avoit  fait  connoître  avant  cette  trentième  année. 
Amil-  De  plus  Jofeph  ajfure  dans  fes  Antiquités  quEzéchiel  avoit  pré- 
"M°  dit  que  Sédécias  ne  verroit  point  Bahylone.  Cela  ne  fe  trouve 
point  dans  le  Livre  que  nous  avons  de  lui  :  nous  lifons  au  contraire , 
que  ce  Roi  fera  mené  Captif  à  Babylone.  Il  n'y  a  en  tout  cela 
qu'une  remarque  un  peu  dificile.   Il  n'eft  pas  furprenant 
qu'un  Livre  Hébreu  commence  par  la  conjonction  Et  : 
ceux  de  Jofiié  ,  de  Ruth  ,  &:  le  Premier  des  Rois  com- 
mencent ainfi.  Pour  ce  qui  efi:  de  h  Trente  unième  année  , 
il  eft  dificile  de  dire  à  quoi  elle  fe  rapporte.  Cela  pou- 
roit  faire  croire  que  l'on  n'a  plus  le  commencement  du 
Livre  d'Ezcchicl  ,  où  ctoit  la  principale  Epoque  de  fa 
Prophétie.  On  ne  fçait  pas  néanmoins  fi  les  Juifs  Captifs 
n'avoient  pas  entr'eux  une  certaine  Epoque  ,  par  laquelle 
ils  commençoient  à  compter  le  temps  de  leur  captivité  , 
&:  de  leur  malheur.  Si  cela  eft ,  ils  entendoient  fort  bien 
ce  qu'Ezéchiel  vouloit  dire  ,  au  lieu  que  nous  ne  pou- 
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vons  plus  le  démêler  ,  parce  que  l'Hiftoire  ne  nous  en 
«lit  rien.  On  croit  communément  que  cette  Epoque  du 
Prophète  commence  à  la  dix-huitiéme  année  du  Règne 
«le  Jofias.  Ce  fut  alors  que  l'on  trouva  le  Livre  de  la 
la  Loi  :  &c  le  grand  Sacrificateur  Hclcias  étant  allé  con- 
sulter de  la  part  du  Roi  la  Prophctcfle  Holda  ,  elle  leur 
prédit  que  Dieu  alloit  détruire  Jcrufalcm  à  caufe  des  pé- 
chez énormes  des  Juifs.  De  manière  que  l'on  peut  placer 
là  l'Epoque  du  malheur  de  Jérufalcm  ,  &:  le  commence- 
ment de  la  captivité.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  ne  doit 
pas  conclure  de  cette  dificulté  ,  que  le  Premier 'Chapi- 
tre ne  foit  pas  le  commencement  du  Livre  d'Ezcchiel. 
Spinoza  traduit  comme  il  lui  plait  le  3.  Verfet  du  1.  Cha- 
pitre. Le  Texte  original  ne  dit  point  par  parenthefe  ,  que 
la  Parole  de  Dieu  avoit  été  fowuent  adrefée  à  Ezjchiel ,  il  por- 
te feulement  que  la  Parole  de  Dieu  fut  adrefée  certainement 
à  ETjchiel.  Il  cft  vrai  que  Jofcph  prétend  que  jérémie  5c 
Ezéchiel  aiant  prédit  à  Sédécias  deux  chofes  qui  paroif- 
fbient  contradictoires  ,  ce  Prince  trompé  n'ajouta  foi  à 
aucun  des  deux  Prophètes.  Mais  ce  n'eft  pas  la  première 
fois  que  cet  Hiftorien  avance  des  chofes  ,  qui  n'ont  aucun 
fondement  dans  l'Ecriture. 

Spinoza  fait  encore  le  Prophète  fur  le  Livre  de  Da- 
niel. Il  reconnoît  que  Daniel  a  écrit  ce  qui  s'y  trouve 
depuis  le  huitième  Chapitre.  Les  fept  premiers  lui  paroi f- 
fent  tirez  des  Chroniques  des  Caldcens,  parce  qu'ils  font 
écrits  en  Langue  Caldaïquc,  à  la  réferve  du  premier  Cha- 
pitre :  d'où  il  conclut  enfin  que  les  Livres  de  Daniel ,  d'E- 
fter ,  d'Efdras,&:  de  Néhcmic  font  du  même  Auteur.  Com- 
me tout  cela  n'eft  fondé  que  fur  l'imagination  de  Spinoza, 
il  nous  cft  auiïi  facile  de  le  nier,  qu'il  lui  a  été  facile  de 
le  fuppofcr.  On  ne  peut  rien  dire  de  certain  fur  ce  que  le 
Livre  de  Daniel  eft  écrit  en  deux  Langues.  Il  eft  vrai  qu'il 
y  a  des  endroits  écrits  en  Caldaïquc,  Se  d'autres  en  Hé- 
Drcu.  On  pouroit  donner  quatre  ou  cinq  conjectures  de 
la  manière ,  dont  cela  aura  pu  ariver  ■  mais  peut-être  qu'au- 
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cliiic  ne  fcroit  vraie.  Il  funr  que  les  Prophéties  (oient  an- 
ciennes, &:  qu'elles  aient  cic  fidèlement  confervées.  Spi- 
noza n'aiant  rien  dit  fur  les  douze  Petits  Prophètes ,  c'eft 
une  marque  qu'il  n'a  pas  trouve  dequoi  chicaner.  Partons 
maintenant  aux  Prophéties  qui  le  lifcnt  dans  les  Livres  , 
dont  nous  avons  parle. 


DE  LA 

VERITABLE  RELIGION. 

LIVRE    TRO ISIEM  E. 

Des  Prophéties  du  Vieux  Teftament,  &  de  leur 
acompliflemenc  cnjEsus-CHRisT. 

II.  PARTIE. 

Des  Prophéties  diferentes  qui  fe  trouvent 
dans  les  Livres  du  Vieux  Teflament. 


Chapitre  I. 

Quil  faut  diJUngHcr  trois  fortes  de  Prophéties 
dans  les  Livres  Sacre%. 

O  u  s  remarquons  en  pluûcurs  endroits  du 
Vieux  Tcftament  ,  que  les  Prophètes 
predifoient  l'avenir  auffi  bien  par  leurs 
actions  ,  que  par  leurs  paroles.  Ahias 5\ 
coupa  Ion  manteau  en  douze  morceaux , 
dont  il  en  donna  dix  à  Jéroboam  fils  de 
Nabat  >  pour  lui  marquer  que  Dieu  le  feroit  Roi  fur  les 
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dix  Tribus  ,  qui  refufcroient  de  rcconnoîcrc  le  Fils  de 
ïf*i.  xx.  j.  Salomon.   Ifaïc  marcha  nu  &  fans  fouliez,  par  un  ordre 
*'         exprés  de  Dieu  ,  &  dans  l'état  où  l'on  meccoic  les 
Prifonniers  de  Guerre ,  afin  de  prédire  que  les  Aflyricns 
emmeneroient  en  captivité  un  grand  nombre  d'Egyptiens , 
&  d'Ethiopiens.  Dieu  commande  à  Oféc  d'époufer  une 
cfée.  i.     femme  proftituée ,  &  de  donner  certains  noms  aux  En- 
fans  qu'il  en  aura,  pour  fignificr  l'Idolâtrie  des  dix  Tri- 
Urcm.xiu.  bus,  &  la  punition  que  Dieu  va  faire  des  péchez  de  Ichu 
Roi  d'Ifraël.  Enfin  Icrémic  prophétife  la  ruine  de  Iérufa- 
lem ,  &:  la  captivité  de  Babylonc  par  une  ceinture  de  lin  que 
Dieu  lui  fait  acheter ,  &  qu'il  va  cacher  prés  de  l'Euphra- 
te,  après  l'avoir  portée  quelque  temps  fur  fon  corps.  Il  y 
a  plufieurs  autres  exemples  d'actions  Prophétiques  dans 
le  Vieux  Tcftament ,  qu'il  feroit  inutile  de  rapporter  ici. 

le  fais  feulement  cette  remarque  ,  pour  montrer  que  la 
Maxime  générale  que  S*  Paul  nous  a  donnée,  de  regar- 
ï.cvr.x.n.  der  touc  cc  °iui  a"voit  fous  l'ancienne  Loi  comme  des 
figures, ou  des  actions  prophétiques  de  cc  qui  devoir  s'ac- 
complir dans  le  Nouveau  Tcftamcnt  ,  eft  fondée  fur  la 
jti4*ujll.u  coutume  que  Dieu  avoir  d'ordonner  aux  Prophètes  de  pre- 
*f™$"     dire  &  de  figurer  l'avenir  par  certaines  actions  extraordi- 
(.  4t.      naires ,  &  capables  de  frapper  ceux  qui  en  etoicnt  témoins. 
S.  Auguftin  dit  admirablement  que  tout  étoit  prophéti- 
que dans  le  Vieux  |Tcihmcnt ,  les  Rois  ,  le  Peuple ,  en  un 
mot  la  Nation  tout  entière.  Outre  les  preuves  que  Saine 
Paul  nous  en  fournit  dans  fes  Epîtrcs  :  la  feparation  des 
dix  Tribus ,  &  la  punition  des  péchez  de  Ichu  Roi  d'If- 
raël &  de  tout  fon  Roiaumc,  font-elles  prédites  plus  clai- 
rement par  les  actions  extraordinaires  d'Ahias  &d'Ofée  , 
que  Iesus-Christ  l'eft  par  le  Sacrifice  d'Ifaac  ,&par 
le  traitement  que  Iofcph  reçoit  de  fes  Frères  ,  qui  font  enfin 
obligez  de  le  rcconnoîcrc  pour  leur  Pi  ince,&:  pour  leur  Sou- 
verain ?  Que  dirai- je  de Saiil ,  de  David,  &  de  Salomon  ?  Ces 
trois  Rois,  qui  fucccdcnt  l'un  à  l'autre  ,  ne  font-ils  pas 
des  figures  bien  exprefles  de  la  réprobation  de  la  Syna- 
gogue orgueillcufc ,  de  J  e  s  us-C  hrist  humilié  &  perfé- 
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cutc  ,  enfin  du  même  J  e s u s-C  hrist  glorieux  &  pré- 
deftiné  pour  élever  à  Ton  Pérc  un  Temple  (piritucl  ?  Quel- 
qu'avantageux  qu'il  foit  à  la  bonne  caufe  que  je  défens , 
que  Je  s  u  s-C  hrist  &  l'Eglifc  fe  trouvent  fi  bien  fi- 
gurez dans  le  Vieux  Tcftamcnt  ,  je  n'infifterai  pas  fur 
cette  preuve.  Elle  cft  plus  propre  à  nourir  &  à  fortifier 
la  foi  de  ceux  qui  font  déjà  perfuadez  de  la  vérité  de 
la  Religion  ,  qu'à  convaincre  les  Incrédules.  Les  Apô- 
tres en  ont  ufc  de  la  forte.  Ils  ont  combattu  les  Juifs , 
&c  les  Incrédules  par  les  Prophéties  cxprclfcs  &  formelles , 
&  ils  ont  inftruit  &c  édifié  les  Chrétiens ,  en  leur  faifant 
remarquer  les  figures  du  Vieux  Tcftamcnt. 

On  a  raporté  ci  -  defTus  cette  réflexion  de  Monfieur  Paf-  penfèes  de 
cal  ,  que   les  Prophètes  font  mêlez,  de  Prophéties  pmicu-  **•  p*l"J- 
Itères  &  de  celUs  du  Ut fie ,  afin  que  Us  Prophéties  du  Mef  *%h 
fie  ne  fujfent  pas  fans  preuves ,  ejr  que  les  Prophéties  particu- 
lières ne  fujfent  pas  fans  fruit.  Pour  donner  plus  de  jour 
Se  plus  d'etenduë  à  une  penféc,  qui  renferme  une  des 
plus  belles  preuves  de  la  Religion  ,  nous* rapporterons 
dans  cette  Seconde  Partie  les  principales  de  ces  Prophé- 
ties particulières  qui  fervent  de  preuves  à  la  Religion 
Juive,  &  aux  Prophéties  du  MeiTic  ,&:  nous  tâcherons  de 
démêler  les  unes  d'avec  les  autres. 

Pour  le  faire  avec  plus  de  méthode ,  il  eft  à  propos  de 
remarquer  premièrement,  qu'il  y  a  deux  fortes  de  Pro- 
phéties touchant  le  Mcffic.  Les  unes  ne  conviennent  qu'à 
lui  feul,  comme  la  célèbre  Prophétie  de  Jacob,  le  ti.  Pfeau- 
me  ,  le  jj.  Chapitre  d'Ifaïc,  les  Semaines  de  Daniel  ,  & 
pluficurs  autres  endroits ,  où  l'on  ne  voit  pas  que  les  Pro- 
phètes aient  pû  prédire  un  autre ,  que  Jesus-Christ.  Il  n'en 
cft  pas  de  même  de  la  féconde  forte  de  Prophéties.  Elles 
ont  deux  fens  ;  un  fens  littéral  qui  peut  s'appliquer  à 
David ,  à  Salomon  ,  ou  à  quclqu'autrc  Perfonne  qui  fi- 
guroit  le  Meflic  ,  &:  un  fens  principal  qui  convient  par- 
ticulièrement à  Jesus-Christ.  Telles  font,  à  mon  avis,  la 
Prophétie  de  Balaam  qui  convient  à  David  àjESus- 
C  hrist,  celle  de  Nathan  touchant  Salomon  qui  de- 
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voit  élever  un  Temple  à  Dieu  ,  &  le  71  Pfeaumc  qui  a 
été  compofé  pour  le  même  Prince.  S.  Iei  ômc  nous  aver- 
tit à  propos  de  cela  ,  que  c\ft  la  coutume  des  Ecrivains 

"/""Pi.  *****  de  îY'din  l'ave*ir  fms  ^  Types  ,  &  fins  des  Figu- 
DctneL      res.  Le  71.  Pfeaume  a  été  composé  pour  Salomon  s  triais  il  ne 
tnfb.      peut  convcnir  abfilument  à  ce  Prince.  Il  faut  que  le  Saint 
Efprit  ait  eu  Jesus-C  hr  i  s  t  en  vue.  Salomon  a-t-il 
régné  aufli  long-temps  que  le  Soleil  &  la  Lune  ont  duré  ? 
A-t-il  étendu  la  domination  jufqu'aux  extrémitez  de  la 
Terre  ?  Toutes  les  Nations  lui  ont-elles  été  foumifes  ? 
Cela  n'a  donc  été  dit  de  Salomon ,  qu'entant  qu'il étoit  la  Fi- 
gure de  ]  e  s  u  s-C  h  R 1  s  t  ;  &  la  Prophétie  ne  s'ejl  acomplie 
véritablement  ,  nue  dans  la  Pcrfinne  du  Sauveur.  Cette  re- 
marque cft  fort  Donne.  Mais  il  ne  la  faut  pas  outrer  comme 
ont.  mâ   Grotius  ,  qui  l'étcnd  à  toutes  les  Prophéties  du  Vieux 
MMtb.i.u  jcftamcnt<  Monfieur  de  SoilTons  a  fait  voir  la  fauiïcté  de 

mmî\  ta  CCttC  max'me  ^e  Grotius. 

f/d^te^-j".  Entre  les  Prophéties  qui  regardent  le  McHîc  de  ma- 
W-*7|.  niére  ou  d'autre  ,  il  en  faut  diftinguer  encore  de  gé- 
174'  néralcs  ,  &:  de  pcrfonnclles.  I'apellc  Prophéties  gé- 
nérales 3  celles  qui  marquent  certaines  chofes  qui  pou- 
voienr  convenir  à  un  autre  qu'à  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  , 
s'il  m'eft  permis  de  parler  de  la  forte.  Telles  font  les 
Prophéties  qui  predifent  le  temps  de  la  venue*  du  Mcilie , 
la  nouvelle  alliance  dont  il  devoit  être  le  Médiateur ,  les 
biens  que  Dieu  vouloit  faire  aux  Hommes  par  fon  moien  , 
la  vocation  des  Gentils  à  la  connoifTancc  du  vrai  Dieu , 
&:  la  réunion  des  deux  Peuples.  I'apellc  Prophéties  pcrfon- 
nclles ,  ou  particulières ,  celles  qui  défignent  la  Pcifon- 
ne  de  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  ,  &:  qui  ne  pouvoient  convenir 
qu'à  lui.  Telles  font  les  Prophéties  qui  nous  marquent 
les  circonftanccs  de  fon  Précurfeur  ,dc  fa  Vie,  de  fa  Pré- 
dication ,  de  Ces  Souffrances  ,  Se  de  fa  Mort  ,  de  fa 
Réfurrc&ion  ,  &  de  fa  Gloire.  On  rc  parlera  dans  la 
Partie  fuivante  de  ce  troifiéme  Livre  ,  que  de  l'accom- 
pliflêmcnt  des  Prophéties  générales  en  J  e  sus-Christ. 
Le  quatrième  Livre  de  cet' Ouvrage  cft  deftinc  à  prouver 
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la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne  par  Jcs  merveilles  du 
Prccurfcur,  de  la  Vie  ,  de  la  Mort,  de  la  Réfurrcûion , 
&:  la  Doctrine  de  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t.  A  mefurc  que  nous 
en  parlerons  ,  on  remarquera  comment  tout  cela  avoit 
été  prédit.  Venons  aux  Prophéties  particulières ,  qui  re- 
gardent feulement  les  Iuifs. 

MM  ■  fr-yo  fr/iî  MM  "r>yi  fi  7f  i>  'rTV?  frih'l  fiM/i  >  n  ^fei^to4Ct/>i£r»>ii£Ï>ii^rfT3fc-*>i  fi^V  ■•,» 

Chapitre  II. 

D«  Prophéties  rapportées  dans  les  Livres  f/iftoriques. 

COmme  tous  les  évenemens  de  la  Loi  naturelle ,  & 
de  la  Loi  écrite  dévoient  avoir  rapport  au  Même, 
Dieu  voulut  que  la  plus  ancienne  de  toutes  les  Prophé- 
ties regardait  uniquement  Jésus-Chris  t.   Il  la 
fit  lui-même  ,  en  menaçant  le  Serpent  de  cette  Semence 
lien  -  heureufe  ,  qui  lui  devait  écrafèr  U  tète.  Voilà  le  com-  »>• 
mencement  &  la  fin  des  Prophéties.  Elles  aboutirent !/ 
toutes  à  celle-ci  ,  qui  faifoit   toute  la  confolation 
des  Patriarches  fous  la  Loi  naturelle.  Ce  fut  pour  la  • 
confirmer  ,  &c  pour  préparer  les  Hommes  à  fon  acom- 
pliflemcnt  ,  que  la  Loi  écrite  fut  donnée  par  le  minifté- 
re  de  Moïfc. 

Une  des  plus  célèbres  Prophéties  du  Vieux  Tcftament 
cft  celle  de  Jacob  mourant,  où  il  déclare  à  fes  Enfans  ce  tèU.  su*, 
qui  devoit  driver  dans  les  derniers  temps, c'eftà  dire,  lors 
qu'ils  feroient  établis  dans  la  Terre  de  Canaan.  En  effet, 
on  voit  que  ce  Saint  Patriarche  leur  prédit  comment  ils  y 
dévoient  etre  partagez ,  &  qui  feroienc  ceux  dont  la  Pofté- 
rité  regneroit.  Cete  prérogative  étoit  due  à  Ruben  faîne 
de  tous  ,  mais  Jacob  marque  le  contraire.  Ruben 
perdra  entièrement  fon  droit  d'aînelTe  en  punition  de  ce 
flu'il  a  foutUé  le  lit  de  fin  Pére.  Ce  droit  confiftoit 
dans  une  manière  de  Souveraineté  ,  dans  un  plus  grand 
Lot ,  &:  dans  la  Sacrificaturc  :  tout  cela  eft  ôtc  à  Ruben. 
La  Souveraineté  cft  donnée  à  la  Poftér.itc  de  Juda  \  le 
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plus  grand  Lot  eftafligné  aux  Enfans  de  Jo(eph,&  la  Sacri- 
ficaturedoit  ccheoir  a  Lévi.  Voici  comment  Iacob  prédit 
la  grandeur  &  la  puiflàncc  future  des  Dcfcendans  de  Iuda. 
Jouant  d  toi  ,  lui  dit-il,  tes  Frères  te  loueront.  Tu  fubjugue- 
ras  tes  Ennemis  ,  &  les  Enfans  de  ton  Pére  fi  profierneront 
devant  toi,  Juda  efi  un  jeune  Lion.  Mon  Fils ,  tu  es  revenu 
du  pillage,  il  s" efi  couché  comme  un  Lion  qui  efi  dans  fa  for- 
ce >  &  comme  un  vieux  Lion  :  qui  l'éveillera  t  Le  Sceptre  ne 
traduit  fe-  fer*  ?°*nt     de  Juda ,  ni  le  Légifiateur  d'entre  fes  pieds,  jujqu'i 
Ion  l'Hc-  ce  que  Scilo  vienne  ;  c 'efi  à  lui  qu'apartient  l'ajfemblée  des 
tïÙTl  *»ft«-  11  *""h«*  *  U  vigne  fin  Afnon  ,&  a*  fcp  exeel- 
teftations ,  lent  le  petit  de  fin  Afnçjjc.  il  lavera  fin  vêtement  dans  le 
que  nom  vm    £  ron  manteau  dans  le  [an?  des  grappes  de  raifin.  Il 

avons  avec      ,         J  -t     j       •    J        t      j    rr  t 1      t      j    t  • 

le*  luif.   d  les  yeux  vermeils  de  vin  ,  &  les  dents  blanches  de  last. 
On  luivra  On  trouve  ici  un  exemple  des  Prophéties  du  Même  mé- 
thode d!ns  lécs  parmi  quelques  Prophéties  particulières.  Nous  ex- 
la  fuice.    pliquerons  ce  qui  regarde  J  e  s  u  s-C  hmst  dans  la  par- 
tie fuivante.  Il  fuffit  de  remarquer  que  Iacob  prédit  que 
la  Tribu  de  Iuda  fera  la  plus  puiflàntc  &  la  plus  belli- 
queufe  ,  qu'elle  aura  la  Souveraineté  fur  les  autres  ,  5C 
qu'une  contrée  abondante  en  vin  &  pâturages  ,  devoit 
lui  échoir  en  partage.  Il  ne  faut  que  lire  l'Hiftoirc  du 
Vieux  Tcftamcnt  pour  voir  que  cela  fut  acompli  à  la 
lettre.  Iacob  déclare  de  même  que  la  Tribu  de  Zabulon 
aura  le  Païs  qui  eft  le  long  de  la  Mer  ,  que  le  Lot  d'A- 
fer  fera  un  Pais  fertile  en  bon  blé  ,  &  ainfi  des 
autres.  Le  Saint  Patriarche  avoit  prédit  auparavant  qu'E- 
jb.  x&vm.  phraim  fécond  Fils  de  Iofeph  feroit  plus  grand  &:  plus 
puifTant  que  Manaftc  fon  aîné.  Cela  fut  acompli  dans  la 
feparation  des  dix  Tribus.  Iéroboam  étoit  de  la  Poftéri- 
té  d'Ephraim  ,  &  les  Prophètes  apellent  fouvent  le 
Roïaumc  d'Ifracl ,  le  Roiaumc  d'Ephraim. 

Quoique  Balaam  n'ait  pas  été  un  Prophète  du  Dieu 
d'Ifracl  ,  cela  n'empêche  pas  que  fa  Prophétie  ne  foit 
une  preuve  de  la  vérité  de  la  Religion  luive.  Il  prophé- 
tife  malgré  lui  en  faveur  des  IfraeTitcs ,  &  il  déclare  que 
c'eft  le  Dieu  d'Ifracl  qui  lui  infpirc  ce  qu'il  va  dire,  gut 
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Us  Tabernacles  font  ht  aux  ,  0  Jacob  ,  &  tes  Pavillons  ,  ô  ^««.xxit. 
ffiaèL  ... .  Son  Roi  fira  élevé  far  dcjfut  Agagy  &  fbn  Roiau-  s  7.  «• 
me  fira  été.  Le  Dieu  fort  qui  l'a  retiré  d' Egypte  ,  lui  donne 
la  forte  de  la  Licorne,  il  détruira  les  Nations  qui  s'oppofi- 
ront  a  lui ,  é-c.  Pouvoit-on  prédire  plus  clairement  la  rui- 
ne de  tous  les  Peuples  qui  fe  liguèrent  contre  les  Ifraë- 
lites  ,  &  qui  leur  firent  la  guerre»  Ne  prophétife-t-on  pas 
ici  la  victoire  que  Saiil  remporta  fur  les  Amalécites.  Le 
Roi  Agag  fut  fait  Prifonnier  ,  &  cela  eft  marque  bien 
clairement  :  fin  Roi  fera  élevé  pardejfus  Agag,  &  Ion  Roiau- 
t*e  fira  été.  Ne  voilà- 1-  il  pas  encore  La  réprobation  de 
Saiil  ,  ou  bien  la  puiflanec  du  Roïaume  des  Hébreux ,  fi 
au  lieu  de  traduire  yfin  Roïaume  fira  été ,  vous  voulez  met- 
tre  yfin  Roïaume  fira  élevé  ?  Suivons  la  Prophétie.  ///W.t7at, 
firtira  une  Etoile  de  Jacob  ,  &  un  Sceptre  s'élèvera  d'ifia'cl.  *>• 
Il  tranfpercera  les  coins  de  Moab  ,  tjf  détruira  tous  les  En- 
fans  de  Seth.  Il  entrera  en  pojfeffion  d'Edom.  Sehir  apartien- 
dra  4  fis  Ennemis  ,  &  ifra'cl  fi  comportera  courageufiment. 
Du  Règne  de  Saiil  Balaam  parte  vifiblcmcnt  à  celui  de  ij^-wû. 
David  ,  qui  fc  rendit  Maître  du  Pais  des  Moabitcs  ,  &c  1.  14. 
de  ridumee.  Il  finit  en  prédifant  la  ruine  de  l'Empire  Ffil.  m. 
des  Aflyricns  &  des  Perfcs  par  les  Grecs  fous  Alcxan-  10  •  cru. 
dre ,  &il  ajoute  encore  que  les  Grecs  feront  détruits  par,10 
les  Romains.  Les  Navires  viendront  du  P<:ïs  de  cêtbim  ,& 
ils  afligeront  Ajfur  &  Hébcr ,  ér  il*  feront  enfin  détruits . 
Le  premier  Livre  des  Machabécs  dit  qu'Alexandre  étoit  NUm^ir. 
venu  de  la  terre  de  Ccthim,  Ce  Conquérant  prit  le  Pais  l4- 
des  Afl'yricns  ,  &  ce  qui  eft  au  delà  de  l'Euphratc  ,  li- 
gnifié par  le  mot  Hébcr.  Enfin  fes  Conquêtes  aiant  été  J  **** 
partagées  après  fa  mort  ,  les  Romains  s'en  rendirent  les 
Maîtres  dans  la  fuite  du  temps. 

le  viens  à  une  grande  Prophétie  de  Moïfe.  Ce  Saint 
Lcgiflatcur  y  décrit  les  malheurs  des  deux  Sièges  de  Jérufa- 
lem  par  les  Caldécns  &:  par  les  Romains ,  comme  Jcrcmie  Dtattr. 
te  Iofeph  nous  les  ont  rapportez.  Le  Seigneur  y  dit-il  yvous  jî^J1^,. 
tranfportcra  avec  le  Roi  que  vous  auréz,  établi  fur  vous. ,  en.fi.f}.  & 
un  pats  que  vous  n'aure^pas  connu  ,  non  plus  que  vos  J>/*/'* 
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tes.    Là  vous  fervire^des  Dieux  Etrangers ,  des  Dieux  de 
lois  &  de  pierre.  Cela  n'cft-il  pas  arivé  au  temps  de  la 
captivicé  de  Babylône  î  Joachin  U  Sédécias  Rois  de  Ju- 
4-*'*     da  furent  emmenez  à  Babylone.  Le  Seigneur  fi/citer*  con- 

xxir.  xxv.  .      /.  .     ;       a    r    a  r 

tre  vous  une  Nation  éloignée ,  elle  fondra  fur  vous  comme 
une  Aigle,  &  vous  n'entendre^  point  fin  langage.  Pouvoit- 
on  mieux  défigaer  les  Caldéens  ô£  les  Romains  ?  Vous  fi- 
re\ efclaves ,  ejr  'vous  fiuffrirez,  la  faim ,  la  fiif,  ejr  la  nudité.  : 
vous  manquercT^dc  toutes  chofes.  On  mettra  un  joug  de  fer  fût 
votre  cou ,  jujqu'à  ce  au' on  vous  ait  entièrement  exterminé.  Ne 
diroit-t-on  pas  que  Jcrcmicn'a  fait  que  copier,ou  paraphra- 
fer  ces  endroits  du  Deutéronome,  lorfqu'il  prédit  la  ruine 
de  Jérufalcm  par  Nabuchodonofor ,  te  qu'il  déplore  dans 
fes  Lamentations  les  malheurs  des  Juifs  ?  Une  Nation  E- 
trangerc  ajfiégera  toutes  vos  Filles.  Les  murailles  que  vous 
croicT^jvous  devoir  mettre  à  couvert,  tomberont  par  terre.  Vous 
mangcrcT^durant  le  Siège  la  chair  de  vos  En  fans  :  la  Mère , 
v,  ^'i      f**  *es  aura  m's  au  monde  ,  les  mangera  fecrètement.  Cela 
rhrtn'  iv.  n'arriva-r-il  pas  au  Siège  de  Samaric  ,  à  celui  de  Jcrufa- 
iV/w  lcm  par  les  Cal<^ens }  cnfin  »  lorftjue  cette  Ville  tant  de  fois 
l,7,*  x f    rebelle  fut  alfiegee  par  les  Romains  ?  Vous  referez,  en  pe- 
tit nombre ,  au  lieu  que  vous  aurez,  été  comme  les  Etoiles  du 
Ciel...  de  même  que  le  Seigneur  a  pris  plaiprà  vouf  faire  du  bien, 
il  prendra  plaifîr  à  vous  faire  du  mal.  Il  vous  difperfiradans 
toutes  les  Nations  depuis  une  extrémité  du  Monde  jvfqu'k  l'au- 
tre. Vous  ri  y  aurez,  point  de  repos  :  toujours  incertains  de  vo- 
tre vie,  vous  ferez,  dans  un  effroi  continuel  jour  &  nuit.  Eft-il 
befoin  de  citer  des  Hiftoriens  pour  faire  voir  l'acomplif- 
fement  de  cette  Prophétie  ?  Ne  le  voions-nous  pas  de  nos 
propres  yeuxî  Ceft  l'état  préfent  de  cette  Nation  réprou- 
vée. Le  Seigneur  vous  fera  retourner  en  Egjpte.  Vous  vous 
vendrez,  là  à  vos  Ennemis  pour  être  efclaves ,  ejr  perfonnene 
voudra  vous  acheter.  Il  ne  fjut  que  parcourir  l'Hiftoire  de 
Iofcph ,  pour  voir  que  les  Iuifs  furent  dans  une  grande  fer- 
vitude  en  Egypte  fous  les  Ptolcmées ,  &:  fous  les  Empe- 
percurs  Romains.  On  les  perfécuta  fouvent  en  ce  païs-!à. 
Ils  y  furent  traitez  avec  la  dernière  indignité. 


Digitized  by  Google 


Livré  III.  II.  P a r t i e.  C h ap i t r e  II.  501 
Comme  il  n'y  a  pas  de  Prophétie  bien  éclatante  dans 
les  Livres  de  Iofuc  &  des  luges  ,  il  faut  pafler  à  celle 
qu'un  Prophète  dont  on  ne  dit  pas  le  nom ,  fit  contre  la 
Mai  Ton  du  grand  SacrificatcurHéli,&que  Samuel  confirma 
enfuite,  //  viendra  un  temps,  Ait  le  Prophète  à  Hcli ,  que  t.  R,g.  „. 
je  couperai  ton  bras  ,&le  bras  de  la  M  ai  fin  de  ton  Père.  Tuy-  **•  & 
verras  ton  Rival  dans  le  Tabernacle ,  pendant  que  Dieu  comble- \*  111  lt' 
ra  ifra'èl  de  projpérite^. . .  &  pour  te  donner  un  figne  de  la  vé- 
rité de  cette  Prophétie ,  tes  deux  fils  Ophni ,  &  Phinées  mour- 
ront en  un  même  jour.  Je  m'établirai  un  Sacrificateur  fidèle 
qui  fera  tout  félon  mon  cœur.  Je  lui  édifierai  une  Mai  fin  qui  du- 
rera $  &  il  fera  toujours  devant  mon  Oint.  On  ne  peut  lire  ces 
prédirions  &  la  manière  dont  elles  ont  été  acomplies  » 
fans  être  faifi  de  fraicur  &  d  ctonnement.  Tout  ce  que  les 
Impics  peuvent  dire ,  c'eft  aue  ces  Prophéties  étant  rap- 
portées dans  une  Hiftoire  luivic  de  pluficurs  Siècles ,  on 
a  pu  aifément  y  mettre  des  Prédictions ,  après  que  les  cho- 
fes  étoient  arivées.  Mais  outre  qu'il  faudroit  fuppofer,  que 
toute  l'Hiftoire  du  Vieux  Tcftament  cft  un  Roman  fait 
à  plaiOr ,  ce  au  un  Homme  de  bon  fens  ne  dira  jamais , 
après  l'avoir  lue  avec  tant  foit  peu  d'attention  :  car  enfin, 
où  trouvera  - 1 -on  des  Hiftoricns  qui  aient  de  plus 

frandes  marques  de  fincérité  ?  Outre  cela  ,  dis-je ,  il  y  a 
es  Prophéties  dans  les  autres  Livres  de  l'Ecriture ,  dont 
nous  ne  liions  l'acompliMcment  ,  que  dans  les  Hifto- 
ricns Prophanes.  Puifqu'il  cil  donc  certain ,  comme  nous 
le  ferons  voir,  qu'il  y  a  eu  de  véritables  Prophètes  par- 
mi les  luifs  depuis  la  réparation  des  dix  Tribus ,  eft-il  in- 
croïable  qu'il  y  en  ait  eu  auparavant  î  S'il  n'y  avoit  point 
d'autres  Prophéties ,  que  celles  qui  fc  trouvent  dans  les  Li- 
vres Hiftoriques,  peut-être  que  la  défaite  des  Impies  au- 
roit  quelque  vrai-fcmblance.  Mais  comme  il  y  en  a  une 
infinité  d'autres  dans  les  Livres  d'Ifaïc ,  de  Jcrcmie ,  de  Da- 
niel ,  &  des  Prophètes  dont  on  n'a  vû  l'acompliflèment , 
que  long-temps  après  la  publication  de  leurs  Livres ,  n'eft- 
ce  pas  une  preuve  évidente  que  l'Efprit  de  Prophétie  é- 
toit  parmi  les  luifs  >  Or  rElprit  de  Prophétie  cft  une 
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Fils.  Le  Thrônc  de  ce  Prince  a-t-il  été  affermi  pour  tou- 
jours ?  Son  Fils  perdit  dix  Tribus  -,  U  fi  ces  Defccndans 
régnèrent  enfuite  à  Iérufalem ,  ils  en  ont  été  enfin  chaf- 
fcz.  Comment  eft-il  donc  vrai  que  Dieu  n'a  point  cef. 
fe  de  faire  du  bien  à  David,  &  qu'il  ne  l'a  pas  rejette  com- 
me Saùl  î  Quoi  ?  Toutes  ces  promeuves  magnifiques  ligni- 
fient feulement  que  la  Poftéritc  de  David  régnera  quel, 
que  temps,  au  lieu  que  celle  de  Saiil  n'eft  jamais  montée 
fur  le  Thrône  ?  Il  en  cil  de  cotte  Prophétie  comme  du 
Pfcaume  71.  Il  fut  compofé  aparemment  pour  le  Sacre 
do  Salomon.  On  y  dit  que  ce  Prince  doit  régner  autant 
que  le  Soleil  &  la  Lune  éclaireront  la  Terre  ;  que  fous  fon  v^ 
règne  il  y  aura  une  faix  profonde ju/qu  a  ce  que  la  Lune  cejfc  ;  i7  it.' 
que  fa  puiffànce  s1 étendra  jujqu' aux  extrémite^du  Monde  ;  que 
tous  les  Rois  de  la  Terre  l'adoreront,  &  que  toutes  les  Nations 
lui  (Iront  fourni fe  s  j  que  fon  nom fera  beni  dans  tous  les  Siècles  ; 
Enfin ,  que  toutes  les  Nations  feront  bénies  en  lui.  Cela  fe 
peut-il  appliquer  à  Salomon  i  Ne  raut-il  pas  que  le  Pro- 
phète qui  a  fait  ce  Pfcaume  ,  ait  regardé  ce  jeune  Prin- 
ce comme  une  figure  du  Mctfic  ?  Les  Rabbins  en  con- 
viennent. 

l'ai  déjà  parlé  de  la  Prophétie  d'Ahias  à  léroboam ,  & 
de  celle  d'un  Prophète  inconnu,  qui  prédit  ladeftruâion  *»• 
de  l'Autel  prophane  de  Béthcl  par  le  Roi  Iofias.  Il  y  en  *"* 
a  une  autre  du  Prophète  Ahias  contre  la  Maifon  de  Ic-/M|  • 
roboam,  qui  mérite  d'être  rapportée  ici.  Dieu,  diioit  le  14. i/. 
Saint  Vieillard  à  la  femme  de  ce  Prince  impie  qui  vou- 
loir fçavoir  les  fuites  de  la  maladie  de  fon  Fils  >  Dieu  éta- 
blira un  Roi  fur  Jjraél,  &ce  Roi  détruira  la  Maifon  de  léro- 
boam :  cela  arivera  tout  k  cette  heure.  Dieu  crachera  encore 
ceux  d ifrail  du  bon  Pais  qu'il  avoit  donné  à  leurs  Pérès  ; 
il  les  di/perfera  au  delà  du  Pleuve  ,  c'eft  à  dire  au  delà  de 
i'Euphrate  ,  parce  qu'ils  fe  font  fait  des  bofeages  pour  *v'  JJ  lt* 
adorer  les  Idoles.  Le  Fils  du  Roi  mourut  comme  l'FÎom-  4.W 
me  de  Dieu  l'avoit  dit.  La  Maifon  de  Jéroboam  fut  en- XTU* 
tiérement  détruite  par  Baafa ,  &  Salmanafar  Roi  des  AC- 
fyriens  emmena  en  captivité  les  dix  Tribus.  Baafa  fut 
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,.  Rtgxru  auflî  impie  que  Jéroboam.  Dieu  juitement  irrité  en- 
a.  *.  11.1*.  voie  le  Prophète  Jéhu  Fils  d'Hanani,  pour  déclarer  de 
fa  part  à  Baafa ,  que  fa  Maifon  fera  détruite  comme  celle 
de  Jéroboam.  Zambri  fut  l'exécuteur  de  ce  terrible  Arrêt. 
Aiant  ufurpe  la  Couronc  ,  il  fit  mourir  inhumainement 
tous  les  En  fans  de  Baafa. 

L'Hiftoirc  des  Rois  de  Juda  &  d'Ifraël  n'eft  cju'un  tif- 
fu  de  diférens  événemens  prédits  par  les  Prophètes.  Et 
n'eft-ce  pas  une  marque  «certaine ,  que  Dieu  a  voulu  que 
ces  Mémoires  fulTent  recueillis ,  &  qu'ils  nous  fuffent  con- 
fervez  enfuite,  pour  nous  fournir  des  preuves  évidentes 
de  la  véritable  Religion  ?  Ce  nombre  prodigieux  de  Mi- 
racles &:  de  Prophéties,  que  l'on  y  trouve ,  ne  nous  prou- 
ve-t-il  pas  encore  que  l'Hiftoire  eft  véritable.  On  peut 
feindre  un  ou  deux  prodiges.  Il  eft  affez  facile  de  fup- 
pofer  quelques  Prophéties  en  faveur  d'une  Nation  :  nous 
en  avons  des  exemples  dans  les  Hiftoricns  Prophanes. 
Mais  que  l'on  fuppofe  une  Hiftoirc  ,  qui  ne  fera  qu'une 
fuite  continuelle  Je  Miracles  &.  de  Prophéties ,  qu'on  la 
mette  entre  les  mains  de  ceux  qui  en  pouroient  décou- 
vrir facilement  la  fuppofition ,  c'eft  une  chofe  incroiable. 

Apres  quelques  révolutions  dans  le  Roiaume  d'Ifraël  qui 
fut  toujours  (ujet  à  de  fréquentes  révoltes ,  Achab  iuc- 
céda  à  Amri  fon  Pére.  Ce  fut  fous  le  règne  de  ce  Prince 
|,JUg«s  î.  que  parut  Elie,  ce  Prophète  admirable  du  Seigneur.  Perfon- 
19.11.  ij.  nc  n'ignore  l'horrible  injuftice  que Jczabcl  fit  à  Naboth , 
pour  contenter  Achab  fon  Mari.  On  fufeita  de  faux  té- 
moins contre  le  pauvre  Naboth ,  &  il  lui  en  coûta  la  vie. 
Dans  le  temps  qu'Achab  alloit  fc  rendre  Maître  de  la  Vi- 
gne de  celui  qu'il  avoit  opprimé,  Tu  as  tué  Naboth ,  s'é- 
cria le  Prophète  Elie ,  ejr  tu  t'es  mis  en  poffifion  de  fin  hé- 
ritage. Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  en  ce  même  lieu  ou  les 
chiens  ont  léché  le  fangde  Naboth ,  /'//  lécheront  au  fli  ton  Jâng... 
Je  rendrai  ta  M  ai  fin  t  comme  U  Maifon  de  Jéroboam  fis  de 
Nabat ,  &  comme  la  Maifon  de  Baafa. . .  Le  Seigneur  a  aujfi 
prononcé  cet  Arrêt  contre  lézabcl  :  les  chiens  mangeront  Je^a- 
bel  dans  le  Champ  de  le^rahcl.  L'Ecriture  fainte  nous  mar- 
que 
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que  diftinclement  l'acompliflcment  de  cette  terrible  Pro- 
phétie. Les  chiens  léchèrent  le  fing  d'Jchab  félon  la  parole  iM.r.xw. 
du  Seigneur.  Ichu  fit  mourir  tous  les  Enfans  de  ce  Prince  \x  ^ 
impie }  &c  la  malheureufe  Iézabel  fut  mangée  des  chiens,  x. 7. 
comme  le  Seigneur  l'avoit  prédit  par  la  bouche  de  fin  Serviteur 
Elie. 

Icpaflc  quelques  prédirions  d'Elie  ;  celle  contre  Ocho- 
zias  fils  &  fucceffeur  d'Achab  ,  qui  avoit  envoie  conful-  f'ffj  l' 
ter  le  Dieu  d'Accaron  fur  une  maladie  qui  lui  étoit  fur-  t.*«r*% 
venue,  &:  une  autre  contre  Ioram  Roi  de  Iuda,pour  lui  J*j 11 '» 
déclarer  que  Dieu  le  puniroit  de  ce  qu'il  fuivoit  Te- 
xcmplc  d'Achab,  dont  il  avoit  épousé  U  Fille.  le  ne  par- 
lerai pas  non  plus  de  celles  d'Eliféc  <lifciple  d'Elie.  Ie4.jtv.ri< 
finis  ce  Chapitre,  en  rapportant  feulement  la  Prédiction  ***t. 
d'Elifêe,  lorfquc  Samaric  fut  afliégee  par  Bénadad  Roi  \£ 
de  Syrie.  La  famine  étoit  û*  grande  dans  la  Ville,  qu'une  17.  n.io. 
Mérc  y  mangea  fon  Enfant.  'Dans  cette  extrémité  à  la- 
quelle on  ne  voioic  point  de  remède ,  Demain ,  dit  le  Pro- 
phète, a  cette  même  heure  la  me  fur  e  de  farine  pure  fe  donnera 
pour  un  ficle  à  la  parte  de  Samaric ,  ejron  aura  pour  un  ficle  deux 
mefùres  d'orge.  Vn  des  Grands  de  la  Cour, fur  la  main  duquel le 
Roi  s' appui  oit,  répondit  à  l' Nomme  de  Dieu  :  quand  le  Seigneur 
firoit  pleuvoir  des  vivres ,  ce  que  vous  dites  pouroit-il  être  véri- 
table ?  Elisée  répondit  :  vous  le  verreljie  vos  yeux  ,  ejrvous  rien 
mangerez,  point.  A  peine  le  Prophète  eut  dit  ces  paroles , 
que  les  Ennemis  nappez  d'une  terreur  panique  s'enfui- 
rent fans  rien  emporter  de  leurs  vivres ,  Se  de  leur  bagage. 
Le  bruic  en  étant  venu  à  Samarie ,  le  Peuple  alla  piller 
le  Camp  des  Ennemis.  Alors  la  prédiclion  de  l'Homme  de 
Dieu  fut  acomplie ,  touchant  le  prix  de  la  mefure  de  farine , 
&  touchant  le  Courtifan  incrédule.  Le  Roi  l'avoit  mis  à 
la  porte  de  la  Ville  ,  mais  le  Peuple  y  acourut  en  fi  gran- 
de foule  ,  que  cet  Officier  fut  étouffé.   Voilà  comme  il 
mourut ,  après  avoir  vu  feulement  la  merveille  qu'il  n'a- 
voit  pas  voulu  croire. 
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«Je  la  réunion  de  toutes  les  Tribus  fous  le  Mcffic.  le  ne 
ferai  plus  touché  de  mifericorde  pour  la  Maifen  d' ifrael i  je  ofr.x.c. 
les  oublierai  ,  &  je  les  effacerai  de  ma  mémoire  pour  toujours. 
J'aurai  pitié  de  la  Maifen  de  Iuda  ,  &  je  les  fauverai  parle 
Seigneur  leur  Dieu ,  &  non  par  l'Arc,  ou  parl'êpée ,  ou  par  les 
combats ,  ou  parles  chevaux, su  par  les  Cavalliers.  Thegîat-  4  ^  XT 
Phalafar  Roi  des  Aiïyriens  emmena  premièrement  en 
captivité  la  Tribu  de  Rubcn,  celle  de  Gad,  &  une  par-  Jj^J-* 
tie  de  la  Tribu  de  Manafie.  Salmanazar  vint  enfuitc.  Il  4.  Rtg. 
fe  rendit  Maître  de  Samarie  après  un  Siège  de  trois  ans ,«»  M 
&  il  cranfporta  les  dix  Tribus  dans  le  Pais  des  Aflyricns. 
Le  Roiaume  de  Juda  fut  garanti  de  tous  ces  malheurs, 
comme  Ofée  l'avoit  prédit. 

Les  Enfin  s  d'ifiael  ,  ajoute- t-il ,  feront  comme  le  fable  de  p~  f.  to 
la  Mer,  qui  ne  peut  ni  fe  mefurer,  ni  fe  compter.  Et  au  lieu  u. 
qu'on  leur  a  dit:  vtus  n'êtes  plus  mon  Peuple  ;  on  leur  dira: 
vous  êtes  les  Enfans  du  Dieu  vivant.  Les  En  fins  de  Iuda , 
&  les  Enfans  d'ifraèl  fe  raffembleront y&fc  réuniront  en  fa- 
ble. Ils  s'établiront  un  même  Chef,  &  ils  iront  hors  du  Pais.  r^ 
Saine  Paul  explique  cette  Prophétie  de  la  vocation  des  Gen-  Jw" 
tils  ,  &  de  la  réunion  de  tous  les  Peuples  par  le  moien  de 
J  e  s  us-C  h  &  1  s  t.  Il  cft  vifiblc  que  c'eft  le  fens  principal 
du  Prophète.  Une  prédiction  conçue  en  des  termes  fi 
magnifiques  peut-elle  être  appliquée  au  petit  nombre  des 
Ifraclites ,  qui  fe  réunirent  à  Zorobabci  au  retour  de  la 
captivité  de  Babylonc  î  Oféc  répète  la  même  chofe  un  peu  , 
après.  Les  Enfans  etlfrael  front  pendant  un  long-temps  fans  ^"«"M- 
Roi ,  fens  Prince ,  fans  Sacrifce ,  fans  Autel,  fins  Ephod  ,  & 
fans  Thêraphim.  Et  après  cela  les  Enfans  eClfiael  reviendront 
&  ils  chercheront  leur  Seigneur  &  leur  Dieu  >  &  David  leur 
Roi.  Dans  les  derniers  jours  ils  recevront  avec  une  fraieur  refe  . 

_  J  .        .  ,    4  .      m  jtrtmxxx- 

petfueufe  le  Seigneur ,  &  les  grâces  qu'il  leur  doit  faire.  1  ouc  10.ti.t*. 
cela  ne  peut  convenir  à  Zorobabel  ,  que  fort  imparfai-  xxin.  il. 
tement.  Il  ne  fut  jamais  véritablement  Roi  ,  tk  les  dix 

Ezecb.  xvi. 

Tribus  ne  fe  réunirent  pas  à  lui ,  fi  Ion  veut  parler  exade-  «t.  xxxir. 
ment.  Les  autres  Prophètes  ont  prédit  cette  réunion  des  ^J^t; 
douze  Tribus  fous  un  même  Prince  forfi  de  la  race  de  4./^. 

Os  ji 
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D j v id  U  la  manière  dont  ils  en  parlent ,  fait  voir  qu'ils 
avoient  le  M-MÏic  en  vûë  ,  comme  les  Rabbins  le  reconnoifc 
fent.  le  fauverai  mon  troupeau  ,  &  il  ne  fera  plus  en  proie , 
dit  le  Seigneur  dans  le  Prophète  Ezéchicl.J*  leur  fufci* 
ferai  un  Pafieur ,  &  ce  fera  David  mon  Serviteur.. ..  le  ferai  leur 
Dieu ,  &  mon  Serviteur  David  fera  leur  Prince . ...  Je  tire- 
rai les  Enfans  d'ifrael  des  Fais  ou  ils  font  alla. . ..  Ils  ne 
feront  qu'une  feule  Nation ,  &  n'auront  qu'un  mime  Roi  j  ils- 
ne  feront  plus  divifez,  en  deux  Roiaumes. ...  ///  feront  mon 
Peuple y  je  ferai  leur  R*i  ,  &  ils  n'auront  tous  qu'un,  même 
Pafieur.  le  ferai  avec  eu*  une  alliance  de  paix  s  &  cette  al- 
liance fera  éternelle.  N'cft-ce  pas  ce  que  Jisus-Christ 

i*.m»  x.i«.  difoit  aux  Juifs  :  //  n'y  aura  qu'un  Troupeau  &  qu'un  Pa- 
a-  fieur  ? jQuandon  m'aura  élevé  de  la  Terre  y  je  tirerai  tout  à  moi. 
Il  difeit  cela  pour  marquer  de  quelle  mort  il  élevait  mourir! 
Mais  après  cette  mort  ignominieufe  ,Dietta  fut  Seigneur 

as.  h.  ji.  fip  Christ,  ce  J  e  s  u  s  crucifié.  Dieu  l'a  élevé  par fà  puife 
fonce  y  comme  étant  le  Prince  &  le  Sauveur ,  pour  donnera  if 
raèl  la  grâce  de  la  pénitence  >& larémiffion  des  péche^Kous 
expliquerons  ceci  plus  amplement.  * 

AMOS. 

CE  Prophète  prédit  encore  la  deftruelion ,  &:  la  captivité 
des  Roiaumes  d'ifrael  &  de  Juda.   Il  ajoute  feule- 
Amtr.  i.  y  ment ,  qqp  pluficurs  Nations  voifines  feront  defolées  en 
*•  *•       diferens  temps ,  le  Roiaume  de  Syrie  dont  la  Ville  de  Da- 
mas étoit  la  Capitale, les  Villes  que  les Philiftins avoient 
confervées ,  c'eft  à  dire ,  Gaze ,  Azoth ,  Afcalon  >  Tyr  cet- 
te Ville  fi  fuperbe  &  fi  riche ,  Tldumcc,  le  Païs  des  Am- 
monites ,  &  celui  des  Moabitcs.  Voici  ce  que  die  le  Seigneur 
*j>res  les  crimes  que  Damas  a  commis  trois  ejr  quatre  fois ,  je 
ne  changerai  point  f Arrêt ,  que  j'ai  prononcé  contre  cette  Ville... 
le  mettrai  le  feu  dans  la  Maifen  etA^acl,  &  les  Palais  de  Be- 
nadad  en  feront  confumez,.  le  briferai  la  force  de  Damas ,  & 
4.  kif-xvt,  le  Peuple  de  Syrie  fera  tranfporté  à  Cyréne.  Le  quatrième  Li- 
s  7-  «  J.  vre  des  Rois  nous  marque  racomplifleincne  de  cette  Pro- 
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phctic.  Rafin  Roi  de  Syrie  ,  &:  Phacée  Roi  d'ICraël  s 'c- 
tant  unis  enfemblc  ,  pour  faire  la  guerre  à  Achaz  Roi  de 
Juda  ,  &  l'aiant  allié  gé  dans  Jérufalem  ,  Achaz  eut  re- 
cours à  Téglath  Phalafar  Roi  des  Aflyriens,  &  Jui  cnvoia 
de  riches  prefens.  Le  Roi  des  Affjriens  fêtant  rendu  a  ce 
qui '  AcbaT^defiroit de  lui ,  il  vint  a  Damés»  ruina  la  Ville,  eu 
transféra  les  Habitons  à  Cyrine ,  &  tua  Rafin. 

le  mettrai  le  fin  aux  murs  de  Gaze ,  pour  fuit  le  Prophète ,  Jbm.1.7, 
tjr  il  réduira  fes  maifins  en  cendre.   J'exterminerai  les  Ha- 
titans  d'Août  ,  &  celui  qui  porte  le  Sceptre  à  Afialon.  J'ap- 
pèfantirai  ma  main  Jùr  Accaron,  &  je  ferai  périr  le  refie  des 
fbiliftins.  Ozias  Roi  de  Juda  fous  le  règne  duquel  Amos  J^f"^ 
prophetiloit ,  eut  de  grands  avantages  fur  les  Philiftins."^.'7' 
Il  prit  Azot ,  &  quelques  autres  Villes  confidcrables.  E-  xvl1 1  *• 
zéchias  fon  arrière-  petit  -fils  battit  les  Philiflins  jufqua 
Ga^e.  Il  defola  leurs  Terres ,  &  leur  fit  plus  de  mal  qu'O- 
zias  fon  bifaieul ,  félon  la  Prophétie  d'Ifaïe.  Ne  te  réjoui 
point,  Terre  des  philistins  ,  de  ce  que  la  verge  de  celui  qui  te 
frappoit  (  c'eft  la  Maifon  d'Ozias  )  a  été  brisée.  De  la  race 
du  Serpent  il  finira  un  Bafilic  &c.  Il  parle  du  Roi  Ezéchias , 
je  perdrai  tout  ce  qui  refiera  de  toi.  *° 

Amos  finit  fa  Prophétie ,  en  promettant  de  la  part  de 
Dieu  le  rctabliflement  de  la  Maifon  de  David  dans  fon  A^ 
ancien  éclat.  Après  cela  je  relèverai  la  Maifen  de  David,  j^'* 
qui  efi  ruinée.  Je  refermerai  les  ouvertures  de  fis  murailles  \ 
je  rebâtirai  ce  qui  étoit  tombé ,  (fr  je  la  rétablirai  comme  elle  était 
autrefois,  afin  que  mon  Peuple pejfede  les  refies  de  l'idumée 
toutes  les  Nations  fur  le/quelles  mon  nom  a  été  invoqué.  S.Jac- 
ques apliqua  ce  partage  d'Amos  à  la  vocation  des  Gentils 
dans  le  Concile  de  Iérufalem  :  &  l'on  ne  peut  douter  que  ce 
ne  (bit  le  fens  principal  du  Prophète.  Comment  diroit-on 
que  Zorobabel  relevi  la  Maifon  de  David ,  &  qu'il  la  réta-  Aa 
Mit  comme  elle  étoit  autrefois  ?  Il  eft  vrai  que  les  Mâcha-  i*.'*9'**' 
bées  ont  fubjugué  l'Idumée  ,  &  qu'ils  ont  eu  de  grands  bftfh.  *nn. 
avantages  fur  les  Moabitcs,  fur  les  Ammonites ,  &iur  let  f^tMe' 
Dcfcendans  d'ifmacl.  Ces  Princes  etoient-ils  de  la  Maifon  ^"xj.  "3. 
de  David  î  II  faut  donc  que  la  Prophétie  regarde  le  ^  »7> 

lij 
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Mcflic  ,  c'cft  à  dire  Je/us  qui  a  été  fufiité  de  la  race  de  Lë* 
AHtr.  nu.  vid  filon  la  promeffe ,  pour  être  le  Sauveur  d'ifracL 

I  S  A  I  E. 


MermPrt-  ÇJAint  Jérôme  dit  de  celui-ci,  que  ce  n'eft  pas  tant  un 
trifS*?**'  ^Prophète  qu'un  Evangélifte,  &  un  Apôtre.  Nous  al- 
lons nous  en  convaincre  par  nous-mêmes.  Sans  parler  de 
Ces  Prophéties  qui  regardent  la  perfonne  de  Jesus-Christ  , 
&  qui  font  fi  claires  ,  que  les  Iuifs  ne  peuvent  les  élu- 
der ,  qu'en  cherchant  des  fens  détournez  ,  il  y  en  a  en- 
core un  très  grand  nombre  de  mêlées  parmi  les  Prophé- 
ties particulières  de  ce  qui  devoir  ariver  aux  Iuifs.  En 
prédifant  la  defolation  de  la  Iudée  par  les  Rois  d'A/Ty- 
rie  &  de  Babylone  ,  il  marque  les  grâces  que  Dieu  de- 
voir faire  fous  le  Rcgnc  d'Ezéchias  ,  qui  fut  plus  heu- 
reux que  celui  de  fes  PrcdécelTcurs.  Dans  les  derniers 
ir/*ï.  u.  ».  temps  ,  dit-il.,  U  Mai  fin  de  la  Montagne  du  Seigneur  fera 
*'  4'  affermie  fur  le  femmet  des  mentagnes  ,  &  élevée  a»  diffus 
des  collines.  Toutes  les  Nations  y  aborderont  >  &  plufieurs 
feu  fies  y  viendront ,  en  difant  :  allons  ,  montons  à  la  Mon- 
tagne du  Seigneur  ^&àla  M  ai  fin  du  Dieu  de  Jacob.  Il  nous 
enfiignera  fis  voies ,  &  nous  marcherons  dans fisfintiers ,  farce 
que  la  Loi  finira  de  Sion  ,  (jr  la  parole  du  Seigneur  fi  fera 
entendre  de  jérufilem.  il  jugera  les  Nations  ,  &  il  reprendra 
plufieurs  Peuples.  Ils  forgeront  de  leurs  épées  des  fies  de 
charrue ,  &  de  leurs  lances ,  ils  en  feront  des  faux.  Vne  Na- 
tion ne  tirera  plus  l'épée  contre  l'autre  ,  &  elles  ne  s'exerce- 
MUhit.  iv.  mit  plus  a  combattre.  Il  fcmblc  que  le  prophète  Michce 
l  %. }.  ajt  COpj£  ces  paroles  d'Ifaïc.  Mais  foit  qu'Haïe  ait  vou- 
lu marquer  l'éclat  du  Roiaumc  de  Jûda,  après  queRafin 
Roi  de  Syrie  &  Phacce  Roi  d'Ifraël  auroient  levé  le 
4.R<£.xti.  Siège  de  Jcrufalem  ,  &  que  Michée  ait  parlé  de  ce  qui 
devoit  ariver  après  que  le  Temple  auroit  été  rebâti  fous 
Zorobabel  ;  foit  que  l'on  veuille  expliquer  les  deux  Pro- 
phéties du  retour  de  la  Captivité  ,  &  de  la  reedificadon 
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du  Temple  ,  il  cft  évident  que  le  fens  principal  ne  peut 
regarder  que  le  Mcflle.  Le  Règne  d'Ezéchias  a-til  été  ii 
heureux  ?  N'y  a-t-il  point  eu  de  guerres  de  fon  temps  > 
Il  fut  aifiégé  dans  fa  Capitale*  Les  juifs  furent-ils  en  un 
i\  grand  éclat?  Jouirent-ils  d'une  paix  fi  profonde  après 
le  retour  de  la  Captivité  de  Babylonc  ?  On  les  voie  mc- 
prifez  de  tout  le  Monde  ,  &  obligez  .de  foûtenir  de  fu- 
rieufes  guerres  contre  de  puiflans  Princes  qui  les  oppri- 
ment à  la  fin.  Quel  cft  donc  l'aveuglement  des  Juifs  de 
ne  ç>as  voir  ici  la  prédiction  de  ce  grand  Myftére  qui 
a  été  découvert  fi  clairement  ,  lots  que  les  Gentils  aiant  g  ^ 
été  apellcx.  au  même  héritage  que  les  Juifs ,  ils  font  devenus  4. 
un  même  sorts  ,  ejr  ont  participé  a  la  même  promeffe^  de  Die» 
«>Jesus-Christ  par  l'Evangile  ? 

Ifaïe  prédit  la  defolation  des  Roïaumes  d'Ifracï  &  de 
Syrie  ,  comme  Amos  l'avoit  prédite.  Mais  il  en  parle 
d'une  manière  beaucoup  plus  éloquente ,  &c  il  y  mcle  des 
Prophéties  bien  plus  exprefles  du.Melfie.  On  emportera  ,  //iï.Tm. 
dit-il,  la  puiffance  de  "Damas  ,  ejr  les  dépouilles  de  Samarie       7-  • 
en  triomphe  devant  le  Roi  des  Jf/y  riens . .  .parce  que  ce  feu- 
pie  a  rejetté  les  eaux  de  s  Hoc  >  qui  coulent  paifiblement  ejr 
en  ft lente  î  c'eft  à  dire  ,  parce  que  les  Ifraëlitcs  ont  mé- 
prife  la  Maifon  de  David ,  &  le  Roïaumc  de  Iuda  affoi- 
bli  par  la  feparation  des  dix  Tribus  ,  Se  qu'ils  ont  mieux 
aimé  s'appuier  fur  JLazàn  Roi  de  Syrie,  &iurPhacée  Fils 
de  Homélie  ,  qui  avoit  ufurpé  le  Roïaumc  d'Ifraël.  Le 
Meigneur  fera  fondre  fur  eux  le  Roi  des  Affyriens  avec  toute  4  Reg.xv. 
fis  puiffance.  Semblable  k  un  fleuve  rapide  ejr  violent ,  il  s'élèvera 
a»  dcfpts  de  fin  lit7&  s'enflera  pardefjus  fis  bords,  il  inon- 
dent tout  le  Pais ,  &  fe  répandra  dans  la  Judée  jufqu'à  ce  quel- 
le ait  de  l'eau  jufqu'au  cou.  Thcglath-Phalafar  Roi  d'Afly- 
rie  invité  par  Achaz  Roi  de  Juda ,  qui  lui  avoit  envoie  de  4  Reg.xn 
riches  prefens ,  vint  au  fecours  de  ce  Prince  réduit  à  i'ex-  7  ». 
tremité  par  Rafin  Roi  de  Syrie  ,  &  par  Phacée  Roi  d'If-  J^JjfÇ 
racl.  L'Afiyricn  defola  le  Pais  des  Ennemis  d'Achaz  ,  & 
fon  Armée  alla  jufques  dans  le  Roïaumc  de  Juda,  où  elle 
fit  de  grands  ravages  :  c'eft  ce  qu'Jfaïc  prédit  ici. 
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Ezéchias  Fils  &  Succcflfeur  d'Achaz  repara  cous  ces 
malheurs  du  Roïaume  de  Juda  ;  il  fecoiia  le  joug  des 
Rois  d'AlTyrie.  Voici  l'Eloge  que  l'Ecriture  Sainte  raie  de 
îv  m*  „  cc  Prince  religieux  :  il  mit  fa  confiance  dans  le  Dieu  d'if- 
7.  ra'èl.  C'efi  pourquoi  il  n'y  en  eut  point  après  lui  d'entre  les  Rois 

de  Iuda  ,  qui  lui  fût  ferMabU  ,  comme  il  n'y  en  avoir  pnnt 
eu  auparavant.  Il  demeura  attaché  au  Seigneur  y  il  ne  fe  retira, 
point  de  fes  pas  &  de  fis  traces  ,  ejr  il  fit  ce  que  le  Seigneur 
avoit  commande  à  Moifi.  De-là  vient  que  le  Seigneur  étoit  avec 
ce  Frince  ,  qui  fi  conduifoit  fagement  dans  toutes  fis  entre- 
prifis.  il  ficoua  aujji  le  joug  du  Roi  des  Jjjy  riens  ,  Cr  il  f-e 
voulut  point  lui  être  fournis.  Mais  quelques  grandes  que 
ioienc  les  louanges  que  l'Ecriture  donne  à  Ezéchias  ,  on 
ne  peut  pas  croire  que  le  Saint  Efpric  l'aie  eu  principale- 
ifa.  ix.  f  Hrcnc  en  vue  ,  lors  qu'il  a  die  par  la  bouche  d'Ifaïc  :  vn 
petit  Enfant  nous  efi  né  ,  &  un  Fils  mus  a  été  donné.  Il  por* 
tera  fur  fes  épaules  les  marques  de  fa  principauté  ,  &  il  fira 
apelU  l'Admirable  ,  le  (Zovfeiller  ,  le  Dieu  fort ,  le  Père  de 
l'Eternité  ,  le  Prince  de  la  paix.  Son  Empire  s'étendra  de 
plus  en  plus  ,  &  la  paix  qu'il  établira  ,  n'aura  point  de  fin. 
Il  fera  a  (fis  fur  le  Throne  de  David ,  df  il  po fédéra  fin  Roi  ato- 
me pour  l'affermir  dans  l'équité  &  dans  la  juflice  depuis  ce 
temps  jitfqiï à  l'éternité.  Quel  détour  d'imagination  ieroit-ce 
que  d'appliquer  ces  paroles  à  Ezéchias  ?  Mais  qu'elles 
conviennent  bien  à  Iejus-Ch  risti 
4  Rer>        Ezéchias  fut  obligé  de  demander  pardon  à  Sennaché- 
Y'U-  «4»       Roi  d'Afl'yrie.  Il  détacha  des  portes  du  Temple  les 
xix.  îj  5«.  lames  d'or  ,  dont  il  les  avoit  enrichies  lui-meme  ;  &  il 
îfïwfcS!  *es  d°nna  au  R°i  ^es  AHyriens  pour  acheter  la  Paix. 
can.fng,   Sennachérib  apaifé  tourna  du  côté  de  l'Egypte.  Corn- 
ai. 48i.  mc  ji  n'v  fic  pas  de  grands  progrès  ,  il  revint  en  Judée,  . 
&  s'avança  pour  prendre  Jérufalcm.  Alors ,  Dieu  envoi» 
l'Ange  exterminateur  qui  tua  cent  quatre-vingt  cinq  mille 
Hommes  de  l'Armée  des  Affy riens.'  Sennachérib  effraie 
retourna  à  Ninivc  ,  où  il  fut  tué  peu  de  temps  après  par 
fes  deux  Fils.  Ifaïc  prédit  cet  événement  d'une  manière 
n"  i//iV  adnujablc.   Lors  que  le  Seigneur  aura  acompli  toutes  fis 
17  .  Oeuvres 
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Oeuvres  fur  la  Montagne  de  S  ion ,  &  dans  lérufàlem ,  je  vijite- 
terai ,  dit-il  ,  cette  Jierté  du  cœur  in  filent  du  Roi  d'Jjfùr, 
ç£r  cette  gloire  de  fis  yeux  altiers.  il  dit  en  lui-même  : 
cefi  far  la  fine  de  mon  bras  ,  que  fiai  fiait  ces  chofis , 
&  c'efi  ma  propre  fitgejft  qui  m'a  éclairé.  l'ai  enlevé  les  an- 
ciennes bornes  dis  Peuples ,  j'ai  pillé  les  tbrefirs  des  Princes , 
&  comme  un  Conquérant  j'ai  renverse  les  Rois  de  leurs  Thré- 
nés. .  . .  La  coignée  fi  glorifie -t-e lie  contre  celui  qui  s'en  fiert  ? 
C'efi  pourquoi  le  Seigneur  des  Armées  fiera  sécher  de  mai- 
greur les  forts  d' Ajfyrie  ;  &  feus  fi  gloire ,  ceft  à  dire  fous  fon 
Armée  ,  il  fie  formera  un  fiuqui  la  con fumera.  La  lumière  d' I fi 
rael  fiera  le  feu  ,  &  le  Saint  d'jfia'el fira  la  fiâme  qui  embra- 
fièra  ,  &  qui  dévorera  en  un  même  jour  les  épines  &  les  ronces 
d'Ajfur.  Le  Prophète  nous  aprend  que  l'Ange  extermina- 
teur tua  cent  quatre-vingt  cinq  mille  Hommes  de  l'Ar- 
mée de  Sennachérib  par  une  pefte  ioudaine  &:  miraculcufc. 

Haïe  marque  enfuitc ,  que  Dieu  fera  ce  grand  prodige 
en  faveur  d'Ezéchias  -,  &c  dans  une  fi  belle  prédiction  il 
n'oublie  pas  le  Mclfie.  //  firtira  un  rejetton  de  la  tige  de 
Jejsé  y  dr  une  fleur  naîtra  de  fa  racine.  VEfiprit  du  Stigncurfi      xi.  1. 
repofira  fur  lui  ,  Cefprit  de  fagejfe  dr  d'intelligence  ,  Peffrit*" 
de  confie  il  &  de  force  ,  l'efiprit  de  fiience  dr  de  piété ,  dr  il  fira 
rempli  de  l'efiprit  de  la  crainte  du  Seigneur.  Il  ne  jugera  peint 
fur  le  rapport  des  yeux ,  &  il  ne  condamnera  point  fur  un  oui 
dire.  Mais  il  jugera  les  Pauvres  dans  la  jufiiee  ,  &  il  fie  dé- 
clarera le  jufie  vengeur  des  Bons  que  Con  opprime  fiur  la  Terre. 
Il  frappera  la  Terre  par  la  verge  de  fa  bouche ,  &  il  tuera  /'/mm 
pie  par  le  fôufie  de  fies  lèvres.  Quoi  que  cela  puille  s'en-  / 
tendre  à  la  lettre  du  Roi  Ezéchias  ,  qui  fut  un  Prince  4  .t^.xtx. 
jufte  U  religieux,  &  qu'il  foit  vrai  en  un  fens  qu'il  tua  »4-if-»«. 
l'Impie  par  le  Joufle  de  Jès  lèvres ,  lorfquc  par  fes  prières  il  [g^î™ 
obtint  que  Sennachérib  fût  puni  de  fes  blafphêmcs  ;  ce- 
pendant ,  un  fi  bel  endroit  convient  plus  parfaitement  au 
Seigneur  Jésus  ,  qui  4  détruit  l'Impie  parle  joufle  de  fia  bouche , 
ejr  qui  l'a  perdu  par  l'éclat  de  fia  préfience.  Car  enfin  ,  ce  qui 
fuit  ne  peut  point  s'appliquer  au  règne  d'Ezéchias.  Di-^'  XI 
ra-t-on  que  fous  ce  Prince ,  la  T erre  fut  remplie  de  la  connoifi 
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fance  du  Seigneur  ,  comme  la  mer  dis  eaux  dont  elle  (fi  en- 
flée f  S.  Paul  n'a-t-il  pas  raifon  d'appliquer  à  Jésus- 
Christ  les  paroles  fuivantes  :  //  aviendraque  les  Nations 
ft#/».xy.u  rechercheront  le  rejetton  de  Je  fié  ,  qui  fera  expofé  comme  un 
êtendart  devant  tous  les  Peuples  ?  Son  féjour ,  autrement ,  fou 
règne  -fera  plein  de  gloire  ?  Quel  rapport  cela  peut-il  avoir 
au  règne  d'Ezéchias  ? 

Ifaïc  prédit  la  ruine  des  Peuples  voifins  de  la  Judée  un 
peu  plus  au  long  que  le  Berger  Amos.   La  prophétie 
de  la  prife  de  Babylonc  &  des  conquêtes  de  Cyrus ,  eft 
la  plus  remarquable  de  toutes,  l'ai  donné  mes  ordres  à  ceux 
tfann.   que  j'ai  conficre^à  cet  ouvrage,  dit  le  Seigneur  parlabou- 
i.  .417.1,.  cnc  <ju  pr0phctc  ;  f  ai  fait  venir  mes  guerriers.  Le  Seigneur 
des  Armées  a  commandé  toutes  fis  troupes,  il  les  fait  venir  des  ex- 
trémité z,  du  Monde. . .  le  vas fufeiterles  Me  de  s. .  La  grande  Ba- 
bylone ,  cette  Reine  entre  les  Roiaumcs  du  Monde  qui  avoit  porté 
dans  un fi  grand  éclat  l'orgueil  des  Caldéctis ,  fera  renverfée  com- 
me Sodome  tjr  Gomorrhe.  Le  Prophète  ajoute  qu'incontinent 
Mi.  xiv.i  après,  les  Juifs  reviendront  delà  captivité  de  Babylone.  Mais 
1  il  s'explique  bien  plus  clairement  en  un  autre  endroit. 

iM.xtiv.  c'efi  moi  qui  rens  fiables  les  paroles  de  mon  Serviteur  ,  & 
qui  accomplis  les  Oracles  de  mes  Prophètes  :  qui  dis  a  lérufa- 
lent  :  tu  feras  habitée ,  &  aux  Villes  de  Iuda  :  vous  ferez,  rebâ- 
ties ;  qui  dis  à  Cyrus  :  tu  és  le  Pafieur  de  mon  T roupeau  , 
tu  accompliras  ma  volonté  en  toutes  chofes  >  qui  dis  à  lérufalcm  : 
tu fetas  rebâtie, dr  au  T emple  :  tu  feras  fondé  de  nouveau.  Voici  ce 
que  le  Seigneur  dit  a  Cyrus ,  qui  efimon  Chrifi  :je  l'ai  pris  par  la 
main  pour  lui  ajfujettir  Us  Nations  ,  pour  mettre  les  Rois  en 
fuite  ,  pour  ouvrir  devant  lui  toutes  les  portes  ,  fans  qu'au- 
cune lui  feit  fermée.  le  marcherai  devant  toi  ,  f  humilie- 
rai les  Grands  de  la  Terre ,  .  .  .  le  te  donnerai  les  threfors 
cachez.  ,  afin  que  tu  fçaches  que  je  fuis  le  Seigneur  ,  le 
Dieu  d'jfeael,  qui  t'ai  a pc lié  par  ton  nom  ,  a  caufe  de  Jacob 
mon  Serviteur,  &  d'ifrael  que  foi  choifi  ...le  fuis  le  Seigneur, 
(£•  il  n'y  en  a  point  d'autre  :  il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  moi. 
Je  foi  mis  les  arm<  s  à  la  main  ,  &  tu  ne  m'as  point  connn. 
Oui,  Seigneur,  ç'cft  une  chofe  furprenante  que  ce  Con- 
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quérant  n'ait  pas  reconnu  la  main  de  celui  qui  le  conduitoit 
pour  délivrer  Ton  Pcuplc.Mais  n'eft-il  pas  plus  étrange  qu'a- 
près tant  de  merveilles ,  après  tant  de  prophéties  h  claire- 
ment acomplies ,  il  y  ait  encore  parmi  nous  des  Gens  qui  ne 
veulent  pas  vous  reconnokre  >  rlus  infenfiblcs  que  les  Egy- 
ptiens,lcs  Arabcs,&:  les  Ethiopicns,lefquelsà  lavûë  des  Pro- 
diges que  vous  fîtes  alors ,  confcflcrcnt  qu'/V  ri  y  avoit  point  /M.  14.1* 
d'autre  Dieu  que  celui  d'ifrael,  nos  prétendus  Efprits  forts  rc-  l* 
fufent  de  vous  tendre  gloire  :  cft-ce  qu'ils  ne  feront  point 
confondus  ?  Vous  l'avez  juré ,  Seigneur  ,  far  vous  -même , 
&:  j'cfpérc  que  cette  parole  finit  de  vitre  bouche  ne  fera  point 
vaine  ,•  vous  l'avez  juré ,  dis-jc  ,  qu'après  un  fi  grand  c- 
vénement  tout  genou  fléchira  devant  vous.  Que  l'on  vous 
rende  donc  aujourd'hui  l'honneur  qui  vous  eft  dû.  Souve- 
nez-vous de  ces  chofes  ,  dit  le  Seigneur  à  ceux  qui  ne  veu- 
lent pas  le  reconnoître,  &  rougijfez  de  confufion.  Itapellez.rt.xt.vi: 
le  paffé  en  votre  mémoire,  coufcjjèz  que  je  fuis  Dieu:  il  rij  *•  9-  IC"> 
en  a  point  d'autre  que  moi. . .  Ceïl  moi  qui  anonce  dés  le  corn* 
mencement  ce  qui  ne  doit  ariver  qu'a  la  fin  des  Siècles,  qui 
prédis  les  chofes  long-temps  avant  qri elles  f oient  faites. .  .Ecou- 
tez-moi donc,  Cœurs  endurcis,  vous  qut  êtes  éloignez  de  U 
jufiiee. 

Sur  le  point  de  prédire  les  conquêtes  de  Cyrus ,  la 
ruine  de  Babylonc,  &  le  retour  de  la  captivité ,  Dieu  dé- 7/*'- xtI* 
fie  les  fautes  Divinitez  de  faire  des  prodiges ,  &  de  pré- 
dire l'avenir ,  comme  lui  ;  &  après  avoir  dit  quelque  cho- 
fe  de  Cyrus ,  il  conclut  que  les  Dieux  des  Nations  ne 
font  que  vanité ,  &  que  leurs  idoles  ne  font  que  du  vent.  A 
quoi  aboutira  une  préface  fi  magnifique?  N'cft-clle  faite 
que  pour  Cyrus  ?  Le  Meule  ne  fera-t-il  point  mêlé  dans  les 
pre  diction  s  de  la  ruine  de  B  ibylcnc      de  la  délivrance 
du  Peuple  de  Dieu  ?  Ecoutons  le  Seigneur ,  qui  parle  par  w 
fon  Prophète  :  Voici  mon  Serviteur,  dont  je  prendrai  la  dé- j4. 
fenfe.  Voici  mon  élu  dans  lequel  mon  ame  a  mis  toute  fa  corn-  f- 
flaifance.  le  mettrai  mon  Efprit  fur  lui ,  &  il  rendra  jufii- 
ee aux  Nations.  Il  ne  criera  point,  il  ri  aura  point  d'égard 
twx  perfonnes ,  &  l'on  n'entendra  point  fa  voix  dans  les  rués. 
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//  ne  brifèra  point  le  rofeau  café,  &  il  n'éteindra  point  U 
mèche  qui  fume  encore.  Il  jugera  <Uns  la  vérité.  Il  aura  tout 
ce  qu'il  faut  pour  exercer  un  jugement  fur  la  T erre  ,  &  les 
Iles  des  Nations  attendront  fa  loi..  .  Je  fuis  le  Seigneur,  qui 
t'ai  apellé  dans  ta  juflice  ,  qui  t' ai  pris  parla  main ,  qui  t'ai  con- 
fervè  ,qui  t'ai  établi  pour  être  l' Alliance  du  Peuple ,  &  la  Lu- 
mière des  Nations  ,  pour  ouvrir  les  yeux  des  aveugles  ,  pour 
tirer  des  fers  ceux  qui  étaient  enchaînez, ,  &  pour  faire  fôrtir 
de  prifin  ceux  qui  étoient  ajjis  dans  les  ténèbres.  S.  Matthieu 

M«tfr.xsi.  applique  cette  Prophétie  à  Je  sus-Christ  ,  &  je  ne 
voi  pas  qu'elle  puiîïc  avoir  un  autre  fens.  Dira-t-on  que 
Dieu  parie  d'Ifaïc  même  ,  &:  que  ce  Prophète  a  prédit 
les  jugemens  que  Dieu  devoir  exercer  contre  les  Baby- 
loniens ,  Se  contre  les  autres  Nations  Etrangères ,  &  qu'il' a 
marque  les  grâces  que  Dieu  vouloir  faire  aux  Juifs  ?  Mais 

a/«/Jmii.  n'cft-il  pas  plus  naturel  d'expliquer  tout  cela  de  celui 

ij.xvn.  j.  qUj  a  lts  paroles  de  Dieu  ,  parce  que  Dieu  ne  lui  a  pas  donné 
o*n.i\u        Efprit  par  meftre,  de  celui  dont  le  Pére  a  dit  par  deux 
fois  diferentes  :  Voici  mon  Fils  bien-aime  ,  dans  lequel j'ai  mis 
toute  mon  affection  ,  &  ma  complai/ànce  ? 

S.  Paul  applique  à  la  vocation  des  Gentils  deux  autres 

G*Ut.  iv.    Prophéties  d'Ifaïe  :  Réjoui  toi  ftérile  qui  n'enfantois  point ; 

ï/L.fiiy.i.  chante  des  cantiques  de  louange ,  ejr  poujfe  des  cris  de  joie  , 
toi  quinavois  point  d'Enfant,  parce  que  celle  qui  étoit aban- 
donnée ,  a  maintenant  plus  d'En  fan  s  que  celle  qui  avait  un  Ma- 
ri. Cela  ne  peut  guéres  convenir  à  l'état  de  Jérufalcm  après 
le  retour  delà  captivité.  A-r-clle  été  dans  un  état  fi  flo- 
riflant ,  que  le  Prophète  ait  dû  lui  adrefler  ces  paroles  :  Pren 
un  lieu  plus  grand  pour  drejfer  tes  T  entes ,  éten  le  plus  que  tu 
fouras  les  peaux  qui  les  couvrent  r  rens-en  les  cordages  plus 
longs  ,  ejr  les  pieux  bien  affermis?  Tu  f  étendras  a  droite  &  à 
gauche.  Ta  Postérité  fera  l'héritière  des  Nations,  &  elle  ha- 
bitera les  Filles  defertes  ?  Il  y  auroit  des  hyperboles  bien 
outrées  dans  les  Prophètes ,  fi  tout  cela  ne  s'entendoit  que 

if*i.\.xv..i :  de  Jérufalcm.    L'autre  Prophétie  marque  plus  diftin&c- 

Rom  x.io.  mcnt  ia  vocarion  des  Gentils  &:  la  réprobation  des  Iuifs. 
Ceux  qui  ne  fe  mettoient  point  en  peine  de  me  coonoître ,  font 
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'venus  vers  moi ,  ejr  ceux  qui  ne  me  cherchoient  point  m'ont 
trouvé.  J'ai  dit  à  une  Nation ,  qui  ninvoquoit  point  mon  nom 
auparavant  :  me  voici ,  me  voici.  J'ai  étendu  mes  mains  pen- 
dant tout  le  jour  vers  un  Peuple  incrédule.  C'eft  ainfi  que  Rem  rx 
les  Gentils  qui  ne  eberchoient  point  la  juflice  ,  ont  embrafé  la 
juflice  y  &  la  juHicc  qui  vient  de  la  foi  ,  au  lieu  que  les  Ifraelifcs 
qui  recherchaient  la  Loi  de  la  juïticc  ,  ne  font  point  parvenus 
à  la  loi  de  la  justice ,  fclon  S.  Paul. 

Jes  us-Christ  étant  venu  à  Nazareth  ,  il  entra  fi-  Luc.  n  i«. 
Ion  fa  coutume  le  jour  du  Sabbat  dans  la  Synagogue ,  &  il  Je  l^%^9' 
leva  pour  lire.  On  lui  préfenta  le  Livre  du  Prophète  Ifiiïe  t  ejr  //ii.txi. 
faiant  ouvert ,  il  trouva  l'endroit  où  ces  paroles  étoient  écrites  :  1 
L'Efpritdu  Seigneur  s 'cftrepofê  fur  moi.  C'efl  pourquoi  il  m' a 
confiné  par  fin  onttion.  il  ma  envoié  pour  prêcher  l'Evan- 
gile aux  Pauvres ,  pour  guérir ceux ,  qui  ont  le  cœur  brifé  ypour 
anoncer  aux  Captifs  qu'ils  vont  efire  délivrez, ,  &  aux  Aveu- 
gles qu'ils  vont  recouvrer  la  vue ,  pour  renvoier  libres  ceux  qui 
font  acabit  z,  feus  leurs  fers ,  pour  publier  l'année  des  miféricor- 
des  ejr  des  grâces  du  Seigneur  ,  &  le  jour  auquel  il  fe  ven- 
gera de  fis  Ennemis.  Jésus- Christ  aiant fermé  le  Livre , 
il  le  rendit  au  Miniflre ,  &  s'ajjlt.  Tout  le  monde  dans  la  Sy- 
nagogue avoit  les  yeux  arrêtez,  fur  lui ,  ejr  il  commença  à  leur 
dire:  Ce  que  vous  entendez. aujourd'hui  de  vos  oreilles ,  efll'ac- 
compliffement  de  cette  parole  de  l'Ecriture.  En  effet  la  Pro- 
phétie peut-elle  convenir  à  un  autre  ,qua  Jésus  de  Na- 
zareth ,  que  Dieu  a  oint  de  l'Efprit  Saint,  &  de  la  vertu  de  Aiî  x  }8' 
faire  des  Miracles  ?  Il  alloit  de  lieu  en  lieu  ,  ejr  ilfaifiit  du 
bien  par  tout ,  guériffant  tous  ceux  qui  étoient  fous  la  puiffance  Mtf(  J  ï 
du  Diable.  Il  nous  a  prêché  l'Evangile  du  Roiaume  de  Dieu  ,  i/T*'  '  *" 
en  difànt  :  le  temps  efi  accompli ,  le  Roiaume  de  Dieu  efl proche  : 
faites  pénitence ,  &  croiez,  à  l'Evangile.  Il  a  déclaré  enfin  aux  Luc.  xlm. 
Juifs  que  Dieu  fon  Pere  fe  vengeroie  bien-tôt  de  fis  En- 
«émis  par  la  dcftru&ion  de  Iérufalem,  . 


Rr  iij 
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M  I  C  H  F  E. 

CE  Prophète  aiant  paru  dans  le  même  temps  qu'Ifaïe, 
il  prédit  les  mêmes  chofes  que  lui ,  je  veux  dire ,  la 
dclolation  des  dix  Tribus ,  le  Siège  de  Icrufalcm  par  Sen- 
nacherib,  la  ruine  de  cette  Ville  rebelle,  la  captivité  de 
Mnh.i.  %.  Babylonc  &  ]c  retour  fous  le  règne  de  Cyrus.  Peuples 
}7.4' 5'  fouteZ,  dit-il  :  que  la  Terre  ,&  tout  ce  qu'elle  contient ,  prête 
l'oreille.  . .  Le  Seigneur  va  finir  du  lieu  où  il  réfide.  Il  dépen- 
dra ,  &  il  foulera  aux  pieds  tout  ce  qu'il  y  a  d'élevé  fur  U 
T erre.  Les  Montagnes  difparottro)  t  fous  lui.  Les  vallées  s' en- 
trouvrant fe  fondront  comme  de  la  cire  devant  le  ftu  ;  elles  s'é- 
couleront comme  les  eaux  ,  qui  fc  précipitent  dans  un  abyfmc. 
Tout  ceci  arivera  à  caufe  du  crime  de  jacob ,  dr  des  péchez*  de 
la  mai  fin  d'ifiacl. . .  le  rendrai  Samarie  comme  un  monceau 
de  pierres  que  l'on  met  dans  un  champ  ,  lorfquc  Von  plante 
une  vigne. . .  Toutes  les  Statues  feront  brisées.  Tout  ce  quelle 
a  gagné  fira  brûlé,  &  je  réduirai  fis  idoles  en  poudre.  Voi- 
ci comment  cette  Prophétie  tant  de  fois  réitérée  fut  ac- 
>vit'*4.j  complic.  Oféc  dernier  Roi  d'Kracl  s'étoit  rendu  Tribu- 
taire  de  Salmanazar  Roi  d'Alfyric.  Aiant  pris  des  mefu- 
rcs  dans  la  fuite ,  pout  fc  délivrer  de  cette  fetvitude,  il  cn- 
voia  des  Ambaflàdcurs  au  Roi  d'Egypte,  qui  prièrent  ce 
Prince  de  fe  liguer  avec  le  Roi  d'Ifrael  contre  celui  d'Af- 
fyric.  La  chofevint  aux  oreilles  de  Salmanazar,  qui  ra- 
vagea tout  le  Roiaume  d'Ifrael.  Il  mit  le  Siège  devant 
S-miarie ,  où  l'on  fc  défendit  durant  trois  ans.  Mais  il  fallut 
fuccomber  après  tant  d'efforts.  Oféc  chargé  de  chaînes 
fut  envoié  en  prifon ,  &  Ton  tranfporta  les  Ifraclites  au 
Pais  des  Aflyriera.  Ainfi  finit  le  Roiaume  d'Ifrael,  qui  ne 
fc  releva  jamais. 

Mirb.  {.».      La  plaie  d'Ifrael ,  félon  le  Prophète ,  vintjufqu'à  fuda , 
"•»>•      &  le  mal  défendit  jufquaux  Portes  de  iérufalem  ,  lorfque 
ScnnachcribFils  de  Salmanazar  l'aiTiégea  du  temps  dEzé- 
chias  ,  comme  nous  avons  déjà  dit.  Habitant  de  Lâchés, 
mettez.  Us  chevaux  À  vos  chariots  ;  vous  êtes  la  fiurce  & 
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l'origine  du  péché  de  I a  Fille  de  S  i  on  ;  c'eft  ce  que  Michéc 
ajoute  immédiatement  après  ,  pour  marquer  une  circon- 
ftance  du  Siège  ,  que  Scnnacherib  devoir  mettre  devant 
Icrufalem.  Ce  Prince  impie  étant  arivé  à  Lachis  envoia  x*,f* 
.  quelques-uns  de  fes  Officiers  à  Icrufalem ,  pour  fommer 
le  Roi  Ezéchias  &  les  Habitans  de  la  Ville  de  fc  rendre. 
C'eft  pourquoi  le  prophète  dit  aux  Habitans  de  Lachis 
de  tenir  leurs  Equipages  precs  ,  afin  qu'ils  foient  en  état 
de  fournir  ce  qui  fera  ncccflairc  ,  pour  porter  de  fi  fune- 
ftes  nouvelles  à  Jérufalem  ,  parce  que  c'étoit  par  leur 
Canal  que  l'Idolâtrie  étoit  paflee  de  Samaric  à  Jérufalem. 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  j'ai  réjôlu  de  faire  fondre  Miche  ir 
fur  ce  Peuple  des  maux  ,  dont  vous  ne  dégagerez,  point  votre  j.  n.  ij. 
tète.  Le  temps  fera  trop  mauvais  ,  &  vous  ne  marcherez, 

plus  fi  fièrement  O  Jacob  !  je  vous  rajfcmhkrai  un  jour 

tout  entier  ,  je  réunirai  les  refies  d'ijra'èl.  Non  Peuple  fera 
comme  un  troupeau  dans  la  bergerie  ,  dr  comme  des  brebis  au 
milieu  de  leur  parc.  La  foule  des  Hommes  fera  fi  grande  , 
qu'elle  eau  fera  même  de  la  corfufion  &  du  trouble.  Celui  qui 
doit  ouvrir  le  chemin,  marchera  devant  eux  ;  /'//  pajferont  en 
troupes  à.  la  porte  ,&  y  entreront.  Leur  Roi  pajfera  devant  leurs 
yeux.  Pouvoit-on  mieux  décrire  la  prife  de  Samarie,  &dc  4- 
Jérufalem  ,  où  une  multitude  infinie  de  Gens  s  etoient 
retirez  ?  Pouvoit-on  marquer  plus  clairement  Ofée  & 
&  Sédécias  emmenez  prifonniers  en  préfenec  de  leur  M .  h 
Peuple  ?  Qu^y  a-t-il  à  ajoutera  ces  paroles  du  Chapitre  w.  n'' 
fuivant  ?  Sion  fera  labourée  comme  un  champ.  Jérufalem  fera 
réduite  en  un  monceau  de  pierres,  & U Montagne  où  le  Tem- 
ple efi  bâti  deviendra  une  forefi. 

La  délivrance  de  la  captivité ,  &  la  ruine  de  Babylone 
ne  font  pas  moins  clairement  prédites  ;  &:  pour  nôtre  confo- 
lation ,  la  vocation  des  Gentils ,  &  le  Me/fie  fc  trouvent 
encore  parmi  ces  Prophéties.  Outre  que  Michée  répète 
mot  pour  mot  des  paroles  du  Prophète  Ifaïc  ,  que  j'ai 1  '  1 
déjà  citées  :  dans  les  derniers  temps  la  Montagne  de  la  Mai- 
Jbn  du  Seigneur  fera  établie  fur  le  haut  des  montagnes  ,  & 
j'élevera  m-dejfus  des  collines.  Les  Peuples  y  acourerm ,  &  les 
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Nations  fe  hâteront  d'y  venir  en  foule  ....  En  ce  temps  -  là  , 
ajoute  Michéc  ,  je  rajfemblcrai  celle  qui  était  boiteufe  ,  & 
je  la  réunirai  avec  celle  que  j'avois  chafiée  ejr  afligée  :  je 
réfirverai  les  refies  de  ceUe  qui  et  oit  boiteufe  ,  ejr  je  formerai 
un  peuple  puijfànt  de  celle  qui  avoit  été  fi  afligée.   Le  Sei- 
gneur régnera  fur  eux  dans  la  Montagne  de  Sion  depuis  ce 
temps  ,  jufqu'à  réterni  té.    Il  cft  vifible  que  ccJa  s'entend 
de  la  réunion  des  Juifs  &dcs  Gentils.  En  vain  fe  fatigue- 
roitron  pour  appliquer  ces  paroles  à  lérufalem  rebâtie. 
Hélas  !  le  Seigneur  ya-t-il  régné  jufqu'à  l'éternité?  C'eft 
l'Eglifc  ,  cette  nouvelle  Jérufalcm ,  que  ces  paroles  regar- 
riiJ  io.ii  dent.  Voici  ce  qui  concerne  l'ancienne  Jérufalcm  :  il  ne 
11  faut  pas  confondre  les  Prophéties  de  l'une  avec  celles 

de  l'autre. Fiffe  de  Sion,  tu  demeureras  dar. s  un  Fais  étranger, 
&  tu  viendras  iufqu'à  Babylone.  C'cfi-tà  que  tu  feras  délivrée , 
&  que  le  Seigneur  te  rachètera  de  la  main  de  tes  Ennemis. 
Plufieurs  Peuples  fe  font  ajfemblcz,  contre  toi  :  que  Sion  fiitpro- 
phanée  ,  difint-ils ;  que  nos  yeux  fe  repaijfcnt  de  fin  malheur. 
Mais  ils  n'ont  pas  connu  quelles  font  les  pensées  du  Seigneur. 

Démêlons  encore  les  prédictions  du  McrTic  d'avec  cel- 
les de  Zorobabcl  &  du  retour  de  la  captivité  de  Baby- 

jbJ  v  i  ^one*  Et  U)l  Ket^ecm  Pct,te  Pour  eire  enm  h*  milliers  de 
é  fada  ,  c'eft  de  toi  que  finira  celui  nui  doit  régner  en  ifraél  ; 

&fisiffucs  font  dés  les  jours  de  l'éternité  il  demeurera 

ft  rme  ;  H  gouvernera  par  la  force  du  Seigneur  ,  &  dans  U 
fublime  Maiefié  du  Seigneur  fôn  Dieu ...  dr  il  fera  nôtre  paix. 
Les  Juifs  ont  toujours  crû  que  cette  Prophétie  regardoit 
le  Mc/fic  -,  nous  prouverons  dans  la  fuite  qu'elle  a  été 
acomplic  en  J  es  u  s-C  h  r  r  s  t  ,  puis  qu'il  dt  de  la  race 
JJ«*  "'de  David  ,  &  qu'il  cft  ne  véritablement  à  Bethléem.  Je 
me  contente  de  remarquer  feulement  que  ces  iffuès  des 

loin,  vu,    .         s   ni       •  i  »\      i„i         •  m 

4i.  jours  de  l  éternité  ne  peuvent  convenir  qu  a  celui  ,  qui  efi 
là  fplendeur  de  la  gloire  de  Dieu ,  &  le  car  attire  de  fa  fubfian- 
cc  >  quau  Premier-né  de  toute  Créature  ,  &  qui  fubfifie  avant 
toutes  chofi  s.  Qm  cft- ce  qui  gouverne  par  la  force  du  Sei- 
gneur y  &  dans  la  fublime  M  a  je  fié  du  Seigneur  fon  Dieu  ; 
iinon  J  es  u  s  ,  donc  il  cft  dit  que  Dieu  l'a  élevé  à  une 

fiuveraine 
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fiuverainc  grandeur  ,  &  qu  'il  lui  a  donné  un  nom  qui  eft 
au  deffus  de  tout  nom  ,  afin  qu'au  nom  de  Jésus  tout  genou  Th-.Uff.  u. 
flichiffe  dans  le  Ciel  ,  dans  la  Terre ,  &  dans  les  Enfers  ,&  9  10  " 
que  toute  Langue  corfeffe  que  le  Seigneur  Jesus-Christ 
efi  dans  la  gloire  de  Dieu  fin  Père  ?  Enfin  ,  Jesus-Christ 
n'cft-il  pas  notre  paix?  Des  deux  Peuples ,  il  n'en  fait  qu'un, 
aiant  rtmpu  en  fa  chair  la  muraille  de  féparation ,  &  l'inimitié  Efkrf.  u. 
qui  divifôit  les  Juifs  d'avec  les  Gentils. 

Voici  maintenant  ce  qu'il  faut  entendre  du  retour  de 
la  captivité ,  &  de  la  ruine  de  Babylonc.  Lors  que  les  Jljfy-  ibu.  g.  t 
riens  feront  venus  dans  notre  Terre  ,  &  qu'ils  feront  entriz*1' 
jufques  dans  nos  maifons  ,  nous  fufeiterons  contre  eux  fept 
pafhurs  &  huit  Princes  ,  c'eft  à  dire ,  Gyrus  te  plu  (leurs  Rois 
qui  l'acompagnoicnt.   ///  détruiront  avec  l'épée  la  Terre  i*rtm.  lu 

d'Affur,  &  le  pats  de  Nembrod  avec  fes  lances  Les  refies  17 

de  Jacob  feront  au  milieu  de  la  multitude  des  Peuples  comme 
une  rosée  qui  vient  du  Seigneur ,  &  comme  des  goûtes  d'eau 
qui  tombent  fur  V herbe  ,  fans  dépendre  de  perfonne  ,  &  fans 
atendre  rien  des  E/.fans  des  Hommes.  O  mon  Ennemie  y  s  c*  KUtht.  tu. 
crie  la  Judée  contre  Babylonc  ,  ne  te  réj ouï  point  de 
que  je  fuis  tombée  ,  je  me  relèverai  après  que  je  me  ferai 
ajjlfè  dans  les  ténèbres.  Le  Seigneur  ejl  ma  lumière.  Je  porte- 
rai le  poids  de  la  colère  du  Seigneur ,  parce  que j  ai  péché  con- 
tre lui  Mais  il  me  fera  paffer  des  ténèbres  à  la  lumière , 

je  contemplerai  fa  jufiiee.  Mon  Ennemie  me  verra  alors  ,&  die 
fera  couverte  de  confufion.  Elle  me  dit  maintenant  :  où  efl 
ton  Seigneur  &  ton  Dieu  ?  Mes  yeux  la  verront ,  G  elle  fera 
foulée  aux  pieds  comme  la  boue  qui  efl  dans  les  rués. 

Je  rapporte  toutes  ces  Prophéties  un  peu  au  long ,  par- 
ce que  je  ne  puis  me  perfuader  que  les  Incrédules  y 
aient  fait  attention.  Car  enfin  ,  que  diront  maintenant 
les  Ennemis  de  la  Religion  ?  Que  peut-on  répliquer  à  des 
Prophéties  fi  claires ,  dont  nous  voions  racompliflement  ? 
Les  réjetteront-ils  comme  fuppofces  ?  Mais  quoi  ?  Ces 
Juifs  qui  n'ont  pas  eu  feulement  l'adrcfle  d'ajufter  raifon- 
nablcmcnt  les  mémoires  dont  leur  Hiftoirc  cft  compo- 
sée ,  ni  de  mettre  un  peu  d'ordre  dans  les  Prophéties , 
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qu'ils  veulent  faire  parter  fous  le  nom  de  Jérémie  j  ce* 
)uifs  ,  dis-je  ,  auront  eu  l'habileté  de  fuppofcr  des  Pro- 
phéties fi  belles  ,  fi  éloquentes  î  Us  n'y  auront  rien  mis 
qui  puifTe  en  faire  reconnoître  la  fuppofition  ,  ni  en  dé- 
mentir les  dates?  H  faut  que  l'Incrédulité  foit  confondue 
iW.i«.i7.  à  la  vue'  de  tant  de  merveilles.  Les  Ennemis  de  la  Reli- 
to.  gion  les  verront  devant  leurs  yeux  ,  &  ils  feront  couverts  de 
confufton.  Frappez  d'étonnement ,  ils  mettront  leur  main  fur 
leur  bouche  ,  &  ils  trembleront  devant  le  Seigneur.  0  Dieu  , 
lui  diront-ils  ,  qui  efi  femblable  à  vous  ?  Vous  aveZ  vérita* 
blement  tenu  la  parole  que  vous  avez,  donnée  a  facob  :  vous 
avez,  fait  miséricorde  à  Abraham  ,  Je  Ion  que  vous  VavieZ^ 
promis  avec  ferment  depuis  tant  de  Siècles. 

NAHUM  &  SOPHONIE. 

WB,  joins  ces  deux  Prophètes  :  ils  ont  prédit  trop  claire- 
jment  la  ruine  de  Ninivc  ,  cette  orgueilleufe  Capitale 
des  Rois  d'AfTyric  qui  ont  tant  fait  de  mal  au  Peuple 
de  Dieu.  Nabum  décrit  la  vengeance  que  Dieu  devoir 
exercer  fur  les  Rois  d'AlTyric  aune  manière  tout  à  fait 
N*hum.  i.  belle.  Le  Seigneur,  dit-il,  efl  un  Dieu  jahux  ,  dr  un  Dieu 

»  î-4  î  «  vengeur  U  difere  de  punir  ,  mais  il  punit  à  la  fn. 

Le  Seigneur  marche  au  milieu  des  tourbillons  &  des  tempêtes.  Les 
nuées  font  comme  la  poudre  qui  s  élevé  fous  fes  pieds.  Il  me- 
nace la  Mer  ,  ejr  il  la  defiéche   Les  montagnes  s'é- 
branlent ,  les  collines  s'écoulent ,  la  T erre ,  (jr  tous  /es  Nabi- 
tans  tremblent  devant  lui.  gui  pour  a  foutenir  fa  colère  ? Jgui 
lui  réfifiera  ,  lors  quil  fera  dans  fa  fureur  ?  Son  indignation 
Je  répand  comme  un  feu  qui  fait  fondre  les  pierres.  Apres 
une  Préface  fi  magnifique ,  Nahum  parle  de  la  ruine  de 
l'Armée  de  Sènnachérib  ,  &  de  la  defolation  entière  de 
HU.  u  Ninive.  //  fort  de  chez,  toi  ,  dit-il  à  cette  Ville  fuperbe 
des  perfinnes  qui  forment  de  méchans  projets  contre  le  Set* 
gneur ,  qui  donnent  des  confils  de  malice  &  de  perfidie* 
C'cft  l'impie  Rabfacés  ,  que  Sennachérib  envoia  de  La- 
ciu*  à  Jérufalem  pour  iommer  Ezi  chias  de  fc  rendre. 
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N' écouter-point  E^échias ,  difoit-il  au  Peuple  de  jérufalem  :  +-  ** 
il  vous  amufi  ,  en  vous  f ai  font  efpérer  que  le  Seigneur  vous  *' 
dctivreW'  Les  Dieux  des  Nations  ont-Us  délivré  leurs  Villes  ^ XXXVf . 
de  la  main  du  Rai  des  Afyriens  î  Ou  trouverat-on  un  Dieu  4  .  &  fa. 
parmi  tous  les  Dieux  des  Nations  qui  ait  délivré  de  ma  main 
fin  propre  Pats  ?  Jguoi  ?  Croiex-vous  que  le  Seigneur  pour* 
délivrer  de  ma  main  la  Ville  de  Jérufalem  ?  Dieu  répond  à. 
ces  blafphcmcs  d'une  manière  digne  de  lui.  JjWils  fôient 
aujjl  forts  &  en  aujfi  grand  nombre  qu'ils  voudront  ,  ils  tom-  f"  JJJ'j  ** 
ècront  comme  les  cheveux  fous  le  rafiir  ,  &  toute  cette  Armée 
fe  difjipero  ...Le  huit  de  ton  nom  ne  fe  répandra  plus  a  l'a- 
venir. J'exterminerai  Us  Statues  &  les  idoles  de  la  Maifon 
de  ton  Dieu.  Je  veux  qu'elle  te  ferve  de  fcpulcbrc  ,  &  tu 
tomberas  dans  le  mépris.  Ah  !  je  voi  deja  ,  s'écrie  le  Pro- 
phète ,  je  voi  les  pieds  de  celui  qui  apporte  une  fi  bomme  nou- 
velle ,  &  qui  amnee  la  paix  :  le  voila  qui  par  oit  fur  les 
montagnes. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  beau  &  de  mieux  exprimé  que  la 
ciefeription  que  Nahum  fait  de  l'Armée  qui  afllégea  Ni- 
nive.  Les  boucliers  jettent  des  fiâmes  de  feu  i  les  Soldats.  ^  IX<  fm 
font  couverts  de  pourpre  ;  les  chariots  crinccUent  lors  qu'ils  +  s- 
marchent  au  combat.  Les  chemins  font  pleins  de  trouble  &  de 
tumulte  ,  &  les  chariots  fe  heurtent  les  uns  contre  les  autres 
dans  les  places.  Les  jeux  des  Soldats  paroijfcnt  des  lampes  ar- 
dentes %  &  leurs  vifages  femblent  lancer  des  foudres  &  des 
éclairs.. . .  ils  iront  À  l'attaque  avec  précipitation  ,  ils  fe  hâ- 
teront d'efialader  les  murailles  ,  &  ils  fe  feront  des  machines 
pour  fe  mettre  à  couvert  des  Affligez,.  Qujy  a-t-il  de  plus 
cloquent  dans  les  Poètes  prophanes  ,  que  l'on  cftime  fi 
fort  i  Mais  voions  le  portrait  que*  Nahum  nous  fait  d'une 
Ville  prife  d'affaut.  Tous  les  Soldats  font  pris.  On  emmène  la 
Reine  avec  toutes  fis  femmes-,  elles  gémiffent  comme  des  Colombes 
&  frappe*>t  leur  poitrine.  Ninive  étoit  remplie  d'Habitans  , 
comme  un  bajjin  efi  rempli  d'eau  :  mais  ils  prenent  tous  la  fuite. 
On  a  beau  crier  ,  arête %-vous  ,  arêtez,-vous  ,  perfônnc  ne  re- 
tourne. Pille  ^  r argent  ,  pillez,  l'or  i  fis  richejfes  font  infi- 
mes :  emportez,  fis  vafis  &  fis  meubles  précieux.  La  voiU 

Ss  i) 
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donc  enfin  détruite  ,  cette  orguillcufc  Ninive          Ou  efi 

maintenant  cette  caverne  de  Lions ,  cette  retraite  de  Lionceaux  ? 
Cette  caverne  où  le  Lion  fe  retiroit  avec  fis  petits ....  il  y 
apportoit  fa  proie  ,  pour  en  nourir  les  Lionnes  &  les  Lion- 
ceaux  Je  viens  à  toi  ,  dit  le  Seigneur  des  Armées  

L'épée  dévorera  tes  jeunes  Lions  ,  je  t'aracherai  tout  ce  que 
tu  avois  pris  aux  autres ,  &  l'on  n'entendra  plus  la  voix 
&  les  blafphêmcs  des  Ambajfadeurs  que  tu  envo'iois. 

sepbm  h     Sophonic  ne  décrit  pas  moins  éloqucmmcnt  la  defola- 

14  ij.      *lorï  de  Ninive.  Le  Seigneur  étendra  Jà  main  ,  il  perdra  les 
Ajjy  riens  ,  il  dépeuplera  Ninive.  Cette  Ville  autrefois  fi  belle  , 
ne  fera  plus  qu'un  defert.  Les  troupeaux  s'y  repoferont ,  f> 
toutes  les  Bêtes  du  Pais  d 'alentour.  Le  Butor,  &  le  Hcrijfon  fe 
retireront  dans  fis  riches  veftibules.  Les  Oifeaux  crieront  fur  les 
fenêtres  ,  ejr  l'on  verra  les  Corbeaux  fur  fis  portes.  Voilà t , 
dira-ton  ,  cette  Ville  fi  orgueilleufe  ejr  fi  Jiére.  Elle  difoit  en 
fin  cœur  :  je  fuis  l'unique  >  après  moi  il  n'y  en  m  point  d'au- 
tre. Comment  a-r-ellc  été  changée  en  un  defert ,  en  une  re- 
traite de  Bêtes  fauvages  ?  Tous  les  pajfans  lui  infulteront ,  en 
fiffiant  y  tjr  en  battant  des  mains. 

Les  Hiftoricns  facrez  &  prophancs  n'en  dilcnt 
pas  allez  pour  bien  eclaircir  ces  grandes  Prophéties.  Il 
que  nous  fçachions  que  l'Empire  des  AlTyriens  fut 
véritablement  détruit ,  &  que  Ninive  fut  prife,  comme 
Dieu  l'avoit  prédit  par  fes  Prophètes.  Les  Grecs  aflurent 
que  Ninive  fut  fubjuguée  par  les  Médes.  Le  Livre  de 

ii*c  ™   Tobie  ,  félon  le  Texte  Grec  ,  dit  que  Ninive  fut  prife 
par  Nabuchodonofor  ,  &  par  Alïucrus.  Il  fe  peut  faire 

Wékmtm  ^uAnfucn:ls  *°it  le  même  que  Cyaxarc  Roi  des  Médes. 

mdfûûul.  Âinfi  Ninive  auroit  été  prife  par  les  Médes  &  par  les 

t*g  )j7    Caldéens  unis  enfcmble ,  pour  Faire  la  guerre  aux  A (Ty~ 

n*  sf9-  riens  .  &  ^  cfl.  afl-ez  vrai-fcmblablc. 

JEREMIE. 

COmme  ce  Prophète  cft  venu  dans  le  temps  marque 
pour  racoroplifleraeni  de  tout  ce  que  fes  Prcdécef- 
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fcurs  avoient  prédit  de  la  captivité  de  Babylone ,  &  de 
la  dcfolation  de  Jérufalcm  ,il  a  dû  en  parler  plus  au  long, 
&  plus  clairement  que  tous  les  autres.  C'ait  le  fujet  le 
plus  ordinaire  de  fes  Prophéties  ,  &  il  fa'udroit  copier 
prcfquc  tout  Ton  Livre,  fi  l'on  vouloir  remarquer  toutes 
les  circonftances  de  ce  grand  événement  ,  qu'il  a  prédi- 
tes. Je  me  contenterai  de  rapporter  ici  ce  que  Jérémie  a 
dit  de  lingulicr  touchant  le  retour  de  la  captivité ,  dont 
il  a  parlé  plus  clairement  que  tous  les  autres,  6c  de  dé- 
mêler quelques  Prophéties  du  Mellie ,  que  l'on  trouve  par- 
mi celles  qui  regardent  les  Juifs  délivrez  de  la  tyrannie 
des  Rois  de  Babylone. 

Voici  ce  que  le  Seigneur,  le  Dieu  oTl/rael  a  dit,  touchantlcs  lium% 
Tapeurs  qui  conduisent  mon  Peuple  :  ce  font  les  R©is&  leSxxtu.ft.K 
principaux  Magiftrats  qui  avoient  engagé  le  Peuple  dans  4" 
un  culte  étranger.  Vous  avez,  diffipé  mes  Brebis  s  vous  les 
dvet  écartées,  &  vous  n'ave^  pas  eu  le  foi»  de  les  vif  ter. 
Je  vas  vif  ter  la  malice  de  vos  inclinations.  Je  rajfemblerai  le 
refle  de  mes  Brebis  de  tous  les  endroits  ,  où  je  les  ai  dijpcr- 
fées ,  ejr  je  les  ramènerai  4  leur  bercail ,  ou  elles  fe  multiplie" 
ront  en  abondance.  Voilà  le  retour  de  la  captivité  de  Ba- 
bylone.  Le  Prophète  parle  enfuite  de  ceux  qui  ramè- 
neront le  Peuple  de  Dieu  dans  la  Terre ,  qu'il  lui  avoit 
donnée  autrefois,  l'établirai  aujft  fur  eux  des  Pafeurs  qui 
les  conduiront,  Zorobabel,  Efdras,  Nchéroie  ;  de  manière 
que  mes  Brebis  ne  feront  plus  fiiettes  à  la  crainte  :  on  ne  les  épou- 
vantera plus ,  dr  il  ne  s'en  perdra  jamais  aucune. 

Le  Prophète  auroit-il  omis  celui  qui  cft  le  bon  Paftcur nxn.x*  w. 
par  excellence  ,  le  Parleur  qui  doit  ramener  toutes  fes  1618 
Brebis,  &c  les  raflembler  dans  un  même  bercail  ;  le  Paftenr, 
qui  donné  la  vie  éternelle  à  fes  Brebis  j  le  Pafteur  qui  ne 
fouffre  point  qu'elles  fe  perdent,  ni  qu'on  les  ravifè  d'entre 
fes  mains?  Le  Seigneur,  dis-je,auroit-il  omis  de  parler  de 
lui  en  cette  occahon?  Ecoutons  ce  qui  fuît  :  Voici  les  jours  T;remt 
qui  approchent,  dit  le  Seigneur,  ejr  je  ferai  fortir  de  David  >\m  s  e- 
nn  rcietton  tuf  t.  il  rtynera  comme  Roi ,  il  aura  la  Sagcjfe  en 
partie,  &  il  j"f       'la  Terre  dans  l'équité  &  dans  la  ju- 

SC  iij 
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Jtice,  De  fin  temps  Juda  fera  fauve,  &  jfrael  vivra  en  ajfi- 
rance.  Voici  le  nom  duquel  on  l'apellera  :  Le  Seigiivr  notre 
jufiice.  Je  l'ai  déjà  dit  :  Zorobabel  fut-il  jamais  un  vérita- 
ble Roi  ?  Iffacl  &  Iuda  demeurèrent- ils  dans  un  état  ;  aiû- 
ble  &  floriflant  >  Zorobabel  &  le  Peuple  Iuif ,  il  ne  m'im- 
poitc  à  qui  des  deux  on  applique  ces  paroles  cefi  là 
le  nom  qu'on  lui  donnera  ,  le  Seigneur  nôtre  justice  :  ce  Prin- 
ce ,  dis-je ,  ou  Ton  Peuple ,  ont-i  mérite  un  fi  beau  nom  i 
Il  ne  peut  convenir  qu'à  J  s  s  u  s-C  hrist,&  à  Ces  E/x~ 
1  Ctr- l-  fans  ?  N'cft-cc  pas  lui  qui  nous  a  été  donné  de  Dieu ,  pour  être 
nôtre  fige  fie ,  nôtre  jufiice ,  nôtre  fantfijicatio» ,  &  nofire  rédtm- 
îwTn  ttlon  '  trémie  la  même  choie  en  un  autre  endroit  :  Voi- 
ig  ■  it'ip  ci  les  purs  qui  approchent*  dit  le  Seigneur  ,  rjr  j'acomplirai 
U  bonne  parole  que  j'ai  dite  touchant  la  Mai/on  de  Iuda ,  &  de 
lérufalcm.  En  ce  temps-là  je  ferai  pouffer  à  David  un  Germe 
de  juflice.  ..Iuda  fera  délivré ,  &Jcrufilcm  fera  en  afiùrances 
&  c'efe  ainfi  qu'elle  fera  appcllie  s  le  Seigneur  nofire  jufiice.  Le 
Seigneur  Va  dit  :  David  aura  touiours  un  Homme  ajjis  fur  fi» 
Thrône.  Quelle  eft  donc  cette  Icrufalem  qui  doit  por- 
ter un  nom  fi  augufte ,  le  Seigneur  ett  nôtre juftice  r  Quuie  re- 

A*c  m   conno*c  Pas  icl  l*  nouvelle  Jérufalem ,  le  Tabernacle  de  Dieu 
&  $. %%.%}.  avec  les  Hommes  ?  L'Eglife  e fi  une  Ville  yqui  n'a  point  (tau- 
tre  Temple  que  le  Seigneur  Dieu  ejy  ï  Agneau.  Elle  na  pas  be- 
fein  etltre  éclairée  par  le  Soleil  ,  eu  par  la  Lune.  Cefi 
U  gloire  de  Dieu  ,  qui  l'éclairé  ,  &  l'Agneau  en  eft  U 
lampe.  Les  Nations  marchent  à  l'éclat  de  fa  lumière ,  <£  les 
Mois  de  la  Terre  y  portent  leur  gloire  &  leur  honneur.  Que 
l'on  nous  trouve  une  autre  Jérufalem  qui  doive  être  nom- 
mée ,  le  Seigneur  efi  nôtre  jufiice  ?  La  race  de  David  a-t-el- 
toûjours  été  fur  le  Thrône  de  la  Jérufalem  rebâtie  par 
Zorobabel?  Et  n'eft-ce  pas  de  l'Agneau,  qui  règne  dans 
la  nouvelle  Icrufalem ,  que  l'Ange  a  dit:  Le  Seigneur  Dieu 
z«f.I.ji.  lui  donnera  le  Thrône  de  David  fin  pére  ;  il  régnera  éter- 
,J-         nellement  dans  la  M  ai  fin  de  Jacob ,  & fin  règne  n'aura  point  de 

Iércmie  n'a  pas  feulement  prédit ,  que  le  Peuple  deDieu 
jeviendroit  de  la  captivité  de  Babylone  ;  mais  il  a  majqué 
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encore  exa&emcnt  que  cette  captivité  durcroit  foixante 
&  dix  ans.  Tout  ce  Pais  ,  dit-il ,  deviendra  un  defert  épou-  ierm.xxr. 
*uantable.  Les  Nations  feront  ajfùjettics  au  Roi  de  Babylone  du-  "XI"jp; 
tant  foixante  dr  dix  ans  >  &  lors  que  les  foixante  (y  dix  ans 
feront  acot/tplis ,  je  punirai  le  Roi  de  Babylone  ,  die  le  Sei- 
gneur ,  &  je  défilerai  four  toujours  le  Pats  des  Caldéens.  Il 
ajoute  un  peu  après ,  que  les  vaics  facrez  du  Temple  que 
Nabuchodonofor  devoit  emporter  à  la  féconde  prife  de  tftfjfcne 
3crufalem ,  feroot  rapportez  un  jour.  Tout  cela  arivacom-  1 
me  l'Homme  de  Dieu  l'avoit  ait.  Cyrus  donna  la  liber- 1.  varmUf. 
té  aux  Juifs  après  foixante  &  dix  ans  de  captivité  ,  &  il  *XXV1 
voulut  qu'on  leur  rendit  les  Vafcs  facrez  que  Nabucho-  Ifd.  1. 1.7. 
donofor  avoit  mis  dans  le  Temple  de  fon  Dieu. 

La  promclTc  de  la  nouvelle  Alliance  que  Jérémie  mê- 
le parmi  les  Prophéties  du  retour  de  la  captivité  de  Ba- 
bylone, eft  tout-à-fait  remarquable.//  viendra  un  temps  ,g 
dit  le  Seigneur  ,  auquel  je  ferai  une  nouvelle  alliance  avec  la  jtl  11.  jj. 
Jtl  ai  fin  d'Jfraèl  ,  &  avec  la  M  ai  fon  de  Iuda  :  alliance  fort  H-  xxxu. 
diférente  de  celle  que  je  fis  avec  leurs  Pères,  au  jour  que  je  les**'  4*' 
délivrai  de  la  captivité  d'Egypte ,  &  qu'ils  ont  fi /ouvent  violée... 
Voici  l'alliance  que  je  ferai  avec  la  M  ai  fin  d'ifeacl.  Apres  ces 
jours-là  y  dit  le  Seigneur ,  j'imprimerai  mes  loix  dans  leur  ef- 
frit,&  je  les  écrirai  dans  leurs  coeurs:  je  ferai  leur  DieUyé' 
ils  feront  mon  Peuple,  chacun  d'eux  n'aura  plus  befoin  den- 
feignerfon  prochain  &  fin  frère  ,  en  difeatt:  connoiffez.  le  Set- 
gneur ,  parce  que  tous  me  connottront  depuis  le  plus  petit  juf- 
au'au  plus  grand ,  dit  le  Seigneur:  je  leur  pardonnerai  leurs 
iniquité^,  dr  je  ne  me  fouviendrai  plus  de  leurs  péchez.  Le 
Prophète  Ezcchicl  prédit  de  même  que  Dieu  donnera  aux  Eteth  *r 
Juifs  après  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone  un  ceenr1^****1' 
Ttouveau,  un  cœur  de  chair  s  qu'il  leur  otera  le  coeur  de  pierre 
qu'ils  avoient  auparavant  ,  &  qu'il  fera  enforte  qu'ils  ob- 
Jcrvent  fes  Commandemens .  Il  cft  vrai  que  les  Iuifs  ne  fu- 
rent plus  Idolâtres  ,  comme  ils  l'avoient  été  autrefois. 
Mais  cela  n'empêcha  pas  que  leurs  Docteurs  ne  corrom- 
piiTent  le  culte  de  Dieu  &:  la  Morale,  comme  nous  le  re- 
marquerons,  en  examinant  l'état  delà  Religion  Iuive  de- 
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puis  le  retour  de  la  captivité  de  Babylcic.  A  l'Idolâtrie 
prés ,  curent-ils  un  cœur  plus  docile  ?  Furent-ils  plus  fi- 
dèles à  Dieu  î  Obfcrvércnt-ils  fa  Loi  plus  rcligicufcmcnt  î 
Nous  aurons  occafion  de  prouver  plus-  amplement  que 
Htbr.  vin  ces  Prophéties  regardent  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  &  le  Nouveau 
7  »  x  »ff.  Tcftament  ,  comme  l'Apôtre  le  montre  dans  l'Epure  aux 
Hébreux.  Ccft  allez  d'avoir  démêlé  cette  grande  prédi- 
ction d'avec  les  Prophéties  particulières  qui  regardent  les 
Iuifs. 

Pour  entendre  la  fuite  du  Livre  de  Iérémie  ,  &: 
même  ceux  d'Ezéchiel ,  &  de  Daniel ,  il  cft  bon  de  fçavoir 
quelque  chofe  de  l'Hiftoirc  de  ce  temps-là.  Néchao  Roi 
d'Egypte  aiant  réfolu  défaire  la  guerre  au  Roi  d'Alfyric, 
lofias  Roi  de  Juda  voulut  s'oppofer  à  fon  palTagc.  Ce 
Prince  digne  d'un  meilleur  fort  fut  tué  dans  cette  occa- 
fion; 6c  Sellum  ,  autrement  Joachaz ,  fon  Fils  fut  procla- 
mé Roi.Ncchao  le  dépofa  trois  mois  après, &c lui  fubfti- 
tua  Eliacim  fon  Frère,  auquel  il  donna  le  nom  de  Joa- 
chim.  Sellum ,  ou  Joachaz  ,  fut  emmené  captif  en  Egypte, 
où  il  mourut  félon  la  Prophétie  de  Jérémic  :  ne  pleurez, 

imm.xxu  point  celui  qui  efi  mort,  c'eft  Jolias ,  mais  pleurez,  celui  qui  fin. 

19.  u.  ix  :  il  ne  reviendra  plus,  &  il  ne  verra  jamais  le  lieu  de  fa  naifi 
fance.  Le  Seigneur  a  dit  touchant  Sellum  fis  de  fofias  Roi  de 
Juda,  lequel  regnoit  à  la  place  dejûfiasfin  Père  :  il  prévien- 
dra plus  en  ce  Pais  duquel  il  efl  fini  i  mais  il  mourra  dans  le 
lieu  ,  où  il  a  été  emmené. 

Quatre  ans  après ,  Néchao  Roi  d'Egypte  s'avança  juf- 
qu'à  l'Euphrate  ,  pour  faire  la  guerre  au  Roi  de  Babylo- 

urtm  xlvi  ne.  Iérémie  prédit  que  Néchao  feroit  défait,  &  que  le 

*  J  4     Roiaume  d'Egypte  feroit  bien-tôt  defolé.  Le  Roi  dcBa- 
bylone  vint  enfuite  à  Jérufalcm  ,  &  s'en  étant  rendu-maî- 

4 .  tf.xxiv  Cre  ^  jj  £c  jjcr  joachjm  p0ur  l'emmener  avec  lui.  Il  s'appaifa 

i.  r *raii.  néanmoins  j  &  Joachim  fut  rétabli ,  à  condition  qu'il  paic- 
fm. xxxvi. f£)jc  un  ccrcam  tribut.  I!  s'en  acquitta  exactement  durant 
narJ>*m.  trois  ans.Ce  fut  dans  cet  intervalle  qu'il  eut  l'audace  demet- 
2EfT  tre  'c  can»f  dans  le  Livre  des  Prophéties  de  Jérémie ,  &  de 
MU-  1  *c  i?ttcr  au  fcu  :  cn  Punition  dequpi  Je  Saint  Prophète 

lui 
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lui  dénonça  de  la  part  de  Dieu  ,  qu'/7  n'y  auroit  perfon-  vfftr.  *t#i 
ne  de  fa  race  fur  le  Throne  de  David,  éque  fin  cadavre fe-  Mttnii. 
roit  expofé  durant  le  jour  à  la  chaleur ,  &  au  froid  durant  U  TtT"&fâ. 
nuit.  Jércmic  explique  ceci ,  lorfqu'il  dit  que  Joachim  au- 1"-  xxxvi. 
ta  la  fépulture  d'u*Afhe  ,&  que  fin  corps  fera  traîné  >& jet-  ]&.°'XU. 
té  hors  des  Portes jLejérufalcm .  Voici  comment  Jofcph  ra- 
conte  l'acomplifTcment  de  cette  Prophétie  contre  Joachim. 


déclarer 
peu 

Babylonien.  *£n  vain  jérémie  l'avertit  plus  d'une  fois  , 1  * 
qu'il  ne  devoit  pas  compter  fur  les  Egyptiens.  Ceux-ci 
n'aiant  ofé  attaquer  Nabuchodonofor  ,  il  revint  à  Jc- 
rufalcm,où  Joacliim  furpris  le  reçut  avec  toute  la  foumiilîon 
pofliblc.  Le  Babylonien  irrité  fît  mourir  le  Roi ,  &  un 
grand  nombre  d'Officiers.  Le  corps  de  Joachim  fut  jette 
indignement  à  la  voirie ,  &  Nabuchodonofor  donna  la 
Couronne  à  un  autre  Joachim  iils  de  celui-ci  ,  que  l'on 
nomme  Jéchonias  ,  ou  chonias. 

Il  ne  fut  que  trois  mois  fur  le  Thrône.   Nabuchodo-  4  Rtt. 
nofor  fe  repentit  de  l'avoir  fait  Roi,  &  il  ordonna  à  fes  XXIV,K  ** 
Généraux  d'aller  mettre  le  fiége  devant  Jérufalcm  ,  en  °f&jjjt\ 
attendant  qu'il  y  revint  lui-même.  Des  que  Jéchonias  eut  www.  9. 
.apris  que  le  Roi  de  Babylonc  étoit  dans  fon  Armée ,  ce  jeune  1  ••^«fa- 
Prince  fe  rendit .  U  Nabuchodonofor  le  fît  emmener  a 
Babylonc  avec  dix  mille  Prifonniers  confidérables ,  fans 
compter  un  grand  nombre  d'Artifans.  On  emporta  alors 
tous  les  threlors  du  Temple  ,  &  de  la  Maifon  Roule  ; 
■on  rompit  les  vafes  d'or  que  Salomon  avoit  confacrez  -, 
enfin  ,  on  mit  à  la  place  de  Iéchonias  un  frère  de  Joachim 
Jiommc  Mathanias,  que  le  Roi  deBabylone  apclla Sédé- 
cias. Jétémie  avoit  prédit  tous  ces  malheurs  à  Jéchonias  :  /««*»  xxn. 
ÔC  il  ajouta  encore,  que  ce  Prince  ri  auroit  point  de  pofté- 
ritét  &  que  ptrfonne  de  fa  race  ne  monteroit  fur  le  Throne  de 
David. 

Nabuchodonofor  avoit  fait  jurer  Sédécias  par  lefaint 1  Par*li- 
uom  du  Dieu  vivant ,  qu'il  feroit  toujours  fidèle  aux  RoisT^'™  >x* 
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4  R*s      de  Babylone.  Mais  ce  Prince  follicité  par  fes  Voifins  qui 
^c  ïiguoient  contre  les  Babyloniens  ,  viola  bien-tôt  Ion 
«vu.  t.j.  ferment ,  &  fc  révolta  contre  Nabuchodonofor.  Dieu  ir* 
tucl'xm        à'vui  facrilége  fi  énorme ,  &  des  autres  péchez  de  Se- 
i).  14 1/.    décias ,  commanda  au  Prophète  Iérémtc  de  fe  faire  des 
liens  &  des  chaînes ,  de  les  mettre  à  fon  cou ,  &  de  les  en- 
voier  enfuite  aux  Rois  d'Edom  ,dc  Moab ,  d'Amman  ,  de 
Tyr,  &  de  Sidon,par  les  mains  des  Ambaflàdeurs  qu'ils 
avoient  envoiezà  Sédécias ,  pour  l'inviter  à  entrer  dans  leur 
ligue.  Vous  direz,  à  vos  Maîtres,  leur  dit  le  Prophète  de  la 
part  de  Dieu  -.foi  fait  la  Terre  ,&tout  ce  qu'elle  contient ;  je  la 
donne  à  qui  il  me  fiait.  C'efi  pourquoi  je  mets  tout  ce  Pais  en- 
tre les  mains  de  Nabuchodonofor  Roi  de  Babylone  mon  Servi- 
teur. .  .  T fûtes  les  Nations  lui  firent  ajfujeties ,  à fin  Fils ,  & 
au  Fils  de  fin  Fils ,  jufquà  ce  que  le  temps  de  fin  Pais  fiit 
ucompli  ,  ejr  que  de  grands  Rois  l'ajfujétijfent  à  fin  tour.  Ls 
Nation  qui  ne  fi  fiumettra  pas  à  Nabuchodonofor ,  fera  punie 
par  l'epée  ,  par  la  famine  ,  ejr  par  la  pefle  ,  jujqu'à  ce  que  je 
l'aie  détruite  parla  main  de  ce  Roi.  L'Hiftoirc  ne  nous  fournit 
pas  aflez  de  Mémoires  pour  expliquer  lacompliflement 
de  cette  Prophétie  contre  les  Rois  voifins  de  la  Judée. 
Mais  tant  d'autres  prédictions  acom plies  nous  aflurent  de 
la  vérité  de  celle-ci.  Jérémie  avoir  prédit  dans  le  détail  la 
9mm.      defolation  de  ces  Nations  diférentes  par  Nabuchodono- 
xiYn.     for  L'cmbaras  qui  fe  trouve  dans  les  Hiftoricns  facrez 
xi".      &  prophanes ,  nous  empêche  encore  de  bien  démêler  com- 
ment toutes  ces  Nations  furent  foumifes  au  Fils  &:  au  pe- 
tit-Fils de  Nabuchodonofor.  Celui  qui  a  fi  clairement  pré- 
dit que  la  captivité  dureroit  foixante  &  dix  ans  ,  fc  fc- 
roit-il  trompé  dans  cette  autre  circonftancc  ? 

Comme  les  Prophéties  de  Jérémie  epouventoient  tout 
le  Monde ,  unViommé  Hananias  voulut  faire  le  Prophète , 
*f  xy%yïV.''&C  démentir  Jérémie  en  préfence  des  Sacrificateurs  de 
fa.  '  '  tout  le  Peuple.  Le  Prophète  du  Seigneur  portoit  des  liens 
à  fon  cou  |  comme  il  le  lui  avoit  ordonné.  Hananias  aiant 
dit  en  préfence  de  Jérémie  ,  que  les  malheurs  fini- 
roient  dans  deux  ans ,  que  Jcchonias  revicudroit  de  Ba- 
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fcylonc  avec  tous  les  Prifonnicrs  que  l'on  avoit  emme- 
nez ,  &  que  l'on  rapporteroit  les  vaf es  facrez  ;  Hananias , 
dis-jc ,  feignit  une  manière  d'enthoufiafmc ,  prit  les  liens 
que  Jcrémic  avoit  à  fon  cou  ,  &  les  rompit  en  s  écriant 
aevant  tout  le  Peuple  :  Ainfità\t  le  Seigneur ,  je  romprai 
dans  deux  ans  le  joug  que  Nabmhodonofer  Roi  de  Babylonc  a 
mis  fur  le  coù  de  toutes  les  Nations.  Jérémie  que  Dieu  n'in- 
fpiroit  pas  alors ,  fut  obligé  de  fc  retirer.  Mais  le  Sei- 
gneur lui  ordonna  un  peu  après  d'aller  dire  de  fa  part  à 


Hananias  :  Tu  as  rompu  mes  liens,  qui  n'étoientque  de  bois  : 
au  lieu  de  ceux  -  là  il  y  en  aura  de  fer.  l'ai  mis  un  jour 
de  fer  au  coi  de  toutes  les  Nations  >•  elles  feront  afujéties  a 


Nabuchodonofir  Roi  de  Babylone.  Pour  toi  ,  qui  as  prophé- 
tise fans  être  envoié  ,  tu  mourras  cette  année.  Cela  fc  trou- 
va vrai  à  la  lettre  :  Hananias  mourut  deux  mois  après. 

Les  Juifs  tranfportcz  à  Babylone  avec  Jéchonias  étoienc 
pareillement  trompez  par  de  faux  Prophètes,  qui  leur  fai- 
foient  cfpérer  que  Dieu  les  délivreroit  bitfn-tot.  Encoû-  J'KjjJ* 
ragé  par  le  châtiment  du  téméraire  Hananias ,  Iérémie 
écrivit  à  Ces  Compatriotes  captifs ,  pour  les  avertir  de  ne 
fc  lai/Ter  point  fêauire  par  les  faux  Prophètes  ,  &  pour 
leur  prédire  que  la  captivité  durcroit  foixante  &  dix  ans, 
après  quoi  Dieu  les  délivreroit  infailliblement.  Nous 
voions  dans  cette  Lettre  que  les  faux  Prophètes  de  Ba- 
bylone furent  couverts  de  confufion,&  punis  comme  ce- 
lui de  Jérufalem.  Cependant ,  pour  confoler  fes  Compa- 
triotes exilez  ,  Iérémie  leur  envoia  un  Livre  qui  conte-  tx- 
noit  de  terribles  prédirions  contre  Babylone.  Le  Pro- 
phète recommanda  au  porteur  de  les  lire  en  préfcnccdcs 
juifs,  de  les  lier  enfuitcàune  pierre, hc  de  les  jetter  dans 
l'Euphrate ,  en  difant  :  Ain  fi  Babylone  fera  fùbmergée.  Elle  ne 
Je  relèvera  point  du  mal  que  jejùis  prêt  de  lui  faire. 

La  neuvième  année  du  règne  de  Sédécias  Nabuchodo- 
nofor  Roi  de  Babylonc  aflîégea  Icrufalem  pour  la  der-  4,Rfgxxr, 
nierc  fois  ,  après  s'être  ailuré  de  toutes  les  Places  fortes  fcwr. 
du  Roiaume  de  Juda.  Quelque  mauvais  traitement  que  XXXIT- 
Ion  put  faire  a  Jcremie,al  ne  cefla  point  de prêdircque  xxxvuj. 
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cix.ui.  la  ville  feroie  prife  &  brûlée  par  les  Caldéens ,  &quelè 
Roi  Sédécias  feroit  emmené  à  Babylonc.  Hophra,o* 
"Vaphris,  Roi  d'Egypte  s'étant  avancé  pour  fecourir  Jéru- 
falem  ,  Nobuchodonofor  leva  le  Siège  ,  &  alla  au  de- 
vant des  Egyptiens.  Dans  cet  intervalle  Jérémic  perfifta 
à  dire  que  le  Roi  d'Egypte  fc  retircroit ,  &  que  celui  de 
Babylone  reviendroir.  Cela  arriva  de  la  forte.  Nabucho- 
nofor  reprit  le  fiége  .de  Jérufalesn ,  &  fe  rendit  Maître 
de  la  Ville  l'onzième  année  du  règne  de  Sédécias.  Ce 
Prince  infortuné  fut  pris  ,  lorfqu'il  s'enfuioit.  On  tua  fes 
Enfans  en  fa  préfence  r&c  on  lui  creva  les  yeux  enfuitc. 
Le  Temple,  le  Palais  du  Roi,&  les  principaux  Edifices 
furent  brûlez.  On  emporta  le  relie  des  vaies  facrez,  & 
des  ornemens  du  Temple.  Enfin,  Sédécias  fut  emmené 
à  Babylonc  chargé  de  chaînes,  avec  un  nombre  infini  de 
captifs.  Et  voilà  ce  jour  terrible  de  la  defolatien  entière 
de  jérufàlcm  prédit  par  un  fi  grand  nombre  de  Prophè- 
tes depuis  Moiife  ;  jour  capable  de  confondre  lui  feul  les 
Incrédules  &  les  Ennemis  de  la  Religion  ;  jour  enfin ,  qui 
devoir  difpofer  infcnfiblement  les  Juifs  au  grand  jour 
de  la  venue  du  MefTïe.  Les  deux  Prophètes  de  la  capti- 
vité ,  &lcs  trois  qui  ont  paru  au  temps  de  la  reédification, 
du  Temple  parleront  de  ce  jour  bienheureux  plus  claire- 
ment que  leurs  Prédéceflèurs  ,  &  ils  prendront  foin- 
de  le  marquer  exactement.  Difonseuco*e  deux  mots  de  la 
fuite  des  prédictions  de  Xérémie. 

Il  fut  confervé  par  un  ordre  exprès  du  Roi  de  Babylone.  • 
Nabuzardan  principal  Officier  de  ce  Prince  lui  donna  le 
choix  d'aller  à  Babylone ,  ou  de  demeurer  en  Judée.  Il 
accepta  le  dernier,  afin  de  confoler  fes  Compatriotes  que 
Ter.'f^ïl.  ¥°n  avoit  laiflcz  dans  leur  pais  defolé.  Godolias  Juif  de 
ju.xLii.  Nation  y  avoit  été  établi  commandant  de  la  part  du  Roi 
de  Babylone  ,  &  les  Juifs  qui  s'étoient  retirez  dans  les 
païs  voifins  ,  revinrent  quelque  temps  après  rejoindre  Go- 
dolias ,  dans  le  deilein  de  cultiver  les  Terres  qui  leur  re- 
ftoient.  Godolias  aiant  été  tué  enfuite  avec  quelques  Offi- 
ciers Babyloniens ,  par  la  confpiration  d'un  certain  lf- 
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naacl  ,  les  Juifs  craignant  la  colère  du  Roi  de  Babylone  xtt. 
pcnférent  à  s'enfuir  ea  Egypte.  Ils  voulurent  fçavoir  au- 
paravant  la  volonté  de  Dieu.  On  confulta  donc  Jéré- 
mie  ,  qui  déclara  de  la  part  du  Seigneur  que  l'on  de- 
voir demeurer  dans  le  pais  ,  &  qu'il  n'y  avoir  rien  à 
craindre  de  h  parc  du  Roi  de  fiabylone.  Si  vous  allez  en 
Egypte ,  ajoûta-t-il ,  vous  y  mourrez  tous  par  l'épéc ,  par 
la  famine  ,Ô£  par  la  pefte  ,  &  aucun  de  vous  n'échappera 
à  la  colère  de  Dieu.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
Armées  ,  le  Dieu  d'Ifracl  :  ma  fureur  s'eft  allumée  contre  le- 
ru/âlemi  elle  s'allumera  de  même  antre  l'Egypte ,  lorfqucvow 
y  ferez,  entre^.Vous  deviendrez,  l'objet  de  l'exécration ,  de  l'é- 
tonnement}  &  de  lamalédicliân  de  tout  le  Monde. 

Rien  ne  put  arêter  ces  miférables  qui  avoient  comblé  5ttI*I*i 
la  mefure  de  leurs  péchez.  Ils  s'emportèrent  contre  le 
faint  Prophète,  &  l'accuférent  de  fe  lauTer  conduire  par 
Baruc,  qui  étoit  d'intelligence  avec  lesCaldécns  ,difoicnt- 
ils.  Les  voilà  donc  arivez  en  Egypte ,  où  jérémic  les  fui- 
vit.  Quand  ils  furent  à  Taphnis ,  Dieu  ordonnai  Jérémic 
de  leur  dire  de  fa  part,  que  Nabuchodonofor  fe  rendroit 
maître  de  l'Egypte  ,&  qn*il  defoleroit  tout  ce  grand  pais. 
Malgré  toutes  ces  menaces  terribles,  les  Juifs  perfiftérent 
à  vouloir  demeurer  en  Egypte ,  &  ils  y  devinrent  bien-tôt 
Idolâtres.  Le  Prophète  leur  aïant  reproché  un  jour  leurs 
infidélitez ,  nom  avons  été  à  notre  aife  ,  lui  dirent-ils  in- 
fo lemment ,  tant  tpte  nous  avons  adoré  la  Lunadr  nous  n'a- 
vons été  malheureux  <jue  lorfque  nous  avons  cefé  de  lui  ofrir 
de  l'encens.  Alors  Jérémic  les  aflura  pour  la  dernière  fois , 
qu'ils  feroient  accablez  de  malheurs  en  Egypte  ,  &  que 
Dieu  feroU  tomber  le  Roi  Hophr*,  ou  Vaphris  ,  dans  les  mains 
de  fis  Ennemis ,  comme  il  avoit  mis  sédecias  dans  les  mains 
de  Nabuchodonofor  Roi  de  Babylone.  Jéremie  marqua  encore 
le  détail  de  tout  ce  qui  devoit  ariver  de  mal  au  Rciau- 
mc  d'Egypte.  Mais  l'Hiûoire  ne  nous  dit  rien  de  ce  grand 
événement.  • 
• 
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Chapitre  IV. 

D«  Prophéties  touchant  ce  qni  eft  4rw«  Jfpaâ  U 
captivité  de  Bahyione, 

EZE'CHIEL. 

CE  Saint  Prophète  avoit  été  emmené  en  même  tems 
que  le  jeune  Joachim ,  ou  Jcchonias  ,  Roi  de  jérufa- 
lcm.  La  cinquième  année  de*  cette  captivité  ,  Dieu  fis 
nunifefta  à  lui  dans  plufieurs  vifions  prophétiques.  Ce 
n'cft  pas  ici  le  lieu  de  les  expliquer.  Je  remarque  feule- 
ment qu'elles  fignifient  la  defolation  de  jérufalem  fous 
SédcciaSjlcs  Jugemcns  de  Dieu  fur  ce  Prince,  la  capti- 
tivité  du  Peuple ,  &  fa  délivrance.  Les  prédirions  du  Mcf- 
fic  y  font  mêlées ,  comme  dans  les  autres  Prophètes ,  & 
je  ne  puis  m'empecher  de  rapporter  ici  une  circonftan- 
cc  ,  qui  nous  fait  bien  voir  que  le  faint  Efprit  a  voulu 
marquer  des  chofes  plus  fublimes ,  que  celles  qui  font 
arivées  de  ce  temps- là.  Dans  la  fixiéme  année  de  la  ca- 
tcecb.yut.  ptivitc ,  Ezéchicl  tut  tranfporté  en  efprit  à  Jérufalem ,  où 
ix.  x.  le  Seigneur  lui  fit  voir  les  abominations ,  &c  l'Idolâtrie  di- 
férente  des  Principaux  de  cette  Ville  malheureufe.  Il  vit 
encore  comment  Jérufalem  feroit  détruite  &  brûlée ,  après 
que  le  Seigneur  qui  avoit  établi  fa  demeure  fur  l'Arche  ic  fe- 
roit retiré  ,  &  qu'il  auroit  abandonné  le  Temple  à  la  diferé- 
tion  des  Babyloniens.  Mais  parce  que  les  Juifs  tranfpor- 
cez  avec  Jéchonias  invoquoient  le  Seigneur  durant  la  ci* 
ptivité  ,  au  lieu  que  ceux  qui  étoient  demeurez  à  Jéru- 
falem fous  Sédécias ,  achevoient  de  combler  la  mefure  de 
leurs  péchez ,  Dieu  confole  fon  Prophète  ,  &  lui  promet 
que  ceux  qui  font  avec  lui  dans  la  Caldée  reviendront, 
&  que  ceux  qui  font  à  Jérufalem  mourront  tous  mifé- 
rablcment  par  l'épée ,  parla  famine,  par  les  maladies  con- 
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cngicufes./VZf  de  l' Homme ,  dit  le  Seigneur  au  Prophète  ,  iM.xt.  g. 
quoique  j'aie  differfé  tes  Frères  dans  les  Pats  éloignez,,  ils  «7-  n-& 
m'ont  fait  un  petit  Sanctuaire  dans  leur  coeur  ,  au  milieu  du 
fais  où  ils  font  allcT^  Ceft  pourquoi  je  les  raffcmblerai ,  ejr  je 
leur  donnerai  la  Terre  d'ifrael:  ils  y  entreront ,  &  ils  en  ex- 
termineront toutes  les  atominations.  Je  leur  donnerai  un  cœur 
&  un  efprit  nouveau  :  je  leur  itérai  le  cœur  de  pierre ,  &  je 
leur  en  donnerai  un  de  chair  ,  afin  qu'ils  obfèrvent  mes  com- 
mandement. Je  ferai  leur  Dieu,  &  ils  feront  mon  Peuple.  Mais 
quant  à  ceux  qui  continuent  de  commettre  des  abominations ,  leurs 
iniquité*,  retomberont  fur  leurs  têtes.  Alors ,  dit  le  Prophète  , 
les  Chérubins  élevèrent  leurs  ailes ,  ejr  la  gloire  du  Seigneur  é- 
tant  finie  du  Temple  ejr  de  la  Ville,  elle  s'arrêta  fur  la  Mon- 
tagne qui  efl  à  Corient  de  la  Ville  :  c'eft  la  Montagne  des 
Oliviers ,  comme  on  le  voit  en  quelques  endroits  de  l'E-  xîr^ 
ctiturc  fainte.  Qui  ne  reconnoît  pas  ici  le  Scigneut  Jésus  , 
la  vive  image  du  Dieu  invijîble  ,  la  fplendeur  de  la  gloire  Coî<$ r  l 
du  Pére  ,  qui  fe  retire  de  Jérufaiem  fur  la  Montagne  des  Htbr  1  •  »• 
Oliviers  ,  après  avoir  menacé  cette  Ville  rebelle  de  fa 
dernière  defolation  par  les  Romains  ,  fc  qui  y  va  encore  A*atr™  ' 
avant  que  de  monter  au  Ciel  ? 

De  la  defolation  de  je  ru  la!  cm  ,  Ezéchiel  paffe  aux 
malheurs  particuliers  du  Roi  Scdccias.  Dieu  les  lui  fit  E%*ch.xn. 
connaître  sànb.  Fils  de  l  'Homme,  dit  le  Seigneur  au  Prophc-  j  4-  s-  & 
te  ,fai  toi  l'équipage  d'un  homme  qui  déloge ,  &  déloge  en  effet  tuVV' 
en  préfence  de  tes  Frères*  . ...  Tu  emporteras  ton  bagage, & 
tu  finiras  le  feir  par  le  trou  de  la  muraille  que  tu  auras  per- 
cée, &tu  porteras  ton  bagage  fur  tes  épaules.  Tu  te  couvriras 
aujji  le  vifage  ,  enfirte  que  tu  ne  voies  point  la  Terre.  Le 
Prophète  nt  ce  que  le  Seigneur  lui  avoit  ordonné  ,  & 
aufli-tôc  il  entendit  une  voix  qui  lui  dit  :  Cette  Prophétie 
regarde  le  Prince  qui  efl  à  Jérufaiem.  Il  emportera  far  le  fiir 
fin  bagage  fur  fis  épaules  ,  on  lui  percera  une  muraille  ponr 
le  faire  finir  ;  &  il  couvrira  fin  vifige  pour  ne  point  voir 
la  Terre.  'J'étendrai  mes  filets  autour  de  lui ,  &  H  y  fera  pris.  q 
Je  le  ferai  conduire  à  Babylone  ,  laquelle  il  ne  verra  point  s  ejr 
cependant  il  y  mourra.  Que  diront  aos  prétendus.  Efprit* 
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fores  ?  Que  répondront -ils  à  une  Prophétie  il  bien  ah 
4  r^.xxv.  complic  dans  toures  fes  circonftances  ?  Sc'décias  réduit» 
urtm.  la  dernière  extrémité  par  l'Armée  de  Nabuchodonofor 
lu***  affiégeoit  Jérufalem  ,  s'échappa  de  la  Ville  par  une 

brèche  que  l'on  avoic  faite  à  la  murai  lie.  Mais  les  Cal- 
d cens  l'aiant  pourfuivi  ,  il  fut  arrêté  prés  de  Jérico.  On 
le  mena  enfuitcà  Nabuchodonofor,  qui  lui  fît  crever  les 
yeux ,  après  que  l'on  eut  égorgé  fes  Enfans  en  fa  préfen- 
cc.  J'ai  déjà  dit  qu'on  le  conduifit  à  Babylonc  chargé  de 
chaînes ,  &  qu'il  y  mourut.  Ainfi  l'événement  juftifia  la  vé- 
rité de  la  prédi&ion  d'Ezéchicf 

Examinons  maintenant  celles  qui  regardent  le  retour 
de  la  .captivité  ,  &  voions  les  promcfl'es  dont  elles  font 
acompagnées.  Dieu  promet  de  faire  une  nouvelle  alliance 
avec  jôn  Peuple  ,&  que  cette  alliance  fera  éternelle.  Il  pro- 
met encore  de  rafîcmbler  fes  Brebis  ,  fin  Troupeau  ne  doit 
'E%tU.xnplus  être  en  proie.  Il  leur  donnera**  Pa fleur ,  & £e fera, 
<©.  6).  fon  serviteur.  Il  fera  le  Dieu  de  fon  Peuple ,  &  David 

XXXIV.  tl  J  .  t  ,     /  f  ' 

»j.  »4.  pn  Serviteur  fera  leur  Prince.  Voudroit-on  entendre  ceci 
4c  Zorobabel  ,  &  du  renouvellement  folenncl  de  l'al- 
liance avec  Dieu  >  que  les  Juifs  firent  après  le  retour  de 
la  captivité  ?  Mais  de  bonne  foi  ,  ces  promcfl'es  ne  font- 

Nthem.  ix.  cuc$  pas  cr0p  magnifiqucs  pour  être  appliquées  à  ce  qui 
Ce  pafia  alors  ?  Cette  qualité  de  PaHcur  que  Dieu  donne 
au  Fils  de  David  ,  ne  convient -elle  pas  mieux  à  celui 

i.  Pttr.  h.  qui  eft  apellé  à  fi  jufte  titre  Ic.PaJlevr  &  l'Evêque  de 
nos  ames  ,  qu'à  Zorobabel  î  Et  quand  on  appliqueroit 
tout  cela  au  retour  de  la  captivité  de  Babylonc  , 
comment  y  trouvera-t-on  l'acompliflcment  d'une  autre 

E^ck.      promeflè  :  je  répandrai  fur  vous  des  eaux  pures  ,  &  vous  fe~ 

xxxn.  ij.  rez  lavez,  /Je  vous  purifierai  de  toutes  vos  feuillures  ,  &  de 
17  toutes  vos  idoles  :  je  vous  donnerai  un  coeur ,  un  efprit  nou- 
veau  Je  mettrai  mon  Efprit  au  milieu  de  vous  i  je  ferai 

en  for  te  que  vous  obferviez  mes  Ordonnances  ,  &  que  vous  les 
obfirviez  exactement.  Si  après  ces  Prophéties ,  on  n'avoit 
vû  que  Zorabel  &:  Néhémic ,  fi  l'on  ne  connoilToit  point 
4'antrçs^Adoratcurs  du  vrai  Dieu  ,  que  les  Juifs  i  je  ne  trou- 

verois 


Digitized  by  Google 


/ 


Livre  III.  II.  Partie.  Chapitre  IV.  jj/' 
verois  pas  fi  mauvais  qu'on  foutint  que  le  Prophète  n'a 
eu  qu'eux  en  vue.  Mais  puis  que  nous  avons  vu  Jésus  ^c  xxlf' 
de  NaT^areth  ,  ce  Prophète  puffimt  en  œuvres  &  en  paroles 
devant  Dieu      devant  tout  le  Peu  fie  ,  quicrioicà  haute /«».  th. 
voix  :  fi  quelqu'un  croit  en  moi  ,  il  finira  de  fin  cœur  des 
fleuves  d'eau  vive  ,  comme  dit  l'Ecriture  >  ce  qu'il  entendoit 
de  l' F/prit  que  dtvoient  recevoir  ,  ceux  qui  croiroient  en  lui  » 
puis  que  nous  fçavons  que  Jesus-Christ  a  purifié fin  Ephtf.r.t*. 
Eglife  dans  le  Batéme  de  l'eau  par  la  parole  »  puis  que  nous 
pouvons  enfin  nous  approcher  de  Dieu  par  ce  même  Jesus- 
Christ,  aiant  les  cœurs  purifiez,  des  feuillures  de  la  mou-  JJ****' 
vaife  confidence  par  une  afpcrfion  intérieure ,  &  les  corps  laveT^ 
dans  l'eau  pure:  quelle  railon  avons-nous  de  douter  que  cette 
Prophétie  ne  le  regarde  principalement  ? 

Que  dirons  -  nous  encore  de  celle-ci  :  je  prendrai  les  Eztc^ 
En  fans  d'ifeaèl  d'entre  les  Nations  ,  parmi  lesquelles  ils  fint  uoctii. 
difperfez,  ?Je  les  rajfemhlerai  :  ils  ne  feront  qu'une  Nation  . .  . 
Ils  auront  le  même  Roi  ,  &  ils  ne  feront  plus  divifez,  en  deux  ' 

Roïaumes  David  mon  firviteur  fera  leur  Rot  ,  &  ils  au- 

auront  tous  un  même  P  a  fleur          David  mon  ferviteur  fera 

leur  Prince  pour  toujours  . . .  Je  ferai  une  alliance  de  paix  avec 
eux  ,  dr  cette  alliance  fera  étemelle  . . . .  je  mettrai  mon  San- 
ctuaire au  milieu  d 'eux  pour  toujours.  Mou  Tabernacle  fera  chez, 
eux  ;  je  ferai  leur  Dieu  ,  ejr  fis  feront  mon  Peuple.  Que  di- 
rons-nous de  cette  grande  Prophétie  ?  J e s u s-C hrist 
n'eft-il  pas  notre  paix ,  qui  des  deux  Peuples  n'en  a  fait  qu'un  ï 
Il  a  formé  en  foi -même  un  Homme  nouveau  de  ces  deux  Peu-  "V. 
fies  y  'en  mettant  la  paix  entr'eux  ;  &  les  aiant  ralliez,  tous  deux 
en  un  fiul  Corps  ,  //  les  a  réconciliez,  à  Dieu  par  fa  Croix , 
après  avoir  détruit  en  foi-même  l'inimitié  qu'ils  avoicntl'un 
contre  l'autre.  N'eft-il  pas  le  Médiateur  dune  meilleure  uAr.m. 
alliance  ,  laquelle  efi  fondée  fur  de  meilleures  promejfes  ,  fur  "ulV*' 
un  Sacerdoce  éternel  ,  fur  un  Pontife  toujours  vivant  ,  afin 
d'intercéder  pour  nous  ?  N'cft-il  pas  enfin  le  Chef  du  Corps  cltf.t.n . 
de  l *  Eglife  ,  le  Minière  du  Sanctuaire  ,  &  de  ce  véritable  Htbr%  w  t 
Tabernacle  que  Dieu  a  drefic  ,  &  non  pas  m  Homme?  4 
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DANIEL. 

//Vi  «xix.  y  £  Roi  Ezéchias  aiant  montré  avec  trop  de  comptai- 
*'  p       JLi  Tance  fcs  thrcfors,  &  fcs  richcffes  aux  Ambafl'ideurs 
que  le  Roi  de  Babylonc  lui  avoir  envoiez ,  pour  lui  faire 
compliment  fur  le  rétabliflcment  de  fa  fanté  après  une 
maladie  dangereufe  ,  le  Prophète  Ifaïc  vint  trouver  Ezé- 
chias ,  &  lui  dit  de  la  part  au  Dieu  des  Armées  :  //  vien~ 
dra  m  temps  que  faut  ce  qui  ctt  dans  u  M  ai  fin ,  en  fera  otc ', 
&  que  tous  ces  Threfirs  que  tes  Pères  ont  anujfiz,  jufquà  ce 
jour  y  feront  emportez,  À  Babylone  ,  fans  qu'il  en  refit  rien. 
On  prendra  de  tes  Defcendans  pour  fermr  d'Eunuques  dant 
les  Palais  du  Roi  de  Babylone.  Nous  avons  vû  l'acomplif- 
fement  de  la  première  partie  de  cette  Prophétie  dans  ce 
que  nous  avons  rapporte  du  Prophète  Jérémie.  La  fecon- 
S»mU.i.}.  ac  partie  ne  rut  pas  moins  véritable.    Nous  lifons  dans 
*.  17.      k  premier  Chapitre  de  Daniel  ,  que  Nabuchodonofor 
ordonna  que  l'on  prît  des  Enfans  de  la  Maifin  Roiale ,  & 
des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  du  Roi  Jéchonias  ,  & 
que  l'on  en  fit  des  Eunuques  pour  fervir  dans  le  Palais 
Roial  de  Babylonc.  Daniel  fut  du  nombre  de  ces  jeunes 
Eunuques  élevez  dans  la  Maifon  de  Nabuchodonofor. 
Dieu  recompenfa  (a  piété  par  le  don  de  Prophétie,  &  de 
l'intelligence  des  finges  &  des  vifions  ,  comme  nous  le 
verrons  ,  après  que  nous  aurons  fait  quelques  remarques 
générales  fur  fcs  prédictions. 
xi*T«n  pr*-     Elles  font  fi  claires  qu'un  des  plus  grands  Ennemis  de 
Sa  pJST  *a  ^e"g*on  Chrétienne  n'a  pu  s'en  défaire  ,  qu'en  les 
'       "  rejettant  comme  des  Prophéties  fuppofées  après  l'événe- 
ment des  chofes.  Il  y  a  feulement  des  circonftances  que 
les  Juifs  nous  conteftent ,  &  dont  nous  ne  convenons  pas 
entre  nous  ;   diférens  Interprètes  croiant  qu'elles»  ont 
été  acomplics  plutôt, ou  plutard.  On  examinera  dans 
la  partie  lui  vante  celle  qui  regarde  principalement  Jesus- 
M4tt.xx.iv-  C  h  r.  1  st  ,  6c  qu'il  a  citée  lui  -même  comme  une  preu- 
ifi        vc  certaine  de  fa  Million.  Nous  rapporterons  ici  les  pré- 
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di&ions  qui  concernent  les  Juifs,  &qui  font  mêlées  par- 
mi celles  du  Meiîie.  Mais  eft  bon  de  remarquer  aupara- 
vant ce  qu'elles  prouvent  au  moins  en  général  contre  les 
Incrédules ,  &:  contre  les  Juifs.  Que  les  Prophéties  de  la 
fuccefllon  des  quatre  Monarchies  figurées  par  la  Statut: , 
&  par  les  quatre  Bétcs  que  Nabuchodonofor  ,  &:  Daniel 
virent  en  fonge  ,  regardent  feulement  l'Empire  des  Ba- 
byloniens ,  des  Perfcs  ,  des  Grecs  ,  &  des  Romains  ;  que  n*nui.  tt. 
les  Succeflcurs  de  Pcolomce,  &  ceux  de  Sélcucus  fafTcnt 
une  Monarchie  diftinguée  de  celle  d'Aléxandre ,  6c  que 
leur  puiflànce  particulière  foit  figurée  par  la  quatrième 

Î>articdc  la  Scatuë  ,  6c  par  la  quatrième  Bête  ,  ou  non  s 
es  Athées  &:  les  Incrédules  feront  convaincus  au  moins 
de  la  vérité  de  la  Religion  Juive.  Que  rcpliqucront- 
ils  en  voiant  Cyrus,  Alexandre ,  les  Rois  d'Egypte  ,  ceux 
<ie  Sytie,  Antiochus  furnommé  rilluftre  ,  6c  les  Romains 
qui  s'cnrichiiTcnt  du  débris  de  toutes  ces  Monarchies 
diferentes  :  que  répliqueront  -  ils ,  dis  -  je  ,  en  lifant  ces 
grands  événemens  prédits  fi  long-temps  auparavant  ?  Ne 
faudra-t-il  pas  fc retrancher, comme  Porphyre,  à  foutenir 
que  le  Livre  de  Daniel  eft  fuppofé  ?  Mais  comment  le 
prouvera-t-on  î  Quel  livre  ne  pourai  -  je  pas  rejetter  ,  s'il 
eft  permis  de  rejetter  celui  de  Daniel  ?  Si  nous  y  trou- 
vons Jesus-Christ,  ou  du  moins  des  chofes 
arivées  depuis  le  Règne  d'Antiochus  ,  dirons  -  nous 
que  rimpofteur  aprophétifé  fans  y  penfer* 

Qucllncrcdulité  faflè  quelle  (uppofition  il  lui  plaira, 
il  faut  néccifairemcnt  qu'elle  fuccoinbe  ici.  On  foûtienc 
qu'elle  ne  trouvera  jamais  une  réponfc  qui  ait  quelque 
vrai-femblance.  Que  les  Juifs  donnent  encore  quel  fens 
ils  voudront  à  ces  deux  Prophéties  de  Daniel  :  que  la  Pier- 
re détachée  de  la  Montagne,  qui  renverfe  la  Statue  de 
Nabuchodonofor,  fignifle  la  puiflanec  énorme  des  Romains 
venue  de  fi  peu  de  chofe;  que  ces  Conqucrans  foient  figu- 
rez ,  fi  l'on  veut ,  par  le  Fils  de  l'Homme  auquel  tou- 
tes les  Nations  dévoient  être  aflïijctties  ,  il  n'importe  à  pré- 
fent.  Cela  empêche  -  il  que  le  Roiaunic  de  Jésus- 
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Christ  ne  foie  marque  clairement  dans  ces  deux 
Prophéties  ?  Les  Juifs  ne  peuvent  les  éluder  qu'en  ré- 
pondant ridiculement,  que  l'acompliffement  en  a  été  di- 
féré  à  caufe  des  péchez  de  ceux  de  leur  Nation.  Car  en- 
b*».jt.44  fin  comment  le  Saint  Efprit  a-t-il  pu  dire  de  l'Empire  Ro- 
main ,  qu/7  ne  feroit  jamais  diffipé ,  qu'il  ne  feroit  point 
laifsé  à  un  autre  Peuple  ,  qu/7  détruiroit  &  qu'il  un  fume- 
roit  tous  les  autres  Roiaumes ,  qu'/7  feroit  établi  éternellement  ? 
Ce  grand  Corps  n'a-t-il  pas  été  diffipé  par  les  Barbares  en 
Orienté  en  Occident  ?  N'a-t-il  pas  été  mis  en  proie  à  je  ne 
fçai  combien  de  Peuples  diférens  ?  N'a-t-il  pas  été  ruiné  en- 
viron cinq  cens  ans  après  qu'il  eût  confumé  tous  les  autres 
Roiaumes,  de  forte  qu'il  n'en  refta  qu'une  ombre  en  Orient? 

Il  faut  donc  que  le  Saint  Efprit  ait  parlé  de  cet  Em- 
pire ,  entant  qu'il  devoit  être  le  berceau  du  Roiaume  de 
Jesus-Christ.  L'Eglifc  a  pris  naiflanec  chez  les  Ro- 
mains ,  elle  y  cft  crue  ,  elle  s'y  cft  fortifiée.  Ce  Roiaume 
fpiritucl  a  fubfifté  malgré  les   révolutions  diférentes 
de  l'Empire  Romain  -,  &  les  Barbares  vainqueurs  de 
Rome  ,  ont  fait  gloire  de  fe  foûmettre  à  la  Croix  de  Jesus- 
C  h  ri  st.  Le  Prophète  a-t-il  pu  dire  des  Romains  Ido- 
urty™"  lacrcs  j  qu'ils  font  les  Saints  du  Dieu  tris-haut  qui  régne- 
ront dans  les  Siècles  des  Siècles  ;  qu'ils  font  ce  Peuple  des 
Saints,  auquel  la  domination ,  la  puijfance  ,  la  grandeur  des 
Roiaumes  qui  font  fous  le  Ciel  , a  été  donnée.  L'  Ecriture  en- 
tend ordinairement  par  les  Saints  ,  &  par/*  Peuple  des  Saints, 
les  Juifs,ou  les  Adorateurs  du  véritable  Dieu.  Les  Juifs  ont- 
ils  eu  cette  fouveraine  Puiflânce  depuis  la  deftruâion  des 
quatre  Monarchies  ?  N'a-t-elle  pas  été  donnée  au  con- 
traire à  un  Peuple  faifant  profeilion  d'une  Religion ,  qui 
n'eft  que  l'acomplilTement  &  la  perfection  de  la  Loi  de 
Moïfc  ?  Etrange  aveuglement  des  Juifs  !  Les  quatre  Mo- 
narchies prédites  par  Daniel  font  détruites  depuis  long- 
temps ;  1  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  a  paru  dans  le  temps  marque  ; 
fa  Rcli  gion  s'eft  répandue  par  tout  ;  elle  fubfifté  malgré 
toutes  les  révolutions  arivées  depuis  plus  de  feize  Siècles  : 
Et  Ton  ofc  dire  que  les  Prophéties  de  Daniel  ne  font  pas 


Digitized  by  Google 


Livri  III.  II.  Partie.  Chapitre.  IV.  j^f 

encore  acomplics  ?  Expliquons-les  maintenant  dans  le  dé- 
tail }  &  fi  le  Le&eur  trouve  que  l'explication  ne  convient  pas 
tout-à-fait  au  Texte ,  on  le  prie  de  vouloir  bien  fc  fouvenir , 
que  cela  n'empêche  pas ,  que  ce  qu'il  y  a  de  principal  &  d'cf- 
fenticl  dans  la  Prophétie  ne  foit  certainement  acompli. 

Pcrfonnc  n'ignore  les  circonftanccs  du  Congé  de  Nabu-  Dan.  u.jt. 
chodonofor ,  &  la  compofition  de  cette  Statue  myftérieufe, ,7'  <kfa»- 
qui  lui  aparut.  Il  feroit  inutile  d'en  faire  ici  la  deferip- 
tion  :  ce  que  nous  en  allons  dite  la  fera  connoître  af- 
fez.  Vous  êtes  la  tête  d'or,  dit  Daniel  au  Roi  dcBabylone, 
parce  que.  le  Roi  des  Cieux  vous  a  donné  un  Roiaume  extrê- 
mement riche  &  puijfant.  Si  nous  en  croions  quelques  Au- 
teurs prophancs ,  la  puiflance  de  Nabuchodonofor  s'éten-  v.Gm.An* 
dit  depuis  Babylonc  jufqu'au  déttoit  de  Gibraltar.  Afris**' 
vous  il  y  aura  un  Roiaume  moindre  que  le  vôtre  :  c'eft  ebrifi. 
la  puiiTancc  des  Mcdes  &£  des  Pcrfcs  réunis  enfemble. 
Gyrus  fut  le  fondateur  du  nouvel  Empire.  Ce  Conqué- 
rant cft  apcllc  Mulet,  parce  qu'il  étoit  Perfan  du  côté 
de  fon  Pérc  ,  &  Médc  du  côté  de  fa  Mére.   Son  Roiau- 
me fut  moins  pu  1  fiant  que  celui  de  Nabuchodonofor ,  les 
Rois  de  Perfc  n'aiant  rien  eu  en  Afrique.  Il  étoit  repré- 
fenté  par  la  poitrine,  &  par  les  bras  de  la  Statue  qui  font 
d'argent.  Le  troifiéme  Roiaume  figure  par  le  ventre  &  par  les 
hanches  d'airain ,  cft  celui  des  Grecs  depuis  Aléxandre.  Ce 
Prince  conquit  toute  la  Terre, dcbi  dire  tout  le  Pais  des  Mo-  Grùt  ' 
narchics  précédentes ,  &  il  pouffa  fes  vicloires  plus  loin.    Dan',  n, 

Je  ne  fçai  pourquoi  l'on  prétend  que  la  quatrième  Mo- 
narchie cft  celle  des  Rois  d'Egypte  ,  &  des  Rois  de  Syrie 
formée  d'une  partie  du  débris  des  conquêtes  d'Aléxandrc. 
Car  cnftn,cc  n'eft  pas  une  Monarchie  diférente  de  celle  des 
Grecs.Ptolomée  &  Séleucus  croient  des  Macédoniens  Offi- 
ciers de  l'Armée  d' Aléxandre. De  plus,nc  s'agit-il  pas  d'une 
Monarchie  beaucoup  plus  puiffante ,  que  celle  des  Grecs  ; 
d'un  Roiaume  qui  doit  tout  mettre  en  pièces  ?  Cela  con- 
vient-il aux  Succcfleurs  de  Ptolomcc  &  de  Séleucus  ?  Us 
ont  tout  brtfé  ,  dit  -  on ,  en  ce  qu'ils  ont  opprimé  leurs 
Sujets  ,  &  perfecute  les  Juifs.  Il  n'eft  pas  queftion  ici 
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du  mal  que  les  Rois  d'Egypte  &  de  Syrie  ont  fait 
aux  Juifs.  Il  s'agit  feulement  des  grandes  Monarchies ,  qui 
doivent  s'élever  Tune  après  l'autre:  5c  par  conféquent,  il 
faut  que  la  quatrième ,  foit  celle  des  Romains.  Voions  ce 
que  le  Prophète  en  dit.  le  quatrième  Roiaume  fera  fort  corn* 
me  le  fer.  De  mime  que  le  fer  brife  toutes  chefs  &  les  confume  , 
ainfi  ce  Roiaume  brifera ,  ejr  mettra  tout  en  pièces,  Quincrc- 
connoît  pas  ici  les  Romains  maîtres  de  tant  de  Pais  en 
Europe ,  en  Aûe ,  5C  en  Afrique  ?  Mais  parce  que  les  pieds 
font  en  partie  de  fer  &  d'argile ,  ce  Roiaume  fera  divifé.  il  y  aura 
beaucoup  de  fer  mêlé  avec  l'argile ,  d'autapt  que  le  Roiaun?e fra 
puïjfant  d'un  cofté ,  &  foible  de  l'autre.  Voici  la  force  de  la 
République  Romaine  fous  les  Scipions  ,  les  Emiles  ,  les 
Pompées ,  5C  fes  autres  Généraux  d'Armées  ,  &  fa  foi- 
bldTc  à  caufe  de  l'ambition  des Fa&ieux ,  &  de  fes  dire- 
rentes  guerres  civiles.///  Je  mêleront  tpour(uii:  le  Prophète 
d'une  manière  qui  nous  donne  à  entendre  qu'il  veut  par- 
ler des  Alliances  que  l'on  fait  par  le  moien  des  Mariages; 
mais  Us  ne  front  pas  unis ,  de  même  que  le  fer  ne  peut  s'u* 
nir  avec  l'argile.  Ce  font  les  Alliances  trompeufes  de  Cé- 
far  &  de  Pompée ,  d'Augufte  5c  d'Antoine.  Vans  le  Temps 
de  ces  Rois ,  quelque  temps  après  les  Guerres  civiles  de 
Rome ,  le  Dieu  des  Cieux  fufeitera  un  Roiaume  ,  qui  ne  Je* 
ra  jamais  dsflîpé.  Ce  Roiaume  ne  fera  point  donné  à  un 
autre  Peuple  ;  nuis  il  brifira  &  confttmera  tous  les  autres  Roi  au» 
mes ,  &  il  demeurera  éternellement.  Et  comment  fe  formera- 
t-il ,  ce  Roiaume  fi  fort ,  fi  puiflànt  ?  Une  pierre  coupée  5C 
détachée  fans  le  fecours  d'aucun  Homme ,  frappera  la  Sta- 
tué par  fes  pieds  de  fer  &  d'argile ,  &  les  brifera.  La  Pier- 
re deviendra  une  grande  Montagne  ,  qui  remplira  toute  la  Terre. 
Jésus  de  Nazareth  né  d'une  Vierge  nrêchera  quelque 
temps  en  Judée,  il  envoira  douze  Apôtres  fansicience, 
fans  argent  ,  fans  aucun  fecours  humain  ,  &  k?s  Dif- 
ciplcs  de  ceux  -  ci  avec  les  feules  armes  de  l'Evangile 
renverferont  le  fifte  &  l'orgueil  du  Capitole.  Rome  Fera 
Chrétienne -,  la  rierre  deviendra  une  Montagne*,  qui  rempli- 
ra toute  la  Terre,  Bien  loin  que  le  Roiaume  foit  donné  à  un 
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etutre  Peuple  ,  toutes  les  Nations  voudront  y  entrer  à  l'en- 
▼i.  C'cft  ainfi  que  Dieu  fit  connoître  l'avenir  à  un  Roi  Ido- 
lâtre. Mais  il  le  révéla  beaucoup  plus  clairement  dans  un 
fonge  myftérieux  ,  que  Daniel  eut  quelque  temps  après. 
Examinons-le  avec  foin  ;  c'cft  l'explication  de  celui  de  Na- 
buchodonofor. 

Je  ne  m'arrête  pas  au  détail  des  trois  premières  Bê- 
tes, qui  repréfentent  certainement  la  puiflancedes  Baby-  D**-rl** 
Ioniens ,  des  Perles ,  &  des  Grecs  ;  je  viens  à  la  quatrième. 
Le  Prophète  la  décrit  plus  au  long ,  que  les  trois  autres. 
Elle  étoit  épouventable  ,  dit-il  y  &  extraordinairement  forte. 
Elle  avoit  de  grandes  dents  de  fer,  elle  mangeoit ,  elle  brifiitv 
elle  fou/oit  tout  aux  pieds.  Elle  étoit  diférente  de  tontes  Us 
autres  Bétes,  en  ce  qu'elle  avoit  dix  cornes.  Lerfque  je  confide- 
nts ces  dix  cornes ,  j'en vis  une  autre  petite  qui  s' élevoitent/- 
ellesy  dr  trois  des  premières  cornes  furent  arrachées  devant  effe. 
yiufjl  m  tôt  elle  me  parut  avoir  les  yeux  d'un  Homme ,  &  une 
bouche  qui  parlait  d'une  manière  orgueiUeufi.  Je  dis  que  cette 
quatrième  Bête  reprefente  l'Empire  Romain,  puifquc  dans  »*» 
Fcxplication  qui  en  fut  donnée  au  Prophète,  il  cft  dit  que  la 
quatrième  Monarchiey?w  plus puijjàntc que  les  autre  s j&qu' elle 
engloutira  toute  la  Terre  >  ce  qui  ne  peut  convenir  aux  Rois 
d'Egypte  &  de  Syrie.  De  plus ,  les  dix  cornes  marquent 
vifiblemenr  dix  autres  Puinanccs ,  qui  dévoient  fc  former 
du  débris  de  l'Empire  Romain  ,  de  même  que  les  qua- 
tre cornes  qui  s  élèvent  de  la  tête  du  Bouc  dans  une  vi- 
fion  fuivante ,  marquent  quatre  Roiaumes  formez  du  dé- 
bris de  celui  d'Alexandre.  Il  feroit  aife  de  trouver  ces  dix 
•Monarchies  par  le  moien  des  François  &  des  Boureui- 

rons  dans  les  Gaules ,  des  Saxons  &  des  Anglois  dans 
Grand'  Bretagne  ,  des  Oftrogots  ,  des  Lombards  ,  & 
des  Vifigots-cn  Italie  &  en  Elpagnc ,  des  Vandales  en 
Afrique ,  des  Hongrois  dans  l'Illyric ,  de  la  féconde  Mo- 
narchie des  Perfcs  en  Orient ,  &  par  les  Empereurs  d'O- 
rient mêmes, que  l'on  peut  regarder  comme  une  nouvel- 
le Monarchie  ,  depuis  qu'ils  eurent  perdu  Rome  &  tout 
ce  qu'ils  avoienten  Occident.  Pour  ce  qui  eft  de  la  pe- 


Digitized  by  Google 


1 


|44  De  LÀ  VERITABLE  RelICÎOH. 

ticc  corne  qui  s'élève  entre  ces  dix ,  n'clt-ce  point  Ma- 
homet &  Tes  Succcfleurs  >  L'explication  que  l'on  en  don- 
ne à  Daniel ,  leur  convient  tout-à  fait  bien.  Les  dix  cor- 
nes fine  dix  Rois  qui  s'élèveront  de  ce  Roiaume-la.  Un 
autre  fe  formera  après  eux ,  qui  fera  diférent  des  premiers  ,  & 
il  ruinera  trois  Rois  Les  Caliphes  renverférent  en  fort  peu  de 
temps  la  féconde  Monarchie  des  Pcrfcs* ,  &c  celle  des  Gots 
en  Efpagnci  ils  afoiblirent  les  Empereurs  d'Orient  en 
leur  enlevant  leurs  plus  belles  Provinces;  &  les  Turcs  qui 
fuivent  la  Religion  de  Mahomet ,  les  ont  entièrement  dé- 
truits. //  proférera,  ajoute  la  Prophétie,  des  paroles  contre 
le  Très-haut,  &  il  opprimera  les  Saints  du  Très-haut.  Il  croi- 
ra pouvoir  changer  le  Temps  &  la  Loi.  Les  Saints  feront  li- 
vrez, entre  fis  mains ,  jufqua  un  temps  ,  ejr  à  des  temps ,  ejr 
à  la  moitié  d'un  temps.  Que  cela  convient  bien  a  cet  Im- 
pofteur  ï  Si  c'eft  là  le  fens  de  la  Prophétie ,  fafle  le  Ciel 
que  nous  en  voions  bien-tôt  l'entier  acompliflement.  Le 
jugement  fe  tiendra  pour  lui  oter  fa  domination ,  en  le  détrui- 
fint ,  ejr  en  le  faifani  périr  pour  toujours ,  jufqu'à  ce  que  la 
dominationja  puiffance  ejr  la  grandeur  des  Roiaumes  qui  font fous 
les  ci  eux  ,  {bit  donnée  au  Peuple  du  T rés-haut ,  dont  le  Roiaume 
<ff  éternel ,  ejr  auquel  toutes  les  Nations  feront  ajfujetties. 

Je  fçai  bien  que  Ton  veut  appliquer  à  Antiochus 
ce  que  je  viens  d'expliquer  de  Mahomet.  Mais  il  me  fem- 
ble  qu'il  ne  s'agit  point  encore  des  révolutions  ,  que  les 
Juifs  dévoient  fouftrir  après  le  retour  de  la  captivité  de 
Babylonc:  le  Prophète  prédit  feulement  la  fucccfll on  des 
Monarchies  diférentes.  Il  y  a  un  certain  ordre  dans  les 
Prophéties  de  Daniel ,  auquel  on  ne  fait  pas  aflez  déten- 
tion, à  mon  avis.  Il  marque  premièrement  la  fuccciîion 
des  Monarchies.  De  là ,  il  parte  à  la  deftruttion  de  celle 
d'Aléxandre ,  &  au  mal  qui  en  doit  ariveraux  Juifs.  Il 
parle  enfuice  du  retour  de  la  captivité,  du  Mcffie,  &  de 
la  dernière  defolation  de  Jérufalem.  Enfin  ,  il  explique  plus 
particulièrement  ce  qui  doit  ariver  après  le  retour  de  la 
captivité ,  jufqu'à  la  perfécution  d'Antiochus ,  c'eft  à  dire , 
qu'il  marque  en  détail  ce  qu'il  avoit  dit  en  termes -géné- 
raux 
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raux  à  l'occafion  de  la  diftra&ion  des  conquêtes  d'Ale- 
xandre. 

Quclqu'importante  que  foit  cette  Prophétie  de  la  fuc- 
ceflion  des  grandes  Monarchies  ,  elle  n'a  été  faite  que 
pour  nous  marquer  le  temps  de  la  venue  du  McflTic ,  &  l'é- 
tabliflcmcnt  de  ion  Roiaumc.  Je  regardai  ,  dit  Daniel 
après  avoir  décrit  les  quatre  Bclcs  yjufquàce  que  lesThro- 
nés ,  ou  les  fiéges  des  Juges  ,  fuffent  p lacez,.  L'Ancien  des 
jours  s'ajjlt.  Son  vêtement  etott  blanc  comme  de  la  neige  ,  tjr 
fes  cheveux  étoient  comme  de  la  laine  fans  couleur.  Son  Thro- 
nc  étoit  comme  une  flàmc  de  fu  les  roues  qui  le  foûtenoient 
comme  un  feu  brûlant.  *Ln  fleuve  de  feu  rapide  couloit  devant 
lui.  Mille  milliers  d'Anges  étoient  occupiza  lefervir,  &  dix  mille 
millions  fc  tenaient  en  fa  prêfence.  Le  jugement fe  tint  >  &  les 
Livres  furent  ouverts.  Quelle  fera  TifFuc  d'un  jugement,  au- 
quel on  fc  prépare  avec  un  apareil  fi  terrible  \  Ecoutez, 
ic  tremblez  Ennemis  de  Je  s  u  s-C  hrist.^  Bête  fut  tuée , 
fin  corps  fut  détruit  &  donné  pour  être  jetté  au  feu.  Quoi- 
que les  autres  Bêtes  ettffent  été  la  ffecs  envie  durant  un  temps 
déterminé ,  la  puijfance  leur  fut  otée  pareillement.  Voilà  donc 
les  quatre  Monarchies  détruites  ;  quelle  cil  celle  qui  leur 
fucccdcra  >  Le  Fils  de  l' Homme  vint  fur  les  nuées  des 
Cieux  jufqu'à  l'Ancien  des  jours ,  &  on  le  fît  aprocher  de  lui. 
V Ancien  lui  donna  la  ptaffince  ey  l'honneur  de  la  Roiauté  fur 
tous  les  Peuples  ,  fur  les  Langues  ,  ejr  fur  les  Nations  qui  lui 
doivent  être  affujetties.  Sa  puijfance  fera  étemelle  ,  &  ne 
pajfera  jtmais.  Son  Roiaumc  ne  fra  jamais  dijjlpé.  Je  vous 
reconnois  à  ces  marques  ,  Seigneur  Jésus.  Vôtre  Pcrc  1  ce  xv. 
vous  a  donné  toute  puffince  dans  le  Ciel  &  fur  la  Terre.  Vous  l*  */• 
devel  détruire  tout  Empire ,  toute  Domination  ,  &  toute  Souve- 
raineté:  en  un  mot ,  il  faut  que  vous  régniez, ,  jufqu'à  ce  que 
lôtre  F  ère  ait  mis  tous  vos  Ennemis  fous  vos  pieds.  S'il  eft 
vrai ,  comme  vôtre  Prophète  nous  le  faitcfpcrer,  que  vous 
deviez  ôter  pour  toujours  la  puiflànce  à  l'Impie  Mahomet , 
&  la  donner  au  Peuple  des  Saints  du  Très-haut ,  beniflez  les 
Armes  de  vos  Serviteurs  unis  contre  l'Ennemi  de  vôtre 
Nom.  Puifquc  tous  les  Rois  doivent  fe  foumettre  &  obé/r  i 
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visrt  BgUfi  ,  faites  cclfer ,  Seigneur ,  ce  long  Schifme  qui 
nous  divife  :  &:  qu'après  l'exemple  éclatant  d'un  grand  Mo- 
narque qui  s'eft  réuni  à  l'Eglifc ,  dont  Tes  Ancêtres  s'e- 

Lut.x.j^-  toient  malhcurcufcmcnt  feparez  ,  nous  vous  firvions  tous 
fins  crainte ,  dans  la  fainteté  &  d.ws  la  juftice ,  lorfque  nous 
ferons  délivrez,  des  mains  de  nos  Ennemis. 

dm.vu,,     Comme  les  Juifs  dévoient  cltc  fournis  à  la  puiffanec 
des  Pcrfcs  &  des  Grecs ,  Dieu  montra  à  Daniel  dans  une 
vifion  Prophétique  les  révolurions  diferentes  de  ces  deux 
grandes  Monarchies.  La  puiif.mcc  des  Pcifcs  cft  repré- 
1 entée  par  un  Bélier  à  deux  cornes.  Le  Bélier  que  tu  as  vu , 
dit  l'Ange,  y?»*  les  Rois  des  Medes  &  des  Ptrfes.  11  heurtoit 
contre  l'Occident,  contre  le  Septentrion  ,  &  contre  le  Midi  ,  pour 
figurer  les  Guerres  des  Succcflcurs  de  Cyrus  contre  les 
Grecs,  les  Scythes les  Egyptiens.  Rien  ne  pouvoitre- 
liftcr  à  la  force  du  Bclicr  ;  tout  plioit  fous  lui.  Lorfque  je 
co«fidérois  cela  ,  pourfuit  le  Prophète  ,  j'apperçûs  un  Bouc 
qui  venoit  d'Occident  avec  une  fi  grande  vitejfe ,  qu'il  ne  tou- 
chait pas  a  terre ,  &  il  n'avoit  qu'une  Corne.  Le  Bouc  attaqua 
le  Bélier,  dr  lui  brifa  fis  deux  cornes.  Ain  fi  le  Bélier  n'aiant 
plus  de  farce  pour  fi  défendre  ,  le  Bouc  le  renverft  par  terre  ? 
le  foula  aux  pieds,  ejr  nul  ne  pût  délivrer  le  Bélier  de  la  puif- 
fance  du  Bouc.  Je  le  pardonne  maintenant  à  Porphyre.  Quand 
on  s'eft  mis  dans  la  tête  de  ne  croire  jamais,  &  de  défen- 
dre le  parti  que  l'on  acmbrane,  à  quelque  prix  que  ce  foir,. 
il  faut  bien  dire  que  des  Prophéties  fi  claires  ,  font  fup- 
pofecs.  Mais  comment  le  prouvera-t-on  ?  N'importe:  on 
n'a  rien  de  meilleur  à  répliquer.  Le  Bouc  que  tu  as  vu,  dit 
l'Ange  à  Daniel ,  c'est  le  Roi  de  Iavan  ,  ou  de  Grèce ,  &  la 
grande  corne  qui  étoit  entre  fis  yeux  ,  c'efi  le  premier  Roi. 
11  ne  reftoit  plus  qu'à  nommer  Alexandre  par  fon  nom. 
A  cela  prés ,  pouvoit-on  le  défigner  plus  clairement  ?  Le 
Bouc  étant  devenu  puijfant ,  fa  corne  fi  rompit ,  &  il  en  virït 
quatre  autres  en fa  place.  Quand  l'Ange  ne  l'auroit  pas  ex- 
plique au  Prophète  ,  nous  verrions  bien  que  ces  quatre 
cornes  fignifioient  les  quatre  puiflances  formées  du  dé- 
bris des  conquêtes  d'Alexandre  ;  les  Rois  de  Macédoine  ? 
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d'Alic ,  d'Egypte  ,  &  de  Syrie.  Comme  ces  deux  derniers 
etoient  voilins  de  la  Judée  ,  &  que  les  Juifs  dévoient 
leur  etre  aflujcttis  ,  Dieu  Ht  connoître  en  un  fort 
grand  détail  à  Daniel  ce  qui  regardoit  les  deux  Monar- 
chies d'Egypte,  &:  de  Syrie. 

Il  commence  par  la  perfecution  que  les  Juifs  dévoient 
fouffrir ,  de  la  part  d'Antiochus  Roi  de  Syrie  furnomme 
rilluftre.  Elle  cft  décrite  dans  l'Hiftoirc  des  Machabécs. 
Le  Prophète  avoit  vu  fortir  d'une  des  quatre  cornes  du 
Bclier  ,  une  autre  petite  corne  qui  s'agrandit  extraordi- 
nairement.  Elle  ota  le  Sacrifice  continuel ,  elle renverfàle  San- 
ctuaire ,  elle  foula  la  vérité  aux  pieds  ,  enfin  elle  vint  à 
bout  de  tous  fes  projets  impies.  Voici  l'explication  que 
l'Ange  donne  de  cette  circonftancc  : //  s'élèvera  un  Roi 
hardi  jufeju'a  i impudence ,  ejr  d'un  F.fprit  fubtil  &  raffiné. 
C'cft  Antiochus  qui  fc  fit  Roi  de  Syrie  par  fon  habi- 
leté ,  aptés  avoir  été  en  otage  à  Rome.  On  fçait  allez 
les  avanturcs  de  ce  Prince.  Il  feroit  trop  long  de  racon- 
ter ici  comment  la  Prophétie  de  Daniel  lui  convient.  On 
le  peut  voir  dans  les  Interprètes  ,  &  fur  tout  dans  Saint 
Jérôme  -,  ou  bien  en  comparant  les  Prophéties  de  Da- 
niel avec  l'Hiftoirc  des  Machabces.  //  fira  heureux ,  dit  le 
Prophète  ,  il  détruira  les  Vuijfans  &  le  Peuple  des  Saints. 
Après  que  fis fir.iffts  &  fis fibulitt  \auront  reuffi ,  il  fè  glori- 
fiera en  lui-même ,  il  s'élèvera  contre  le  Seigneur  des  Seigneurs  i 
çr  il  fera  brifé  fans  qu'aucune  main  le  frappe.  C'cft  la  der- 
nière maladie  dont  Dieu  punit  les  facriléges  d'Antio-  »■  ******* 

chus,  lêftfh.  Art. 

Cette  vifion  qui  prédifoit  une  nouvelle  dcfolation  du /•»»>•*•  ij. 
Peuple  de  Dieu  après  le  retour  de  la  captivité  ,  devoit 
afliger  le  Prophète  Daniel  ,&  redoubler  fa  curiofité.  Il 
jeûna  donc,  il  pria  pour  fçavoir  dans  un  plus  grand  détail  *  *1' 
ce  qui  lui  avoit  été  marqué  des  révolutions  de  l'Empire 
des  Pcrfes  &:  des  Grecs.  Ses  prières  furent  exaucées.  Un 
Ange  lui  marqua  les  guerres  ae  Xcrxés  contre  les  Grecs , 
les  Conquêtes  d'Alexandre,  la  di&ra&ion  de  fes  Etats  , 
la  puiiTancc  des  Rois  d'Egypte  &c  de  Syrie ,  leurs  allian- 
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ecs  ,  leurs  guerres  ,  leurs  démêlez  ,  la  perfécution 
des  Juifs  par  Antiochus  ,  la  genéreufe  refiftanec  des 
Machabécs  ,  &  la  more  de  ce  Prince  Impie.  Il  faudroic 
faire  une  Hiftoirc  fuivic  de  pluûeurs  liéclcs  pour  expli- 
quer tout  ceci.  Je  me  contente  de  remarquer  que  les 
Prophéties  de  Daniel  furent  foutenucs  de  pluficurs  mira- 
cles éclatons  ,  de  celui  de  les  Compagnons  délivrez 
de  la  Fournaifc  ardente  ,  &:  de  fa  délivrance  lors 
îfcVri."  qu'il  fut  jette  dans  la  Folle  aux  Lions.  Il  y  a  encore  les 
deux  grandes  prédictions  de  l'étrange  maladie  de  Nabu- 
chodonofor  ,  Se  de  la  punition  de  Baltazar  Roi  de  Ba- 
bylone.  Mais  comme  on  ne  trouve  rien  dans  l'Hiftoirc, 
pour  les  expliquer  ,  nous  les  pallbns  fous  filcnce. 
L'acomplifTcmcnt  des  autres  Prophéties  prouve  aiTcz  la 
vérité  de  celles-ci ,  &  des  Miracles  rapportez  dans  le  Li- 
vre de  Daniel. 


AGGE'E. 

CE  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  décrire  comment  Cyrus 
monta  à  ce  haut  degré  de  puùTancc  dans  l'Orient , 
ni  de  quelle  manière  il  devint  le  Fondateur  du  grand 
Empire  des  Perfcs.  Nous  dirons  feulement  que  U  Première 
xxxv7*ii.  *nn'e  de  fin  Règne  ,  foit  que  cela  fe  doive  entendre  de 
»j.  ïfit.  1.  fon  Règne  à  Babylonc  ,  ou  de  fon  Règne  fur  les  Médcs  &c 

fif.%M»rî  *",r  lcs  ^ev^cs  >  aPr"  la  mort  de  fon  Pérc  U  de  fon  Bcau- 
chrtn.cmn.  Père  ,  la  foixante  &  dixième  année  4c  la  captivité  du> 
pi  *****  ^CUP^C  ^c  ^*cu  ^on  *a  Prophétie  de  Jércrmc ,  le  Seigneur 
Vfr.  Àn-  mic  dans  le  cœur  de  Cyrus  d'acomplir  enfin  ce  grand 
Mmdfr<  °Llvragc>  Pour  lc4ucl  11  l'avoit  élevé  fur  le  thrône.  Ce  Prin- 
tifuu./^i  cc  publia  un  Edit  ,  ou  il  reconnoiflbit  que  le  Seigneur 
&  le  Dieu  des  Cieitx  lui  avoit  donné  tous  les  Roiafimcs  de 
U  Terre  ,  (Jr  qu'il  lui  avoit  commandé  de  bâtir  un  Temple  à 
Jéruf tient  en  Judée.  C'cft  ainfi  ,  ô  mon  Dieu  ,  que  vous 
fçavez  contraindre  les  Princes  Idolâtres  ,  de  reconnoitre 

*ôtrc  fouverainc  puifTancc.  Il  çft  fi  évident  qu'il  n'y  a 

*> 
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qu'un  Dieu  Créateur  de  l'Univers,  que  ceux-là  mêmes  qui 
en  adoroient  plufieurs  ,  ont  fouvent  déclare  qu'ils  n'en 
rcconnohToicnt  qu'un  dans  leur  cœur.  S'ils  fuivoient  la  Re- 
ligion de  leur  Païs  ,  c'eft  qu'ils  n'avoienc  pas  le  courage 
de  s'oppofer  au  torrent  de  l'Idolâtrie  ,  &C  que  p:.r  une 
lâche  dùTimulation  ils  retenaient  la  vérité  de  Dieu  dans  Ram:  1.  is. 
Vinjufiïce.  Nabuchodonofor  reconnut  malgré  lui  la  gran- 
deur Se  la  fouveraincré  du  Dieu  dlfraël.  Alexandre  le 
Grand  ,  Auguftc,  &:  Tibère  ont  tait  orïnr  des  Sacrifices  y.  ->  + 
dans  le  Temple  de  jérufalem. 

Cyrns  donnoic  par  cet  Edit  la  liberté  aux  Juifs  de  re- 
tourner à  Jérufalem  ,  pour  rebâtir  le  Temple;  &:  l'on  per* 
mettoit  à  ceux  qui  ne  voudroient  pas  aller  en  Judée, 
de  contribuer  à  la  depenfe  d'une  li  grande  entreprife. 
Cyrus  ordonna  même  à  fon  Thrcforicr  de  rendre  les 
VailTcaux  facrez  que  Nabuchodonofor  avoir  emportez, 
&  qu'il  avoit  mis  dans  le  Temple  de  fon  Dieu.  Les  Prin- 
cipaux de  la  Tribu  de  Juda  &c  de  Benjamin  ,  les  Sa- 
crificateurs te  les  Lévites  encouragez  par  ceux  qui 
ofFroicnt  libéralement  tout  ce  qui  dépendoit  d'eux  ,  re- 
vinrent dans  leur  chère  Patrie  ,  pour  travailler  au  rcta- 
bliflcment  du  culte  de  Dieu.  Zorobabcl  Fils  de  Sala- 
thicl  Héritier  légitime  de  la  Maifon  de  David  ,  Se  Jofiic 
Fils  de  Jofédcch  Grand  Sacrificateur ,  furent  les  Condu- 
cteurs de  ceux  qui  ietournérent  cette  première  fois. 

Le  fepticme  mois  de  l'année ,  les  Juifs  s'aiTcmblércnt  de  Rrjr  !IT  It 
concert  à  Jérufalem.  On  y  éleva  un  Autel  fur  lequel  on  of-  t.  1  &i- 
rit  des  Holocauftes.  On  célébra  la  Fête  des  Tabernacles ,  &  13 
l'on  prépara  des  matériaux  pour  la  conftruétion  du  Temple.  4 
La  féconde  année  après  le  retour  de  Babylonc  ,  on  jet- 
ta  les  fondemens  du  nouveau  Temple  ,  &:  on  les  éleva 
hors  de  Terre  avec  des  témoignages  extraordinaires  de 
joie  ,  &  des  Cantiques  d'actions  de  grâces  que  les  Lévi- 
tes chantoient  au  Seigneur.  Les  Chutécns  ,  ou  Samaritains, 
demandèrent  d'etre  reçus  dans  la  Communion  des  Juifs. 
Ils  s'offrirent  même  pour  bâtir  le  Temple  avec  les  Juifs. 
Majs  Zoiobabel  U  Jofiic  ne  voulurent  pas  les  recevoir.. 
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Ces  gens  irritez  firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour  traver- 
fer  les  Juifs  ,  &:  ils  écrivirent  contr'eux  à  la  Cour  de 
Perfe.  En  un  mot  ,  ils  furent  caufe  que  les  Juifs  fe  re- 
froidirent ,  ôc  que  l'entrcprifc  fut  interrompue  jufqu'à 
la  féconde  année  de  Darius  Fils  d'Hyftapc,  c'eft  à  dire, 
environ  l'efpacc  de  quinze  ans  ;  les  troubles  qui  furvinrenc 
en  Perfe  depuis  la  mort  de  Cyrus  ,  aiant  empêché  les 
Juifs  d'obtenir  la  confirmation  des  grâces  que  ce  Con- 
quérant leur  avoit  accordées. 
„..,  Dans  cet  intervalle  Dieu  fufeita  deux  Prophètes  ' 

lb,J.  v.  vi.         ,  .c  .      r  > 

jia.  [.  Aggce  &  Zachanc  ,  pour  exhorter  les  Juirs  a  ne  pas  per- 
z*eh*r.  i.  &ïc  courage ,  &  à  reprendre  l'Ouvrage  qu'ils  avoient  com- 
mencé. Zorobabcl  &  Jofùé  obéirent  à  l'ordre  du  Sei- 
gneur. Les  Ennemis  de  la  Nation  voulurent  encore  les 
inquiéter.  Mais  Darius  aiant  fait  chercher  l'Original  de 
l'Edit  que  Cyrus  avoit  donné  en  faveur  des  Juifs  ,  on 
le  trouva  heureufement ,  bc  Darius  le  confirma  folcmncl- 
lcment.  11  ordonna  même  que  l'on  fournît  aux  Juifs  de 
l'argent  pour  la  conftru&ion  du  Temple  ,  &:  les  chofes 
néccllaircs  pour  les  Sacrifices  ,  ajoutant  qu'il  vouloit  que 
les  Juifs  priaflent  Dieu  pour  la  profpcrité  du  Roi,&  de 
fes  Enfans.  Ainfi  le  Temple  fut  achevé  la  fixiéme  année 
du  Règne  de  Darius.  On  en  fît  la  Dédicace  ,  on  y  ré- 
tablit le  culte  ordonné  par  la  Loi  ,  &:  l'on  célébra  la 
Pàque.  Je  rapporte  tout  ceci ,  pour  faire  voir  que  ce  grand 
événement  du  retour  de  la  captivité  de  Babylonc  ,  Se 
de  la  reédification  du  Temple  tant  de  fois  prédite  par  les 
Prophètes  ,  ne  répond  pas  à  ces  cxprcfTions  magnifiques 
que  nous  avons  citées  ,  &  qu'il  faut  reconnoître  que  le 
Saint  Efprit  vouloit  marquer  une  autre  délivrance  ,  un 
autre  Temple  ,  une  autre  jérufalcm. 
Long-temps  après  ce  que  je  viens  de  rapporter,Ia  feptiéme 
année  d'Artaxcrxés  furnommé  Longue-main  Fils  du  fameux 
Xcrxés  &:  Petit-Fils  de  Darius  Fils  d'Hiftapc ,  il  y  eut  une 
nouvelle  Colonie  de  Juifs ,  qui  revint  de  la  captivité  de  Ba- 
bylonc fous  la  conduite  d'Efdras  Sacrificateur.  Ce  faint 
Homme  que  l'Ecriture  apcllc  Scribe  ,  ou  Docteur  fort 


Digitized  by  Google 


Livre  III.  II.  Partie.  Chapitre  IV.  351 

versé  dans  U  Loi  de  Uoife  ,  avoir  obtenu  d'Artaxer- 
xés  une  nouvelle  déclaration  ,  par  laquelle  il  permettoit 
aux  Juifs  répandus  dans  fes  Etats  de  s'en  retourner  à  Jc- 
rufalcm  &c  en  Judée.  Il  n'y  arien  déplus  avantageux  aux 
Juifs,  que  cette  déclaration  d'Artaxcrxcs.  Outre  les  pré- 
fens  que  ce  grand  Roi  ,  &  les  principaux  de  fa  Cour  fai- 
foient  au  Temple  de  Jérufalcm ,  il  exemte  les  Sacrifica- 
teurs &:  les  Miniftres  du  Temple  de  toutes  fortes  d'im- 
pôts &:  dcfubfides,  &:  il  permet  aux  Juifs  de  vivre  libre- 
ment félon  leurs  Loix ,  &  leurs  Coutumes.  Efdras  avoic  fol- 
licicc  cette  déclaration ,  fur  ce  qu'il  avoir  apris  que  l'on 
n'obfcrvoit  pas  en  Judée  la  Loi  de  Moïfc,  &  comme  il 
avoir  aparemment  du  crédit  à  la  Cour  de  Perfc ,  fon  zéle 
pour  la  gloire  de  Dieu  lui  fît  demander  la  pcrmiflïon  de 
s'en  retourner  en  fon  Pais  ,afin  d'inftruirc  fes  Compattio-- 
tes  de  rout  ce  que  la  Loi  de  Dieu  leur  ordonnoit. 

Dés  qu'E  fdras  fut  arivé  à  Jérufalcm  avec  un  grand  nom-  Krjr- re-  *• 
bre  de  Juifs  qui  le  fuivirent ,  il  rendit  des  actions  de  grâ- 
ces dans  le  Temple ,  &c  offrit  des  Holocauftes.  Aianc  apris 
que  les  Juifs ,  fans  en  excepter  les  Sacrificateurs  &:  les 
Lévites ,  s'étoient  mariez  indiferemment  avec  des  Femmes 
Etrangères  contre  ladéfenfe  cxprcfTe  de  la  Loi,  il  déchi- 
ra fes  habits,  &fc  profterna  devant  Dieu,  afin  de  lui  de- 
mander pardon  pour  tout  le  Peuple.  Son  exemple  cncou~ 
ragea  les  Gens  de  bien.  On  fit  une  aflTcmbléc  extraordi- 
naire à  Iérufalem ,  où  il  futréfolu  que  l'on  obligeroit  tous 
ceux  qui  avoient  pris  des  Femmes  Etrangères ,  de  les  chaf- 
icr. 

Cependant  la  Ville  de  Iérufalem  n'ecoit  point  rebâtie.  »«*•*»■« 
Ses  murailles  demeurèrent  par  Terre ,  &  fes  portes  brûlées  Ii'  ni' 
par  Nabuchodonofor  ne  furent  remifes  que  la  vingtième 
année  du  Rcgne  d'Artaxcrxés  donc  je  viens  de  parler. 
î*<éhémic  faiïoit  la  charge  d'Echanfon  à  la  Cour  de  ce 
Prince.  Aiant  trouvé  un  bon  moment ,  pour  lui  demander 
la  pcrmiflïon  d'aller  relever  les  murailles  de  fa  Patrie  de- 
£blée,  il  l'obtint  le  plus  heureufement  du  Monde.  Cet 
Homme  admirable  vint  à  bout  de  fon  dc/Tcin  malgré  les 
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oppofitions  &  les  railleries  des  Ennemis  de  fa  Nation, 
Secondé  par  Eldras ,  il  entreprit  de  reformer  les  mœurs 
de  fes  Compatriotes ,  &  de  rétablir  parfaitement  le  culte 
jw.v.vm.  Dieu.  Il  abolit  l'ufurc  -,  &  Efdras  lût  la  Loi  du  Seigneur 
en  picfcncc  de  tout  le  Peuple  affemblé.  On  fit  laFctedes 
Tabernacles  ;  &  dans  un  jeûne  folemnel  que  l'on  pafla 
à  entendre  la  lecture  de  la  Loi  ,  &  à  confefler  fes  péchez 
devant  Dieu  ,  les  Lévites  aiant  fait  une  prière  à  Dieu 
tout-à-fait  belle  &c  touchante  ,  on  rcnouvella  l'Alliance 
avec  Dieu  ,  &  l'on  figna  un  Acte  par  lequel  on  s'enga- 
gcoicàobfervcr  exactement  la  Loi  de  Moïfe.  Voilà  com- 
me la  Ville  &:  le  Temple  de  Jérufalem  furent  rebâtis 
après  de  longues  &:  de  pénibles  traverfes.  La  Religion 
juive  fut  rétablie  premièrement  par  Zorobabcl  ,  &  par 
Jofùé  Fils  de  Jofédcch  encouragez  par  les  Prophètes 
Aggéc  &:  Zacharic  ,  &:  enfin  par  ces  deux  grands  Servi- 
teurs de  Dieu  ,  Efdras ,  &  Néhémic. 

On  peut  remarquer  dans  le  récit  que  j'ai  fait  de 
ce  qui  fc  pafla  du  temps  d'Efdras  &  de  Néhémie ,  qu'il 
n'y  a  rien  de  plus  fabuleux  que  ce  que  l'on  nous  die 
de  lut.  Des  Anciens  ont  prétendu  qu'il  fut  comme  le 
Rcftauratcur  de  la  Loi  de  Moïfe  que  l'on  avoir  entière- 
ment perdue.  D'autres  veulent  qu'il  foit  le  Compilateur 
des  Livres  attribuez  à  Moïfe.  Enfin ,  il  y  en  a  qui  difent 
que  c'eft  lui  qui  a  fait  le  Canon  ,  ou  le  Recueil  des  Li- 
vres facrez  ,  affilié  ciu'il  étoit  d'une  grande  Synagogue , 
que  l'on  nous  reprefente  comme  un  fameux  Concile, 
tenu  après  le  retour  de  la  captivité.  Tout  cela  fc  dit  fans 
fondement.  Nouslifons  feulement  qu'Efdras  étoit  un  Scribe 
ï^îo7x^  fort  vers^  dans  la  Loi  de  Moïfe  ,  qu'il  s' étoit  appliqué  i 
t/  l'Etude  de  it  Loi  ,  &  qu'il  la  vouloit  enfeigner  à  les  Com- 

patriotes. Puis  que  le  Roi  Artaxcrxés  dit  pofitivement 
qu'Efdras  avoit  en  main  la  Loi  de  Dieu  ,  c'eft  une  preuve 
que  les  Juifs  la  confervoient  dans  leur  captivité.  Daniel 
parle  de  la  Loi  de  Moïfe  ,  te  il  nous  donne  à  penfer  qu'il 
*4*i  *J,X  y  av°ic  dés  l°rs  un  rccueil  des  Livres  des  Prophètes  qui 
J'avoicnt  précédé.    Ce  qu'il  y  a  de  plus  vrai-fcmblablc  , 

c'eft 
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cV-ft  que  du  temps  d'Lfdras ,  on  donna  une  nouvelle  édi- 
tion des  Livres  facrez  en  caractères  Caldaïqucs  ,  parce 
que  les  Juifs  avoient  prefque  perdu  l'ufâgc  des  lettres 
Phéniciennes  dont  ils  fc  iervoient  auparavant.  Com- 
ment donc  le  Recueil ,  ou  le  Canon  des  Livres  de  l'An- 
cien Teftamcnt  aura-t  -  il  été  fait  >  On  n'en  fçait  rien. 
On  les  a  mis  les  uns  après  les  autres  ,  à  mefure  que  les 
Prophètes  les  compofoienc  ,  ou  que  l'on  recucilloit  ce 
qu'ils  avoient  écrit.  Le  Livre  des  Pfeaumes  tel  que  nous 
l'avons ,  a  été  compilé  après  le  retour  de  la  captivité  :  il 
en  eft  de  même  de  quelques  autres  ,  comme  les  Parali- 
poménes  ,  l'Hiftoire  d'Efdras  &  de  Néhém ie  ,&  les  trois 
derniers  des  petits  Prophètes.  Mais  il  n'eft  pas  poflible 
de  dire  comment  cela  s  cft  fait.  A  quoi  bon  tant  de  Cri- 
tique ,  tant  de  Rabbinage  ?  Contentons-nous  de  fçavoir 
certainement  que  ces  Livres  font  divins  &  infpirez  de 
Dieu  ,  pour  nous  conduire  à  J  e su  s-C  H  R 1  s  t  ,  &  que 
les  Apôtres  nous  les  ont  mis  entre  les  mains  comme 
des  Livres  facrez.  Venons  maintenant  aux  Prophéties 
d'Aggéc. 

La  féconde  année  du  Règne  de  Darius  Fils  d'Hiftapc, 
lors  que  les  Juifs  reprirent  l'ouvrage  de  la  conihu&ion 
du  Temple  ,  qu'ils  avoient  été  obligez  d'inte. rompre  ,  A  e  t 
comme  j'ai  dit  ,  le  Prophète  Aggéc  déclara  de  la  part  de  j.  ' 
Dieu  à  Zorobabcl  Prince  ,  ou  Gouverneur  des  Juifs  ,  & 
au  Grand  Sacrificateut  Jofùé  Fils  de  Jofédech  ,  que  le 
Seigneur  étoit  irrité  de  ce  que  l'on  ne  penfoit  plus  à  lui 
élever  un  Temple  ,  U  que  cette  négligence  avoir  attiré 
la  famine  &  la  fécherefle  dont  le  Pais  avoit  été  rffli- 
gé  un  peu  auparavant.  La  parole  du  Prophète  fut  écou- 
tée j  &  Dieu  content  de  lobéiflànce  de  ion  Peuple ,  lui 
fît  dire  ces  paroles  confolantcs  par  fon  Prophète  :  encore 
une  fois  ,  &  ce  Jèr*  dans  peu  de  temps  ,  j'ébranlerai  le  Ciel  7  f*  11 
Cr  la  Terre  ,  la  Mer  dr  la  Terre  ,  je  remuerai  toutes  les  Na- 
tions. Ces  expreffions  marquent  un  grand  changement  : 
voions  à  quoi  il  aboutira.  Le  Deftré  ,  ou  le  Defir  de  toutes 
les  Nations  viendra    &  je  remplirai  ce  Temple  de  dsire  , 
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dit  le  Seigneur  des  Armées.  Qui  ne  voit  pas  que  le  Dejtréy 
ou  l'objet  de  l'attente  des  Nations  ,  eft  le  Scilo  prédit  par 
Jacob  ,  le  Meffie  qui  devoit  venir  dans  le  Second  Tcm- 
vuth.  xxi  p|c  j  &  y  fairc  des  Miracles  &  des  Prodiges  ?  Peut  on 
expliquer  autrement  les  paroles  fuivantes  du  Prophète  : 
U  gloire  de  cette  dernière  Maifen  fera  plus  grande  que  celle 
de  la  première  ,  dit  le  Seigneur  des  Armées.  le  mettrai  la 
paix  en  ce  lieu-ci  ,  dit  le  Seigneur  des  Armées  ?  Le  fécond 
Bfdr.m.    Temple  fut-il  plus  magnifique  que  celui  de  Salomon  î 
Hélas  I  ceux  qui  avoient  vu  le  premier  ,  pleuraient  amère- 
ment ,  à  caufe  de  la  diférence  qu'ils  remarquoient  entre 
les  deux  édifices.  Le  Saint  vieillard  Siméon  nous  a  mar- 
qué exactement  quel  eft  l'avantage  du  fécond  Temple 
zut  ii.  17  ™*  Ie  Premier  ,  lors  que  prenant  l'Enfant  Jésus  entre 
r*.jo  }..  fes  bras  il  s'écria  9  que  c'éioit  le  Sauveur  que  Dieu  dc- 
**'         ftinoit  pour  être  exposé  à  la  vue  de  tous  les  Peuples.  En  effet , 
n'eft-/'/  pas  la  lumière  qui  a  éclairé  les  Nations  ?  Un  autre 
que  lui ,  peut-il  être  apcllé  la  gloire  du  Peuple  dlfrael  i 

2  A  CHAR  LE. 

Dieu  fufeita  ce  fécond  Prophète  deux  mois  après 
Àegée  ,  pour  exhorter  les  Juifs  à  fervir  Dieu  de  tout 
leur  cœur,  &  a  lui  être  plus  fidèles  ,  que  leurs  Pcres  qui> 
n'avoient  pas  voulu  écouter  les  Prophètes ,  que  le  S  :igncur 
leur  avoit  envoiez.  Quelque  temps  après  la  première  pré- 
dication de  Zacharic ,  Dieu  le  favorila  deplufieurs  vifions 
prophétiques  qu'un  Ange  lui  expliquoit.  Ce  fut  dans  la 
ibiJ.\).  h-  Prcmiérc ,  que  Dieu  lui  fit  entendre  ces  bonnes  paroles  ,  ces 
xe  i*.  paroles  de  confolation  qui  promettoient  le  rétabliflement  du 
Temple  &  de  la  Ville  de  jérufalem.  Crie ,  diipic  l'Ange  au 
Prophète;  voici  les  paroles  du  Seigneur  des  Armées:)' ai  un  grand 
x*ele  t&un  grand  amour  pourjérufalem ,  &  pour  S  ion.  l'ai  conçu 
une  grande  indignation  contre  ces  Nations  qui  vivent  mainte- 
nant dans  une  grande  tranquillité après  avoir  afligè  extraordi- 
nairement  iérufalem ,  lorfque  j'étois  feulement  un  peu  en  co- 
lère contre  elle.  Cefi pourquoi  voici  ce  que  dît  le  Stigneur  tjt 
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reviendrai  a  lérufalem  avec  des  entrailles  de  miséricorde.  Ma 
Maifin  fera  rebâtit ,  dit  le  Seigneur  des  Armées.  On  étendra 
encore  le  cordeau  fur  lérufalem  ,  pour  relever  (es  murailles. 
Le  Temple  fut  achevé  environ  quatre  ans  après  cette 
Prophétie.  Nchémie  releva  les  murailles  de  jérufalem 
par  la  permiiîîon  du  Petit- Fils  de  Darius. 

Lorfque  ce  faint  Homme  étoit  occupe  à  cet  ouvrage, 
quatre  Peuples  fe  liguèrent  pour  le  traverfer  ,  les  Sama- 
mains ,  les  Arabes ,  les  Ammonites ,  te  les  Philiftins.  Dieu  7 
le  fit  connoître  à  Zacharie  dans  une  vifion,  &  il  lui  ré-  , 
véla  en  même  temps  qu'il  puniroit  la  témérité  de  ces  it\™\'9l 
Cens,  le  voiois  quatre  cornes  devant  moi ,  pourfuit-il ,  &  je  «• 
dis  à.  l'Ange:  quefi-ce  que  cela  filme  refondit  \  ce  font  les  cor- 
nes qui  ont  diffifé  luda  ,  lfraèl ,  &  lérufalem.  Le  Seigneur 
me  fit  voir  en  fuite  quatre  Ouvriers  en  fer.  le  lui  dis  :  que 
viennent  faire  ceux-ci  f  II  me  ré  fondit  tu  vois  les  Cornes  qui 
ont  tellement  accablé  les  Hommes  de  luda  ,  qu'il  n'y  en  a  fus  un 
Jèul  qui  ofi  lever  la  tête.  Mais  ceux-ci  /ont  venus  four  les 
frafftr  de  terreur ,  ejr  four  abattre  les  cornes  &  la  fuijfancedes 
Nations  y  qui  fe  font  élevées  contre  le  Pats  de  luda ,  afin  d'en 
difperfir  tous  les  Habitant. 

Le  Prophète  connut  plus  clairement  dans  une  autre /fcf.ii.ie. 
vifion  ,  que  Jérufalem  feroit  rebâtie  ,  &  qu'elle  devien-  n>1* 
droit  plus  ilori  (Tante  qu'auparavant.   Nous  avons  tou- 
jours remarqué  que  ces  fortes  de  Prophéties  font  ordi- 
nairement accompagnées  de  quelque  chofe  qui  regarde 
l'Eglifc.  Fille  de  Sion  chante  des  Cantiques  de  louange  ,  dr 
réjoui  toi.  le  viens  à  toi & j'établirai  che\toi  ma  demeure ,  dit 
le  Seigneur.  En  ce  jour-là  flufieurs  Veuf  les  s' attacJjcront  au  Sei- 
gneur. Ils  deviendront  mon  Peu  fie  ,  &  j  habitérai  au  milieu 
d1  eux. . .  Le  Seigneur  fi fédéra  encore  luda  comme  fin  hérita- 
ge dans  le  Pais  qui  lui  a  été  confacré ,  &  il  amera  toujours 
lérufalem.    <>>ue  toute  chair  demeure  dans  le  filence  devant 
U  Seigneur farce  qu'il  s' (fi  réveillé  enfin  ,&  qu'il  s' efi  avan- 
cé vers  nous  de  fin  Sanctuaire.  Saint  Paul  applique  tout  ceci  r-  J*^ 
À  la  nouvelle  lérufalem  ,  aux  Chrétiens  qui  font  le  Temfle  t'ï&r.iii. 
du  Saint  EJ}rit,  la  demeure  du  Dieu  vivant,  l'Edifice 
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Dieu  ,  en  un  mot  ,  des  pierres  vivantes  four  compofer 
une  Maifen  fpirituelle  ,  &  un  nouvel  ordre  de  Sacrificateurs  , 
afin  d'offrir  à  Dieu  des  Sacrifices  fpirituels  qui  lui  feient  agréa- 
bles par  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Et  certes ,  la  Prophétie  ne 
leur  convient-elle  pas  mieux  qua  l'ancienne  Jérufalcm  re- 
bâtie par  Néhcmic  î 

On  conçoit  fans  peine  que  dans  ces  premiers  com- 
mencemens  du  rétabliflemcnt  du  Temple,  &  de  la  Re- 
ligion, le  fouverain  Sacrificateur  des  Juifs  n'avoit  rien  de 
z*th  ni.  ^Jn  anc*enne  majefte.  Dieu  révéla  a.  fon  Prophète  que 
j  4  f.  é.j.  le  Sacerdoce  reprendroit  fon  premier  éclat  ,  en  lui  fai- 
fant  voir  Jofué ,  ou  Jcfus ,  Fils  de  Jofédech  qu'un  Ange  rat- 
foit  dépouiller  de  fes  habits  fales.  Apres  que  Jésus  eut  été 
revêtu  d'habits  précieux,  &  qu'on  lui  eut  mis  fur  la  tête 
une  Tiare  éclatante  ,  Dieu  lui  promit  qu'il  rétablirait 
fur  fa  Maifon ,  &  qu'il  lui  donneroit  un  Ange  pour  le 
défendre ,  U  pour  le  conduire.  Mais  comme  le  Fils  de 
Jofcdech  n'étoit  que  la  figure  d'un  autre  Jésus  ,  donc  il 
portoit  le  nom  ;  de  ce  Jésus  que  Dieu  dévoie  déclarer 
9ûA.  cix.   Pontife  filon  l'ordre  de  Melcbifédech  ,  Ecoute ,  o  lésus  Grand 
v  Sacrificateur y  dit  l'Ange  du  Seigneur,  écoute ,  toi ,  &  tes  .Amis 

*'îo'T  S  F*  fint  avec  tot  *  car  enfn  >  M*  Vivent  être  la  figure  de  l'ave- 
nir. Je  m'en  vas  faire  venir  ce  Germe ,  qui  doit  être  mon  Ser- 
viteur. Voici  U  pierre  que  fat  mift  devant  lésus.  Il  y  a  fipt 
yeux  fur  cette  unique  pierre,   le  la  taillerai ,  je  la  graverai 
moi-même  avec  le  cizcau ,  dit  le  Seigneur  des  Armées ,  & f  ef- 
facerai V iniquité  de  cette  Terre  en  un  jour.  Il  feroit  inutHe 
de  vouloir  appliquer  cette  Prophétie  à  Zorobabel.  Elle 
prédit  quelque  chofe  de  plus  éloigné  ,  que  ce  Prince  qui 
vivoit  alors.  On  l'invite  à  l'écouter  avec  les  Amis  du 
Fils  de  Iofédcch ,  comme  une  chofe  qui  regarde  un  autro 
dont  il  étoit  lui-même  la  figure.  Nous  avons  déjà  aver* 
ti  pluficurs  fois  que  Jesus-Christ  eft  ce  Ger- 
me ,  ce  Rejetton  de  David  fi  fouvent  promis  dans  les  Pro- 
i.Prtr.u.  phétes.  Il  eft  aufli  la  Pierre  vivante,  qui  bien  que  rejettée 
îphtf.  n         H$mmes  y  A  été  néanmoins  choifie  de  Dieu;  la  principale 
10.  xi.  '   Pierre  de  l'Angle,  far  laquelle  tout  l' Edifice  étant  posé  s'elevt 
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pour  être  un  faint  Temple  confâcré  au  Seigneur.  Zacharie 
ajoute  qu'il  y  a  dix  yeux  gravez  fur  cette  pierre  myfté- 
ricufc ,  pour  marquer  la  Providence  qui  veille  à  la  ftru- 
clurc  du  Temple  élevé  par  Jesu  s-C  h  r  i  s  t. 
-  La  même  Prophétie  eft  répétée  un  peu  plus  bas  d'une 
manière  qui  fait  voir, qu'elle  lui  convient  bien  plus  par-  , 
faitement ,  qu'à  Zorobabcl.  T u feras  une  Couronne ,  dit  Dieu  . 
au  Prophète  ,  &  tu  la  mettras  fur  la  tète  du  Grfhd  Sacrifi-  u.  ,3. 
te  ur  le  fus  en  lui  difant  :  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  Ar- 
mées', voilà  l'Homme  qui  forte  le  nom  de  Gtrme.  Ce  fera  un 
Germe  qui  pouffera  de  lui-même  ,  &  il  bâtira  un  T emple  au 
Seigneur.  ...Il  fera  couronné  de  gloire ,  il  s'axera  fur  fin  Thro- 
ne  y&il  régnera.  Le  Sacrificateur  fera  pareillement  ajfis  fur 
le  fient  &  il  y  aura  entr'eux  un  confiilde  paix  ,  &  une  par- 
faite intelligence.  Comment  cela  convient-il  à  Zorobabcl  ? 
Le  Temple  que  ce  Prince  éleva  au  Seigneur ,  méritoit-il 
des  cxprefllons  fi  magnifiques  ?  Zorobabcl  s'cft-il  véri- 
tablement affis  fur  le  Thrônc  ?  A-t-il  règne  ?  Fut-il  jamais  jgttm,  1^. 
couronne  de  gloire?  Les  murailles  de  Ierufalem  ne  furent  >7- 
pas  feulement  rebâties  de  fon  temps.  Cette  pauvre  Ville 
demeura  defoléc,  &  fes  Habitans  fc  virent  expofez  à  la 
mifére ,  &  aux  infultcs  de  leurs  Voifins.  Ah  .'  que  ce  nom 
de  Germe  U  de  Rejetton  convient  admirablement  au  vérita-  ^tj-  j  tI 
blc  I  es  us  ,  que  Dieu  a  fùfiité  de  la  race  de  David  pour  xx. 
être  le  Sauveur  d'ifraèl ,  &  qu'il  a  fait  aflfeoir  à  fa  droite 
comme  Roi ,  &  comme  Pontife  j  II  eft  Roi ,  puifque  fon 
Pére  l'a  élevé  au  deffus  de  toutes  les puiffances  &  de  toutes  les 
Dominations  ,  en  mettant  toutes  chofis  fous  fes  pieds.  Il  eft 
Pontife,  puifquilcft  établi  le Minifire  du  Sanctuaire  ,&  du 
véritable  Tabernacle.  Jesu  s-C  h  r  i  %t  efi  entré  dans  la  con-  10  * 
fommation  de  fa  gloire ,  où  il  efi  devenu  l'Auteur  du  falut  é- 
ternel  ,  &  le  Pontife  filon  l'Ordre  de  Melchifedech.  Ah  i 
que  cette  étroite  alliance  qui  doit  être  entre  la  Roiauté 
&  le  Sacerdoce ,  reprefente  bien  celui  qui  a  été  non  feu- 
lement Roi,  &  Pon  ife  en  même  temps;  mais  qui  nous 
a  faits  encore  Rois  &  Sacrificateurs  de  Dieu  fin  Pire!  ** 
Après  que  Zacharie  a  prédit  que  Jérufalem  fera 
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vnf4j'     appelléc  la  ViBe  de  vérité,  ce  qui  ne  peut  convenir  qui 
l'Eglife  du  Dieu  vivant  qui  eft  la  colowne  &  le  fondement 
t.  Ad  Ti-  de  la  vérité  i  &  qu'il  a  marqué  encore  la  ruine  de  Tyr  &de 
mé.  1 1  f.  piuficurs  auttcs  Villes  par  Alexandre ,  le  Prophète  nous  rc- 
préfente  l'état  paifiblc  où  fera  lérufalem  pendant  ces  révo- 
j'£%fi'  lucion$- Puis  s  écriant  tout  d'un  coup,  f  ille  de  Sion ,  dit-il , 
tW  9.11.  r*j°"*-***>  pouffe  des  cris  d'allégrrjfe.  Voici  ton  Roi  qui  vient 
à  toi  ,  téÊÊlêi  juHe  qui  te  doit  fiuver.  Il  efl  pauvre  ,  & 
monté  for  une  Jfoejfe  ,&  for  le  Poulain  d'une  Afneffe.  Vou- 
droit  -  on   appliquer    cette   Prophétie  à  Zorobabci  t 
Mué,  xxi  nprés  qu'on  l'a  vue  acomplie  à  la  lettre  dans  l'entrée  fo- 
Lue  xiii   ^cnnc^c  ^c  J  es  us-Christ  à  Jérufalcm  î  Que  l'on 
f'x,x,/',chcrchc  donc  le  moien  de  lui  faire  convenir  ce  qui  fuit; 
//  anoncera  la  faix  aux  Nations  ,  &  fo  putffance  s'étendra, 
depuis  une  Mer  jufqùà  l'autre  ,  depuis  le  Fleuve  jufquaux 
extrémités  du  Monde  ? 

C'eft  ainfi  que  Zacharic  prédit  des  circonstances  par- 
ticulières de  la  vie  de  Jésus  -  C  «  r  i  s  t  ,  que  l'on  cx- 
zxrhAf.  xi  pljqucra  en  fon  lieu.  Il  y  a  une  autre  Prophétie ,  où  Dieu 
îafTé  de  toutes  les  infidélitcz  des  Juifs  ,  marque  au  Pro- 
phète qu'il  les  abandonnera  à  la  diferction  de  leurs  En- 
nemis.  Dieu  s'y  repréfente  comme  un  Paftcur  ,  lequel 
après  avoir  pris  un  foin  extraordinaire  de  fon  troupeau 
durant  un  Fort  longtemps  ,  ne  reçoit  <mc  trente  pièces 
d'argent  pour  route  récompense.  Enfuite  dequoi ,  il  ordon- 
ne au  Prophète  d'aller  jetter  cette  belle  femme  dont  il  a  été 
récompensé  chcT^un  Potier.. On  voit  alTez  que  cette  Para- 
bole fignifie  Je  sus-Christ  rejetté  des  Juifs  ,  le  h» 
Pafleur  trahi  par  fon  Difciple,  vendu  trente  pièces  £  argent 
«cm  7  g.  ^  les  Ennemis  pour  toute  técompcnfc ,  enfin ,.  cette  belle 
9-  io.     fomme  cmploïéc  à  acheter  le  Champ  d'un  Potier.  Dieu  irri- 
té d'un  traitement  fi  indigne  ,  menace  les  Juifs  d'une 
7*  h  mi  Sran(k  de-fol at ion.  Il  promet  néanmoins  de  faire  miféri- 
t.o.         corde  à  ce  Peuple  ingrat  ,  &  de  le  délivrer  encore  de 
fes  Ennemis  par  le  moien  des  Machabécs  ;  &:  mêlant 
toujours  les  Prophéties  du  Mcflic  parmi  les  Prédictions 
particulières  ;  je  répandrai  t  dit  le  Seigneur ,  for  la  Maifon  de 
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David  ,  &  fur  les  Habitans,  de  iérufalem  un  efprit  de  grâce 
&  de  prières.  Ils  jetteront  les  yeux  fur  moi  ,  qu'ils  auront 
percé  des  plaies.  Ils  pleureront  comme  on  pleure  un  Fils 
unique  \  ils  s'affligeront ,  comme  on  s'afflige  a  la  mort  d'un 
Fils  aine.  Elle  fut  acomplie  ,  cette  grande  Prophétie 
lors  qu'après  la  defeente  du  S.  Efprit,  les  Juifs  touchez 
des  reproches  que  faint  Pierre  leur  faifoit  d'avoir  cruci- 
fié ]  e  su  s-Ch  r  i  s  t  ,  ils  s'adretférent  à  lui  &:  aux  A  pô- 
tres  ,  en  difant  avec  une  douleur  J/ncére  :  Frères  ,  que  faut-  »• 
il  que  rota  fi  fiions  ?  Il  y  eut  environ  trots  mille  perjonnes^;*1  *! 
converties  a  cette  première  Prédication  ,  qui  per- 
févérérenc  dans  U  Doctrine  des  Apôtres  ...  &  dans  1er 
prières. 

MALACHIE. 

Prés  que  le  Temple  eut  été  rebâti,  les  Sacrificateurs 
Se  les  Lévites  s'acquittèrent  tout  à-fait  mal  de  leurs 
tondions.  Négligens ,& avares  en  même  temps, ils  n'eu- 
rent plus  toutes  les  précautions  que  Dieu  avoit  ordon- 
nées pour  le  choix  des  victimes  ,  qui  dévoient  être  of- 
fertes. Chacun  penfoit  à  Ces  interefts  ,  &  à  contenter 
fon  avarice.  Le  Prophète  Malachie  fut  fufeité  de  Dieu 
pour  les  reprendre  de  ces  defordres ,  &  pour  leur  décla-  f*^?'  u 
rer  que  Dieu  auroit  bien-tôt  de  véritables  Adorateurs  , 
qui  lui  orfriroient  des  Sacrifices  purs  dans  toutes  les  Na- 
ttons du  Monde.  Mon  affecJion  n'eft  point  en  vous  ,  dit  le 
Seigneur  des  Armées  ,  ejr  je  ne  recevrai  plus  des  préfens  de 
votre  main.  Car  depuis  le  Levant  jufqùau  Couchant,  won  Nom 
eft  grand  parmi  les  Nations.  On  m'offre  des  Sacrifices  en 
tout  lieu  ,  on  me  fait  des  offrandes  toutes  pures  ,  parce  que 
mon  Nom  eft  grand  parmi  les  Nations  ,  dit  le  Seigneur  des 
Armées.  Voilà  ce  que  I  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  predifoit  à  cette 
Bcmmc  de  Samarie  :  Le  temps  va  venir  que  vous  n'adore-  ltm'Vf' 11  " 
rcl^plus  le  Pere  ym  fur  cette  Montagne ,  ni  dans  ièrufalcm . . . . 
Le  temps  vient ,  dr  il  eft  déjà  venu ,  que  les  vrais  Adorateurs 
adoreront  le  Fére  en  efprit  &  en  vérité  t  car  ce  font  là  les 
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Adorateurs  ,  que  le  Père  cherche.  Voilà  ces  Sacrifices  fpiri- 
i.  Pétri,  ii.  tuels  qui  font  agréables  à  Dieu  ^Jésus-Christ, 
s  cette  nouvelle  Sacrificaturi  de  l'Evangile  de  Dieu  ,  donc 

Rim.xv.i6.  Saint  Paul  étoit  le  Miniftre  parmi  les  Nations  ,  ce  Sacri- 
fice de  la  Foi  des  Gentils  ,  lùr  lequel  le  S.  Apôtre  fou- 
r'Jlipfmf.  haitoit  que  l'on  rît  une  afperfion  &  une  tffufion  de  tout  fin 
Sang.  Voilà  enfin ,  le  Sacrifice  de  X Agneau  fans  tache  qui 
s'offre  dans  tout  le  Monde. 

Malachie  a  été  le  dernier  des  Prophètes.  On  n'en  trou- 
ve plus  jufqu'au  Précurfcur  de  J  e s u s-C hrist  :  la  Loi 
tut.  xvi.   &  les  Prophètes  ont  duré  jufquà  lean.   Il  étoit  donc  juftc 
ï<c-         qu'il  fût  prédit  par  le  dernier  de  ceux  aufquels  il  a  fuc- 
Ai*tach.     cedé.  le  vas  vous  envoier  mon  Ange  qui  préparera  ma  voie 
xi\.  i  i.    devant  ma  face  >  dr  aujjî  -  tôt  le  Maître  que  vous  cherchez,, 
&  l' Ange  de  l' Alliance  fi  defiré  de  vous  viendra  dans  fin 
Temple.  Le  voici  qui  vient ,  dit  le  Seigneur  des  Armées.  J>>ui 
poura  feulement  penfir  au  jour  de  fin  avènement ,  ou  qui  en 
poura  foutenir  la  vue  ?  il  fera  comme  le  feu  qui  fond  les  mè- 

M»th  xi.  tAUX  1  &  comme  l'bt  rbe  dw*  fi  fervent  les  Foulons.  Jésus- 
io.         Chri  st  a  appliqué  lui-même  cette  Prophétie  à  Jean 
Luc.  vu.  Batifte.  Nous  y  voions  clairement  que  le  Roi  que  les 
*7«        Juifs  cherchent  depuis  fi  long-temps*,  l'Ange  de  la  nou- 
velle Alliance  ,  le  Meflic  en  un  mot  ,  devoit  venir  dans 
le  fécond  Temple  bâti  par  Zorobabcl.  Cet  Edifice  eft 
détruit  depuis  plus  de  feize  fiéclcs  :  comment  donc  les 
Juifs  attendent-ils  encore  le  Mcffic  ?  Le  Prophète  nous 
l'a  dit, que  le  jour  de  fon  avènement  devoit  être  terrible 
pour  les  Juifs.  Il  a  été  comme  le  feu  qui  fond  les  métaux 
pour  ceux  qui  l'ont  rejetté  ,  &  pour  ceux  qui  l'ont  reçû. 
Il  a  confumé  les  uns ,  &c  purifié  les  autres.  le  fuis  venu 

imc.  xn.  îour  jefter  k  fi*  ^ans  ia  Terre  *  c-**°*t-i-  >  &  1ue  définie 
49.        finon  qu'il  s'allume  ? 

Le  Soleil  de  Jnfiicc  s'élèvera  pour  vous  ,  qui  craignez,  mon 
*c  ,v  Nom  y  dit  enfin  Malachie  ,  &  vous  trouverez,  votre  falut  fous 
fis  ailes . ...  Je  vous  enverrai  le  Prophète  F.lie  avant  que  le 
grand  &  épouventable  jour  du  Seigneur  vienne,  il  réunira, 
te  coeur  des  réres  avec  kurs  Enfans  ,  &  le  coeur  des  Enfant 

avec 


Luc.  i.  Jt. 
If 
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ai)ec  leurs  Pérès  ,  de  peur  qu'en  venant  je  ne  frappe  la  Terre 
d'anathème.  Pouvoic-on  prédire  plus  clairement  Jésus- 
Christ,&  Ton  Précurfcur  ?  N'cft-cc  pas  là  ce  que  le 
faine  Homme  Zacharie  vouloir  marquer  dans  Ton  Can- 
tique ,  eu  difant  à  Ton  Fils  :  Tu  feras  apellê  le  Prophète  du  ^  ^ 
Très  -  haut.  Tu  marcheras  devant  le  Seigneur  peur  lui 
préparer  fes  voies ,  ejr  pour  donner  à  fin  Peuple  la  conno  fiance 
du  Salut ,  afin  qu'il  obtienne  la  rèmijjîon  des  péchez  par  les 
entrailles  de  la  miséricorde  de  Dieu  ,  qui  a  fait  que  le  Soleil 
Levant  nous  e fi  venu  vifiterfen  haut ,  pour  éclairer  ceux  qui 
étaient  dans  les  ténèbres  &  dans  ïotnbre  de  la  mort,&  pour 
conduire  nos  pieds  darîs  le  chemin  de  la  paix. 

Jean  Bacille  eft  apcllé  Elie  ,  parce  qu'il  devoit  venir  xl- 
dans  Vefprit  ejr  dans  la  vertu  d'Elie  ,  félon  la  parole  de 
l'Ange ,  &  s  élever  courageufement  contre  les  péchez  des 
Rois  ,  des  Grands  ,  &  des  Petits.  Jean  devoit  encore 
réunir  les  ceeurs  des  Pérès  avec  leurs  Enfanst&  les  cœurs  des 
Enfans  avec  leurs  pères.  Les  Juifs  étant  divifez  alors  en  £**-*u«« 
plufieurs  Sc&cs  fur  la  Religion  ,  il  falloir  leur  montrer 
l'Agneau  de  Dieu  y  nôtre  unique  &  véritable  Maître.  Voilà  nu 
comme  Elie  eft  venu  -,  mais  on  ne  l'a  pas  connu.  On  l'a  traité^*' 
comme  on  a  voulu.  Le  fils  de  l'Homme  n'a  pas  été  mieux  écouté.  Lmeilt-  *• 
Qu/ft-il  arive  ?  La  Terre  a  été  frappée  d'ana  thème.  La  coignée  n' 
a  été  mife  à  la  racine  de  l'arbre  :  le  méchant  arbre  a  été  coup-  MMth  %T 
fé  &  jetté  au  feu.  Le  grand ,  le  terrible  jour  du  Seigneur  efii9. 
venu.  Les  Juifs  ont  été  punis  de  leur  endurci ITcment ,  60^.  v„. 
la  S  âge  fie  de  Dieu  a  été  jufiifiée  par  tous  fes  Enfans.  if 

Chapitre  V. 

Des  Révolutions  arivées  aux  Iuifs  depuis  le  retour 
de  la  captivité  de  Sabylone  ,  jfjquà  ce  qu'ils 
aient  été  ajfujettis  aux  Romains. 

PUis  que  les  Propriétés  ont  marqué  les  circonftances 
du  temps  4c  la  venue  du  Mcffie  ,  &  que  pour  bien 
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entendre  l'Hiftoire  de  la  Prédication  de  J  e  s  us-C  h  r  i  s  ty, 
il  eft  nécefTaire  de  fçavoir  quel  étoic  l'état  de  la  Répu- 
blique ,  &  de  la  Religion  des  Juifs ,  lors  qu'il  a  paru  dans 
le  Monde  ,  nous  dirons  quelque  chofe  des  révolutions 
arivées  aux  Juifs  ,  jufqu  a  ce  qu'ils  aient  été  fournis  aux 
Romains  ;  &  nous  expliquerons  enfuite  l'état  de  la  Reli- 
gion Juive  au  temps  de  la  N.iifTance  de  Jesus-C  h  r  i  s  t. 

On  trouve  d'abord  un  fort  grand  vuide  dans  l'Hi- 
ftoire des  Juifs  ,  depuis  Nehémic  jufqu'aux  Conquêtes 
d'Alexandre  }"&  cela  comprend  un  Siècle  ,  ou  environ.. 
ref<fh.  u-  Ce  Conquérant  étant  au  Siège  de  Tyr  T  les  Samaritains 
uuLt^i.  demandèrent  la  permiffion  de  bâtir  un  Temple  dans 
leur  Province.  Il  la  leur  acorda  en  confédération  des 
Troupes  Auxiliaires  que  Sanaballat  Gouverneur  du  Pais 
des  Samaritains  pour  Darius  Roi  de  Perle,  lui  avoir  ame- 
nées. Voilà  l'origine  du  Temple  des  Samaritains  fur  le 
Mont  Garizim  prés  deSamarie.  Après  la  prife  de  Tyr  ,. 
Alexandre  s'avança  vers  Jérufalcm.  Tout  le  Monde  y 
étoic  dans  la  dernière  confternation  ,  &  l'on  craignoic 
que  ce  Conquérant  ne  fe  vengeât  du  refus  qu'on  lui  avoir 
fui:  de  l'aider  ,  au  préjudice  de  la  fidélité  que  les  Juifs- 
a  voient  jurée  au  Roi  des  Perfes.  Dieu  aparuc  au  Grand 
Sacrificateur  Jaddus  ,  pour  l'afïurer  qu'il  n'y  avoit  rien  h 
craindre  &  que  l'on  pouvoir  ouvrir  les  portes  à  Alé- 
xandre..  Surpris  de  la  majefte  du  Grand  Sacrificateur  qui 
venoit  au  devant  de  lui ,  icvétu  de  fes  habits  facrez  ,  &: 
acompagné  des  autres  Sacrificateurs  avec  leur  habit  de 
Hn  ,  le  Conquérant  adora  le  Dieu  ,  dont  Jaddus  portoit 
le  Nom  augufte  écrit  fur  fon  fronr.  Si  nous  en  croions 
Jofcph  ,  Aléxandre  protefta  qu'un  Pontife  vétu  comme 
celui  des  Juifs  ,  lui  avoit  aparu  en  Macédoine  pour  l'en- 
courager a  faire  la  guerre  a  Darius.  Quoi  qu'il  en  foie  , 
il  alla  au  Temple  fkm  il  offrit  des  Sacrifices.  Charmé 
des  Prophéties  de  Daniel  qu'on  lui  expliqua  ,  il  permit 
aux  Juifs  de  vivre  félon  leurs  Loix  &  leurs  Coutumes.  Il 
lés  exempta: du  tribut  ordinaire  chaque  feptiéme  année, 
àL  ii  promit  de  protéger  de  même  les  Juifs  qui  étoient 
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-iBabylone  5c  dans  la  Médie.  Airfijcs  Juifs  furent  fou- 
illis aux  Grecs  ,  comme  ils  lavoienc  été  aux  Pcrfcs  de- 


Aprés  la  more  d'Alexandre,  &  la  diftraction  de  fes  E-  iMm  l  u 
tats ,  Ptolomcc  Fils  de  Lagus  &  Fondateur  du  nouveau  t.  u%. 
Roiaumc  d'Egypoe,  fc  rendit  Maître  de  Iérofalem  &.  de 
toute  la  Iodée.  Mais  les  SucccrTcurs  de  Ptolomcc  aiant 
eu  de  grandes  guerres  avec  les  Roi*  de  Syrie  descendus 
de  Sélcucus  Fondateur  de  cette  autre  Monarchie,  les  Iuifs 
furent  extrêmement  agitez  ,  parce  qu'ils  fc  trouvoient  entre 
ces  deux  puiûans  Princes.  Antiochus  ,fumomrnc  le  Grand, 
Roi  de  Syrie  l'emporta  à  la  fin.  Le  voilà  donc  Maître  de  la 
Iudée,  &  qui  traite  les  Juifs  aflez  favorablement.  Sélcucus , 
furnommé  Philopator ,  fon  Fils  &.  fon  SuccelTeur  en  ufa 
<le  même  :  &  quoique  les  Rois  de  Syrie  eulîent  alors  de 
grands  démêlez  avec  les  Romains,  dont  la  puifTance  s'au- 
gmentoit  tous  les  jours  ,  la  fâintc  Cité joùijfoit  et  une  paix  *~'u*thA. 

profonde  Les  Rois  &  les  Princes  tenuignoient  le  re/petf  qu'ils      1  *  u 

avoient  pour  elle ,  parles  riches  préfins  qu'ils  fifjUent  au  Tem- 
ple. Le  Roi  Sélcucus  entr' autres  donnât  de  fis  revenus  tout  ce 
qu'il  f ail  oit  pour  les  Sacrifices.  Le  trouble  commença  vers 
la  fin  du  règne  de  ce  Prince.  Un  certain  Simon,  ennemi  jjtf.4  , 
d'Onias  fouverain  Sacrificateur , excita  l'avarice  de  Séleu-  &f*f*»*. 
eus ,  en  difant  qu'il  y  avoit  des  richefles  immenfes  dans 
le  Threfor  du  Temple  de  Iérufalem.  Héliodorc  eut  la  com- 
mifljon  de  prendre  l'argent  qui  s'y  trouveroitj  &  Dieu 
punit  ce  facrilége  d'une  manière  éclatante,  comme  il  cft 
rapporte  dans  le  Second  Livre  des  Machabées. 

Séleu  eus  Philopator  fut  puni  de  fon  avarice  par  Hélio- 
dorc, qui  le  fît  mourir.  A ntiochus ,  furnommé  l'ïlluftrc, 
fon  Frère  lui  lucccda.On  a  dit  de  lui  qu'il  méfitoit  mieux  le  e^/»»«. 
furnom  de  Furieux ,  que  celui  d'ïlluftre  ;  &  certainement  il 
n'y  a  rien  de  comparable  à  iVrnportement  &  à  la  bizar- 
rerie de  ce  Prince.  Cela  fc  remarque  affez  dans  la  con- 
duite qu'il  garda  au  regard  des  Juifs.  Depuis  que  la  Vil- 
le de  Jérufalem  avoft  été  rebâtie  par  Nchérme ,  la  fou- 
verainc  Sacrificaturc  «oit  la  première  dignité  de  l'Etat  & 
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de  la  Religion  parmi  les  Juift.  ]afon  ennuie  de  ce  quefe 
iM*ik  i  GrindSacrificatcurOniasfon  Frère  vivoit  trop  long-temps, 
i  *•  »i«  »♦  offrit  de  l'argent  à  Antiochus  pour  être  mis  à  fa  place.  Jafon 
fut  écoute  favorablement  d'un  Prince  qui  n'en  avoit 
V£  *    "jamais  afTezj  &  l'on  prit  encore  celui  qu'il  donna  pour 
obtenir  la  permiflion  de  faire  élever  la  Jcuncfle  de  Jéru- 
falem  à  la  manière  des  Grecs.  Ceux  oui  n'avoient  ni 
piété  ,  ni  religion  ,.  embrafTcrent  les  coutumes  des  Na- 
tions Etrangères.  On  négligea  la  Cireoncifion.  Quelques 
Juifs  eurent  honte  de  porter  la  marque  de  l'Alliance  de 
Dieu,  avec  Abraham  ;  &c  l'on  vit  de  lâches  Sacrificateurs 
qui  préférèrent  les  exercices  &  les  jeux  des  Grecs  au  Ser- 
vice du  Temple.  Dieu  punit  bien-tôt  les  Juifs  par  ceux- 
là  mêmes  dont  ils  vouloient  prendre  les  manières, 
x/^riî"     Antiochus  déclara  la  guerre  à  Ptoloméc  Philométor  Roi 
©./if.      d'Egypte,  fur  lequel  il  eut  de  fort  grands  avantages.  Le 
x.  MMch.  y.  Drulc  4e     mort  s'étant  répandu ,  il  parut  que  l'on  n'en 
j-io  cM-î-  £tojc  pas  ftcné  à  Jéru(àlcm,  où  il  y  eut  encore  une  (édi- 
tion. Cela  fit  croire  à  Antiochus  que  les  Juifs  ne  l'ai- 
moient  pas ,  Se  qu'ils  cherchoient  l'occafion  de  fe  révol- 
ter. Le  voilà  donc  qui  vient  à  jérufalem  avec  fon  Armée 
viclorieufc.  Il  entre  dans  la  Ville,  il  y  exerce  toutes  les 
cruautez  imaginables,  il  pille  le  Temple  ,il  prophanecc 
faint  lieu  que  Ces  Prédécc/Tcurs  avoient  enrichi  de  pré- 
vhitr  fie  ^cn$  magmfi(îucs-  Un  Hiftoricn  Grec  dit  qu' Antiochus  cn- 
mUiniu,  tra  dans  le  Saint  des  Saints,  &  qu'il  y  trouva  une  Statu» 
)4.&*l*ddG  pierre  qui  repréfentoit  un  Homme  avec  une  grande 
«J?»*».'  barbe,  monté  fur  un  Afne ,  te  tenant  un  Livre  entre  fes 
mains.  On  crût ,  ajoûtc-t-il ,  que  c'étoit  la  Statue  de  Moïfe. 
Antiochus  fit  égorger  une  truïe ,  dont  il  jetta  le  fang  fur 
l'Autel  &  fur  la  Statue  par  dérifion.  Il  s'en  fervit  encore 
pour  effacer  les  Livres  de  la  Loi ,  &  il  obligea  le  Grand 
Sacrificateur  &  les  Juifs  de  manger  de  la  chair  de  pour- 
ceau.  On  voit  bien  que  la  Statue  trouvée  eft  un  conte 
V^fc  hi.  qUe  ic$  Ennemis  des  Juifs  firent  courir.  Jofcph  avotte 


qu' Antiochus  fit  facrificr  des  pourceaux ,  U  qu'il  voulut 
obliger  les  Juifs  d'adorer  fes  ratifies  Divinité*. 
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Deux  ans  après ,  ce  Prince  Impie  entreprit  défaire  mec- ,.  y^j,.  u 
tre  la  Statue  de  Juppitcr  dans  le  Temple  de  Jérufalem ,  &:  }o.  |i.  & 
dans  celui  de  Garizim,  &  d'obliger  les  Iuifs&  lesSama-^,^, 
ritains  de  renoncer  à  leur  Religion. Ce  fût  alors  que  l'on  mit  vu. 
l'idole  abominable  fur  l'Autel  du  Seigneur ,  &  que  le  culte  du 
véritable  Dieu  fut  prcfqu  aboli  dans  toute  la  Iudéc.  L'Hi- 
ftoire  nous  a  confervé  le  Martyre  du  faint  vieillard  £léa- 
zar  ,  &  des  fept  Frères  qui  foufrirent  la  mort  en  cette 
occafion  avec  leur  Mére.  Ainfi  la  Prophétie  de  Daniel 
touchant  la  persécution  d'Antiochus ,  fut  accomplie  à  la 
lettre,   on  prophanera  le  Sa  i£luaire ,  on  abolira  le  Sacrifice 
continuel ,&  l'on  drejfcra  l'idole  de  la  defelation.  Il  fera  en-  Ji.31.  j3  e* 
forte  par  fis  carejfes  ,  que  ceux  qui  n'ont  Pas  de  religion  ,difit  *' 
fimulent.  Mais  ceux  qui  aimeront  Dieu  demeureront  fermes  , 
dr  obfirveront  fa  Loi.  Outre  les  généreux  Martyrs  dont  je  |  m*th  t 
viens  de  parler,  il  y  en  eut  plusieurs  autres-  qui  aimèrent  «j.  <6.  (74 
mieux  mourir ,  que  de  violer  la  Loi  de  Dieu.  Ceux  qui  fi-  r  u*th. 
ront  mieux  infiruits  ,  pourfuit  le  Prophète  tenfiigneront les"}  •«•• 
autres.  Tel  fut  ce  faint  Vieillard,qui  prcfl'é  de  faire  au  moins 
femblant  d'obéir  à  l'ordre  du  Tyran ,  difoit  r  Vn  Homme  de 
mon  âge  doit-il  ufir  de  diffimulation  ï  Les  Ieunes  Gens  croiront 
qu'Eleazar  a  (incombé à  ïkgt  de  quatre-vingt  dix  ans ,  &ils fe- 
ront séduits* par  l'exemple  que  je  leur  donnerai.  Daniel  aiant 
prédit  encore  les  blafphêmcs  d'Antiochus  qui  s'élévoit  au 
dejfus  de  toute  Divinité,  U  fa  cruauté  inouïe  contre  «ceux 
qui  refufoient  de  lui  obéir  ;  car  enfin,  il  les  faifoit  mourir  par 
i'épécypar  U  feu  ,  &  par  une  prifin  rigoureufe  :  Daniel ,  dis- je, 
ajoute  aulTi-tôt,  que  les  Juifs  fidèles  à  Dieu  feront  fecourm 
far  un  peu  d'aide  en  ces  jours  malheureux.  On  voit  bien 
que  le  Prophète  veut  défigner  Matathias  ,  cet  illuftre  Sa- 
crificateur ,  &:  fes  cinq  Fils  qui  entreprirent  de  fecoûer  le 
joug  du  Tyran.  Il  efr  temps  que  nous  diiions  quelque  cho- 
ie de  cette  révolution. 

Matathias  ctoit  avec  fes  Enfans  dans  la  petite  ville  dfe 
Modin,  où  il  dcploroit  les  malheurs  de  la  fainte  Ctof ,t m *& 
lorfque  les  Officiers  d'Antiochus  y  ariverent  pour  faire  /*?. 
executet  l'Ordre  que  cet  Ennemi  de  Dieu  avoit  donné  9 
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d'obliger  cous  les  Iuifs  d'adorer  les  Idoles.  Ce  (aine  Hom- 
me fuivi  de  Ces  Fils  réfiita  couragcuicmcnt  aux  Oificicrs 
du  Roi.  Ils  répondirent  cous  aux  fbllicitations  qu'on  leur 
fit  de  fa  part,  qu'ils  n'abandonneroient  jamais  leur  Reli- 
gion. Dans  le  temps  qu'on  les  preflbit  le  plus  fortement , 
Matathias  appercût  un  Iuif  qu'un  Officier  du  Roi  faifoit 
facrificr  aux  faux  Dieux.  Tranfporté  du  zélé  de  Phinces , 
il  tua  l'A  poft.it  6c  l'Officier  après  qu'il  eut  abattu  l'Au- 
tel prophane ,  il  s'écria  :  fi  quelqu'un  a  du  sUlc  peur  la  Loi  , 
qu'il  vienne  après  mot.  Matathias  s'enfuir  aufli-tôt  dans 
les  Montagnes  avec  Tes  Fils  ;  Se  plusieurs  Gens  de  bien  Ce 
retirèrent  de  même  dans  des  lieux  écartez. 

Les  Officiers  du  Roi  les  pourfuivirent  les  attaquè- 
rent le  jour  du  Sabbat.  Ces  pauvres  Gens  Ce  laiflerent  é- 
gorger  comme  des  moutons ,  de  peur  de  violer  le  Sabbat  : 
ôc  ce  ne  fut  qu'en  ce  temps-ci ,  que  Matathias  &  Ces  Amis 
prirent  la  résolution  de  Ce  défendre ,  fi  les  Ennemis  les 
attaquoient  le  jour  du  Sabbat.  Le  généreux  Sacrificateur 
mourut  peu  de  temps  après.  Iudas ,  furnommé  Machabée , 
fon  trentième  Fils  Ce  mit  à  la  tête  de  ceux  qui  voulurent 
g.  ti»ch.  défendre  la  Religion  de  leurs  Pérès.  Ils  ne  fc  trouvèrent 
mi*  iv.  que  fix  mille  Hommes.  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  racon- 
ter les  victoires  que  ce  pieux  Capitaine  remporta  fur  les 
Officiers  d' Antiochus  avec  fi  peu  de  Soldats.  Elles  furent  fi 
complètes ,  qu'il  Ce  rendit  Maître  de  Icrufalcm.On  y  abo- 
lit le  culte  des  Idoles  i  U  l'on  purifia  le  Temple.  L'Autei 
des  Holocauftcs  que  l'on  avoir  prophane  fut  abattu.  Après 
qu'ils  en  curent  élevé  un  autre ,  on  en  célébra  la  Dédicace 
avec  une  joieincroiable  de  tout  le  Peuple.  Ainfi  le  culte  de 
Dieu  fut  entièrement  rétabli  trois  ans  après  la  prophana- 
rion  du  Temple.  L'Impie  Antiochus  apric  ces  nouvelles 
fur  les  confins  de  la  Perie  ,  où  il  étoit  allé  faite  un  voiage. 
XSHublx.  H  cn  conçut  un  fi  furieux  defefboir,  qu'il  tomba  malade. 
Il  mourut  enfuite ,  comme  il  eft  rapporté  dans  les  Livres 
des  Machabécs.  Antiochus , furnommé  Eupator,fon  Fils 
lui  fuccéda. 

s  Dieu  favorifa  toujours  Judas  Machabée  contre  les  Gé- 
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■craux  du  jeune  Eupator,  &  contre  les  autres  Ennemis 
des  Iuifs.  Apres  bien  des  Combats ,  le  Général  Lyfias  fut  r  titttrrr, 
obligé  de  faire  la  paix ,  à  condition  que  les  luifs  auroient 
la  liberté  de  vivre  félon  leurs  Loix  &  leurs  Coutumes  , 
comme  ils  faifoient  fous  les  PrédécefTcurs  d'Antiochus  Pè- 
re d'Eupator.  Cette  paix  ne  dura  pas  long-temps  •>  &c  la 
guerre  devint  aufli  fanglante  qu'auparavant.  Iudas  aianc 
toujours  de  l'avantage  fur  les  Officiers  du  Roi  de  Syrie , 
ce  Prince  s'emporta  extrêmement,  &  s'avança  jufqu'a  Jc- 
rufalem  ,  dans  ledcAein  de  perdre  les  Juifs  fans  reflburec. 
Lorfquc  les  afaircs  des  Juifs  paroiffoient  dcfefpcrées  ,  Dieu 
fufeita  des  traverfes  à  Lyfias  Général  d'Antiochus  Eupa- 
tor ,  qui  l'obligèrent  de  perfuader  à  fon  Maître  de  taire 
la  paix  avec  les  Juifs ,  &  de  leur  permettre  de  vivre  félon 
leur  Loi.  Ceux-ci  acceptèrent  les  conditions  qu'on  leur 
propofoit  i  &  le  Roi  s'obli  gea  par  ferment  de  les  obfcrvcr. 
Voici  le  commencement  des  Princes  Afmoncens  en  Ju- 
dée -,  c'eft  ainfl  que  l'on  apelle  les  Defcendans  de  Mata- 
thias ,  qui  régnèrent  jufqu'à  Hérode  furnommé  le  Grand. 
Mais  ils  ne  prirent  pas  fi-tôt  le  nom ,  &  les  marques  de 
k  Roiautc- 

Cependant  Démcrrius ,  furnommé  Soter  ,Fils  de  Séleu*  t^i/.TIIl 
eus  Philopator,  au  préjudice  duquel  Antiochus  l'IJluftre  ix. 
avoir  obtenu  le  Roiaume  de  Syrie  ;  Dcmétrius  ,  dis-je  , 1  "*th- 
trouva  le  moicn  de  s  échapper  de  Rome,  où  il  étoit  en 
©tage  depuis  long-temps.  Il  vint  en  Syrie ,  &  s'en  rendit 
le  Maître  en  peu  de  temps ,  après  s'être  défait  d'Antio. 
chus  Eupator  fon  coufin ,  &c  du  Général  Lyfias.  Ce  nou- 
veau Roi  prévenu  par  de  faux  rapports  contre  Machabée , 
renouvella  la  guerre  &  la  perfécution.  Mais  Dieu  proté- 
gea toujours  fon  Serviteur.  Il  défit  les  Officiers  de  Dc- 
métrius ,  comme  il  avoit  défait  ceux  d'Antiochus ,  &  d'Eu- 
pator fon  Fils.  Ce  généreux  défenfeur  de  la  véritable  Re- 
ligion fut  tué  dans  une  féconde  bataille ,  oit  il  fit  tout  ce 
que  l'on  pouvoit  atendtc  d'un  grand  Capitaine ,  &  d'un  bra- 
ve Soldat.  Jonathas  fon  Frère  lui  fucceda  du  commun  con- 
sentement de  l'Armée  Juive* 
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i-MMeh.tx.  Les  Syriens  croient  alors  Maîtres  de  Jcrufalcm  j  &  ils 
x.  xi. xii.  euflent  entièrement  ruine  le  parti  de  Ionathas,  s'il  ne  fe 
>ni  xtr.  £^t  rçcjr£  cn  UQ  iieufjc  feuretc.  Le  Roiaumc  de  Syrie  fut 
agité  enfuite  de  guerres  civiles  ,  qui  durèrent  long-temps. 
Dans  cet  intervalle, Ionathas  trouva  le  moien  de  rentrer 
.dans  Iérufalem,&  de  Ce  rendre  Maître  de  la  Iudce.  Le 
voilà  donc  Grand  Sacrificateur  &:  Prince  des  Iuifs  en  mê- 
me temps ,  joùiflànt  prcfquc  de  tous  les  droits  de  Souve- 
rain ,  pendant  que  les  Princes  qui  difputoient  le  Roiau- 
mc de  Syrie ,  recherchoient  à  l'cnvi  fon  amitié.  Il  fut  tué 
par  la  mauvaife  foi  d'un  nommé  Tryphon  ,  qui  vouloir 
ufurper  le  Roiaume  de  Syrie  fur  un  Prince  pupille. 

Les  Rois  de  Syrie  étoient  demeurez  Maîtres  de  la  Ci- 
tadelle de  Iérufalcm  :  mais  on  fut  oblige  de  la  rendre  à 
Simon  Frère  6c  Succeflcur  de  Ionathas.  Celui-ci  établie 
parfaitement  fa  Maifon ,  &c  Lçûc  fi  bien  profiter  des  divi- 
sons ,  &  de  la  foiblefle  du  Roiaumc  de  Syrie  ,  que  peu 
t.Maeh.    <JC  Ccmps  après  la  merc  de  Ionathas  ,  le  Peuple  d'f/rael 

Mil.  41.  *    v  r  ,        ,        .-,  ...  1        •  /. 

lb.  xiv  17.  commença  a  mettre  dans  les  Actes  pu  bit  es  ,  l  an  premier  (ou s 
*  *•  Simon  grand  Sacrificateur £r  Prince  des  Juifs. Deux  ans  enfuite, 
on  drefla  un  A&c  authentique  par  lequel  ,  cn  reconnoif- 
fanec  des  grands  fervices  que  Matathias  &  fes  En- 
fans  avoient  rendus  à  la  Patrie ,  les  Sacrificateurs  ,  les 
.  (  Principaux  du  Peuple  ,  &c  les  Anciens  du  Pais  dé- 
claroicnt  Simon  fils  de  Matathias  ,pour  leur  Chef,  &  pour 
leur  Grand  Sacrificateur  pour  toujours ,  jupju'k  ce  qu'il  s'élevât 
un  Prophète  fidèle  &  'véritable.  Simon  accepta  l'honneur  , 
qu'on  lui  faifçit.  Mais  cette  rcûriÛion  jujqu'k  ce  qu  il  s'é- 
lève un  Prophète  fidèle  &  véritable ,  ne  marque-t-clle  pas 
clairement  que  cette  fouveraine  Puifiâncc  ne  pouvoit 
être  que  provifionncllc  ,  cn  attendant  la  venue  ou  Mef- 
fie  ,  ou  que  Dieu  eût  déclaré  fa  volonté  par  quelque  Pro- 
phète bien  autorifé  i  Le  Peuple  avoit-il  le  pouvoir  doter 
la  fouveraine  Puiflânce  à  la  Maifon  de  David  ,  &  a  li 
Tribu  de  Iuda  contre  les  promefl'cs  cxprefTes  de  Dieu  i 

)  Mac  xiv        c.  ,  ,    .    f  NT'-  1 

pr.  19.17.  ^imon  aiant  cte  tue  inhumainement  a  Icrico  par  la  tra- 
p-/'î-     hifon  de  ptoloruéc  fon  Gendre  ,  Jean  furnoromé  Hyr- 
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can  ,  Fils  de  Simon  lui  fuccéda.    Le  Roïaumc  de  Syrie 
ctoit  alors  allez  puillànt  fous  Antiochus  Sidctcs.  Ce 
Prince  voulant  rentrer  en  pofleflion  de  la  Judée  qui  avoit 
fecoûe  le  joug ,  comme  nous  avons  dit ,  s'avança  jufqu'à 
Jérufalcm  avec  une  puiflante  Armée,  où  il  affiégea  Hyrcan. 
Lors  que  la  Ville  ctoit  extrêmement  prcilec  ,  Antiochus        l  h 
acorda  la  paix  à  Hyrcan  ,  quoique  fes  Officiers  lui  con-  ,-.  jn^. 
fcillaflcnt   de  détruire    une  Nation  qui  avoit  don-***»**1/- 
né  tant  de  peine  à  fes  Picdcccflcurs.  Par  cette  paix  les 
Iuifs  rentrèrent  fous  la  domination  des  Rois  de  Syrie. 
On  les  defarma  ,  on  abattit  les  murailles  de  Iérufalcin , 
&:  on  leur  épargna  feulement  la  Garnifon  Syrienne,  à 
condition  qu'ils  donneroient  des  otages  ,  &  qu'ils  paic- 
roient  une  fomme  d'argent. 

Hyrcan  ménagea  adroitement  l'amitié  d'Antiochus.  Ce 
Roi  aiant  été  tué  enfuite  dans  la  guerre  qu'il  fît  aux  Par- 
thes  ,  la  Syrie  fut  encore  agitée  de  guerres  civiles.  Hyr- 
can profita  de  l'occafion  ,  &  devint  plus  puiflant  que 
Simon  fon  Pcrc.  Il  fubjugua  les  Idumécns  ,  &:  les  obli- 
gea  d'embrafler  la  Religion  Iuive.  Ainfi  ,  Ariftobulc  fon;  ' 
Fils  &c  fon  Succefleur  ne  fît  point  dificulté  de  prendre 
le  Diadème  ,  &c  de  fe  faire  apcllcr  Roi  des  Iuifif. 

Cette  nouvelle  dignité  ne  demeura  pas  long-temps 
dans  fa  Famille.  Aléxandre  Iannéc  Frère  &  Succefleur 
d'Ariftobulc  ,  la  foutint  avec  aflèz  d'éclat.  Mais  la  divi- 
fion  s'étant  mife  dans  fa  Maifon  quelque  temps  après 
fa  mort  ,  Hyrcan  &  Ariftobulc  fes  deux  Fils  curent  de 
grands  démêlez  cnfemble.  Hyrcan  l'aîné  fut  oblige  deWefh- 
céder  la  Sacrifîcauuc  &  la  Couronne  à  Ariftobulc.  Anti-  )*f  f  ""1' 
pater  Pérc  d'Hérodc ,  dont  nous  parlerons  tout  à  certc 
heure  ,  pouvoir  beaucoup  fur  l'cfprit  d'Hyrcan.  Il  lui 
perfuada  donc  de  traiter  avec  le  Roi  des  Arabes  ,  &  de 
lui  promettre  la  reftitution  de  quelques  Places  qu'Alé- 
xandre  Iannce  avoit  enlevées  aux  Arabes  ,  en  cas  qu'il 
pût  remonter  fur  le  Thrône  par  fon  moien.  Arétas  Roi 
des  Arabes  accepta  les  conditions  ,  &  amena  cinquante 
mille  Hommes  à  Hyrcan.  Ariftobulc  perdit  la  bataille,  & 
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fut  obligé  de  s'enfermer  dans  Iérufalem.  Mais  Scaunir 
aianc  commande  à  Hyrcan  de  la  part  de  Pompée  de  lever 
le  Siège  ,  Ariftobulc  récablic  fes  afaircs  en  peu  de  temps. 

Pompée  étoit  alors  en  Orient  ,  pour  terminer  cette 
guerre  fi  longue  &  fi  fanglante  que  les  Romains  curent 
avec  Michridate.  Comme  les  Romains  furent  Maîtres  de 
tout  l'Orient  par  les  victoires  de  Pompée  ,  ce  Conqué- 
rant fe  vit  l'Arbitre  de  toutes  les  afaircs  que  les  Souve- 
rains avoient  cnfcmble.  On  lui  porta  donc  le  dit  ci  end 
'jH  '  d  Hyrcan  Se  d'Ariftobule  ,  lors  qu'il  étoit  à  Damas  en 
Syrie.  Il  exhorta  les  deux  Frères  à  demeurer  en  repos  , 
&:  leur  promit  d'aller  en  Iudéc  pour  finir  leur  afaire. 
Ariftobulc  irrité  de  ce  que  Pompée  étoit  plus  favorable 
à  Hyrcan  ,  penfa  à  fc  défendre.  Voiant  néanmoins  qu'il 
lui  feroit  impoifible  de  réfutera  celui  qui  faifoit  trembler 
tout  l'Orient  ,  il  fe  mit  entre  les  mains  de  Pompée ,  Se 
promit  de  lui  rendre  Jérufalcm.  Gabinius  y  alla  de  la  part 
de  Pompée  ;  mais  on  lui  ferma  les  portes.  On  en  vint 
à  un  ficge  dans  les  formes  ;  Se  la  Ville  Se  le  Temple 
furent  pris  après  une  vigoureufe  réfiftanec  de  la  part  des 
Juifs.  Pompée  entra  dans  le  Saint  des  Saints  avec  quelques 
perfonnes  de  la  fuite.  Il  ne  voulut  toucher  ni  à  l'argent , 
ni  aux  vafes ,  ni  aux  ornemens  précieux  qui  y  étoient.  Il 
ordonna  au  contraire  que  l'on  purifiât  le  Temple  ,  &: 
que  l'on  y  offrît  les  facrinces  ordinaires.  Les  Juifs  furent 
faits  tributaires  des  Romains.  Hyrcan  eut  la  Sacrificature 
Se  le  Gouvernement  de  la  Nation  ,  à  condition  qu'il  ne 
porteroit  point  le  Diadème.  Pour  ce  qui  eft  d'Ariftobu- 
le ,  on  l'emmena  Prifonnier  à  Rome  ,  où  il  fuivit  le 
Char  du  Vainqueur  du  Monde. 

Après  la  défaite  Se  la  mort  de  Pompée,  les  Enfans 
d'Ariftobule  tentèrent  de  rentrer  en  pofleffion  du  Roiau- 
Sfcïi !tt  mc  *k  Ju^éc  par  l'autorité  de  Jules  Ccfar.  Mais  Antipa- 
tj.xt.t7-  ter  s'étant  infirmé  adroitement  dans  les  bonnes  grâces  de 
*■        ce  nouveau  Conquérant ,  il  fît  confirmer  Hyrcan  fous  le 
nom  duquel  il  gouvernoit  abfolumcnt.  Durant  cette  ad- 
miniftrarion ,  il  mettoit  fon  Fils  Hcrodc  en  état  de  parvenir 
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à  la  fouvcraine  puiflànce.  Voici  comment  cela  fe  fit.  An- 
tipater  aiant  été  empoifonné  ,  Pacorc  fils  du  Roi  des  Par- 
thes  entreprit  de  rétablir  Antigonc  fils  d'Ariftobulc  ,  & 
de  chalTer  Hyrcan,  que  les  Romains  foûtenoient.  L'oc- 
calion  étoit  favorable ,  parce  que  les  Romains  étoient  a- 
lors  ocupez  aux  guerres  ^ivilcs  ,  qui  fuivirent  la  mort  de 
Jules  Ccfar.  Pacorc  étant  donc  venu  en  Judée,  prit  Hyr- 
can ,  te  mit  Antigonc  en  fa  place.  Celui-ci  fit  coupper  les 
oreilles  à  Ton  Oncle,  pour  luiôter  l'cfpérancc  d'avoir  ja- 
mais la  Sacrificature.  Hérodc  fils  d'Araipater  courut  auf- 
fi-tôt  à  Rome ,  &s'infinua  auprès  d*  Augufte  ôc  d'Antoine , 
quisetoient  accordez  cnfemblc  depuis  peu.  Ceux  ci  aiant 
exagéré  dans  le  Sénat  l'a&ion  indigne  d'Antigone ,  qui  s'é- 
toit  mis  en  pofleifion  de  la  Judée  par  le  moien  des  Parthes , 
anciens  Ennemis  des  Romains,  ils  firent  enforte  qu'Hérodc 
fut  déclaré  R  oi  de  Judée ,  &  Antigone  Ennemi  de  la  Ré- 
publique. Hérodc  fit  la  guerre  à  Antigonc  ;  &:  avec  le  fe- 
cours  qu'Antoine  lui  envoia,  il  fe  rendit  Maître  de  Jéru- 
falcm.  Antigone  fut  pris  &:  conduit  à  Antoine,  qui  lui  fit 
coupper  la  tête.  Voilà  quelle  fut  la  fin  des  Princes  Afmo- 
ûéens,  ôc  des  Dcfccndans  del'Illuftrc  Matathias. 

Il  y  a  une  grande  conteftation  fur  l'origine  d'Hérode.  jjjjjj?'-  D£ 
Les  uns  prétendent  qu'Antipater  fon  Pérc  étoit  Juif,& qu'il  ^fij^V 
«efeendoit  d'un  des  principaux  de  la  Nation  revenu  de  la  Ant,q.e.  1. 
captivité  de  Babylone.  D'autres  difent  qu'Antipater  étoit  ^j^tt 
fils  d'un  Garde  du  Temple  d'Apollon  à  Atcalon,  &  qu'aiant  mfl.  inUf 
été  emmené  en  Idumcc  il  y  fut  élevé  dans  la  Religion  1- 
Juive,  que  les  Idumccns  avoient  embraffée  du  temps  de 
Jean  furnomme  Hyrcan.  Mais  il  cft  plus  vrai-femblable 
qu'Antipater  ctoit  originaire  d'Idumée ,  ou  ceux  de  fa  Fa- 
jnillc  s'étoienfrendus  confidérablcs.  Quoi  qu'il  en  foit , 
Hérodc  devint  plus  puiflant  qu'aucun  des  Aûnoneens , 
aiant  trouvé  le  moien  d'être  agréable  à  Antoine ,  lorfqu'il 
étoit  Maître  de  l'Orient  ,&  d'avoir  l'amitié  d'Auguftc& 
d' A  grippa  après  la  défaite  d'Antoine.  Il  commandoit  ab- 
folument  dans  Jcrufalcm;  il  y  difpofoit  de  tout  à  fafan- 
taifie  ,  fans  que  perfonne  osât  lui  réfiftcr.  On  fçait  allez 
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les  qualitez,&  les  principales  circonftanccs  de  la  vie  &  de 
la  more  de  ce  Prince  :  j«  n'en  dirai  pas  davantage.  Au- 
gufte  partagea  les  Etats  d'Hérode  entre  fes  Enfans.  Mais 
Mriq  JVh  ^  nc  vouult  P2*  qu'Archclaùs  l'aîné  prît  la  qualité  de  Roi. 
'  Celui-ci  ne  s  étant  pas  bien  conduit,  Auguftc  le  dépofa 
te  le  relégua  àVienne  dans  les  Gaules.  Ainfi  la  Judée  fut 
entièrement  foumife  aux  Romains  ,&  l'on  en  fit  une  Pro- 
vince dépendante  du  Gouvernement  de  Syrie.  Voilà  pour- 
quoi les  Juifs  difoient  à,  Pilatc  en  follicitant  la  mort  de 
J  E  s  u  s-C  H  r  I  s  t  :  Nous  n'avons  point  d'autre  Roi  que  Ce  far* 
Grande  parole  :  Le  temps  de  la  venue  du  Meflîc  étoit  donc 
expiré  :  le  Sceptre  étoit  entièrement  ôté  de  Juda.  Avant 
que  d'examiner  ceci ,  voions  quel  *  fut  l'Etat  de  la  Reli- 
gion Juive  durant  toutes  ces  révolutions. 

Chapitre  VI. 

Etat  de  la  Religion  Ittive  depuis  le  retour  de  la  captivité 
de  Babylone  iufcpia  Jésus- Chris  T. 

JE  n'ai  point  parlé  de  ce  que  l'on  apclle  le  Grand 
Sanhédrin ,  de  cet  augufte  Sénat  que  l'on  fait  plus  an- 
cien que  Moïfe ,  &:  que  l'on  dit  même  avoir  été  infpirc 
du  Saint  Efprit,  parce  qu'il  nc  me  paroît  pas  que  tout  ce 
qu'on  nous  raconte  de  l'antiquité  delà  durée  de  c* 
Sanhédrin  foit  apuïé  fur  l'Ecriture  fainte.  Mais  puifqu'il 
a  été  certainement  établi  depuis  le  retour  de  la  captivité 
de  Babylone ,&  que  Jesus-Chrtst  &l  fes  Apôtres  y 
furent  condamnez ,  il  cil  temps  que  nous  en  difions  quel- 
que chofe.  Nous  expliquerons  enfuite  les  Scntimens  par- 
ticuliers des  Se&cs  ,  qui  s'etoient  élevées  parmi  les  Juifs , 
&  nous  remarquerons  enfin  les  abus  qui  s  etoient  glùTcz 
dans  la  Religion  Juive.  Tout  cela  nous  fervira  poux 
entendre  plus  facilement  ce  qui  regarde  Jésus -Christ. 
i-'Auceur  de  ïfiijloire  Critique ,  eft  celui  qui  parle  le 
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plus  avantagcufement  du  Sanhédrin  -,  il  en  fait  un  Corps  Hift.  cm. 
de  Prophètes  toujours  fubfiftant.  Dieu  a  promis,  dit-il  }aux^  J[lcux 
Prophètes  &  aux  juges  du  Sanhédrin  qui  ont  fuccédé  à  Moïfe  >\.l.  c.  t. 
la  même  grâce,  &  le  même  e/prit  de  Prophétie ,  qu'à  ceux  qui 
vivoient  de  fin  temps  :  &  partant ,  ils  ont  confervé  le  même  pou- 
voir,  non  feulement  d'interpréter  la  Loi,  mais  auffi  défaire  de 
nouvelles  Ordonnances.  On  n'en  dit  pas  tant  des  Conciles 
Ecuméniqucs.  Il  ne  tient  pas  à  un  autre  Auteur  Moder-  Ktatx.  flir 
ne  que  nous  n'aions  une  plus  grande  idée  de  ce  Sanhé-  ,aRe% 
drin ,  que  du  Sénat  de  l'Ancienne  Rome.  Il  nous  parle  de  t.^0™' 
l'antiquité  de  ce  Corps,  du  bel  ordre  qui  s  y  obfirvoit ,  des /âges  ' 
loix  qu'on  y  faifoit ,  &  de  l'honneur  fur  tout  qu'il  avoit  de  ne 
devoir  fin  établi jfement  qu'à  Dieu  feul.  Cet  Auteur  Ce  croi- 
roit  tout-à-fait  heureux ,  de  pouvoir  faire  l'Hiftoire  d'un 
Corps  11  confidérablc,  de  comparer  les  Maximes  de  ce  Sénat 
avec  celles  des  Grecs  dr  des  Romains ,  cjr  de  faire  voir  quune 
bonne  particules  dernières  ont  tiré  leur  origine  des  autres. 
Mais  ce  dclîcin  demandant  plus  de  loifir  que  l'Auteur  n'en  a- 
voits  tout  ce  qu  'il  a  pu  faire,  c'eft  de  nous  donner  un  abrégé 
qu'il  a  tiré  de  la  Sainte  Ecriture ,  defofeph,  delà  Mifne,  de  Ram- 
bam  ^& de quelques  autres.  Pour  ce  qui  eft de  la  Sainte  Ecri- 
ture, nous  fommes  prêts  de  recevoir  avec  refped  tout  ce  ' 
que  l'Auteur  en  citera.    Mais  il  nous  permettra  ,  s'il 
lui  plaît  ,  de  lui  déclarer  d'abord  ,  que  l'on  ne  fait 
grand  cas  de  la  Mifne  ,  de  R.tmbam ,  ni  des  autres  Rabbins. 
Ces  Ennemis  de  nôtre  Religion  font  tout  ce  qu'ils  par- 
vent  ,  pour  relever  l'autorité  d'un  Tribunal  qui  a  condam- 
né Jesus-Christ  &  les  Apôtres;  &:  jefuisfurprisque 
l'on  donne  fi  facilement  dans  leurs  vifions.  Nous  avons  plus 
d'eftime  pour  Jofcph.  Mais  on  connort  des  Gens  qui  preten-  Scntim.  de 
dent  qu'il  n'a  rien  dit  de  la  continuation  du  Sanhédrin  depuis  xhiojTdc 
Moifi  jufqu'à  Efdras,  &  ils  ne  paroi Aenc  pas  mal  fondez.  Et  Hollande., 
quand  jofcph  en  auroit  parlé  ,  cela  ne  prouveroit  rien.  q  I"1^' 
A  voit-il  d'autres  mémoires  de  ce  qui  a  précédé  la  captivité  Ilt'p'l,," 
de  Rabylonc,  que  ceux  qui  nous  fontreftez  ?  N'auroit-il 
pas  pu  s'imaginer ,  comme  tant  d'autres  Gens,  que  ce  qu'il 
avoic  vu  à  Jérufalem,  étoit  en  ufage  de  tout  temps? 

AAa  iij 
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Pour  trouver  l'origine  du  Sanhédrin  ,  il  faut  atendre 
au  moins  que  la  Pofleritc  d'Abraham  fe  foie  multipliée 
en  Egypte  j  car  enfin  ,  on  ne  voit  pas  que  ce  Sénat  rut 
autrement  nécciTàire  dans  la  Famille  d'Abraham ,  d'Ifaac , 
&:  de  Jacob.  On  voudroit  bien  que  ces  Vieillards  ces 
Exod  m.  Anciens  que  Moïfc  ajjèmbla  pour  leur  expofer  l'ordre 
JL  1*4.  **'  <luc  Dieu      avo^  donne  ,  de  leur  dire  de  fa  part  qu'il 
étoit  fur  le  point  de  délivrer  fon  Peuple  de  la  captivité 
d'Egypte  ,  funent  les  premiers  Sénateurs  du  Grand  San- 
hédrin. Mais  fur  quoi  fondc-t-on  cette  prétention  ?  N'y 
a-t-il  pas  plus  d'aparenec  que  ce  font  les  Chefs  de  Fa- 
mille ,  dont  il  cft  parlé  en  ces  endroits  ?  Quelles  auroient 
"é  les  fondions  d'un  Sénat  en  Egypte  ?  Bien  loin  que 
'  v'11  les  Ifraclites  euflent  quelque  police  entr'eux  ,  ils  étoient 
difperfez  en  diférens  endroits  >  &c  traitez  en  efclavcs, 
Aulli  veut-on  que  le  prétendu  Sanhédrin  n'ait  eu  aucune 
jurifdi&ion  ,  que  depuis  la  promulgation  de  la  Loi.  Jéthro 
Bcau-pérc  de  Moïfc  l'étant  venu  trouver  ,  &  l'aiant  vû 
acablc  d'afaires  ,  il  lui  confeilla  de  fc  décharger  des 
txod.       moins  importantes  fur  quelques  Gens  de  bien.  Moïfc 
ÏV1V<"   g°ûta  cet  avis.  Il  établit  des  Pcrfonnes  d'une  probité  re- 
ilid.  xxiv.  connue  ,  fur  dix  ,  fur  cinquante  ,  fur  cent ,  6c  fur  mille 
t»  »        Hommes  pour  juger  les  afaircs  communes  \  (c  il  fe  ré- 
ferva  feulement  la  connoiftance  de  celles  qui  fêroicnc 
dificiles.  Mais  cela  n'a  pas  de  rapport  au  Sanhédrin ,  qui  doit 
être  compofç  de  foixante  &c  dix  Sénateurs  ,  Se  d'un  Préfî» 
dcnt.il  cft  vrai  que  Moïfe  reçut  ordre  de  monter  fur  la  Monta- 
gne  avec  Aaron  ,  Nadab  ,  Abihu  ,  &  foixante  &  dix  Anciens 
d'ffîaèl.  Gomme  il  n'etoit  permis  qu'à  Moïfe  de  s'appro. 
cher  de  Dieu  ,  demeurez,  ici  en  nom  attendant ,  dit-il  aux 
Anciens  d'Ifraél  :  ceux  qui  auront  que Iqu'aj aire  ,  touront 
s'adreffer  a  Aaron  ,  &  à  H  m qui  font  avec vom.  Voila  donc 
foixante  ic  dix  Hommes  choilîs  par  l'ordre  de  Dieu ,  pour 
monter  fur  la  Montagne  :  mais  ils  n'ont  aucune  Junfdw 
tlion.  Moïfc  commet  deux  Pcrfonnes  pour  terminer  les 
afaircs  qui  furviendront  dans  le  temps  qu'il  s'entretiendra 
avec  Dieu.  Pourquoi  ce  nombre  précis  de  foixante  Çc  dix 
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Xncicns  choifis  ?  On  n'en  avoit  point  parlé  encore.  Peut-  Gtntf. 
être,  qu'en  mémoire  des  foixante  &  dix  Hommes  venus  JJJJ^J^ 
en  Egypte  avec  Jacob  ,  Dieu  voulut  qu'il  y  eût  foixante 
ic  dix  témoins  de  fa  manifeftation  à  Moïfc. 

Quoi  qu'il  en  foit  ,  Dieu  ordonna  enfuite  à  Moïfe  de 
choilir  foixante  &dix  Anciens  pour  gouverner  le  Peuple 
avec  lui.   Ajfonble  moi  foixante  &  dix  Hommes  d  entre  les  «■ 
Anciens  ctlfeaél  ,  qui  foient  déjà  connus ,  &  qui  aient  quel-  Î^.Tj, 
que  Charge.  Amène -les  au  Tabernacle  ,  où  ils  Je  présenteront 
avec  toi  . ...  le  leur  ferai  part  de  l 'E/prit ,  qui  eft  fur  toi ,  afin 
qu'ils  aient  la  conduite  du  Peuple  conjointement  avec  toi.  Moïfe 
exécuta  l'ordre  du  Seigneur  l 'E/prit fe repofa  fur  les  foixan- 
te &  dix  ,  &  ils  prophétisèrent.  Si  ceux-ci  (ont  les  mêmes 
qui  montèrent  fur  la  Montagne  ,  ou  non  j  c'eft  ce  que 
l'on  ne  fçait  pas  bien.  Il  fcmblc  néanmoins  que  l'on  fit 
un  nouveau  choix ,  &  que  l'onprit  ceux  qui  avoient  déjà 
quelque  Charge.  Moïfc  aiant  tait  fçavoir  au  Peuple  l'or- 
dre du  Seigneur  ,  il  ajfemhla  ,  dit  l'Ecriture  ^foixante  ejr  dix 
Hommes  d'entre  les  Anciens  du  Peuple ,  &  leurs  noms  furent  * 
écrits.  Auroit-on  parle  de  la  forte  d'un  Sénat  déjà  établi? 
Il  me  femble  donc  que  c'eft  ici  une  nouvelle  inftitution , 
&  qu'elle  ne  dura  même  que  jufqu  a  l'établiffemcnt  du 
Peuple  dans  la  Terre  de  Canaan  \  car  enfin  ,  il  n'eft  plus 
parlé  de  ce  Collège  de  foixante  &  dix  Prophètes. 

On  avoit  défié  l'Auteur  de  l'HiHoire  Critique  de  trou-  Seotim.  de 
ver  un  endroit  de  l'Ecriture ,  où  Dieu  ait  promis  l'Efprit  c 
de  Prophétie  aux  Succeflêurs  de  ceux  que  Moïfc  avoit  Hollande 
choifis  par  l'ordre  de  Dieu,  en  cas  que  ce  Collège  dûtPa5c 
fùbfiftcr  toujours ,  comme  il  le  fuppofe  aucc  les  Rabbins. 
Je  croiois  que  ce  défi  cmbaralTeroit  l'Auteur  ï  &  je  ne 
■voiois  pas  comment  il  fe  tircroit  d'intrigue.  Mais  j'ap- 
pftens  de  bon  lieu  que  le  Prieur  de  BolleviUe  dans  le  Pats  Rfc.  âint 
de  Caux  en  Normandie ,  ou  plutôt  l'Auteur  même;  jamais  Sentira.  d« 
Acteur  n'eut  tant  de  noms ,  &:  ne  joua  tant  de  rôlles  di-  ^j!JJ"e 
ferens  ;  j'aprens ,  dis-je ,  que  l'Auteur  dit  fièrement  à  fon  Hollande 
Adverfairc,  que  s'il  avoit  là  avec aplication  les  Livres  delà  cJaP ' 
Loi,  il  y  auroit  trouvé  cette  promejfe  de  Dieu  :  car  c'eft  ainfi,  fîf'  1 
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ajoute- t-il,  qu'il  faut  entendre  filon  le  fens  littéral  ces  paroles  dté 
Dmxnu.  Déutéronome  qui  s'adrejfcnt  à  Moïfe  :  Je  leur  fufciccrai  un  Pro- 
phète d'entre  leurs  Frères  fcmblablcà  toi ,  &  je  mettrai  mes 
paroles  dans  fa  bouche.  Toute  la  fuite  du  difiours  fait  afifez, 
connaître ,  qu'il  cfi  parlé  en  ce  lieu-là  de  ceux  qui  dévoient 
fuccéder  à  Moïfe  en  qualité  de  luges  ,  &  au/quels  Dieu  devoit 
donner  le  même  E/prit  de  Vrophétic.  Ne  faut-il  pas  être  aufli 
Juif  cju'un  Rabbin  ,  pour  fbutenir  que  l'on  doit  entendre  du 
Sanhédrin  ces  paroles  ftlon  le  fens  littéral?  Je  sus-Christ 
nous  a  dit  fi  clairement  qu'il  faut  les  entendre  de  lui-mê- 
Im».  v. 46-  nie  :  fi  tous  croiiez,  Moïfe ,  vous  me  croiriez  aujjl ,  parce  que 
c'eft  de  moi  qu'il  a  écrit.  L'Auteur  répondra-t-il ,  que  Jesus- 
Christ  n'a  pas  en  vue  les  paroles  du  Déutéronome , 
dont  il  cft  queftion  ?  Que  faint  Pierre  en  foit  le  Juge. 
Cet  Apôtre  n'aflurc-t-il  pas  dans  le  fécond  Sermon  qu'il 
fit  après  la  dcfccntc  du  S.  Efprit ,  que  les  paroles  du  Déu- 
téronome regardent  Jesus-Christ,&:  qu'il  eft le Çro- 
Aâ.uuit.p^éte  que  Dieu  avoit  promis  de  fufeiter  ?  Saint  Efticnne 
M-         ne  le  dit-il  pas  auflï  dans  le  difeours  qu'il  prononça  dans 
;  Y,,J7Jc  Sanhédrin  même,  &  qui  coûta  la  vie  à  ce  premier 
Martyr  de  Jésus -Christ?  Si  l'Auteur  n'a  pas  d'autre 
partage  pour  prouver  l'infpiration  de  fon  Sanhédrin  , 
il  n'a  qu'à  écrire  déformais  pour  les  Juifs  :  je  lui  ré- 
pons qu'il  ne  la  prouvera  pas  aux  Chrétiens.  Venons  à 
la  continuation  du  Sanhédrin  jufqu'à  la  captivité  de  Baby- 
lone. 

J'ai  dit  qu'il  n'en  cft  plus  parlé  depuis  Moïfe.  Le  Peu- 
ple d'Ifraël  aiant  partage  la  Terre  de  Canaan, on  établit 
Dur.  xvi.  des  Magiftratsdans  chaque  Ville,  félon  que  Dieu  l'avoic 
»«  xvii.   ordonné,  pour  juger  les  afaircs.  S'il  s'en  trouvoit  quel- 
%l.  °  "   cju'unc  qui  fût  douteufe  &:  dificile ,  on  alloit  au  lieu  cù 
etoit  le  Tabernacle  jpottr confulter  les  Sacrificateurs  de  la  ra- 
ce de  Lcv  't  y  &  le  luge  qui  étoit  en  ce  temps-là.  Cela  n'a  au- 
cun rapport  au  Sanhédrin  compofé  de  foixante  &:  dix 
Pcrfonncs.  Voici  la  Police  établie  parmi  les  Juifs.  Les 
Magiftrats  de  chaque  Ville  jugeoient  les  afaircs  des  Par- 
ticuliers fclon  la  Loi  de  Dieu.  S'il  y  avoit  de  la  difi- 
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culté  couchant  l'intelligence  de  la  Loi ,  on  alloit  trouver 
le  Grand  Sacrificateur ,  où  le  Juge  que  Dieu  avoir  lui  cité. 
Il  donnoit  l'interprétation  de  la  Loi  -,  &  l'on  étoit  oblige 
de  s'en  tenir  à  fa  décifion.  L'Homme  qui  aura  refusé 
d obéir  au  Sacrificateur  ,  eu  au  Juge  ,  mourra  ,  &  tu 
extermineras  ce  méchant  d'jfraél.  On  ne  voit  point  de 
Sanhédrin  fous  Jofiié.  On  nous  cite  le  14.  Chapitre  du  tnM  nïfi 
Livre  qui  porte  fon  nom.  Mais  j'y  cherche  un  Sanhé  1 
drin ,  &  je  n'y  en  trouve  point.  Jofué  affcmble  un  peu 
avant  fa  mort  les  Tribus  d'ifraèl  ,  les  Chefs  ,  les  Juges , 
les  officiers ,  ©"  ils  Je  préfentent  tous  devant  Dieu.  Ce  font 
des  EtatsGéncraux  pour  confirmer  l'Alliance  que  l'on  avoir 
faite  avec  le  Seigneur.  Les  Anciens  font  les  Vieillards  té- 
moins des  merveilles  du  Dcfcrt  ,  qui  avoient  pafle  le 
Jourdain  avec  Jofiié.  L'Ecriture  dit  fouvent  que  du  temps 
des  Juges  chacun  fi  conduifoit  a  fa  fantaifie  :  où  étoit  donc 
l'autorité  fouveraine  du  Sanhédrin?  Où  étoit-ellc  encore 
du  temps  des  Rois  ?  Il  eft  parlé  quelquefois  des  Principaux, 
ou  des  Princes  de  Juda.  Que  peut-on  conclure  de  ces  termes 
généraux» 

Jofaphat  aiant  entrepris  de  reformer  le  Roiaumedc  Ju-  t,fMg^ 
da  ,  ce  Prince  voulut  que  l'on  obfervât  la  Police  ordonnée  xix.i  *  71. 
par  la  Loi  de  Dieu.  Pour  cet  effet ,  on  établit  des  Juges  dans  °*<fa* 
toutes  les  Villes  de  Juda ,  aufqucls  on  ordonna  de  rendre  la 
juftice  avec  toute  l'exactitude  que  la  Loipréfcrit  auxMa- 
giftrats.  Comme  les  araires  dinciles  dévoient  être  portées 
à  Jérufalem,  où  Dieu  avoit  choifi  fa  demeure,  Jofaphat 
y  établit  encore  des  Lévites ,  des  Sacrificateurs  ,&des  Chefs 

de  Famille  four  le  jugement  du  Seigneur,  &  pour  les  procès  

Amarias  grand  Sacrificateur  fut  le  Chef  de  ceux  qui  dé- 
voient juger  les  afaires  du  Seigneur,  &  Zabadias  Conducteur 
de  la  Mat  fon  de  Juda ,  eut  la  prépdence  eit  c*>  qui  regardait 
(es  afaires  du  Roi.  On  voudroit  nous  perfuader  que  Jofa- 
phat rétablit  le  Sanhédrin ,  qui  avoit  perdu  fon  premier 
éclat  fous  les  Rois  précédens.  Amarias  ,  dit-on ,  fut  éta-  f^JJjj* 
bli  Nafou  Prince  du  Sanhédrin  ,  U  Zabadias  rut  fait  le 
"fecond,  que  l'on  apelloiç  Jbbet/in,  ou  Père  de  la  M  ai  fon 
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du Jugement.  Imaginations  de  Rabbins ,  dont  on  ne  trou- 
ve rien  dans  la  Sainte  Ecriture  !  Le  fens  du  partage  des 
Paralipomcnes  eft  clair  par  lui-même  :  ce  qui  y  eft  rap- 
porté ne  convient  nullement  au  Sanhédrin.  11  y  avoir  deux 
forces  d'afaires  ,  celles  de  la  Religion  que  l'Écriture  ap- 
pelle les  afaires  du  Seigneur  ,  &:  les  afaires  purement  ci- 
viles ,  que  Ton  apclle  les  af. lires  du  Roi.  Joiaphat  ordon- 
na que  les  afaires  de  la  Religion  que  l'on  porteroit  x 
Jérufalcm  ,  fuflcnr  jugées  par  Amarias  Grand  Sacrifica- 
teur ,  ÔC  que  les  afaires  purement  civiles  ,  ou  qui  regar- 
deroient  les  intérêts  du  Prince,  fuftent  terminées  par  Za- 
badias  Conducteur  de  la  Maijin  de  luda;  c'étoit  apaiemment 
une  des  premières  Charges  de  l'Etat.  Tout  cela  a  rapport 
au  partage  du  Deutcronomc  que  j'ai  cite  ci-dcfllis.  I!  y 
eft  dit  que  l'on  devoit  porter  au  lieu ,  où  feroit  le  Ta- 
bernacle, les  afaires  douteufes  &  dificilcs ,  pour  y  être  ter- 
minées par  les  Sacrificateurs ,  ou  par  le  luge  qui  feroit  alors. 

On  veut  encore  que  le  Sanhédrin  eût  le  pouvoir  d'e- 
xaminer la  Million  des  Prophètes  ,  de  condamner  les  faux 
Prophètes,  &  de  recevoir  les  véritables.  Autre  invention 
des  Rabbins.  Ils  voudroient  perfuader  au  Monde  que 
Issus-Christ  a  été  condamné  dans  un  Tribunal é- 
tabli  de  Dieu,  pour  examiner  la  Million  des  Prophètes. 
Où  trouvera-t-on  que  le  Sanhédrin  ait  décidé  de  la  Mif- 
fion  des  Prophètes  î  Voici  comment  on  devoit  examiner 
les  Prophètes  félon  la  Loi.  Il  eft  bon  de  le  remarquer  en 
partant  ;  nous  verrons  que  }  e  s  u  s-C  h  r,  i  s  t  fut  condam- 

Dtutér.xu.  né  contre  toutes  les  formes  préferites  par  la  Loi.  Si  un 
Prophète  entreprenoit  de  détourner  le  Peuple  du  fervicc 

ÎI.T1.1*  de  Dieu,  U  de  le  porter  à  adorer  des  Dieux  Etrangers, 
on  ne  devoit  point  l'écouter ,  quoi  qu'il  fift  des  Mir.  c1 '.es 
&:  des  Prodiges  U  le  Magiftrat  «oit  obligé  de  le  faire 
mourir.  En  cas  que  le  Prophète  ne  dît  rien  contre  le  fer- 
vicc de  Dieu ,  il  falloir  atendre  l'événement  de  fa  Pro- 
phétie. Si  elle  ne  fc  trouvoir  pas  véritable  ,  on  le  regar- 

iir.  mm.  doit  comme  un  faux  Prophète.  C'cft  ce  que  Jcrémic  di- 
foie  à  Hananias  ;  Us  Prophètes  qui  m  été  avant  vçm  & 
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moi,  ont  Prophétisé  contre  plufeurs  Pats  &  contre  de  grands 
Roiaumes  tombant  la  guerre ,  raficJion  &  la  pelle.  Le  Pro- 
phète qui  aura  prédit  la  paix  ,fi  fa  parole  fe  trouve  véritable , 
/'/  fera  reconnu  pour  un  Prophète  envoie  de  Dieu.  C'cft  com- 
me s'il  difoic  :  on  a  reconnu  que  nos  PrédéccfTcurs  étoienc 
de  véritables  Prophètes  ,  parce  que  les  malheurs  qu'ils 
ont  prédits ,  font  arivez  :  le  temps  nous  fera  voir  ,  fi  ce-  lif  wv 
lui  qui  nous  prédit  la  paix  eft  un  Prophète  envoie  de  6.7.CW1 
Dieu.  On  n'avoit  donc  pas  befoin  du  jugement  du  San- 
hédrin pour  connoître  un  faux  Prophète.  Il  ne  falloit 
qu'examiner ,  s'il  détournoit  les  Gens  du  fervice  de  Dieu , 
ôc  Ci  ce  qu'il  prédifoit ,  arivoit  effectivement. 

Jérémic  aiant  dit  un  jour  dans  leTcmplc  de  Jérufalem  que 
cet  édifice  feroit  détruit,  U  que  la  Ville  feroit  en  exécration 
à  toutes  les  Nations  de  la  Terre ,  les  Sacrificateurs  &:  les 
faux  Prophètes  qui  contredifoient  Jérémie,fc  fai firent  de  c^  ^ 
lui ,  &  l'amenèrent  aux  Principaux  de  luda ,  comme  un  faux  inaçlwm. 
Prophète  qui  méritoit  la  mort.  On  veut  que  ces  Prir.cim 
faux  de  luda  foient  les  Sénateurs  du  Sanhédrin  :  mais  quel- 
les preuves  en  a-t-on  ?  Je  dis  que  c  etoient  les  principaux 
Officiers,  &  les  premiers  Magiflrats  duRoiaume,  à  qui  il 
apartenoit  de  punir  un  faux  Prophète.  Ceux  qui  prirent 
la  défenfe  de  Jcrémie  en  cette  occafion ,  repréfencérent 
que  le  Prophète  Michée  aiant  prédit  autrefois  la  ruine  de 
Jérufalem ,  Ezéchias  &  tous  ceux  de  luda  riavoientjpas  vou- 
lu le  faire  mourir  pour  cela.  Ne  faut-il  pas  avoir  furieufe- 
ment  le  Sanhédrin  en  tête  pour  le  trouver  dans  ces  pa- 
roles ?  Ne  paroît-il  pas  au  contraire ,  que  le  jugement  d'un 
faux  Prophète  apartenoit  au  Roi ,  ou  au  Peuple  ,  c'cft  à 
dire  ,-aux  Magiftrats  des  Villes  ? 

L'e  paflfage  d'Ezéchiel  eft  plus  fpécieux.  Ce  Prophète  e*«'.vhi. 
dit  que  TElprit  de  Dieu  l'aiant  trarifporté  à  Jérufalem 
dans  une  vifion  ,  il  aperçût  fixante  dr  dix  Anciens  de  la  Mai' 
fin  de  luda  avec  ié^onias fis  de  Saphan ,  qui  ojfroient de l'En- 
cens aux  Idoles.  Voilà,  dit-on  ,  foixante  &:  dix  Sénateurs 
&  le  Prince  du  Sanhédrin.  Mais  ne  faudroit-il  pas  avoir 
prouvé  que  ce  Collège  de  foixante  &:  dix  Sénateurs  a 
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toujours  fubfifté  depuis  Moïfe?  Ne  puis-jc  pas  répondre 
avec  autant  de  vrai-femblance  ,  que  foixante  &  dix  An- 
ciens du  Peuple  aiant  autrefois  accompagne  Moïfe  fur 
la  Montagne  de  Sinaï ,  Dieu  fit  voir  à  fon  Prophète  foi- 
xante &  dix  Hommes  avec  Jczonias  au  milieu  d'eux ,  pour 
lui  marquer  que  le  Roiaum:  d;  Juda  féduit  par  ce  Jézo- 
nias  Chef  des  Idolâtres  avoir  abandonné  la  Loi  i 
Moïfe  a  choifi  foixante  &  dix  Anciens  pour  le  foulager 
dans  la  conduite  du  Peuple ,  &t  le  Prophète  Ezéchiel  voit 
pluficurs  Siècles  après  dans  une  vifion  prophétique  foi- 
xante &:  dix  Anciens  de  Juda ,  qui  offrent  de  l'Encens  aux 
Idoles  :  donc  ce  Collège  de  foixante  &  dix  Sénateurs  a 
toujours  fubfifté  depuis  Moïfe  jufqu  a  Ezéchiel.  Vit-on, 
jamais  un  argument  plus  pitoiable  ? 

Il  n'eft  pas  fait  mention  du  Sanhédrin  dans  les  Livres 
d'Efdras  &:  de  Néhémic ,  quoi  que  les  Rabbins  prétendent 
qu'il  eût  alors  plus  d'autorité  que  jamais.  Tout  ce  que  l'ori 
peut  donc  dire,  c'eft  que  quelque  temps  après  le  retour  de  la 
captivité  de  Babylône,  les  luifs  aïant  obtenu  la  liberté  de  vi- 
vre félon  leurs  Loix  &  leurs  Coutumes ,  ils  établirent  une 
manière  de  Sénat ,  ou  de  Confcil ,  pour  terminer  les  afai- 
rcs  qui  regarderoient  la  Religion  ,  &  l'obfcrvation  de  la 
i  n  Loi  de  Moïfe.  Iofeph  le  remarque  aûez  clairc- 
Mtif.c.  4.  ment  r  quand  il  dit  que  les  luifs  étant  revenus  de  la  cap- 
tivité de  Babylone  ,  on  établit  une  forme  de  Gouver- 
nement Aripcratique  mêlé' i  oligarchie  ,  Us  Grands  Sacrifi- 
cateurs  aiant  eu  frefque  toute  l'autorité jujqu' au  règne  des  Af- 
monéens.  L'infcription  d'une  lettre  écrite  au  nom  de  tou-  m 
te  la  Nation  Iuive  aux  Lacédémonicns .  &  rapportée  dans 
le  n.  Chapitre  du  1.  Livre  des  Machabccs  confirme  ce  que 
dit  Iofeph  :  lonatbas  Grand  Sacrificateur ,  Us  sénateurs  de  la 
Nation  y  les  Sacrificateurs ,  &  le  reïte  du  Peuple  Juif  aux  Lacé' 
démoniens  leurs  Frères.  Cela  fuppofc  que  le  Grand  Sacrifica- 
teur ,  &  le  Sénat  étoient  à  la  tête  de  la  Nation  Iuive ,  com- 
me dit  Iofeph. 

Le  Sanhédrin  recouvra  l'autorité  qu'il  avoit  perdue 
fcus  les  Princes  Afmoncens ,  après  que  Pompcc  eut  tcaj 
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«lu  la  Judée  tributaire  des  Romains.  On  laiflà  à  Hyrcan 
la  Sacrificature  ,  Se  l'on  partagea  la  Judée  en  cinq  Iurif-  ^A^- 
di&ions  diferentes.  On  établit  cinq*  Sanhédrins  en  cinq  \A££' 
Villes ,  dont  Iérufalcm  étoit  la  première.  Ainû  ,  le  Gou- 
vernement  de  la  Iudéc  devint  encore  ariftocratique.  Cela 
dura  jufqu'au  Règne  d'Hérodc.  Ce  Tyran  fc  rendit  Maî- 
tre abfolu  de  toutes  les  afaires.  Mais  Archélaus  Ton  Fils 
aiant  été  dépouillé  de  fes  Etats  ,  &:  relégué  à  Vienne  , 
les  Romains  ôtérencle  droit  de  vie  &c  de  mort  aux  Ma- 
giftrats  Iuifs  ,  &  ne  laiOTcrent  à  leur  Sanhédrin ,  que  le 
pouvoir  de  juger  les  afaires  de  la  Religion  ,  comme  nous 
le  voions  dans  l'Hiftoire  de  I  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  &  de  fe» 
Apôtres.  Prenez-le  voue-mime  ,  difoit  Pilate  aux  Iuifs  qui 
le  prelïbicnt  de  condamner  Jesus-Christ,  & jugez,4e  n*n.x*im 
félon  votre  Loi.  Les  Juifs  lui  refondirent  ,  il  ne  nous  efi  fat  !»• 
permis  de  faire  mourir  ferfinne. 

Il  s'en  faut  donc  bien  que  le  Grand  Sanhédrin  ,  dont 
ces  Mcflicurs  qui  fc  picquent  aujourd'hui  et  érudition  Iuive 
nous  étourdiflènt  fans  cefle  ,  ne  foit  un  Corps  auffi  an- 
cien ,  auffi  augufte  ,  qu'on  nous  le  repréfente  fur  la 
bonne  foi  de  U  Mifie  ,  de  Rambam  ,  &  des  autres 
Rabbins,  Il  fut  établi  après  que  PEfprit  de  prophétie  eue 
celle  parmi  les  Iuifs ,  &  n'eut  jamais  un  fort  grand  éclat. 
On  y  trouve  d'aflèz  fréquentes  révolutions  :  fon  auto- 
rité ne  pat  ci:  que  par  intervalles.  Oùeft  donc  V antiquité 
de  ce  Corps  ?  Où  voit-on  U  bel  ordre  qui  s'y  obfèrvoit ,  les 
belles  loix  qui  s'y  faifoient ,  &  dont  les  loix  des  Grecs ,  ejr  des 
Romains  ont  été  tirées  f  Mais  quand  ce  Sénat  auroit  en 
quelque  diftin&ion  dans  le  Monde  ,  les  Arrêts  injuftes 
qu'il  a  prononcez  contre  Jesus-Christ  &  les  Apôtres  % 
feront  une  flétriflurc  éternelle  pour  lui.  Le  Sauveur  avoic- 
H  prêché  une  Doârinc  capable  de  détourner  le  Peu- 
ple du  fervice  de  Dieu  ?  Ne  falloir  -  il  pas  aten- 
dre  au  moins  l'événement  de  fes  Prophéties  contre  Icru- 
falem  ,  &  contre  le  Temple  ,  pour  fçavoir  s'il  étoit  en- 
voie de  Dieu  ,  ou  non  ?  Ne  devoir -on  pas  examiner 
&  les  Prodiges  U  les  Miracles  qu'il  failoic  tous  les- 
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jours ,  ne  prouvoicnt  pas  f  umfammcnt  la  vérité  de  fcs  Vto* 
phétics ,  6c  de  fa  Do&rinc  ?  De  tous  les  Arrêts  de  cet 
Augujk  Sénat  il  ne  nous  refte ,  que  ceux  que  l'on  y  a  rendus 
contre  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  &  fcs  Apôtres  ?  Eft-ce  là  dequoi 
mériter  ces  éloges  magnifiques  que  nos  lifeurs  de  Rab- 
bins donnent  au  Grand  Sanhédrin  î  Venons  à  la  fécon- 
de chofe  que  nous  devons  expliquer  dans  ce  Chapitre  , 
je  veux  dire,  aux  Sc&es  diferentes  ,  qui  s  élevèrent  parmi 
les  Juifs. 

Ils  furent  beaucoup  plus  zelez  pour  l'obfervation  de 
la  Loi  ,  depuis  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone  ;  &c 
l'on  s'appliqua  férieufement  parmi  eux  à  l'étude  des  Li- 
vres facrez  &  de  la  Religion.  Soit  que  le  commerce  qu'ils 
curent  avec  les  Grecs  depuis  les  conquêtes  d'Aléxandrc 
leur  eût  donné  quelque  connoiflance  de  la  Philofophie  ; 
ou  que  les  beaux  Efprits  de  Judée  fc  fuflènt  mis  à  mé- 
diter fur  la  Nature  de  Dieu  te  de  l'Ame ,  il  s'éleva  par- 
mi les  Juifs  trois  Sc&es  de  Philofophes  ,  dont  les  opi- 
nions avoient  quelque  rapport  à  celles  des  Pythagori- 
ciens ,  des  Epicuriens,  &  des  Stoïciens.  Jofeph  parle  de  ces 
7^»f*  tro's  Sc&cs  Juivcs  >  des  tfléniens  ,  des  Saducécns  ,  ôc 
pf.  fT*'  des  Pharifiens  ,  comme  connues  &c  fubfiftantcs  dés  le 
temps  de  Jonathas  Frère  &c  Succcflcur  de  Judas  Ma- 
chabée. 

11  y  en  a  qui  croient  que  les  Effénicns  font  les  mêmes  > 
que  les  Hafidécns  dont  il  eft  parlé  dans  le  premier  LU 
w.  UMh*b.  yrc  jcs  Machabées.   Si  l'on  iuee  de  leur  antiquité  par 
leur  manière  de  vivre  ,  on  croira  qu  ils  ont  luccede  - 


Récabitcs ,  dont  le  Prophète  Jérémic  fait  mention.  Quoi 
xxxt. /.  qu'il  en  foit,ccs  Philofophes  menoient  une  vie  retitée  à 
la  campagne  ,  où  ils  vivoient  à  peu  prés  comme  nos 
^Bri^'Vî'  ancicns  Religieux.  Jofeph  décrit  fort  au  long  leurs  excr- 
cV  /.  x.  de  cices  &:  leur  manière  de  vie  extraordinaire  ,  dont  les  Païens 
*a°  mêmes  ont  parlé  avec  admiration.  Pour  ce  qui  eft  de 
Ub  ^Htp"!  leurs  Dogmes  ,  ils  croioient  la  Providence  ,  l'immortali- 
fiAt.csp.i7  té  de  l'Ame  ,  les  recompenfes  &  les  peines  après  cette 
vie  i  &  ils  femblcnt  avoir  foutenu  que  les  Ames  fubfiftent 
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avant  leurs  Corps  ,  &  avoir  été  dans  le  fentiment  que 
Von  attribue'  à  Origéne.   On  leur  trouve  quelques  prati- 

Sues  ÔC  quelques  opinions  des  Pythagoriciens  ,  &  une 
ifeiplinc  allez  conforme  à  celle  des  premiers  Chrétiens. 
Comme  ces  Gens-là  vivoient  dans  la  retraite ,  J  e  s  u  s- 
Christ  n'a  rien  eu  à  démêler  avec  eux.  Il  paroît  même 
que  les  Eflcnicns  embraflbient  facilement  le  Chriftianifmc. 

C Vit  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  •  uns  de  nos  Ef- 
prits  forts  ,  que  Jesus-Christ  ctoit  un  Philofophe 
Eflénicn  qui  combattoic  les  Saducéens  &  les  Pharificns , 
&:  qui  s'attira  la  haine  de  ceux-ci  en  s'clcvant  trop 
fortement  contre  leur  hypocrifie ,  &  contre  leurs  fàuffes 
traditions.  Mais  où  voit-on  que  J  e  s  us-C  hr  1  s  t  ait  eu 
quelque  liaifon  avec  les  EfTéniens  î  II  n'eft  point  parlé 
d'eux  dans  l'Evangile  :  Je-sus-Christ  ne  les  a  pas 
combattus  ;  c'eft  qu'ils  ne  s'oppofoient  pas  à  lui ,  &  que 
leurs  préjugez  lui  fembloient  moins  dangereux.  Ils  em- 
biallbicnt  plus  facilement  le  Chriftianifme  que  les  autres; 
mais  la  vie  qu'ils  menoient  ne  les  rendoit-cllc  pas  plus  capa- 
bles de  goûter  les  véritez  de  l'Evangile  >  Comparez  ce 
qui  nous  refte  des  Eflcniens  ,&  vous  verrez  qu'ils  avoient 
beaucoup  de  fupcrftitions  que  Jésus-Christ  a  condam- 
nées comme  inauvaifes ,  ou  rcisttées  comme  inutiles.  Ainfi 
on  auroit  autant  de  raifon  de  dire  que  Jesus-Christ 
étoit  un  Philofophe  Platonicien.  N'a-t-il  pas  enfeigne 
beaucoup  de  chofesqui  fe  trouvent  dans  Platon  ?  Les  Dif- 
ciplcs  de  ce  Philofophe  n'avoient-ils  pas  moins  d'éloigne- 
ment  pour  les  véritez  de  nôtre  Religion  ,  que  les  autres 
Philofophcs  > 

On  dit  que  les  Saducéens  tirent  leur  nom  d'un  cer-  uftfh.  1. 
tain  Sadoc  Auteur  de  leur  Secte  dont  on  ne  trouve  rien, 
que  dans  les  Livres  des  Rabbins  Gens  fort  fnjets  à  eau-  Jt  'j^ 
tion.  Ces  Philofophcs  avoient  quelque  chofe  d'Epicurc,  iud»ïco.c 
en  ce  qu'ils  faifoient  profeffion*  de  croire  l'Ame  mortel-  " 
le  :  &  par  conséquent  ils  nioient  la  Rcfurrcction  des  Morts, 
&  l'cxiftencc  des  Anges  &:  des  Efprits.  Les  Saducéens  com- 
battoienc  encore  tout  ce  qui  avoit  l'air  de  deftinée.  Ils 
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/    vouloienc  que  les  Hommes  ruflènt  parfaitement  libres  > 
fans  que  Dieu  aie  aucune  part  à  leurs  actions  tant  bonnes , 

Sue  mauvaifes  ;  à  peu  prés  ,  comme  Pelage  6c  Céle- 
ius  l'ont  foûtenu ,  6c  comme  les  Sociniens  le  difent  en- 
core. Enfin, ils  rejettoient  toutes  les  traditions,  6c  fa- 
foient  profemon  de  s'en  tenir  uniquement  à  ce  qui  fe  trou- 
voit  dans  les  Livres  Sacrez.  Gomme  la  Philolophied'E- 
picure ,  ou  celle  qui  en  approche  le  plus ,  a  toujours  été 
du  goût  des  Gens  du  Monde  ,  6c  de  ceux  qui  ne  cher* 
chent  que  le  bonheur  de  cette  vie ,  les  plus  confidérablcs 
de  la  ludée,&lcs  principaux  Magiftrats  avoient  donné 
dans  le  Saducéifmc.  Ceux  de  cette  Seftc  ne  pcrfccutcrer  t 
pas  J  e sus  -  Chr  i  st  avec  tant  d'emportement ,  que  les 
Pharifiens.  II  femble  qu'ils  fegardoicntJa  querelle  du  Sau- 
veur 6c  des  Pharifiens  ,  comme  les  Courtifans  6c  les 
Efprits  forts  regardent  aujourd'hui  les  difputes  fur  la 
Religion.  Quand  ils  virenr  néanmoins  que  Jésus- Christ 
avoir  beaucoup  de  Difcipîcs ,  6c  qu'il  y  avoit  quelque  ré- 
volution à  craindre ,  ils  fe  déclarèrent  contre  lui  par  rai- 
fon  d'Etat. 

Les  PharHicns  avoient  le  Peuple  pour  eux  ;  car  enfin 
i*r*h  Ut  'a  Multitude  fe  prend  toujours  par  une  aflfe&ation  exte- 
tuf.tit.  rieure  de  réforme,  6c  par  le  faux  zélé  de  la  Religion.  11$ 
refTembloicnt  en  beaucoup  de  chofes  aux  Stoïciens.  On 
foûtenoit  parmi  eux  la  Providence  de  Dieu  fur  toutes  cho- 
fes ;  6c  l'on  vouloit  que  tout  fe  fift  par  l'ordre  de  Dieu  , 
fans  que  l'Homme  cefiat  d'être  libre  6c  maître  de  fes 
actions.  Ils  croioient  l'immortalité  de  l'Ame ,  les  recom- 
penfes  6c  les  peines  de  la  vie  future ,  enfin  la  Rcfurre&ion 
des  corps.  Ils  étoient  grands  défenfeurs  de  certaines  tra- 
ditions qu'ils  difoient  être  venues  des  Anciens  ,&  ils  n'en 
prêchoient  pas  moins  l'obfervation  que  de  la  Loi  écrite. 
Ces  faufles  traditions  avoient  fait  dégénérer  infenfible- 
ment  le  culte  de  Dieu  en»  fupcrftition.  C'eft  ce  qui  ob\u 
gea  I  es  us-Christ  d'attaquer  particulièrement  les 
Pharifiens  qui  abufoient  de  la  crédulité  du  Peuple  par 
une  hypocrilïe  affeftéc  ,  fiipar  un  faux  zele  de  Religion. 

Nous 
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"Nous  verrons  dans  le  Livre  fuivant  jufqu'où  ils  po.iffc  en: 
leur  rcfTentiment  contre  Jésus- Chris  t. 

Ce  que  l'on  a  apellé  depuis  le  Talmud ,  n'eft  que  le  recueil 
des  Traditions  &:  des  Maximes  des  Pharificns.  Les  Juifs 
aiant  été  entièrement  ruinez  par  les  Empereurs  Titc  6c 
Hadrien,  on  dit  que  Rabbi  Juda  ,  auquel  les  Rabbins 
donnent  le  furnom  de  Saint ,  ramafia  les  traditions  &:  les 
interprétations  données  à  la  Loi  par  les  Synagogues  di- 
férentes  ,  donc  il  compofa  le  Livre  de  la  Mifne  vers 
la  fin  du  Second  Siècle  de  l'Eglife.  Si  cet  Ouvrage  cft  fi 
ancien,  il  faut  que  les  Juifs  l'aient  cache  avec  stand  foin  ,  jup$i%: 
puifqu'il  échappa  à  la  diligence  d'Origénc,&:  de  Saint  Jé-  tm.juv*. 
rôme ,  qui  n'en  difent  rien.  Saint  Auguftin  rapporte  en  un  ^^trifh* 
endroit,  que  les  Juifs  ont  certaines  traditions  qu'ils 
apcllent  Dcutérofc  ,  ce  mot  fignifie  en  Grec  la  mê- 
me chofe  que  Mifne  en  Hébreu,  c'eft  à  dire  féconde  Loi: 
mais  il  ajoute  que  ces  traditions  n'éroient  pas  encore  6- 
crites ,  &  que  les  Rabbins  les  aprenoient  de  bouche  à  leurs 
Difciples.  Ainfi ,  l'Empereur  ]uftinicn  cft  le  premier  Chré- 
tien qui  ait  parlé  de  la  Mifne  dans  une  de  fes  Nouvelles 
Conftitutions,  où  permettant  aux  Juifs  de  lire  l'Ecriture 
fainte  en  Grec  dans  leurs  Synagogues ,  il  leur  défend  d'y 
lire  le  méchant  Livre  de  la  Mifne.  Rabbi  Jochanan  Chef  de 
Synagogue  en  Paleftinc  ajouta  à  la  Mifne  ce  qu'on  apclle  la 
Gémaretcc{\  à  dire  le  complément  vers  le  quatrième  Siècle  de 
l'Eglife  -,  &:  ces  deux  chofes  compofent  IcTalmud,  ou  le Do- 
clrinal  de  iéruftlcm.  Cent  ans  après  Rabbi  Afé  aiant  fait  une 
autre  Gcmarc  à  Babylone ,  on  la  joignit  encore  à  la  Mifne , 
&  l'on  en  fit  le  Talmud  de  Babylone ,  qui  contient  mille  fa- 
bles impertinentes. 

C'eft  dans  cette  Mifne  que  l'on  trouve  le  recueil  des 
Traditions,  que  les  Rabbins  apellcnt  la  Loi  Orale.  Moïfc, 
difent-ils,  l'expliqua  à  Aaron  ,  à  fes  Enfans  ,  te  aux  An- 
ciens. Ceux-ci  l'cnfcignércnt  aux  Prophètes ,  qui  l'aprircnt 
à  ceux  qui  compofoient  la  Grande  Synagogue  du  temps 
d'Efdras.  Voilà  l'Hiftoire  du  Talmud ,  qife  tant  de  Gens 
lifent  depuis  quelque  temps.  Quand  ce  Livre  feroit  aufli 
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ancien ,  que  les  Rabbins  le  difcnt ,  en  fcroit-il  plus  citi- 
mable  ?  Mais  ce  n'cft  pas  à  moi  d'en  parler.  L'Auteur  de 
l'Hifioire  Critique  me  rcprochcroit  ,  comme  il  fait  quel- 
quefois à  fes  Advcrfaircs  ,  que  je  ne  fuis  pas  capable  de 
lire  le  Talmud  &lcs  Rabbins.  Je  l'avoue  par  avance:  on 
lui  déclare  mêmes  que  l'on  feroit  bien  fâche  d'avoir  perdu 
fon  temps  à  s'en  rendre  capable.  En  lifant  un  Commcn- 
Lyghfêtt.  taire  fur  les  Evangiles  &:  fur  quelques  autres  Livres  du  Nou- 
^Tdmud  vcau  Tcftamcnt  fait  par  un  fçavant  Anglois ,  je  me  fuis 
convaincu  qu'il  n'y  a  prcfque  rien  à  aprendre  dans  le  Tal- 
mud. Ce  ne  font  que  des  rêveries ,  &  des  chofes  dites  ert 
l'air.  On  y  remarque  tout  au  plus  quetaucs  coutumes  des 
anciens  Juift ,  qui  peuvent  fervir  a  l'cclairciflement  de 
certains  endroits  du  Nouveau  Tcftament.  Mais  tant  d'Ha- 
biles Gens  ont  recueilli  ces  pafïàgcs  du  Talmud ,  Se  les 
ont  mis  en  œuvre  dans  leurs  Commentaires,  qu'il  eft dé- 
formais inutile  de  lire  les  Originaux. 

On  dit  que  les  Rabbins  d'Occident,  comme  Rambam, 
Abravanel,  &:  quelques  autres  font  plus  fçavans  &:  plus  ju- 
dicieux ,  que  les  Orientaux  qui  ont  fait  le  Talmud.  Mais 
fi  ces  McAieurs  bâtirTcnt  toujours  fur  le  fondement  de 
la  Loi  Orale,  &c  fur  les  Traditions  des  Pharifiens  recueillies 
dans  la  Mifne ,  Se  que  peuvent-ils  dire  de  bon ,  de  folide  ? 
Je  me  fouviens  que  l'Auteur  de  l'Hifioire  Critique  étant 
un  "jour  dans  une  Bibliothèque ,  où  il  y  a  un  aiTcz  grand 
nombre  de  Rabbins  ,  difoit  en  montrant  les  tablettes  des 
Livres  Hébreux  ,  qu'il  n'y  avoit  pas  la  trois  lignes  defens 
commun.  Cet  oracle  d'un  Homme  confommé  dans  la  le- 
£hirc  des  Rabbins  m'eft  toûjouts  demeuré  dans  l'efprit  ; 
il  m'a  fervi  pour  réfifter  efficacement  à  la  tentation  de  me 
mettre  en  état  de  lire  les  Rabbins.  Après  cela ,  auroit-il 
la  dureté  de  me  reprocher  mon  ignorance?  Il  en  eft  la  caufe. 

On  juge  fans  peine  que  ces  trois  Se&cs  diférente*  avoient 
extrêmement  altéré  &  corrompu  la  Religion  Juive.  Les 
Eflfénicns  étoient  moins  dangereux  que  les  autres  :  &  ce- 
pendant ils  caufoient  beaucoup  de  mal.  Prévenus  de  quel- 
ques fentimens  de  la  Philofophic  de  Py  thagore,  ils  faifoicat 
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confiftcr  prcfquc  toute  la  Religion  dans  je  ne  fçai  quel- 
les pratiques  extérieures  6c  fupcrftitjeufes.  11  ctoit  donc  d'u- 
ne extrême  importance  d'aprendre  aux  Hommes  à  démêler 
ce  qu'il  y  avoir  de  bon  dans  les  Eflénjens  d'avec  ce  qu'il  y 
avoit  de  mauvais  Ôc  de  fupcrftitieux.  On  reconnojtra  que 
J  e  s  u  s  C  h  r  1  s  t  l'a  fait  d'une  manière  admirable ,  fi  l'on 
veut  comparer  £es  Préceptes  avec  les  pratiques  des  Eilc- 
niens.  Il  retient  tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  &  de  nécef- 
faire  dans  leur  Difciplinc  ;  il  rejette  le  fuperflu ,  &  ce  qui 
tient  de  la  fuperftition  i  enfin ,  il  montre  quel  ufage  on  doit 
faire  des  choies  qui  ne  font  pas  abfolumcnc  ncccflaircs  , 
&  qui  peuvent  être  utiles  à  la  piété. 

Un  peu  d'ufage  du  Monde  aprend  qu'il  n'y  a  rien  de 
çlus  pernicieux  pour  les  Grands  ,  &  pour  ceux  qui 
<e  picquent  de  bel  efprit ,  ni  de  plus  propre  à  leur  faire  per- 
dre les  fentimens  de  la  Religion ,  que  tout  ce  qui  apro- 
che  de  laPhilofophic  d'Epjcurc.  Amli ,  les  Premiers  de  la 
Judée  étant  prévenus  du  Saducéifme ,  ils  ne  dévoient  plus 
avoir  de  Religion ,  que  par  politique.  C'eft  ce  qui  les  r  en- 
doit  fi  complaifans  à  Hérode  &s  aux  Romains ,  qu'ils  ne 
fc  mettoient  plus  en  peine  de  la  Loi  de  Dieu.  On  croit  que 
ceux  qui  font  apellcz  Hcrodiens  croient  des  Saducéens  flat- 
teurs ,  qui  voulurent  faire  palier  Hérode  pour  le  Mcflie. 
Caïphc  &  les  autres  Sacrificateurs  n'étpicnt-ils  pas  encore 
de  francs  Saducéens ,  qui  ne  fc  m  cet  oient  pas  en  peine  de 
facrifîcr  un  Innocent ,  pourvu  qu'ils  ne  s'atiraflent  point 
les  Romains  fur  les  bras  ?  gue  faifôns-nous ,  difoient-ils  en' 
parlant  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ?  Cet  Homme  fait  plufaurs  Mi- 
racles  :  fi  nous  le  laijfons  faire  delà  forte ,  tous  croiront  en  lui , 
&  les  Romains  viendront ,  &  ruineront  notre  Ville  &  notre,  Na- 
tion. Voilà  quelle  ctoit  la  Religion  du  Sanhédrin.  Que 
J  e  su  s-C  h  r  i  s  t  foit  Je  Mcflie ,  ou  non  ;  qu'il  foitun  vé- 
ritable ,  ou  un  faux  Prophète  ,  on  ne  s'en  met  pas  en  pei- 
ne. On  veut  ménager  les  Romains  i  on  a  peur  de  fe  fai- 
re des  afaires  à  la  Cour  de  Tibère. 

11  faudroit  copier  tout  l'Evangile,  fi  l'on  vouloit  rap- 
porter en  détail ,  comment  les  Pharifiens  avoient  corrom- 
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pu  la  Rcligion,&  la  Morale  par  leurs  Traditions,&  par  Ictrrî 
faufles  interprétations.  Sous  prétexte  d'une  exactitude  plus 
fcrupuleufe  a  garder  les  promettes  que  l'on  avoit  faites 
à  Dieu ,  ils  anéantiflbient  le  devoir  des  Enfans  envers  leurs 
Pérès.  Rigides  ofervatcurs  de  quelques  pratiques  extérieu- 
res ,  ils  négligeoient  ce  qu'il  avoit  de  plus  important  dans 
Ja  Loi ,  la  justice  ,  la  miféricorde  ,  &  la  foi.  Ils  faifoient  paner 
leur  breuvage  de  peur  de  fe  fouiller  en  avalant  un  Mou- 
cheron, &  ils  avaloient  un  Chameau,  comme  dit  Jésus- 
Chris  t  :  ils  commettoient  les  plus  grands  crimes  fans 
ferupuic.  Ces  Gens  de  bien  n'auroient  pas  mangé  dans 
un  plat,  ni  bu  dans  un  verre,  s'il  n'eût  été  bien  net  au 
dedans  &:  au  dehors ,  pendant  qu'ils  avoient  le  cœur  plein 
de  rapine  ,  de  vengeance ,  d'impureté.  Tels  croient  ces 
aveugles  qui  conduifoient  d'autres  aveugles,  &  qui  les 
faifoient  tomber  dans  la  foiîe  avec  eux.  U  étoit  donc  temps 
^u:  vous  paruflicz  ,  divin  Soleil  de  Jufticc  ,  pour  diffiper 
les  ténèbres  répandues  par  tout.  Le  temps  marqué  ett 
expiré.  Le  Sceptre  n'eft  plus  dans  Juda ,  les  Romains  font 
entièrement  Maîtres  de  la  Judée.  Voici  la  fin  des  fiixante 
&  dix  Semaines  déterminées  pour  abolir  le  péché,  &  pour  Itd 
faire  (ùccéder  U  jufiiee  éternelle.  Les  Prophéties  font  con- 
nue s  par  tout  ;  les  Juifs  difperfez  parmi  les  Grecs  les  ont 
fait  traduire  en  une  Langue  entendue  de  tout  le  Monde. 
On  connoîclc  Meffic,  on  le  defire  wcnel^Seigncur léfis-. 
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DE  LA 

VERITABLE  RELIGION. 

;     LIVRE  TROISIEME. 

.  Des  Prophéties  du  Vieux  Tcftamcnt ,  &  de  leur 
acompliffcment  en  Jésus-Christ. 

III.  PARTIE. 

Des  Prophéties  générales  du  Meflie. 


Chapitre  L 

Que  J  I s u s- Ch R ist  <*  paru  dam  le  temps  marque 

parles  ^Prophètes. 

I  les  Advcrfaires  que  nous  avons  a  com- 
battre ,  croient  de  bonne  foi ,  on  auroic  bien- 
tôt prouve  la  Miffion  de  Jesus-Crrist 
par  l'Ecriture  fainte.  Mais  c'eft  une  ctran- 
|ge  chofe,  que  d'avoir  à  faire  à  des  Gens, 
qui  ne  difputcnc  que  pour  embrouiller  la 
queftion ,  refolus  de  fermer  les  yeux  à  la  vérité  ,  qucl- 
qu'cclatantc  qu'elle  puific  eue.  Tch  font  les  Juifs ,  &  les. 
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Incrédules  que  j'attaque  dans  cet  Ouvrage.  Les  Juifs  nous 
font  mille  chicanes  fur  le  Vieux  Tcftament  qu'ils  reçoi- 
vent aufli  bien  que  nous.  Ici  c'cft  une  dificultc  de  gram- 
maire ;  là  c'cft  un  point  de  chronologie  ,  comme  dans 
les  célèbres  Prophéties  de  Jacob  U  de  Daniel  touchant 
le  temps  de  la  venue  du  Mcflic.  Et  lorfquc  vous  croiez 
avoir  diflipé  toutes  les  ténèbres  qu'ils  s'efforcent  de  ré- 
pandre ,  les  uns  vous  répondent  froidement  que  le  temps 
de  la  venue  du  Mcffic  cft  diferé  à  caufe  de  leurs  péchez  : 
d'autres  vous  difent  que  c'eft  fc  donner  une  peine  inu- 
tile, que  de  chercher  le  temps  de  la  venue  du  Mcffic  , 
puis  qu'il  n'y  en  a  point  démarqué. 

Nos  Incrédules  feroient  de  meilleure  foi  que  les  Juift  l 
s'il  ne  falloir  pas  facrificr  leurs  paffions.  Mais  il  leur  en 
coûterait  trop  de  fc  rendre  à  la  vérité  qui  fe  montre  à 
eux.  Quand  ils  ne  peuvent  plus  chicaner  contre  l'Ecritu- 
re fainte ,  accommodez- vous  avec  les  Juifs,  difent-ils  ;  con- 
venez encore  entre  vous  autres  du  fens  de  vos  Prophé- 
ties. Non  feulement  les  Juifs  vous  en  conteftent  l'acom- 
pluTemcnt  :  vous  ne  vous  accordez  pas  même  enfcmble. 
Ceux-ci  expliquent  la  Prophétie  d'une  manière ,  Se  ceux- 
là  d'une  autre.  Pauvre  défaite  !  Ne  trouve -t -on  pas 
des  Gens  qui  conteftent  les  veritez  les  plus  éviden- 
tes î  S'il  faut  fufpcndre  fon  jugement ,  dés  qu'une  chofe 
cft  conteftée par  quelqu'un, nous  voilà  francs Pyrrhoniens. 
Nous  ne  dirons  plus  qu'en  tremblant  ,  que  le  Tout 
cft  plus  grand  que  fa  Partie.  N'eft- il  pas  plus  raifonnable 
d'examiner  une  proportion  en  elle-même ,  fans  fe  mettre 
en  peine  de  ce  que  les  autres  penfent»  On  prie  donc  les 
Incrédules  de  lire  avec  cette  difpofition  ce  que  nous  avons 
à  dire  de  l'acpmpliflement  des  Prophéties  en  Jésus- 
Christ  y  te  l'on  cfpérctcs  convaincre  que  les  Juifs  ne 
difputcnt  pas  de  bonne  foi  avec  nous.  Quand  les  Efprits 
forts  n'auroientpasautant  d'intérêt  qu'ils  en  ont  a  s'inftrui- 
re  de  la  vérité  de  la:Religion,  la  queftion  que  nous  trai- 
tons, n'eft-ellci  pas  capable  d'exciter  la  curiofité  des  Hon- 
tes Gens?  On  demande  Ji les  circonftanccs  delWno- 
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ment,  6c  de  la  vie  de  I e s u s-C h&ist  font  clairement 
prédites  dans  des  Livres  ,  où  nous  avons  déjà  trouvé  des 
Prophéties  furprenantcs.Quoi  de  plus  curieux»  Quoi  de 
plus  digne  d  être  examiné  i 

Avant  que  de  prouver  aux  Juifs  que  Dieu  n'a  pasdife- 
rc  le  temps  du  Me/fie ,  il  faut  rechercher ,  s'il  eft  certaine- 
ment expiré.  On  fatisfera  par  là  à  cette  autre  dificulté ,  iî  le 
jour  du  Meflie  eft  déterminé  dans  la  Sainte  Ecriture.  Et 
comment  en  peut-on  douter ,  après  que  Jacob ,  Daniel , 
Aggée,  6c  Malachic  ont  dit  û  poûtivement  que  le  Meule, 
Vattnte  &  le  defirtdes  Nations ,  doirparoîtte  dans  le  fécond 
Temple,  lorfque  le  Sceptre  fera  forti  de  Juda,  un  peu  a- 
?ant  la  féconde  dcftruûion  de  Jcrufalem  6c  du  Temple  i 

Il  feroit  ennuicux  6c  inutile  de  faire  ici  de  longues  dif> 
cuflîons  de  chronologie.  Dieu  n'a  pas  voulu  nous  mar- 
quer précifément  l'année ,  le  mois ,  le  jour ,  6c  l'heure  de 
la  naiflanec  du  Meflie.  Les  Prophéties  font  faites  pour 
donner  à  tout  le  Monde  des  preuves  certaines  de  la  vé- 
ritable Religion.  Combien  y  auroit-il  de  Gens  capables 
de  ces  preuves  ,  s'il  falloir  fçavoir  la  Chronologie  6c 
l'Hiftoirc  pour  les  entendre  ?  Je  croi  que  Jesus-C  hrist 
a  paru  exactement  dans  le  temps  marqué  par  Daniel ,  lors 
que  les  foixante  6c  dix  Semaines  expiroieat  :  mais  je  m'en* 
gagerois  dans  une  trop  longue  difeuffion ,  fi  j'entreprenois 
de  le  démontrer  par  la  Chronologie.  L'Ecriture  fainte  nous 
tnarque-r-cllc  clairement  le  commencement  des  foixante 
le  dix  Semaines ,  la  fucceflion  des  Rois  de  Perfe ,  &:  le 
temps  qui  s'eft  écoulé  depuis  Alexandre  jufqu'à  Jesus- 
Christ?  Nous  ne  le  trouvons  pas  même  dans  les  Hifto- 
riens  prophancs  ;  ils  racontent  les  chofes  fi  diféremment , 
que  les  Incrédules  trouvent  toujours  quelque  échappatoire. 
C'eft  pourquoi  le  Saint  Efprit  a  voulu  que  l'événement  de 
la  Prophétie  fut  acompagne  de  certaines  circonftances ,  qui 
fauraflènt  aux  yeux  de  tout  le  Monde.  Lorfque  la  Pro- 
phétie s'acomplhToit  du  temps  de  J  e  s  u  s-C  hrist  , 
&  que  toutes  les  circonftances  n'étoient  pas  encore 
arivees  ,  Dieu  y  fuppléoit  par  les  Miracles  du  Sauveur  6c 
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des  Apôtres.  Mars  dés  que  toutes  les  circonftances  pré- 
dites furent  acomplics  ,  les  Miracles  ccflcrcnt  ;  chacun 
pouvant  connoître  fans  peine  que  le  temps  marqué  pat 
le  Prophète  étoit  expiré.  On  n'a  plus  befoin  de  fupputer 
les  années  :  il  fuffit  de  voir  fi  les  circonftances  de  U 
Prophétie  fc  trouvent  véritables. 

Faut-il  être  un  fi  habile  Homme ,  pour  reconnoître  que 
l'Etat  du  Peuple  Juif  aiant  été  formé  pour  le  Mcflie  ,  il 
s'enfuit  qu'il  fera  venu ,  lors  que  les  Juifs  n'auront  ni  Roiau- 
mc  ,  ni  Temple ,  ni  Sacrificature  >  Dieu  choifit  Abraham 
pour  être  le  Pérc  de  ce  grand  Peuple  ;  il  féparc  fa  Po- 
ftérité des  autres  Nations  ,  te  lui  promet  que  tous  les 
Peuples  de  la  Terre  feront  benis  en  fa  Poftérité  ,  c'eft  à 
dire  dans  le  Mcflie  dont  Ifaac  étoit  la  figure  :  fi  nous 
voions  donc  que  la  Poftérité  d'Abraham  celle  d'être  fé- 
parée  des  autres  Peuples ,  &  que  les  Nations  renonçant 
a  leur  ancienne  Religion  suniflent  avec  les  Juifs  pour 
adorer  le  même  Dieu  ,  douterons-nous  encore  que  le 
Meflie  ne  foit  venu  ?  Trois  chofes  concouroient  au  Gou- 
vernement du  Peuple  Juif,  les  Prophéties ,  les  Fondions 
facerdotales,&  l'autorité  du  Prince.  Elles  repréfentoient  les 
trois  Offices  du  Mcflie  qui  devoit  être  Prophète  ,  Pon- 
tife ,  te  Roi  en  même  temps.  Il  fera  donc  venu  des  que 
ces  trois  chofes  cefleront  parmi  les  Juifs  ;  te  que  nous 
les  verrons  fans  Roi  ,  fans  Prophète  ,  fans  exercice  de 
Religion.  Faut-il  étudier  long-temps  pour  fçavoir  fi  cela 
cft  arrivé  ,  ou  non  ?  Ces  circonftances  étant  une  fuite 
néceflaire  de  la  venue  du  Meflie  ,  les  Prophètes  ont  eu 
foin  de  les  marquer  ,  comme  nous  le  verrons  dans 
l'examen  des  Prophéties  en  particulier.  Commençons 
par  la  plus  ancienne. 

PROPHE'TIE   DE  JACOB. 

NOus  l'avons  rapportée  en  paffant  :  mais  elle  mérite 
d'être  examinée  avec  d'autant  plus  de  foin ,  qu'elle 
yjcntd'un  illuftre  Patriarche ,  te  qu'elle  a  été  faite  plus  de 
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3ix-fcpt  Siècles  avant  Jesus-Christ.  Le  Sceptre  ne  fortira  gj  - 
foint  de  Juda  ,  ni  le  Légijlatcur ,  ou  le  Scribe  ,  d'entre  fesxu%-  im 
f  ieds  (  il  femblc  que  Jacob  faic  allufion  à  la  coutume 
que  les  anciens  Souverains  avoient d'avoir  un  Secrétaire, 
ou  un  Scribe  à  leurs  pieds  )  jufqu'à  ce  que  Scilo  vienne  ; 
&  c'eft  à  lui  que  l'ajfcmblce  ,  ou  f  obéïfTancc ,  des  Peuples 
apartient.  Les  autres  traductions  reviennent  au  même  fens , 
comme  il  eft  aifé  de  le  voir  en  les  comparant  avec  celle-ci. 

J'ai  déjà  dit  que  Rubcn  Fils  aîné  de  Jacob  aiant  perdu 
fbn  droit  d'aînclïe  en  punition  de  l'outrage  qu'il  avoic 
fait  à  Ton  Pérc  ,  les  trois  prérogatives  de  l'aîné  furent 
partagées.  Lévi  eut  la  Sacrifîcaturc  ,  le  plus  grand  lot 
dans  le  partage  des  Biens  échût  à  Jofeph  ,  &  la  Souve- 
raineté fut  promife  à  Juda  ,  fous  cette  condition  qu'el- 
le ne  lui  feroit  point  ôtec  jufqu'à  ce  que  Scilo  vînt. 
Mais  qu'eft-cc  que  Scilo  ?  C'eft  le  Même.  Les  Juifs 
l'ont  reconnu  de  bonne  foi ,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  été 
preflez  par  les  argumens  des  Chrétiens.  Les  anciennes 
Paraphrafcs  Caldaïqucs  ,  &  les  Vcrfîons  Grecques  qui 
ne  peuvent  pas  être  fufpcctes  aux  Juifs ,  en  convien- 
nent. Que  Scilo  figninc  JônFils ,  comme  il  y  a  plus  d'ap- 
parence ;  que  ce  foit  celui  qui  doit  être  envoie  félon  la 
Vulgatc ,  ou  celui  auquel  la  domination  eft  réfervle  comme 
les  Grecs  l'ont  expliqué  ,  il  n'importe  :  cela  ne  peut 
s'entendre  d'un  autre  que  du  MeiTic.  Et  quand  il  n'y  au- 
roit  pas  moien  de  trouver  le  véritable  fens  du  mot  de 
Scilo  ,  ce  qui  fuit  prouve  clairement  que  Jacob  a  eu  le 
Meffie  en  vue.  Le  principal  caractère  du  Meffie  dans 
l'Ecriture  ,  n'eft-cc  pas  la  vocation  des  Gentils  ?  Ainfi, 
Jacob  aiant  dit  que  Scilo  fera  l'atente  des  Nations  ,  que 
c'eft  à  lui  que  l'ajfcmblée  ,  ou  l'obciflànce ,  des  Peuples  apar- 
tient ,  il  a  défigne  le  Mclfic.  Le  Saint  Vieillard  déclare 
que  le  Sceptre  ne  fera  point  ôté  de  Juda ,  jufqu'à  ce  que 
le  Meffie  vienne  :  rien  ne  convient  mieux  à  Jésus- 
Christ. 

La  Tribu  de  Juda  eut  la  Souveraineté  dans  la  Pcrfonne 
de  David  j  &  Salomon  foûtint  cette  dignité  avec  tout 
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1  éclat  ,  &  toute  k  magnificence  d'un  grand  Roi.  Sous 
Rcboam  fon  Fils,  la  Maifon  de  David  commença  à  tom- 
ber en  décadence.  Jéroboam  de  la  Tribu  d'Ephraïm  en- 
leva dix  Tribus  ;  &  les  Rois  de  Babylone  ruinèrent  en- 
tièrement la  Maifon  de  David  ,  lors  que  Sédécias  fut 
emmené  Prifonnicr.   Zorobabcl  voulut  la  relever  :  mais 
que  put-il  faire  pendant  que  les  Pcrfes ,  &  les  Grecs  de- 
meurèrent Maîtres  de  la  Judée  ?  Les  Princes  Afmonécns 
aiant  obtenu  une  manière  de  Souveraineté  provificnnelle  r 
jufqu'à  ce  qu'il  s'élevât  un  Prophète ,  on  peut  dire  que 
fi  les  Dcfccndans  de  Juda  n'eurent  pas  le  commande- 
ment ,  ils  confervérent  au  moins  leurs  cfpéranccs  ,&  leurs 
prétendons.   La  Tribu  de  Juda  fubfiftoit  toujours  ,  clic 
donnoit  le  nom  à  toute  la  Nation  ,  elle  étoit  infinimenc 
plus  diftinguée  que  les  autres.  Celle  de  Benjamin  étoic 
réduite  à  fort  peu  de  chofe  -,  &c  les  dix  autres  s'étoient 
prefquc  perdues  dans  leur  captivité.  Un  Etranger  fc  fer- 
vit  de  la  puiflance  des  Romains  ,  pour  fe  mettre  en  la 
place  des  Princes  Afmonécns  :  car  enfin  ,  quoique  les 
Ancêtres  d'Hérode  euflent  embrafle  la  Religion  Juive  , 
ils  n'étoienc  pas  de  la  Nation.  Ainfi ,  le  Sceptre  n'étoic 
dans  Juda  en  aucune  manière  ,  il  étoit  paile  en  des  mains 
étrangères  ,  lors  que  J  e su s-C hrist  vint  au  Monde. 
Le  Fils  d'Hérode  réduit  à  une  condition  privée  efl:  relé- 
gué dans  les  Gaules  ,  la  Judée  devient  une  Province  de 
l'Empire  Romain:  Juda  n  a  donc  plus  aucune  marque  de 
fouveraincté  ,  lors  que  J  es  us-Christ  commence  à 
prêcher  l'Evangile  du  Roiaumc  des  Cicux.  Il  meurt ,  il 
reifufeite  ,  il  obtient  une  fouveraine  puiflance  dans  le 
Ciel  &  fur  la  Terre  ;  les  Romains  viennent  peu  de 
temps  après  ,  &  ruinent  la  Nation  &  le  Temple  des 
Juifs.  Les  voilà  fans  Roi ,  fans  Prophète ,  fans  Sacrifica- 
teur. Toutes  les  Nations  fe  convertiflent  ,  &  adorent  Je 
Dieu  d'Ifraël,qui  a  élevé  Je  sus-Christ  au  deflus  de 
toutes  chofes.  Et  l'on  nous  dira  que  la  Prophétie  de  Ja- 
cob neb  pas  acomplic  à  la  lettre  ?  Quoi  ?  Jésus- 
Christ  n'eft  pas  le  Scuo  ,  le  Fils  de  Juda ,  Vatenti 
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des  Nations  ,  &  celui  à  qui  l'ajfemblée  des  Peuples  appar- 
tient ? 

Les  Juifs  ont  trois  manières  de  le  défaire  de  cette 
Prophétie.  Le  mot  Hébreu  que  l'on  a  traduit  par  celui 
de  Sceptre  ,  difent-ils  premièrement  ,  fignific  auiïi  une 
Verge  dont  on  châtie  ;  &  le  fens  de  la  Prophétie  cft 
que  les  Juifs  feront  punis  &  châtiez  de  leurs  péchez  , 
jufqu  à  la  venue  du  MciTîc.  Mais  comment  peut-on  pro- 
duire une  explication  il  peu  raifonnablc  î  La  Prophétie 
ne  regarde  que  la  Tribu  de  Juda  en  particulier  :  cft-ellc 
la  feule  qui  doive  être  punie  jufqu'à  la  venue  duMcflic  ? 
Les  dix  Tribus  que  les  Juifs  plaignent  comme  entière- 
ment perdues  ,  ont  été  traitées  avec  beaucoup  plus  de 
rigueur  que  celle  de  Juda.  De  plus  ,  n'a-t-ellc  pas  été 
floriflante  fous  David  ,  &:  fous  Salomon  î  Depuis  la  fc- 
paration  des  dix  Tribus  n'y  a-t-il  pas  eu  des  temps  ,  où 
l'on  a  vu  le  Roïaumc  de  Juda  dans  la  paix  £t  dans  l'abon- 
dance ?  Sous  les  Afmonéens  ,  la  Tribu  de  Juda  n'a- 
t-ellc  pas  été  prefqu'aufli  puilTante  que  fous  Salomon  ? 
Il  n'eft  donc  pas  vrai  qu  clic  ait  du  être  dans  l'afliftion 
&  dans  la  peine  jufqu'à  la  venue  duMcffic.  Enfin  ,  ce  que 
le  Saint  Patriarche  ajoute, que  le  Légiflateur,  eu/*  Scri- 
be fera  toujours  entre  les  pieds  de  Juda  ,  ne  détermine- 
t-il  pas  le  mot  de  Verge  à  fignificr  un  Sceptre  ,  qui  cft  la 
marque  de  la  puiflance  fouveraine  ? 

Quelques  Dodcurs  Juifs  avouent  que  la  Prophétie 
doit  s'expliquer  de  la  puiflance  fouveraine  :  mais  ils  pré- 
tendent que  le  véritable  fens  ,c'cft  que  le  Sceptre  ne  fera 
jamais  ôrc  après  que  le  Mcffie  fera  venu  ,  &:  non  pas 
qu'il  doit  être  ôté  ,  lors  quclcMcflic  viendra.  Sans  nous 
amufer  à  faire  voir  que  cette  explication  ne  convient  nul- 
lement au  Texte  félon  les  régies  de  la  Grammaire ,  com- 
me nos  Apologiftcs  l'ont  fort  bien  remarqué.  Y  a-t-il  de 
l'aparcncc  que  Jacob  ait  prédit  à  fes  Enfans  ce  qui  leur 
devoit  ariver  ,  lorsqu'ils  (croient  en  pofleifion  de  la  Terre 
promife  ,  &  qu'il  ait  prédit  à  Juda  fcul  ce  qui  n'eft  pas 
encore  arivé  de  l'aveu  des  Juifs,  &  ce  qui  n'arivera  jamais 
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félon  nous  ?  De  plus, Daniel  ne  die-ilpas  qu'après  le  r& 
franchement  du  Chjyfi  la  Ville  Se  le  Santtuaite  feront  dc*- 
truics  >  Ainfi  la  Ville  &:  le  Temple  devant  être  détruits- 
!  IX-  après  la  mort  ,  ou  le  retranchement  du  MeJJie  ,  comment 
peut-on  croire  que  Jacob  promette  à  Ton  Fils  Juda  que  font 
Roiaumc  &  fa  puiffanec  dureront  toujours  après  l'arivce 
du  Mcflïe  î  Le  Siège  de  cet  Empire  ne  devoit-il  pas  être 
a  Jérufalem  ?  Les  Juifs  le  difent.  D'où  vient  donc  que 
cette  Ville  doit  être  ruinée  après  le  retranchement  du  chrift 
félon  la  Prophétie  de  Daniel  \  L'argument  cft  fans  ré- 
plique ,  s'il  cft  vrai  ,  comme  je  le  prouverai  tout  à  cet- 
te heure  ,  que  la  Prophétie  de  Daniel  regarde  le  Meflie  ? 

Quelques   entêtez  foutiennent  qu  il  y  a  encore 
dans  le  Levant  un  des  Dcfccndans  de  David  ,  &:  qu'il  a 
fa  jurifdtôion  fur  les  Juifs  répandus  en  Afie.  Mais 
outre  que  les  plus  habiles  &  les  plus  judicieux  entre  les- 
Rabbins  avouent  que  ceux  de  leur  Nation  fonr  abfolu- 
ment  dans  l'cfclavage  ,  &:  qu'ils  n'ont  nulle  part  aucun 
droit  de  fouverainetc ,  on  défie  les  Juifs  de  nous  montrer 
en  quelque  Pais  que  ce  foit  ,  le  prétendu  Prince  de  la 
Maifon  de  David  qui  fubfiftc  encore.    Ce  feroit  perdre 
Je  temps  inutilement ,  que  de  réfuter  férieufement  ce 
conte  ridicule.    Je  ne  m'arête  pas  non  plus  à  ceux  qui 
difent  que  Solo  fc  doit  entendre  dcSaiil ,  de  Jéroboam  , 
ou  de  Nabuchodonofor.  Dans  l'élection  de  Saiil  le  Sce- 
ptre fut-il  ôté  à  Juda  ?  Il  ne  l'avoit  pas  encore  eu  $  &  ce 
ne  fut  que  David  SuccefTeur  de  Saûl  ,  qui  fit  pafler  la 
Couronne  de  la  Tribu  de  Benjamin  dans  celle  de  Juda. 
Ii  cft  vrai  que  Jéroboam  ôïa  dix  Tribus  aux  Rois  de  la 
Maifon  de  Juda.  Mais  pourquoi  cft-il  apcllé  Scilo  ?  Il  fut 
créé  &  couronné  Roi  à  Silo  ,  répondent  les  Rabbins.  Qui 
le  leur  a  dit  î  Enfin ,  jéroboam  n'ôta  point  le  Sceptre 
à  la  Tribu  de  Juda  :  il  y  demeura  toujours.  Un  Roi  perd5- 
il  fa  dignité  dés  qu'on  lui  enlève  une  partie  de  fes  Etats  ? 
Pour  ce  qui  cft  de  Nabuchodonofor ,  la  défaite  eft  fi  pr* 
coïablc  qu'elle  ne  mérite  pas  de  réponfe.  Jacob  prédit 
en  cet  endroit  le  bien  qui  doit  ariver  à  fes  Enfans. U 
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•dans  toute  fa  Prophétie  il  n'y  a  point  de  mauvais  pro- 
gnoftique.  Où  trouvera-t-on  encore  que  Nabuchodono- 
for  foit  Vatente  des  Nations  ?  Comment  cft-ii  Scilo  ,  c'eft  à 
dire ,  le  Fils  de  luda  ,  celui  que  Dieu  doit  envoler  ,  ce- 
lui à  qui  la  domination  eft  réfervéej  en  un  mot ,  le  Mcflie 
U  le  Roi  promis  félon  les  anciennes  Paraphrafes  Gai- 
«laïques  i 

SEMAINES  DE  DANIEL. 

VOici  cette.  Prophétie  fi  fameufe  dont  Jésus-  Hathimit 
Christ  s'eft  fervi  lui-même  ,  pour  jufti- 1/. 
lier  la  vérité  de  fa  Million.  Les  foixante  &  dix  ans  de  la  D*n.  rx. 
captivité  dc.Bibylonc  étant  prêts  d'expirer, Daniel  fît  à1*1^* 
Dieu  une  prière  tout-à-fait  touchante ,  pour  le  conjurer 
d'avoir  pitié  de  fon  Peuple,  &:  de  le  délivrer,  comme  il 
l'avoit  délivré  autrefois  de  la  captivité  d'Egypte.  La  defola- 
tton  de  la  Ville  fainte,&  la  ruine  duTcmplc  ont  toujours  été 
un  fujet  d'affli&ion  pour  les  Juifs. Ils  croioient  même  que  le 
moien  infaillible  de  fléchir  la  colère  de  Dieu,  cetoitde 
le  faire  fouvenir  de  ce  lieu  faint  ,  où  l'on  invoquoic 
fon  Nom  admirable.  Lorfque  Daniel  dans  la  ferveur  de  fa 
prière  demandoit  à  Dieu  de  faire  ccfTer  la  dcfolation  de 
Jcrufalcm  &  du  Temple,  je  fuis  venu,  lui  dit  l'Ange  Ga-  rt«f-*o  u' 
îriel  pour  t'aprendre  ce  que  tu  veux  fçavoir  de  Jctufalem. ll"  &c' 
ta  chetc  Patrie ,  pour  laquelle  tu  offres  à  Dieu  de  fi  arden- 
tes prières,  Éeâmte d$»c mes paroles > ajouta  l'Ange,  tâche 
de  comprendre  cette  Vifion ,  te  cette  Prophétie. 

Tu  ne  penfes  qu'aux  foixante  &  dix  ans  de  la  captivi- 
té ,  après  quoi  jétufalcm  doit  être  rebâtie  :  mais  j'ai  de 
plus  grandes  chofes  à  te  dite  aujourd'hui.  Il  n'eft  plus 
queftion  de  foixante  &  dix  ans:-  les  voilà  tantôt  expirez , 
&  le  Seigneur  acomplira  ce  qu'il  a  promis  par  Ces  Pro- 
phètes. Il  te  faut  parler  maintenant  de  foixante  &  dix  fc~ 
tnaines  d'années  qui  font  déterminées  fur  ton  Peuple ,  &  fir 
**  Sainte  Cité,  pour  faire  finir  la  prévarication  &  le  péché  >  pour 
tjfuxr  l'iniquité,  &  pour  lui  faire  fuçcéder  la  juftice  éternelle  i 
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pour acom flirtes  Vi fions  &  les  Prophéties ,  ejr  pour  oindre  fa 
Saint  des  Saints.  Je  n'entreprendrai  pas  de  faire  ici  une 
dùTcrtation  de  chronologie  fur  cette  Prophétie  ;  cela  fe- 
roit  trop  long  &  trop  ennuicux.  Il  cft  difirilc  de  marquer 
précifément ,  qui  cft  le#Princc  dont  parle  Daniel  dans  k 
date  de  fa  Prophétie,  &l'on  ne  convient  pas  du  commen> 
cernent  des  Semaines. 

Laiflbnsdoncla  Chronologie  à  part,  &  contentons-nous 
d'examiner  avec  foin  toutes  les  circonftances  de  la  Prophé- 
tie ,  pour  voir  fi  elles  conviennent  à  Jesus-C  h  r  i  s  t.  Il 
eft  queftion  d'une  propitiation ,  d'une  jufiiee  éternelle  ,  d'une 
enelion  du  Saint  des  Saints  qui  doit  fe  faire  foixante  &  dix 
femaines  d'années  ,  c'eft  à  dire  490.  ans ,  après  un  certain 
temps  marqué  par  Daniel.  Que  l'on  nous  trouve  cela  ail- 
leurs ,  que  dans  la  Perfonnc  de  J  e  s  us-C  h  r  i  s  t  î  De- 
puis Daniel  jufqu'au  Sauveur ,  s'eft-il  trouvé  quelqu'un  qui 
fe  foit  dit  le  Saint  par  excellence ,  celui  que  le  Pére  a  oint 
de  fon  Efprit?  A-t-on  parlé  avant  lui  d'une  ré m ilîion  par- 
faite des  pécher,  d'une  entière  réconciliation  avec  Dieu, 
d'une  juflice  éternelle  ?  Tout  cela  ne  s'efl:  die  que  de  J  es  us 
de  Nazareth.  Il  a  fait  des  Miracles  incontcftablcs,  il  cft  ref- 
fufeicé  après  fa  mort.  Les  Apôtres  ont  prouvé  par  un  grand 
nombre  de  Prodiges  que  Dieu  vouloir  faire  ces  grâces 
aux  Hommes  par  l'entrcmifc  de  leur  Maître  :  commenc 
dirons- nous  donc  que  la  Prophétie  ne  parle  pas  de  lui  i 
Suivons-la  pied-à-pied. 

Depuis  la  publication  de  l'Edit  qui  permet  que  l'on  s'en  retour- 
ne ,  &  que  l'on  rebatijfe  iérufalem  jufquau  Christ  condu- 
cteur, il  y  a  fept  femaines ,  &  foixante  &  deux  femaines.  Les 
places  ,  &  les  murailles  feront  rebâties }  &  ce  en  temps  de  peint 
£r  d 'aflitfion.  Comme  la  Prophétie  comprend  deux  grands 
evénemens  dans  l'cfpace  de  foixante  &  dix  femaines  , 
jérufalcm  rebâtie ,  &:  la  mort  ou  le  retranchement  du  Mcffie , 
l'Ange  les  divife  en  deux  parties  inégales.  Dans  l'inter- 
valle des  fept  premières  femaines ,  Jérufalcm  doit  ctre  re- 
bâtie avec  de  grandes  contradictions.  En  effet  ,  les  Tra- 
vailleurs n'avoient-ils  pas  la  truelle  dans  une  main,  &  ré- 
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pce  dans  l'autre,  pour  fc  défendre  contre  ceux  qui  les 
attaquoient  ?  Après  les  foixante  &  deux  autres  femaincs  tJthtm.  '* 
le  C  H  r  i  s  t  do//  //r*  retranché ,  &  non  pas  pur  foi.  Que  l'on  17  ' 1  ' 
nous  dife  encore  ,  quel  eft  ce  Christ  venu  foixante 
Il  dix  femaincs ,  490.  ans ,  après  que  l'on  eut  permis  aux 
Juifs  de  s'en  retourner,  &:  de  rebâtir  Jcrufalcm  î  Quel  eft 
ce  Christ  retranché ',  &  mis  à  mort  après  les  foixante 
&  deux  femaincs ,  qui  font  la  féconde  partie  du  temps 
marque  dans  la  Prophétie  ?  N'cft-cc  pas  ce  que  Jésus- 
Christ  vouloit  dire  par  ces  paroles  :  /*/  falloit  que  le 
Christ  fioujfrtt  la  mort  avant  que  d'entrer  dans fa  gloire  ?  tM»r$xti 
Cela  ne  fautc-t-il  pas  aux  yeux  î  '  * 

Bnfuite  ,  ajoute  Daniel  ,  le  Conducteur  du  Peuple  qui 
viendra,  détruira  la  Ville  &  le  Sanctuaire.  Sa  fn  fera  avec 
une  inondation  ;  &  après  la  fn  de  la  guerre  la  dcfolation  dé- 
terminée arivera.vés  que  le  Christ  fira  retranché  le  Com- 
mandant d'un  Peuple  à  venir  détruira  la  Ville  &:  le  Sanctuai- 
re i  il  ruinera  la  Nation  fans  refïburcc.  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
prédit  que  ce  fera  quelque  temps  après  fa  Mort  :  cela 
n'ariva-  t-il  pas  en  effet  î  Que  diront  les  Incrédules  ? 
ï  II  confirmera  l'Alliance  à  plufieurs pendant  une  femaine  ;  & 
au  milieu  de  cette  femaine  il  fera  cejferle  Sacrifice  &  foblation  ; 
&  par  le  moien  des  ailes  abominables  qui  confiront  la  déflation 
ju/qu'à  l'entière  ruine  déterminée,  la  déflation  fondra  furie  Pais 
défilé:  c'eft  à  dire  ,quc  tout  fera  entièrement  détruit.  En- 
core un  coup ,  depuis  Daniel  jufqu a  Jesus-C  h  r  1  s  t  , 
y  a-t-il  eu  quelqu'un  qui  ait  parlé  d'une  Alliance  avec 
Dieu  qui  dût  faire  cefler  les  oblations  &  les  Sacrifices 
de  la  Loi  de  Moïfc  ?  A-r-on  vû  d'autres  ailes  abominables 
venir  fondre  fur  la  Judée ,  &  la  defoler  pour  toujours  , 
que  les  Aigles  Romaines  de  l'Armée  de  Vefpaficn  le  de 
Titc  ?  Jesus-Christ  prédit  que  cette  Prophé- 
tie de  Daniel  s'accomplira  quelque  temps  après  fa  mort , 
&  cela  fc  trouve  véritable  :  à  quoi  bon  fupputer  les  années , 
lorfquc  les  chofes  font  fi  claires  ? 

Les  Juifs  qui  veulent  appliquer  la  Prophétie  de  Da- 
niel à  la  dernière  dcfolation  de  Jcrufalcm  par  les  Romains  , 
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comme  1  évidence  de  la  vérité  les  y  contraint ,  font  fi  em3 
baraiTez  lorfqu'il  faut  expliquer  ce  que  c'eit  que  l'abo* 
Ut  ion  du  péché,  la  jufitee  éternelle ,  l'on  fit  on  du  Saint  des  Saints* 
4e  Christ  conducteur, /^Christ,  qui  doit  ère  retran* 
ef)é  &:  mis  à  mort  dont  il  cft  fait  mention  ,  que  bien  loin 
de  nous  enlever  cette  preuve  éclatante  de  la  vérité  du  Chri- 
ftianifme ,  toutes  leurs  vaines  fubtilitez  ne  fervent  qu'à  fai- 
re voir  la  bonté  de  la  caufe  que  nous  défendons.  Ceux 
qui  ont  voulu  chercher  dans  1'Hiftoire  d'Antiochus  dequoi 
l'éluder ,  n'ont  pas  été  plus  heureux.  Car  enfin ,  il  n'y  a  que 
deux  fortes  de  femaines  dans  l'Ecritutc  lainte  ;  celles  de 
jours ,  &  celles  d'années.  L  efpacc  des  femaines  de  jours  cft 
trop  court  ,  pour  aller  jufqu'au  règne  d'Antiochus  ;  ce- 
lui des  femaines  d'années  eft  trop  long  î  &  de  quelque 
manière  qu'on  les  fupputc ,  elles  vont  beaucoup  au  delà 
du  temps  d'Antiochus, 

Qui  fc  feroit  imagine  que  des  Chrétiens  voudroient 
emploicr  tout  ce  qu'ils  ont  d'cfprit  &  d'érudition  ,  pour 
fournir  aux  Juifs  dequoi  fc  défendre  contre  nous  ?  Puis 
crtt.  a  xx.  qUC  Grotius  nous  avoir  abandonné  le  fens  littéral  de  cette 
mdTxiv.    Prophétie  ,  ne  pouvions  nous  pas  nous  flatter  que  perfon- 
M*th.iS.  ne  ne  nous  le  difputcroit  >  Le  foiblc  de  ce  grand  Hom- 
me ,  c'étoit  de  trouver  par  tout  un  fens  littéral  tiré  de  l'Hi- 
îdtm.  *4    ft°irc  Iuivc  ,  &c  de  faire  voir  que  les  Prophéties  citées 
jfMb.1.11.  dans  le  Nouveau  Teftament ,  font  plutôt  des  aplications , 
que  des  preuves  certaines  &c  convaincantes.  Mais  nous 
iommes  dans  un  fiéele ,  où  Mcflîcurs  les  Critiques  veu- 
lent enchérir  les  uns  fur  les  autres.  Les  derniers  feroient 
bien  fâchez  qu'il  n'y  eût  plus  rien  à  découvrir  pour  eux. 
La  fcicncc  dont  ils  fc  picquent  confinant  uniquement  dans 
la  lecture  des  Anciens ,  &:  dans  une  certaine  facilité  à 
s'imaginer  des  Syftémes  ,  y  a-t-il  un  nouveau  Critique 
itarfktm   ^  nc  trouvG  dequoi  palier  pour  Original  ?  Non  content 
Chron.  c*n.  d'avoir  découvert  que  la  Loi  de  Moïfc  n'eft  qu'une  imi- 
tation  de  la  Morale,  &c  de  la  Police  des  Egyptiens  ,  le 
î?*.'/7o.  Chevalier  Marsham  a  crû  qu'il  falloit  fefignalcr  encore, 
&H-     en  difant  que  la  Prophétie  des  Semaines  de  Daniel 
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regarde  uniquement  le  Rcgnc  d'Antiochus.  Mais  quoi  >■ 
Je  su  s-C  h  m  s  t  n'a-  c-il  pas  déclaré  nettement  que  la  natatij 
tonfimmation  ,  qui  doit  arivei  enfuite  de  l' abomination  de  lali> 
defilation  f  redite  far  Le  Prophète  Daniel,  ne  fe  verroie  qu'a- 
près fa  mort  i  Cela  ne  fait  rien ,  dit  le  Chevallier  Mars- 
ham :  c'eft  une  application  que  1  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  fait  des 
paroles  de  Daniel  à  ce  qui  devoir  ariver  fous  V  Empereur 
Tire  :  il  y  a  pluficurs  applications  femblablcs  dans  Saint 
Mathieu.  On  (çait  bien  que  les  Evangéliflcs  ne  citent 
pas  toujours  l'Ecriture  dans  le  fens  littéral ,  6c  qu'ils  font 

Î quelquefois  une  fimple  application  :  mais  on  nie  que  ce 
oit  par  tout.  Jesus-Christ  &:  les  Apôtres  nous  mar- 
quent fouvent  le  véritable  fens  littéral ,  comme  dans  ceç 
endroit  :  quand  vous  verre\^que  l'abomination  de  la  défila* 
tion  prédite  far  le  Profhéte  Daniel  ,  fera  dans  le  lieu 
Saint  i  que  celui  qui  lit,  entende  bien  ce  qu  'il  Ut.  Jésus- 
Christ  pouvoit-il  dire  plus  clairement  qu'il  prend  Ici 
paroles  du  Prophète  dans  leur  fens  littéral  ?  Qj^eft  -  ce 

3 ne  le  Chevallier  Marsham  oppofe  à  cela  ?  Un  Syftémc 
2  chronologie  qu'il  s'eft  fait  ,  c'eft  à  dire ,  la  chofe  du 
Monde  la  plus  incertaine  &  la  plus  «nbarafféc.  Cela  i'em-  . 
portcra-t-il  fur  l'autorité  de  Jésus -Christ?  Au  refte, 
fi  un  Juif  s'avifoit  de  fc  fervir  du  Syftémc  du  Chevallier 
Marsham ,  nous  lui  nierions  fans  façon  les  principes  fur 
Ici  quel  s  cet  Auteur  s'eft  fondé ,  pour  apuïer  fon  explica- 
tion i  &c  l'on  auroit  bien  de  la  peine  à  les  prouver. 

AGGEE  ET  MALACHIE. 

NOus  avons  remarqué  que  ces  deux  Prophètes ,  dont 
l'un  a  paru  lorfqu'on  bâtiflbit  le  fécond  Temple  9 
U  l'autre  peu  de  temps  après  qu'il  fut  rebâti  ;  nous 
avens  remarqué  ,  dis-je ,  qu'AggéeA:  Maiachic  ont  prédit 
que  le  Mcllie  devoit  fe  manifeïter  dans  ce  fécond  Tem- 
ple. Or  cet  édifice  ne  fubfiftant  plus  depuis  dix-fept  Siècles, 
ne  s'enfuit -il  pas  que  le  Mcfllc  cft  venu  avant  qu'il  fut 
ruiné?  Y  a-t-il  un  autre  que  J  e  s  u  j-C  h  r  i  s  n 
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qui  y  foie  encre  en  qualité  de  Mcflic  ?  Aggée  dit  claire- 
ment que  le  De/tré  >  ou  Patente  des  Nations ,  doit  venir  quel- 
que temps  après  que  le  fécond  Temple  fera  bâti ,  que  ce 
nouvel  Edifice  fera  rempli  de  gloire  ,  &:  que  la  dernière 
Maifon  du  Seigneur  fera  beaucoup  fins  illufire  que  U 
première.  Malachic  ajoute  que  le  Seigneur  enverra  (on 
Ange  pour  préparer  la  voie  devant  lui  ,  qu'immédiate- 
ment après  ,  le  Roi  que  les  Juifs  cherchent  viendra  dans fin 
Jàint  T impie  ,  &  que  l'on  verra  l'Ange  de  l'Alliance  qu'ils 
defirenr.  Jean  Batiftc  n'a-t-il  pas  déclaré  qu'il  croit  enveié 
pour  prépareriez  voies  du  Seigneur?  N'a-t-il  pas  montré 
Jésus-Christ?  Enfin ,  celui-ci  n'cft-il  pas  entré  dans 
le  fécond  Temple  comme  Meflîe  î  N'a-t-il  pas  dit  que 
c'étoit  la  Maifon  de  fon  Père  ?  Je  ne  voi  pas  ce  que  l'on 
dira  pour  éluder  ces  Prophétics:ear  cnfin,commcnt  les  apli- 
quera-t-on  à  d'autres ,  qu'à  Jean  Batiftc,  &  à  Jisus- Christ* 
Le  Sceptre ,  àc  la  Sacrificature  n'ont-ils  pas  été  ôtez  depuis 
que  l'Evangile  du  Roiaume  de  Dieu  a  été  prêché  i 

Que  ditenc  les  Rabbins  ?  Le  fécond  Temple  a  duré 
dix  ans  plus  que  le  premier  :  il  a  été  plus  magnifique ,  fur 
«  T*r»ïïp. tout  depuis  qu'H«rodc  l'eut  rebâti  fur  le  modèle  de  c(#- 
îi'i.j.*.?.  lui  de  Salomon.  On  ne  croira  Rimais  que  le  Second  Tem- 
ple fut  plus  fuperbe  &  plus  riche  que  le  premier.  L'oi 
brilloit  par  tout  ;  les  vafes  y  &  les  autres  chofes  néceffaircs 
aux  facrifiecs  Se  au  culte  de  Dieu  ,  étoient  prefque  rou- 
tes d'or.  Le  Temple  d'Hcrodc  aprochoit-il  de  cela?  Mais 
je  veux  qu'il  ait  été  plus  riche  >  plus  magnifique  que  ce- 
lui de  Salomon.  L'Arche  d'Alliance  qui  écoit  dans  le  pre- 
mier ,  l'Efprit  de  Prophétie  qui  y  réfida  long-temps  9 
la  gloire  du  Seigneur  qui  s'y  manifeftoit  ;  tout  celi 
ne  mettoit-il  pas  je  premier  Temple  infiniment  au 
ddlus  du  fécond  t  II  faut  donc  nécenaircment  recourir  au 
Meule  pour  fawvcr  la  Prophétie,  Sans  cela  peut-elle  être 
véritable?  .  . 

Dira-t-on  enfin  ,.  cfuc  le  Temple  où  entrera  le  Roi  que 
les  Juifs,  atendem  >&C Ange  de k Alliance  qu'ils  défirent ,  eft 
un  troificme  /Temple  décrit  par  Ezéchicl ,  que  k  Mcfie 
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hitira  ?  Mais,  ne  faudrait- il  pas  nous  prouver  que  le  Tcm-  ^ 
pic  d'Ezéchiel  n'eft  pas  le  même  que  celui  de  Salomon  ,  XLi 
donc  Dieu  voulait  conferver  la  mémoire  ?  Où  cft  -  il  dit 
que  le  Meffie  doit  fe  manifefter  dans  un  troiliérae  Tem- 
ple ?  Les  Oracles  des  Prophètes  ne  marquent- ils  pas 
que  c'eft  dans  le  fécond  Temple  ,  dans  le  Temple 
rebâti  par  Zorobabcl  >  Il  ne  faut  que  lire  le  Texte  d'Ag- 
géc  &  de  Malachic  ,  pour  en  être  pleinement  con- 
vaincu. 

S'il  cft  donc  vrai  que  le  temps  marqué  pour  la  venuë 
du  MeiTic  ,  eft  expire  depuis  dix-fept  Siècles,  on  ne  peut 
plus  nier  qu'il  ne  foit  venu.  Je  l'ai  déjà  dit  plufieurs  fois , 
&  je  le  répète  encore  :  il  n'y  a  que  Jésus -C  hrist  qui  fe 
foit  déclaré  le  MefTie  vers  ce  temps-là.  Il  a  fait  des  Mi- 
racles ,  il  a  anoncé  aux  Hommes  que  Dieu  vouloit  con- 
tracter une  nouvelle  Alliance  comme  il  l'avoir  promis  , 
&  qu'il  rciiniroit  bien-tôt  les  Juifs  &lcs  Gentils  dans  le 
même  Bercail.  Il  a  prédit  les  malheurs  qui  dévoient  ari- 
Vcr  aux  Juifs  en  punition  de  leur  incrédulité.  Il  eft  mort 
pour  rendre  témoignage  à  ces  véritez ,  il  cft  reflufeité ,  il 
eft  monté  au  Ciel ,  il  a  envoie  fon  Saint  Efprit.  Jérufa- 
lemaété  defoléc,  les  Juifs  n'ont  pu  y  rentrer  ,  les  Gen- 
tils ont  adoré  le  véritable  Dieu.  Quel  aveuglement  eft-ce 
donc ,  que  de  reictter  J  e  s  u  s-C  hrist  après  tant  de  preu- 
ves éclatantes  de  fa  Milîîon  > 

Il  ne  refte  plus  aux  Juifs  qu'une  pitoiable  défaite.  Le 
temps  eft  expiré  ,  difent  -  ils ,  te  le  Meffie  a  été  diresé  à 
eau  le  de  nos  péchez.  Et  où  trouverez-vous  que  la  promefle 
du  Mcflie  foit  conditionnelle? Elle  cft  abfoluc,&:  fans  aucuno 
reftriction.  Dieu  vous  a -c  il  menacez  de  diférer  le  Mcflie 
la  nouvelle  Alliance  qu'il  vouloit  faire  par  fon  entremife  ? 
Les  crimes  commis  avant  la  captivité  de  Babylonc  ont  été 
expiez  par  un  châtimenr  qui  n'a  duré  que  fonçante  &  dix 
ans.  D'où  vient  que  ceux  qui  ont  été  commis  enfuitc  ,  font 
punis  fi  rigoureufement  ?  Ces  malheureux  n'ont  point 
été  Idolâtres  depuis  le  retour  de  la  captiVitcj  &  fi  Jésus-. 
Ch.jix.st  n'çApas  le  Mcflie ,  comme  ils  Je  prétendent, 
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le  zele  avec,  lequel  ils  fe  font  opofez  à  lui  &àfesDi£ 
j      ciplcs,  ne  de  voit-il  pas  leur  être  imputé  à  Juûice,  &  ob- 
tenir le  pardon  de  leurs  péchez  i  Cependant  les  voilà  plus 
misérables  qu'ils  ne  l'avoient  jamais  etc.  Pourquoi 
n'ont-ils  pas  encore  apaifé  Dieu  par  une  pénitence  de 
plus  de  feize-cens  ans  ?  Ils  s'humilient  tous  les  jours  de- 
vant lui,  ils  obfervenc  fa  Loi  plus  fcrupulcufemcnt  que  leurs  4 
Pérès  ,  ils  lui  demandent  leur  délivrance  :  &  il  ne  fe  trou- 
ve point  un  autre  Daniel,  un  nouvel  Efdras ,  un  fécond 
Néhenùc  î  II  eft  rmpofliblc  de  réfléchir  ferieufement  fui 
Pcnfécs  de  c"  ^tac  malheureux  des  Juifs ,  fans  reconnokrc  que  c'eft 
m  Pafcal  une  grande  preuve  de  la  vérité  de  la  Religion  Chrétien- 
n  NVI  P-   ne.  Il  eft  néccflàirc  ,  dit  Monficur  Pafcal ,  que  les  Juifs 
fubfiftcnt  toujours      qu'ils  fubfiftent miférablcs.  Ils  fub- 
fiftent,  pour  prouver  I  e  s  u s-C  hr  1  st  , &:  ils  fontmife- 
rables ,  parce  qu'ils  l'ont  crucifié» 

Chapitre  IL 

♦ 

Que  les  Prophéties  touchant  Forigne,  &  [es  circonftances 
de  la  naijpmce  du  Mejfic,  conviennent  parfaitement 
à  Jesus-Christ. 

LEs  Prophètes  ont  marqué  trois  circonftances  princi- 
pales de  la  naiflânee  du  Meflie ,  qu'il  feroit  de  la  ra- 
ce de  David ,  qu'il  naîtroit  à  Bethléem ,  &  que  fa  Mère 
feroit  vierge.  Les  Juifs  conviennent  des  deux  premières  : 
four  ce  qui  eft  de  la  troific]me ,  ils  ne  U  croient  pas  né- 
ccûaire.  La  prédiction  d'Ifaïe ,  difent-ils ,  a  été  açomplie 
du  temps  même  d'Achaz.  S'il  n'étoit  pas  néceûaire  que 
le  M^flie  naquît  d'une  Vierge  :  cela  ne  faic  rien  contre 
nous. La naiflance  miraculeule  de  J  e  s us-Christ  fera, 
toujours,  pour  ainfi  dire ,  un  miracle  defurérogation ,  qui 
prouvera  la  miffion,&  la  vérité  de  fa  doctrine  contre  les* 
Jncrcdulcs.  Mais  il  faut  montrer  aux  juifs ,  que  cette  troi* 
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fïéme  circonftancc  a  été  véritablement  prédite  -,  &  nous  en 
conclurons  que  Jesus-Christ  étant  né  d'une  Vier- 
ge ,  il  n'y  a  plus  de  Mcffie  à  atendre  après  lui. 

On  ne  peut  pas  nier  qu'il  n'ait  pris  la  qualité  de  Fils  de 
David  ,  &  qu'on  ne  la  lui  ait  donnée  communément , 
lorfqu'il  étoit  fut  la  Terre.  Quand  on  fuppoferoit  qu'il  a 
Voulu  tromper  le  Monde  ,  quelle  aparence  y  a-t-il  qu'il 
fc  fut  vanté  d'une  chofe  dont  il  étoit  fi  facile  de  lui  mon- 
trer lafaufletc?  Les  Apôtres  l'ont  crû  Fils  de  David,  & 
ils  en  pouvoient  fçavoir  des  nouvelles.  L'auroicnt-ils  reçu 
comme  le  Meflie ,  s'ils  cu/Tent  vû  qu'il  net  oit  pas  feu- 
lement Fils  de  David  ?  Ses  Difciples  ,  dira-ton ,  étoienr 
d'intelligence  avec  lui  pour  tromper  le  Monde.  Il  ne  fal- 
loit  donc  pas  dire  fi  hautement, &  devant  tout  le  Mon- 
de ,  que  J  es  u  s-C  hrist  étoit  de  la  race  de  David,Cetoir 
s'expofer  2  pafTcr  d'abord  pour  des  Impofteurs  ridicules. 
Comment  les  Apôtres  fe  feroient-ils  avilez  d'entreprendre 
de  perfuader  aux  Juifs  qu'un  Homme  cft  le  Meflie  >  fi  l'on 
ne  pouvoir  pas  montrer  feulement  qu'il  fut  Fils  de  David, 
&  né  à  Bethléem  félon  les  Prophéties  ?  Jesus-Christ 
étoit  fi  certainement  de  la  Maifon  de  David ,  que  fou 
nom  fût  écrit  dans  le  dénombrement  fait  fous  Augufte , 
dont  il  cft  parlé  dans  le  deuxième  Chapitre  de  S.  Luc. 
Les  Régiftres  du  dénombrement  fc  trouvoient  dans  les  Marf- 
Archives  de  Rome  pluficurs  Siècles  après  Jesus-Christ  >  r^'T**; 
&  nous  voions  que  les  anciens  Auteurs  Ecléfiaftiques  yi  +**vtr. 
renvoient  hardiment  ceux  qui  concertaient  l'origine  de^^',^. 
Jesus-Christ. 

Mais  comment  accordera-f-on  S.  Mathieu  U  S.Luc, 
qui  nous  donnent  deux  Généalogies  de  J  e  s  u  s-Christ 
&  diférentes  >  Ils  conviennent  au  moins ,  en  ce  qu'ils  di- 
rent que  Jesus-Christ  cft  Fils  de  David  félon  la 
chair  ;  &  cela  nous  fuflt.  On  a  de  la  peine  à  concilier 
maintenant  ces  deux  Généalogies  :  cft-cc  un  fujet  légi- 
time de  les  rejetter  l  On  ne  doit  pas  être  furpris  de  ce 
qu'il  eft  dificile  d'accorder  deux  Généalogies  de  1» 
jooeme  Pcrfonnc  dix-fept  cens  ans  après  qu'elles  ont  été? 
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faites.  Il  ctoit  facile  de  les  expliquer  toutes  deux  ,  lor| 
que  les  Evangéliftes  ont  écrit  ;  tout  le  Monde  fçavoit  U 
raifon  de  cette  diférenec.  Mais  depuis  que  Jcrufalern  a 
etc  ruinée  ,  te  que  les  Juifs  ont  perdu  les  mémoires  6C 
les  titres  de  leurs  Familles  ,  on  ne  fçait  plus  fi  bien  U 
raifon  de  cette  contrariété  aparente.  Donnons  aux  In- 
crédules plus  qu'ils  ne  peuvent  raifonnablement  préten- 
dre ;  fuppofons  qu'il  s  nous  aient  obligez  d'avouer  ,  ce  que 
nous  ne  faifons  pas  néanmoins  ,  qu'un  des  Evangcliftes 
n'a  pas  eu  de  bons  mémoires  pour  faire  la  Généalogie 
de  }  e su  s-Ch ki s t  :  quel  avantage  en  tireront-ils  contre 
le  fonds  de  la  Religion  Chrétienne  ?  Saint  Mathieu  U. 
Saint  Luc  ne  conviennent-ils  pas  dans  le  point  principaj  , 
que  Jesus-Christ  cftdçia  Maifon  de  David  ?  Que 
ce  foit  par  Salomon  ,  ou  par  Nathan  ,  il  n'importe.  Les 
Promcfles  n'ont  pas  été  faites  à  Salomon.  Un  Evangéli- 
ftc  raconte  une  chofe  autrement  que  les  autres  ;  donc 
tout  ce  qui  cft  dans  l'Evangile  cft  raux.  Quelle  consé- 
quence cft-ce  ià  >  On  ne  peut  fc  difpcnfer  au  moins  de 
recevoir  les  faits  principaux  dont  les  Evangéliftcs  con- 
viennent ,  que  Jésus  cft  Fils  de  David ,  &:  né  d'une  Vierge* 
que  Saint  Jean  Batifte  lui  a  rendu  témoignage  ,  &  qu'il 
a  fait  un  fort-grand  nombre  de  miracles  ;  qu'il  a  enfei- 
gné  une  Morale  divine  ,  qu'il  cft  reflufeité,  qu'il  cft  mon- 
té aux  Cieux ,  &  qu'il  a  envoié  le  Saint  Efpric.  Cela  nous 
fufit  pour  prouver  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne. 
En  vain  nos  Ennemis  cherchent-ils  à  chicaner  fur  nos 
Livres  facrez  :  la  Religion  fera  hors  de  leurs  ateintes  , 
tant  qu'ils  n'auront  pas  prouvé  la  fàulTcté  de  ces  Articles 
principaux.  On  les  défie  d'en  venir  jamais  à  bout. 

A  Dieu  ne  plailc  néanmoins  que  nous  foions  réduits 
à  dire  qu'il  n'y  a  pas  moi  en  d'accorder  S.  Mathieu  &  S. 
Luc  ,  fie  qu'il  faut  que  l'un  ou  l'autre  n'ait  pas  eu  de 
bons  mémoires  fur  la  Généalogie  de  J  e  s  u  s-C  hrist. 
Il  y  a  pluficurs  manières  d'accorder  ces  deux  Evangéli- 
ftes.  On  les  peut  voir  dans  les  Interprètes  du  Nou- 
veau Tcftamcnt.  Pourquoi  ne  dira- 1- on  pas  que  Sain* 
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Mathieu  a  fait  la  Généalogie  de  Saint  Jofeph  ,  &  que  - 
Saint  Luc  a  donne  celle  de  la  Bienheureufe  Vierge  qu'il  „on.  e^- 
n'a  pas  nommée  ,  parce  que  ce  n'eft  pas  la  coutume  de  gfl- 1*"-  u 
l'Ecriture  Sainte  de  nommer  les  Femmes  dans  les  Genca'-^  Htbr. 
logics.  Un  Scavant  Anglois  s'eft  déclare  depuis  peu  pour  &  T*in»u 
ce  femimenc.    Voici  comme  il  explique  cet  endroit'* 
de  faint  Luc  :  J  es  us  Fils  d'Héli  ,  par  Marie  fa  Mére, 
avoit  environ  trente  ans  ,  lors  qu'il  commença  a  exercer  fin 
Miniftére  ,  étant ,  comme  on  le  croioit  ,  Fils  de  Iofcfh.  Le 
même  Jésus  étoit  Fils  de  Mathat,  de  Lévi  ,  &c.  de  Seth  ^ 
d Adam ,  ejr  enfin  Fils  de  Die».  L'Auteur  juftifie  fon  ex- 
plication ,  parce  que  l'on  ne  peut  pas  dire  qu'Adam  foie 
Fils  de  Dieu  plutôt  qu'un  autre  »  &  ainfi ,  il  faut  que 
ces  paroles  de  Saint  Luc,  qui  fut  Fils,  fc  rapportent  tou- 
jours à  Je  su  s-Chmt  ,  lequel  eft  Fils  de  Dieu ,  &  de  tous 
les  Hommes  nommez  dans  la  Généalogie. 

Comme  cette  manière  de  faire  une  Généalogie  ,  en 
difant  toujours  que  le  dernier  eft  Fils  de  tous  ceux  dont 
il  defeend  ,  paroît  extraordinaire  ,  l'Auteur  prétend  en 
trouver  un  exemple  dans  la  Gênéfc ,  oû  Moïfe  dit  quW/- 
bama  féconde  Femme  d'Efaû  ,  étoit  Fille  d'Hma  ,  Fille 
de  Sébéon.  Nôtre  Vulgate  traduit  comme  s'il  y  avoit  Gauf. 
qu'oolibama  fut  Fille  d'Hana  fa  Mére  ,  laquelle  étoit  xxxr|-  *• 
Fille  de  Sébéon.  Mais  il  y  a  plus  d'aparence  qu*Hana,IMf  r* 
eft  le  Pére  à'Oolibama,  l'Ecriture  n'aianc  point  coutume 
de  nommer  la  Mére  d'une  Pérfonhe ,  fans  parler  de  fon 
Pére.  Ainfi  ,Oolibama  eft  apellée  Fille  d'Hana  ,  &  Fille 
de  Sébéon  fon  Grand-Pére  »  ce  qui  fait  voir  qùc  S.  Lue- 
auroit  pû  dire  que  J e s u s-ChxKt  étoit  Fils  d'Héli, Fil* 
de  Mathat  &c.  Fils  de  Seth ,  Fils  d'Adam  ,  Fils  de  Dieu. 
Quoi  que  cette  explication  ne  foit  pas  communément 
fuivie  ,  je  ne  fçai  h  elle  n'eft  point  auffi  Vrai-fetnblable 
que  les  autres  :  du  moins , eft-cjle  plus  facile  Pour  moi  , 
Je  trouve  qu*il  y  a  de  l'aparcnce  que  S.  Luc  aiant  rappor- 
té comment  J  es  u  s-C  h  h.  i  s  ?  fût  reconnu  Fils  de  Die» 
dans  fon  Batéme,  il  a  voulu  montrer  enfuite  que  ce  me- 
me  Fils  de  Dieu  étoit  Fils  de  David  par  fa  Mcrc  ,  Se 
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IIJt  qu'il  cft  Cette  Semence  bienheureufe  promife  dés  le  coni* 
S  mencement  du  Monde.  Car  enfin  ,  pourquoi  Saint  Lua 
fait-il  remonter  fa  Généalogie  jufqu'à  Adam  ?  Il  y  a  là 
du  Myftérc.  Et  quel  Myftére  pcut-il  y  avoir  ,  fi  ce  n'  ft 
de  nous  avertir  que  le  Fils  de  Dieu ,  eft  encore  le  Fils  de 
la  Femme  qui  doit  écrafer  la  té  te  du  Serpent  >  Quoi  qu'il 
en  foit  ,  il  n'eft  pas  impofliblc  que  Saint  Luc  ait  eu  en 
vue  de  faire  la  Généalogie  de  Ji$u$-Chmst  par  fa. 
Mére.  Cela  fuppofé  ,  il  ne  doit  pas  s'accorder  avec  Saint 
Mathieu. 

Africanus  ancien  Auteur  du  troifiémc  Siècle  de  l'Eglife  , 
*«1    ProPolc  unc  autrc  manière  de  concilier  les  deux  Evangé- 
Auflti.     liftes.  On  l'a  fuivie  d'autant  plus  volontiers  ,  qu' Africa- 
in EïS  nus  a^urc  c{uorï  l'avoic  aprife  des  Parens  de  nôtre  Sei- 
gfrf.wf  y  gncur»  Voici  ce  que  c'eft.  Mathan  Grand-Père  de  Saint 
Jofcph  félon  Saint  Mathieu  ,  &  iflu  de  David  par  Salo- 
mon ,  époufa  Eftha  dont  il  eut  un  Fils  nomme  Jacob. 
Apres  la  mort  de  Mathan  ,Eftha  s'étant  remariée  à  Mclchi, 
iflu  pareillement  de  David  par  Nathan, elle  en  eut  un  Fils 
nommé  Héli  :  ainfi  Jacob  &  Héli  étoient  Frères  Utérins. 
Celui-ci  mourut  fans  cnfans,&  Jacob  époufa  fa  Veuve, 
conformément  à  la  Loi  qui  ordonne  qu'un  Frère  donne- 
ra desEnfans  à  fon  Frère,  lorfqu'il  n'en  laiftera point.  Ja- 
cob eut  S.  Jofeph  de  la  Veuve  d'Heli  fon  Frère  j  &  par  con- 
séquent S.  Jofeph  ctoit  Fils  d'Heli  félon  la  Loi ,  &Fils  de 
Jacob  félon  la  chair.  Dc-là  vient  la  diférence  des  deux 
Généalogies  ,  dit  Africanus.  Saint  Mathieu  s'eft  ataché 
à  l'ordre  naturel  des  Pérès  &:  des  Enfans ,  &  Saint  Luc 
a  marqué  la  fucccflion  légale. 

Il  s'en  faut  bien  que  cette  fuppofition  d'Africanus  ne 
démêle  les  contrarierez  aparentes  des  deux  Généalogies. 
La  Loi  qui  commande  d'époufer  la  Veuve  de  fon  Frère 
n'obligeoit  pas  les  Frères  Utérins.  Elle  tendoit  unique- 
ment à  conlervcr,  le  nom  &c  les  droits  des  Familles  ;  ô£ 
cela  ne  fc  peut  faire  que  par  les  Parens  paternels  qui 
portent  le  même  nom.  Jacob  n  ctoit  donc  pas  oblige 
d'époufer  la  Veuve  d'Hch  fon  frorç  Utérin  :  àc  voilà  le. 
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premier  défaut  de  l'hypothéfc  d'Africanus.  On  pouroit 
en  ajouter  un  fecond.  Dans  le  Texte  préfent  de  Saint  Luc, 
Héli  Pérc  de  S.  Jofcph  eft  Fils  de  Mathat ,  peut-Fils  de 
Lévi  ,  &:  aricrc-pctit-Fils  de  Mclchii  d'où  il  s'enfuivroit 
que  Saint  Jofcph  n'eft  pas  le  petit-Fils  de  Melchi  ,  com- 
me Africanus  le  fuppofe.  Mais  peut-être  que  ces  deux 
noms  qui  fe  trouvent  entre  Melchi  &  Héli ,  ont  été  ajou- 
tez :  quelques  anciens  Pérès  les  omettent,  de  même  qu'Afri- 
canus.  Laiflbns  donc  cette  dificuke  ,  &  venons  à  deux 
autres  qu'Africanus  n'explique  pas.  Dans  Saint  Mathieu  , 
Salathicl  eft  Fils  de  Jéchonias ,  au  lieu  que  Saint  Luc  lui 
donne  Néri  pour  Pérc.  Le  premier  Evangcliftc  dit  que  le 
Fils  de  Zorobabcl  s'apellc  Abiud ,  &  le  fecond  allure  qu'il 
fe  nomme  Réfa  :  voici  un  nouvel  embaras. 

Le  Sçavant  Grotius  tache  de  le  débrouiller  par  une  ^Iwf  ll,i 
autre  fuppofition  ,  où  retenant  le  fonds  de  la  Tradition  1'' 
rapportée  par  Africanus  ,  il  veut  que  Saint  Luc  ait  luivi 
l'ordre  naturel  ,  &c  que  Saint  Mathieu  ait  rapporté  la  fuc- 
celfion  légale.  La  branche  de  Salomon  finit  ,  dit  Gro- 
tius ,  dans  la  Pcrfonnc  de  Jcchonias  ,  félon  la  Prophétie 
de  Jérémic  qui  avoit  déclaré  que  ce  Prince  nauroit  point  Itr<m- 
d'Enfans  ;  &  Salathicl  Fils  de  Néri  defeendu  de  David  x*n  **' 
par  Nathan  ,  fe  trouva  ainfi  l'Héritier  légitime  de  la 
Maifon  de  David.  Zorobabcl  fon  Fils  engendra  Abiud  ; 
ic  fa  branche  finit  à  Mathan  que  Saint  Mathieu  fait 
Grand-Pérc  de  Saint  Jofcph.  Celui-ci  étant  mort  fans  En- 
fans  ,  le  plus  proche  Parent  époufa  fa  Veuve  nommée 
Eftha  :  c'étoit  Melchi  defeendu  de  Zorobabcl  par  Réfà 
cadet  d' Abiud.  Melchi  engendra  Jacob  ,  lequel  parcon- 
féquent  fut  Fils  fclon  la  Loi  de  Mathan  premier  Mari 
d'Eftha  ,  &  Fils  de  Melchi  félon  l'ordre  de  la  natu- 
re. Jacob  érapt  mort  fans  enfans,Héli  fon  Frère  lui  fuc- 
ceda  ;  te  voilà  Saint  Jofcph  Fils  d'Héli  félon  l'ordre  de 
la  nature  ,  &:  Fils ,  ou  Héritier  légitime  de  Jacob.  Gro- 
tius ajoute  que  la  Sainte  Vierge  pouvoit  defeendre  d'un 
troifiémc  Fils  de  Melchi  ,  nomme  Lcvi.  N'aiant  point 
eu  de  Frérc  ,  clic  époufa  Saint  Jofeph  fon  plus  proche 
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Parent.  Je  fcrois  trop  long  ,  h"  je  voulois  rapporter  leS 
raifons  dont  Grotius  apuïc  fon  fentimcnt ,  on  les  peut 
lire  dans  fon  Commentaire  fur  Saint  Luc.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  fpecieux  contre  lui  ,  c'eft  que  Saint  Mathieu 
s'étant  toujours  fervi  du  mot  d  engendrer ,  il  femblc  qu'il 
ait  plûrôt  fuivi  l'ordre  naturel  des  Pères  &:  des  Enfans. 
Mais  Grotius  fait  là-defliis  certaines  remarques  ,  qui  nous 
donnent  à  penfer  que  dans  le  langage  de  l'Ecriture  ,  un 
Homme  cft  dit  Fus  d'un  autre ,  &  engendré  de  lui ,  quanct 
il  s'en  trouve  l'Héritier  légitime.  Quoi  qu'il  en  foit  , 
je  dis  encore  que  la  fuppofition  de  Grotius  étant  aucz 
vrai  -  fcmblablc ,  &  fondée  fur  une  ancienne  Tradition 
que  l'on  tenoit  ,  dit  Africanus ,  des  Parcns  du  Sauveur** 
il  fc  peut  faire  que  ce  foit  là  le  dénouement  des  difîcultez; 
que  l'on  nous  fait  fur  les  deux  Généalogies  de  Jésus- 
Christ. 

Dira-t-on  enfin ,  que  fi  Je  su  s-C  hrsit  cft  né  d'une 
Vierge  ,  il  ne  peut  être  Fils  de  David  que  par  faMcre, 
dont  on  ne  fçait  pas  la  Généalogie  >  On  répond  ordinai- 
rement que  la  Bienheurcufc  Vierge  ctoit  de  la  Maifon 
de  S.  Jofcph.  Mais  les  Filles ,  réplique- 1  -  on  ,  n'étoienc 
obligées  d'époufer  leurs  Parcns ,  que  lors  qu'elles  fc  trou- 
voient  Héritières.  Je  le  veux  :  prouvez-moi  que  la  Sainte 
Vierge  avoir  des  Frères.  Les  Apôtres  aiant  toujours  dit 
que  le  Sauveur  ctoit  de  la  race  de  David ,  ne  puis-je  pas 
iuppofcr  que  fa  Mére  en  ctoit  aAWment  î  Et  fi  je  prétends 
foûtenir  que  Saint  Luc  a  fait  la  Généalogie  de  la  Sainte 
Vierge  y  qu'aura-t-on  à  me  répondre  ? 

[Mais  puifquc  nous  avons  afairc  à  de  H  grands  chica- 
neurs ,  donnons-leur  encore  ce  que  je  ne  leur  acorderai 
jamais  -,  donnons-leur ,  dis-jc ,  que  la  Bienheurcufc  Vier- 
ge n'étoit  pas  de  la  Maifon  de  David.  Que]  avantage  en 
f irerez-vous  contre  moi  ?  J  e  s u s-C hrist  n'étoit  pas 
Fils  de  David  ,  dites-vous.  Il  lctoit  félon  la  Loi  ;&eeli' 
fufifoit ,  afin  qu'il  fur  l'Héritier  légitime  de  la  Maifon 
de  David ,  &  le  Mcûlc  par  conféquent.  De  quelque  ma- 
nière que  Dieu  donne  des  Enfans  à  une  Femme  mariée  a 
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dit  un  ancien  Auteur ,  ils  apartiennent  au  Mari ,  s'il  n'y  a  Au-errtfftf 
point  eu  d'adultéré.  Cette  decifion  cft  fondée  fur  la  Loi  ?*°r'*fl^ 
de  Dieu.  Le  Fils  de  celui  qui  avoit  époufé  la  Veuve  de  fon  t*îM*ry. 
Frère  apartenoit  au  Défunt ,  il  étoit  apcllc  fon  Fils  ,  on  le  66> 
regardoit  comme  aiant  été  véritablement  engendré  de  lui.  *  lw" 
S'il  cft  donc  vrai  que  Jofcph  fût  l'Epoux  légitime  de  Ma- 
rie^ que  dans  ce  Saint  Mariage  elle  ait  eu  un  Fils  par 
l'opération  miraculcufc  du  Saine  Efprit ,  ce  Fils  n'apar- 
tient-il  pas  à  S.  Jofcph ,  &  à  meilleur  titre  ,  que  celui  donc 
je  viens  de  parler ,  n'apartenoit  à  fon  Oncle  î  Ainfi  Jésus- 
Christ  cft  entre  dans  tous  les  droits  de  S.  Jofeph 
Héritier  légitime  delà  Maifonde  David.  Suppofonsque 
Je  sus-Christ  étant  né,  comme  nous  le  croiohs  ;  Ici 
Juifs  diront-ils  que  la  chofe  eft  abfolumcnt  impoffible  > 
Suppofons ,  dis-je  ,  que  S.  Jofeph  convaincu  de  la  vérité 
du  fait ,  &  de  la  vertu  de  fa  Femme ,  ait  toujours  recon- 
nu J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  pour  fon  Fils ,  &  que  Jésus- 
Christ  préfente  là  deflus  une  requête  au  Sanhédrin  de 
Jcrufalem  ,  où  il  demande  d'être  mis  en  ponciîion  des 
droits  &  des  biens  de  S.  Jofeph  :  que  répondront  ces  Sa- 
ges Magiftrats  ï  On  les  défie  de  lui  donner  congé  de  fa 
demande.  Il  cft  donc  Fils  de  Saint  Jofeph,  au  moins  fé- 
lon la  Loi.  Il  a  tous  les  droits  de  l'Héritier  légitime  de 
laMaifon  de  David:  &  par  conféquent  fa  conception  mi- 
raculeufc  ne  l'empêche  point  d'être  le  Fils  de  David  pro- 
mis, le  Mcflic  atendu,  quoi  que  fa  Mérc  nefoit  pas  de 
la  Maifon  de  David;  ce  que  je  n'acorde  pas. 

La  féconde  circonftancc  de  la  naiflincedu  Me/fie  ,c'cft 
qu'il  doit  venir  au  Monde  à  Bethléem  ,  félon  la  Prophé-  Mtlh 
cie  de  Michée  :  &:  certes  il  paroît  que  les  Juifs  l'ont  toû-  6. 
jours  ainfi  entendue.  Je  dis  que  les  Juifs  l'ont  ainfi  enten- lMn-  T,,< 
due  :car  enfin  ,  elle  peutparoîtreacomplie,enceque  Je-  4 
sus-Christ  eft  defeendu  de  David.  Pourquoi  Michée 
n'auroit-il  pas  pu  marquer  que  le  Meflîc  feroit  de  la  Maifon 
de  David,cn  difant  c\\x\\fortiroitde  Bethléem,  puifque  c  cft  le 
lieu  de  la  naifianec  de  David  ?  Cela  nous  fait  voir  que  rien 
Aobligcoic  les  Apôtres  de  feindre  qucjEsus-CHRisT 
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étoit  né  à  Bethléem.  On  pouvoir  fauver  la  Prophé* 
tic  en  foûtenant  qu'il  ctoit  l'Héritier  de  la  Maifon  de  Da- 
vid. S'ils  ont  voulu  tromper  le  Monde  fur  cet  article , 
comme  quelques  Incrédules  les  en  acufent  ;  pourquoi  ont- 
ils  dit  que  cette  naiffanec  à  Bethléem  avoit  été  acompa-^ 
gnée  de  certaines  circonftances ,  dont  il  ctoit  aifé  de  (ça- 
voir  la  vérité?  S  .Mathieu  rapporte  la  venue  des  Mages  y 
te  le  meurtre  des  petits  En  fans  dans  le  Territoire  de  Be- 
thléem. S.  Luc  dit  que  Jésus-Christ  naquit  à 
Bethléem  à  l'occafion  d'un  dénombrement  ordonné  par 
Auguftc  ,  dont  les  Rcgitres  furent  confervez  à  Rome 
long-temps  après  I  e  s  u  s-C  hrist.  Qu'y  ayoit-il  de  plus 
facile ,  que  de  fçavoir  exactement  la  vérité  de  ces  deux  cir- 
conftances ? 

Le  Sauveur  eft  toujours  apcllé  Jésus  de  Naza- 
reth ;  on  le  croioit  de  cette  petite  Ville  de  Galilée.  Plai-- 
fante  objection  !  Ne  difons-nous  pas  que  fon  Pc  t  e  &:  fa 
Mérc  y  demeuroient  ordinairement ,  &:  qu'il  y  fut  élevé 
depuis  fon  retour  d'Egypte  i  Quelle  merveille  qu'on  l'ait 
apellc  enfuite  Jésus  de  Nazareth  î  Les  Apôtres  ne  l'ont-ils 
pas  nommé  de  la  forte ,  quoi  qu'ils  foûtinfl'cnt  qu'il  étoit  né 
a  Bethléem  ?  Les  deux  premiers  Chapitres  de  l'Evangile  de 
S.  Luc  paroiifent  ajoutez ,  dit-on  encore.  On  fçaitbien  qu'il 
y  a  eu  des  Hérétiques  qui  l'ont  foutenu  dans  le  fécond  Siè- 
cle. Ne  les  a-t-on  pas  défiez  de  trouver  une  ancienne  Eglife 
fondée  par  lesApôtres,quicûtunEvangilcdc  S.Luc  diférent 
du  nôtre?  Er  quand  les  deux  premiers  Chapitres  auroient 
été  ajoutez,  S.  Mathieu  ne  dit  -  il  pas  que  Jesus-Christ 
eft  ne  d'une  Vierge ,  ôc  à  Bethléem  ?  Eft  -  ce  que  les  deux 
premiers  Chapitres  de  fon  Evangile  ont  été  aufli  ajoutez  ? 

L'Hiftoire  du  dénombrement  rapporté  dans  le  fécond 
Chapitre  de  S.  Luc ,  ne  s'accorde  pas  avec  Jofcph  ,  dit-on 
enfin  ;  &  c'eft  la  grande  objection,  jofcph  allure  que  Jgfriri- 
uftfh.lM.nius  ne  fit  le  dénombrement  de  la  Judée, qu'après  l'exil 
d'Archélaiis,  c'eft  à  dire,  dix  ans  après  la  naiflance  de 
Jésus- C  h  r  i  s  t  }  6c  Saint  Luc  place  ce  dénombrement 
dans  le  temps  même  de  la  naiflance  du  Sauveur.  J'avoue 
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que  S.  Luc  &  Jofeph  ne  fcmblent  pas  tout-à-fait  d'ac- 
cord. Mais  pourquoi  ne  dirai- je  pas  que  Jofeph  s 'eft:  trom- 
pé ,  U  que  S.  Luc  eft  plus  croiable  que  lui  >  Jofeph  cft-il 
donc  fi  exact ,  que  l'on  ne  punie  pas  l'acufcr  d'avoir  fait 
nne  faute  de  chronologie  ?  De  plus ,  ne  peut-il  pas  y  avoir 
une  faute  de  Copifte  dans  le  Texte  de  S.  Luc  ?  On  y  a  peut- 
écre  mis  le  nom  de  guirinius ,  ou  Cyrenius  fclon  les  Grecs , 
au  lieu  de  Sentius  Saturninus ,  ou  de  Jjhttntilivs  Varus  ,  qui 
furent  Gouverneurs  de  Syrie  vers  le  temps  de  la  naiflàn- 
ce  de  Jésus-Christ.  Il  eft  vrai  que  les  anciens  Pè- 
tes Grecs  paroiiTent  avoir  lû  Cyrenim  dans  Saint  Luc ,  com- 
me il  y  eft  à  préfent.  Mais  puis  que  Tertullicn  die  que  le 
dénomb  rement  ordonne  parAuguftc  au  temps  de  la  naifc  Tertui.i.+. 
fancede  Jes  us-Christ,  fut  fait  par  Sentius  S.iturni-  *herf- 

mnus,  il  y  avoir  aparemment  des  exemplaires  de  Saint  Luc ,  Marc't' 19 
%i  le  nom  de  Saturninus  croit  au  lieu  de  celui  de  Jïuiri- 
nius.  Car  enfin  ,Tcrtullicn  n'a  pas  dit  cela  de  fa  tète.  Du 
moins ,  on  fçavoit  le  moien  d'accorder  Saint  Luc  avec  Jo- 
feph ,  &:  pourquoi  le  dénombrement  qu'Augufte  fit  faire 
pouvoir  être  atribué  à  guirinius ,  te  *  Sentius  Saturninus 
en  même  temps. 

Enfin  Jjhùrinius  eft  peut  -  être  allé  deux  fois  en  Syrie  ; 
la  première  en  qualité  de  CommilT^ire  de  l'Empe- 
reur, pour  préfidcr  au  dénombrement  qu'Augufte  faiioic 
faire  clans  tout  l'Empire  Romain  ;  la  féconde  fois  en  qua- 
liré  de  Gouverneur ,  &  il  fit  un  autre  dénombrement  après 
l'exil  d'Archélaùs.  Ce  fut  le  premier  dénombrement ,  dit  S.  n 

'  Luc  y  tm  fi  fit  £)uirinitu  étant  Gouverneur  de  Syrie.  L'E-£MC'  "t% 
vangélifte  n'auroit-il  pas  voulu  marquer  qu'il  y  eut  deux 
dénombremens  ?  Dira-t-on  que  Jofeph  n'en  reconnoîc 
qu'un  après  l'exil  d'Archélaùs  î  Combien  échappc-t-il  de 
faits  importans  aux  Hiftoricns  les  plus  cxa£b  i  Les  In- 
crédules font  encore  quelques  objections  contre  cette  cir- 
conftanec  de  l'Evangile  de  S.  Luc  ;  Monfieur  de  Soif- «w-d^ 
fons  en  a  fort  bien  découvert  lafoiblclTc  &  l'illufion.  En  JSÇ:^ 
vérité ,  ces  Mclfieurs  devroient  avoir  honte  de  leur  in  jufli-  e.  io, 
ce ,  au  regard  de  nos  Livres  Sacrez.  Ils  reçoivent  mille 

FFfiij 


Digitized  by  Google 


414       De  là  véritable  Religion. 

faits  lur  la  bonne  foi  de  pluûeurs  Hiftoricns  dont  l'au* 
torité  n'eft  pas  fi  confidérable  que  celle  des  Evangéliftes, 
en  les  considérant  feulement  comme  des  Hiftoricns  con- 
temporains. On  nefe  récrie  pas  contre  ceux  qui  tâchent 
de  concilier  des  Hiftoriens  qui  paroufent  beaucoup  moins 
d'accord ,  que  S.  Luc  &  Jofeph  :  d'où  vient  donc  que  l'on 
cenfure  fi  rigoureufement  nos  Evangéliftes  >  Il  y  a  long- 
temps qu'on  l'a  dit:  l'Evangile  incommode  certaines  Gens. 

Je  viens  à  la  troificme  circonftincc ,  que  le  Mcflïe  dc- 
voit  naître  d'une  Vierge.  Un  miférable  Epicurien  a  eu 
orig.tontr*  autrefois  la  hardiefle  de  reprocher  aux  Chrétiens  que  J  e- 
££f!d£  sus-Christ  n  etoit  pas  né  d'une  Vierge  ,  &  que  fon 
çrtuut.  Pére  s'apelloit  Panther.  J'entends  dire  à  certains  Sçavans 
c*nt*k.  cc  calomniareur  avoit  écrit  contre  nous  avec  toute 

l'adrefTc  ,  &c  toute  la  fubtilité  poffible.  Pour  moi  ,  je* 
le  regarde  comme  un  Sophiftc  étourdi  &c  impuden^, 
qui  veut  parler  fans  fc  mettre  en  peine  s'il  y  a  du 
bon  fens  ,  fc  de  la  vrai  -  fcmblance  dans  ce  qu'il 
avance.  En  voici  un  exemple  fenfible.  Qu'y  a-r-il  de  plus 
mal  concerté  que  la  fable  qu'il  nous  débite  ?  N  etoit-il  pas 
de  notoriété  publique ,  que  Saint  Jofeph  avoit  élevé  J  e- 
ÉUs-Chmst  comme  fon  Fils ,  &  qu'il  avoit  toujours 
vécu  avec  la  Bien-hcurcufe  Vierge  ?  Le  Sauveur  n'a-t-il 
pas  été  regardé  comme  le  Fils  de  Jofeph  &:  de  Marie  * 
Qui  a  jamais  entendu  parler  du  Soldat  pnnther  ?  S.  Epiphane 
4it  quelque-part  que  Jacob  Pére  de  faint  Jofeph  avoit  le 
(urnom  de  Panther  :  cela  nous  fait  croire  que  Cclfc , 
qui  étoitfort  mal  informé  de  l'Hiftoire  de  Iesus-Chjust, 
a  pu  prendre  le  furnom  de  la  Famille  de  Saint  Jofeph 
pour  le  nom  d'un  autre ,  &c  bâtir  là-dcflus  fon  Hiftoire 
ridicule.  Je  ne  m'aretc  pas  à  la  réfuter  dans  les  formes  ; 
.ce  feroit  perdre  fon  temps  inutilement.  Julien  l'Apoftat 
Cyril'  AU-  nous  vouloit-il  plus  de  bien  que  Cclfc  ?  Il  s'eft  contenté  de 
Tuuin.T.t^vc  >  q«c  Je  sus-Christ  n'eft  pas  né  d'une  Vierge  ; 
f.  Examinons  premièrement  le  fait:  nous  expliquerons  cn- 

fuitc  la  prédiction  d'Ifaïe. 
Un  Auteur  moderne  a  fait  des  réfléxions  tout-à-fait  ju- 
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dicieufcs  fur  l'Hiftoirc  de  la  naûlàncc  de  Jésus- 
C  h  *  i  s  t  ,  U  qui  prouvent  admirablement  bien  la  vérité 
de  ce  qui  fe  lit  dans  l'Evangile.  On  a  fçu  de  la  Vierge ,  t^  ^ 
de  S.  Jofcph,&  des  Apôtres,  les  circonftances  de  lanaiflance  ù*th.  e.  it 
du  Sauveur ,  &  ces  trois  fortes  de  témoins  font  entière- 
ment irréprochables.  Qu'y  a-t-il  de  plus  raifonnable  ,  de 
plus  propre  à  nous  perfuader  la  vérité  de  ce  grand  évé- 
nement ,  que  la  conduite  de  Marie  au  commencement 
de  <a  groffefTc?  Qu'y  voit-on  qui  puifle  donner  le  moin- 
dre foupçon  ?  Se  met-elle  en  peine  de  prendre  les  pré*  • 
cautions  qu'une  Femme  fans  vertu  auroit  du  prendre,  pour 
fauver  les  aparenecs  ?  Elle  ne  dit  rien  à  fon  Mari  ;  elle  ne 
fe  cache  pas  non  plus  à  lui.  Sûre  du  témoignage  de  facon- 
feienec ,  elle  atend  qu'il  s'aperçoive  de  fa  grofîcfle.  Pré- 
venir S.  Jofcph  ,  c'étoit  lui  donner  de  la  défiance  :  dé- 
couvrir aufli  le  myftcre  que  l'Ange  avoit  révélé  ,  c'étoic 
s'expofer  à  n'être  pas  crue.  Le  meilleur  parti  étoit  de  fe  re- 
mettre entre  les  mains  de  celui  qui  avoit  commencé  ce 

rand  Ouvrage ,  Il  d'atendre  qu'il  le  déclarât  lui-même 
Saint  Jofcph.  N'eft-ce  pas  le  parti  que  Marie  prit  a* 
lors  ?  On  fçait  les  inquiétudes  de  David ,  &:  de  Bcthfa- 
béc  ,  pour  cacher  leur  crime ,  &  les  mefurcs  qu'ils  prirent 
l'un  &  l'autre  :  que  trouvera-t-on  ici  de  fcmblablc  ?  Paroîq- 
il  que  Marie  foit  preflee  par  les  remords  de  fa  confêience, 
&  qu'elle  cherche  les  moiens  de  fauver  fon  honneur  dans 
l'efprit  de  fon  Mari  ?  Si  les  Apôtres  ont  fait  cette  Hiftoirc , 
ils  ont  admirablement  bien  concerte  leur  prétendu  Ro- 
man. Il  faut  donc  les  acufer  d'avoir  voulu  tromper  le 
Mondc,Iors  qu'ils  le  font  repréfentez  comme  des  Gens  fans 
clprit,Ô£  fans  expérience.  N'eft-ccpas  en  avoir  extraordinai1- 
rement ,  que  de  donner  ce  caractère  à  la  Sainte  Vierge  ? 

Celui  de  Saint  Jofeph  n'eft  pas  moins  propre  à  perfua- 
der. Il  n'eft  ni  emporté  ,  ni  infenfiblc  à  l'outrage  qu'il 
croit  avoir  reçu  :  il  délibère  férieufement  fur  ce  qu'il 
doit  faire.  Ne  pouvant  fe  ré  foudre  à  deshonorer  Marie, 
dont  la  conduite  lui  avoit  paru  régulière  ,  ni  à  bief- 
fer  fa  confciencc  en  favorifant  le  defordre  pai  une  lâche 
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diiïimulation  ,  il  fc  détermine  à  la  quitter  fccrettcmcnr; 
Lors  qu'il  eft  dans  cette  penfée  ,  voici  une  révélation 
dans  laquelle  Dieu  lui  ordonne  de  garder  fa  Femme  , 
farce  que  ce  qui  ejl  ne  en  elle  >a  été  formé  par  le  Saint  Ef prit. 
Mais  n'auroit-il  point  crû  trop  légèrement  ?  Examinons- 
le  avec  foin ,  &:  confidérons  toutes  les  circonftanccs  d'une 
révélation  fi  importante. 

Un  Ange  lui  aparoît  ,  lors  qu'il  eft  endormi ,  &  lui 
déclare  d'abord  ce  qu'il  a  dans  l'amc.  Jofeph  n'avoir  die 
fa  réfolution  à  perfonne.  Une  avanture  fi  extraordinaire 
devoit  le  rendre  atentif.  Mais  enfin  ,  il  peut  y  avoir  de 
l'illufion }  fouvent  on  croit  voir  ce  que  l'on  ne  voit  pas  , 
&  le  Démon  nous  trompe  quelquefois  :  je  l'avoue.  Mais 
qu'eft-ce  que  l'Ange  dit  à  Saint  Jofcph  ?  Que  Marie  a  con- 
çu par  l'opération  du  S.  Efprit.  Un  prodjge  fi  extraordi- 
naire pouvoit-il  venir  de  lui  -  même  dans  l'cfprit  de  Jo- 
feph ?  Avoic-il  entendu  parler  de  quelque  chofe  de  fem- 
blablc?  Le  Démon  même  cft-il  capable  d'inventer  un 
Miracle  fi  furprénant?Non ,  cette  révélation  ne  pouvoic 
venir  que  de  Dieu  ;  &:  fi  l'Ange  fit  voir  encore  à  Saint 
Jofcph  ,  comme  il  y  a  beaucoup  d'aparcncc ,  que  cette 
'merveille  avoir  été  prédite  par  Ifaïe ,  dcvoit-il  douter 
après  cela  que  l'aparition  ne  fut  véritable  ?  Mais  ce  n'eft 
pas  tout.  L'Ange  lui  donne  un  ligne  de  la  vérité  de  ce  qu'il 
dit  :  Marie  enfantera  ,  &  elle  enfantera  un  Fils.  Une  Fem- 
me grofle  n'acouche  pas  toujours  heureufement  :  &:  l'on 
ne  peut  dire,  fans  être  Prophète  ,  fi  elle  aura  un  Fils  ,  ou 
une  Fille.  Ainfi  Marie  aiant  eu  un  Fils ,  il  n'y  avoir  plus 
rien  qui  pût  empêcher  Saint  Jofcph  d'ajouter  roi  à  fa  ré- 
vélation. 

Il  faut  donc  que  les  Incrédules  fc  retranchent  à  dire, 
que  cette  Hiftoirc  eft  une  fable  que  l'on  a  publiée  pour 
donner  du  crédit  &  de  la  réputation  à  la  Doctrine  de 
J  e  s  us-C  h  r  i  s  t.  Mais  qui  en  eft  l'Auteur  ?  Eft-cc  Iesus- 
Christ  lui-même  ?  Eft-cc  Saint  Jofcph  ?  Eft-ce  la  Vier- 
ge ?  Sont-ce  les  Apôtres  ?  Un  Homme  qui  veut  en  j'm- 
pofer  aux  autres  ,  prend  garde  de  n'en  pas  trop  dire.  II 
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pouft'c  le  merveilleux  &:  l'extraordinaire  jufqu'à  un  ccr- 
cain  point  ,  s'il  veut  qu'on  le  croie.  Jesus-Christ  , 
eiira-t-on ,  faifoit  tout  ce  qu'il  pouvoit  pour  être  regarde 
comme  le  Mcflie.  Mais  quoi  ?  Il  ne  paroît  pas  que  les 
luifs  Taicnt  jamais  prelle  de  prouver  qu'il  fuft  ne  d'une 
Î^Icrc  Vierge.  Pourquoi  auroit-il  voulu  feindre  un  Mira- 
cle que  l'on  ne  lui  demandoit  pas  encore? Ne  rifquoit-il 
pas  furieufement  ,  en  difant  cela  du  vivant  de  fa  Mérc, 
Qc  en  préfenec  de  fes  Parcns  qui  fçavoicnt  le  contraire  ? 
Il  l'avoit  concerté  avec  eux.  Mais  l'indifcrétion  d'une 
Femme  ,  une  parole  échappée  à  un  Parent  mal-content 
pouvoit  le  perdre  fans  reflburce.  De  plus, on  ne  voit  pas 
que  le  Sauveur  eût  de  fort  grands  égards  pour  fa  Mérc,  ÔC 
pour  fes  Parens.  Il  les  rebuttoit  ,&nous  trouvons  qu'ils 
avoient  quelquefois  du  chagrin  contre  lui.  Enfin ,  on  ne  lie 
point  qu'il  ait  voulu  tirer  avantage  de  ce  qu'il  étoit  né 
d'une  Vierge.  Il  n'en  parle  jamais ,  Se  ce  n'efl:  qu'après  fa 
mort,  que  ce  grand  Myftére  s'eft  divulgue. 

Que  l'on  nous  dife  donc  ,  quelle  raifon  Saint  Jcf^ph ,  & 
la  Bicnhcureufc  Marie,  peuvent  avoir  eue  de  faire  croire 
au  Monde  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  étoit  né  d'une  Vierge  ? 
Il  n'elVplus  fait  mention  de  Saint  Jofcph  depuis  le 
Batcme  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ;  c'eft  une  marque  qu'il 
ctoit  déjà  mort.  Marie  n'a  pas  eu  de  fort  grands  avanta- 
ges devant  ,&  après  la  mort  de  fon  Fils.  Il  n'eft  plus  parlé 
d'elle  depuis  le  jour  de  la  Pentecôte  :  les  Apôeic.s  n'en 
difent  rien  dans  leurs  Prédications ,  ni  dans  leurs  Epîrrcs. 
Si  elle  avoir  de  l'ambition  ,  n etoit-ce  pas  allez  de  pafler 
pour  la  Mérc  du  MelTic  î  Les  Apôcrcs  mêmes  ne  J'au- 
roient  pas  crûè"  fur  fa  parole ,  à  moins  qu'elle  n'eut  pu 
faire  voir  la  vérité  de  ce  qu'elle  difoit.  Il  faut  donc  nc- 
cclTaircmcnt  les  mettre  de  la  partie ,  &  foûtenir  qu'ils  font 
convenus  avec  Marie  de  ia  faire  palier  pour  une  Vicr- 

fc  ,  afin  de  donner  plus  de  vogue  à  la  do&rinc  de  leur 
laître.  Voions  fi  cela  cft  vrai-fcmblable. 
Ou  les  Apôtres  ont  fait  un  Roman  depuis  le  commen- 
cement jufqu'à  la  fin  ,ou  ils  ont  fuppofé  feulement  qucl- 
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ques  Miracles  ,  afin  de  faire  pafler  leur  Maître]  pour  an 
Homme  extraordinaire  en  tour.  Nous  prouverons  am- 
plement dans  le    Livre  fuivant  ,  que   l'on  ne  peut 
douter  raifonnablemcnt  de  ce  que  les  Apôtres  nous 
ont  dit  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Mais  fuppofons 
ici  que  les  Apôtres  s'étant  mis  en  tete  de  faire  palTcr 
leur  Martre  pour  le  Meflie  ,  ils  ont  répandu  le  bruic 
qu'il  avoit  fait  de  grands  Miracles  ,  &c  qu'il  étoit  rcfïufci- 
té.  Quand  on  fait  un  Roman  de  cette  nature ,  ne  tâche- 
t-on  pas  de  lui  donner  de  la  vrai-fcmblancc  ?  Dcbite-t-on 
plus  de  Miracles ,  plus  de  prodiges  ,  qu'il  n'en  faut  pour 
venir  à  la  fin  que  l'on  s'eft  proposée  ?  Les  Juifs  ne  deman- 
dent point  qu'on  leur  montre  que  Jesus-Christ  cft 
ne  d'une  Vierge:  pourquoi  les  Apôtres  auroient-ils  été  fi 
mal-habiles  Gens  ,quc  de  feindre  un  prodige  qui  pouvoir 
éfaroucher  également  les  Juifs ,  &  les  Gentils  ?  j'en  dis  au- 
tant dans  l'hypothéfc  que  Jes  us-Christ  a  fait  des 
Miracles ,  &  qu'il  eft  véritablement  rcfiufcité.  Les  Apô- 
tres s'expofoient  à  tout  perdre  en  fuppofant  de  faux  Mi- 
racles U  particulièrement  un  prodige  auffi  furprenanr , 
que  celui  dont  il  cft  queftion.  De  plus ,  y  a-t-il  de  l'apa- 
renec,  que  tous  les  Apôtres  convaincus  que  leur  Maître 
avoir  fait  aiîcz  de  vrais  Miraclcs,fuflcnt  convenus  d'en  fein- 
dre d'autres?  Ne  s'en  fcroit-il  pas  trouvé  du  moins  un,  qui 
n'auroitpas  voulu  mêler  le  menfonge  avec  la  vérité?  Des 
Gens  déterminez  à  mourir  pour  rendre  témoignage  à  la 
vérité  ,  aiment-ils  à  mentir?    Sonr-ils  capables  d'une  im- 
poftuic  fi  criminelle  ?  La  nailTancc  miraculcufe  de  Jesus- 
Christ  cft  donc  un  fair  inconteftable  :  &  ainfi ,  on  n'au- 
ra pas  de  peine  à  fc  perfuader  mainrenant  qu'un  événe- 
ment fi  fingulicr,aété  prédit  par  les  Prophètes ,  comme 
dit  l'Evangile. 

Nous  liions  dans  le  feptiéme  Chapitre  du  Prophète  Ifaïe, 
*'  que  Razin  Roi  de  Syrie,  Se  Phacéc  Roi  d'Ifracl ,  liguez 
cnfemblc  contre  Achaz  Roi  de  Juda,  s'avancérenr  jufquîà 
Jérufalem  pour  afliégcrla  Ville.  Lorlque  rout  le  Monde 
y  ctoit  dans  la  dernière  confternation ,  Dieu  ordonna  au 
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Prophète  Ifaïc  d'aller  déclarer  de  fa  parc  au  Roi  Achaz, 
qu'il  n'y  avoir  rien  à  craindre  pour  lui ,  &  que  les  def- 
fcins  de  fes  Ennemis  cchoùcroicnt  bien- tôt.  Comme 
cela  devoit  paroître  incroiablc  au  Roi  de  Juda  réduit  à 
l'extrémité  par  deux  Princes  beaucoup  plus  puiflàns  que 
lui ,  Dieu  fit  dire  à  Achaz  qu'il  pouvoir  demander  quel 
figne  il  lui  plairoit ,  &:  qu'on  le  lui  donneroit.  Ce  Prince 
Impie  voulut  faire  l'Homme  de  bien  en  cette  occafion. 
Je  n'ai  garde  de  tenter  le  Seigneur  ,  dit-il.  Ecoutez,  mainte- 
nant, Mai/on  de  David,  répondit  le  Prophète  :  une  Vierge 
concevra  ,  elle  enfantera  un  Fils  ,  & on  V apeUera  Emmanuel. 
Les  Juifs  foûtiennent  fortement  que  cette  Prophétie  s'a- 
complit  du  temps  même  d'Ifaïc,&  qu'il  n'ycft  nullement 
prédit  qu'une  Vierge  enfantera  mirac  ulcufcmcnc ,  parce 
que  le  mot  du  Texte  original  fignifie  feulement  une  jeune 
Terjônne. 

Quand  il  feroie  vrai  qu'il  y  eût  alors  une  jeune  Perfon- 
ne  qui  enfanta  un  Fils  ,  &  qu'avant  que  cet  Enfant  fût 
né  en  vertu  de  la  promefTe  de  Dieu  ,  capable  de  con- 
noître  le  bien  &  le  mal  ,  le  Roiaume  de  Juda  dans 
la  paix  &  dans  l'abondance  :  cela  m'empécheroit  -  il  de 
foûtenir  que  l'intention  principale  du  Saint  Efprit  ,  étoit 
d'aprendre  aux  Juifs  que  la  Maifon  de  David  ne  feroit 
point  ruinée ,  &  qu'elle  fe  rétabliroit  ,  lorfqu'unc  Vierge 
enfanteroit  un  Fils  qui  feroit  véritablement  Emmanuel , 
c'eft  à  dire ,  Dieu  avec  nous.  Jésus  Christ  étant  ne  cer- 
tainement d'une  Vierge,  on  ne  peut  douter  que  le  Pro- 
phète ne  l'ait  eu  principalement  en  vûc ,  comme  l'Evan- 
géliftc  nous  l'aprcnd.  De  plus,  cette  Prophétie  a  été  fai- 
te dans  certaines  circonftanccs  ,  qui  font  voir  que  Dieu 
vouloit  donner  un  figne  infiniment  plus  furprenant ,  que 
celui  de  la  naiflance  d'un  Fils  ordinaire.  La  Maifon  de 
David  fc  croit  ruinée  fans  relTource  :  deux  Rois  fe  font 
liguez  pour  mettre  un  Inconnu  fur  le  Thrône  de  Juda. 
Dieu  voulant  témoigner  qu'il  fc  fouvient  de  ce  qu'il  a 
promis  autrefois  à  David  fon  Serviteur  ,  déclare  qu'il  n'y 
a  rien  a  craindre ,  &:  que  la  Maifon  de  David  fe  foûtiendra 
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toujours.  Pour  raiVurer  les  Efprits  abattus ,  il  propofe  aà 
Roi  de  Juda  de  demander  quel  figne  il  voudra.  Ce  Prin- 
ce hypocrite  repond  qu'il  craint  de  tenter  Dieu.  Ecoutez, 
Mai  fin  de  David,  repartit  le  Prophète  :  voici  qu'une  Vierge 
concevra,  &  elle  aura  un  Fils.  Etoit-ce  donc  une  chofe  fi 
extraordinaire  qu'une  jeune  Femme  eût  un  Fils  de  Ton 
Mari,  &:  que  le  Roi  d'AlVyrie  aiant  réfolu  de  protéger 
celui  de  Juda ,  il  rompît  les  mefures  des  Rois  d'Ifr.  cl  Ô£ 
de  Syrie,  en  leur  déclarant  la  guerre  ?  Qnc  l'on  dife  rout 
ce  que  l'on  voudra:  il  eft  évident  que  Dieu  donne  ici  un 
figne  éclatant  de  la  fidélité  qu'il  veut  garder  à  David  ,  ca 
crabliflànt  là  Maifon  pour  toujours  par  le  moien  d'un 


F 

lie 


rerabliliant  ia  Manon  pour  toujours  par 
Enfant  né  miraculeufcment  d'une  Vierge. 

Mais  le  mot  Hébreu  fignifie  une  jeune  Ferfenne  ;  vétille 
ridicule  !  Il  fignifie  aufii  une  Vierge  :  les  Apologiftcs 
dcr.ô'rc  Religion  ,  &  les  Interprètes  de  l'Ecriture  fainte 
l'ont  fort  bien  prouve.  Et  puilqu'il  eft  qucflion  d'un  fi- 
me  ex  iaordinairc,il  s'entend  d'une  Vierge  en  cette  occas- 
ion, plutôt  que  d'aucune  autre.  L  Enfant,  qui  vint  au  Mon- 
de du  temps  d'Ifaïe  ,  caufa-t-il  d'aflez  grands  biens  à  la 
Judée  ,  pe  ur  mériter  le  beau  nom  ^Emmanuel  ?  On  ne 

an  r  i  ^'"t  PaS  ^cu^cmenI  C1U1  H  H  n'y  a  donc  que  celui  qui 
IM"  I4*  demeurant  parmi  nous,  a  eu  une  gloire  fcmblable  à  celle  du 
'  Fils  unique  du  Pcre  ,  &  qui  a  paru  plein  de  grâce  &  de  vé- 
rité y  farce  que  toute  la  plénitude  de  la  Divinité  h abitoit  corpo- 
Tellement  en  lui  ;  il  n'y  a  que  }  e  s  us-C  hkist,  dis- je  „ 
qui  foit  véritablement  Emmanuel ,  c'eft  à  dite ,  Dieu  avec 
nous.  Et  par  conséquent  le  Prophète  l'a  voulu  défigner. 
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Chapitre  III. 

Que  les  diférens  carafieres  du  Mejftc  conviennent 
parfaitement  à  J  E s u s- C H  R I st. 

ON  croie  ordinairement  que  l'aveuglement  des  Juifs- 
vient  de  ce  qu'ils  ne  diftinguent  pas  les  Etats  diférens 
du  Mcflic  ,ni  les  uivcrs  caractères  que  l'Ecriture  fainte  lui 
donne.  Prév  nus  de  l'idée  d'un  M<  flic  conquérant  &  glo- 
rieux ,  ils  fc  feandalifent ,  dit  -  on ,  de  la  baflefle  6c  de 
l'humiliation  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Ils  ne  peuvent  pas  s'i- 
maginer que  Dieu  l'ait  envoie  pour  les  délivrer  de  leurs 
malheurs ,  &  pour  rendre  Jérufalcm  plus  Ronflante  que 
jamais,  j'avoue  que  c'eft  là  ce  qui  a  trompé  les  anciens 
Juifs  du  temps  de  J  e  s  u  s-C  hmst,&  ceux  qui  ont  vé- 
cu un  peu  après  lui.  Naiant  pas  vu  l'entier  acompliflement 
des  Prophéties ,  ils  n'ont  pu  fc  perfuader  que  tout  ce  qui 
ctoit  dit  du  Meflîc  convînt  àhsu,  Christ.  Choque  z 
de  fa  baureflc,&:  de  celle  des  Apôtres,  ils  l'ont  rejette, 
le  fc  font  rendus  indignes  des  grâces  qu'il  leur  vouloir 
faire.  Mais  quand  je  fais  réfléxion  fur  ce  que  l'expérien- 
ce a  pû  aprendre  aux  Iuifs  modernes ,  fur  les  moiens  courts 
&:  faciles  que  nous  avons  à  prefenc ,  d'accorder  en  J  e  s  u  s- 
Christ  toutes  les  contranétez  aparentes  du  Vieux  Tc- 
ftamcnt,jc  me  perfuadeque  l'entêtement ,  &  l'opiniâtre- 
té furprenante  des  Juifs  vient  uniquement  d'orgueil  ,& de 
chagrin.  Ils  ne  veulent  pas  avouer  que  leurs  Pérès  ont 
crucifié  le  Me/fie.  Ils  font  déterminez  à  ne  rcconnoîrre 
jamais  que  les  Gentils  ont  pris  leur  place.  Voilà  ce  qui 
les  empêche  d'apercevoir  ce  qui  faute  aux  yeux  de  tout 
le  Monde.  Ce  que  nous  allons  remarquer  des  caractères 
diférens  du  Mcflie,  fera  voir  clairement  la  mauvaife  foi , 
&  l'cndurciflcment  volontaire  de  ces  malheureux. 
Le  Meflic  nouseft  reprefeme  comme  Dieu,  &  Fils  di 
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Z)/>#  :  cependant ,  l'Ecriture  fainte  l'apelle  fouvenc  Hom- 
ffai.  xtiT.  me  &  Fils  de  l'Homme.  David  le  nomme  fon  Dieu  &  fon  Sei~ 
IfÀ fviu  '  $Peur-  ^aie  dit  qu'il  cft  Emmanuel*  Dieu  avec  nous  ,  fie 
14.  ix.  t.  qu'il  fera  apellc  le  Dieu  fort.  Icrcmic  lui  donne  ce  beau 
Jir.  xxnu  furnom  ,  Dieu  eft  nôtre  Iufiice.  Zacharic  fait  dire  à  Dieu 
qu'il  a  été  percé  dans  laPcrfonnc  du  Mcflic.  Enfin,  Mala- 
z«th.  xii.  chic  déclare  qu'il  eft  le  Seigneur  qui  doit  venir  élans  fin 
l0>        Temple.  Il  feroit  inutile  de  citer  les  endroits  où  il  cft  re- 
gardé comme  un  Homme ,  fi£  comme  Fils  de  V Homme  :  on  ne 
A<4/.ff.iii.  contefte  point  là-deflùs.  Or  dites-moi,  je  vous  prie  :  ces  paf- 
fages  fc  peuvent-ils  accorder  autrement  que  dans  la  Pcrfon- 
nc  de  J  e  s  u  s-C  h  m  s  t  î  Son  Apôtre  dit  admirablement , 
qu'étant  dans  la  forme  de  Dieu ,  ]  e  s  u  s-C  hrisï  n'a  point 
cru  eu  :  ce  fut  pour  lui  une  ufurpation  d'être  égal  à  Dieu  ;  mais 
rhif.u.  qtt'ii  s>cji  aneanti  lui-même ,  en  prenant  la  forme  de  Serviteur, 
&  en  Je  rendant  femblable  aux  Hommes. 

Les  Apôtres  parloient  de  leur  Maître  comme  il  leur  plai- 
foit,dira  un  Juif  opiniâtre.  Mais  fi  Jesus-Christ  a  fait  les 
Miracles  rapportez  dans  l'Evangile,  s'il  eft  rcfllifcitc  ,s'il  cft 
monté  aux  Cieux ,  comme  on  le  fera  voir  dans  le  Livre  fui- 
vant,  les  Apôtres  n'ont-ils  pas  pu  lui  atribucr  ce  que  l'on 
vient  de  citer  î  C'cft  ce  que  les  Iuift  devroient  examiner. 
Quoi  donc?Des  Pefchcurs,un  Publicain,un  Faifeur  de  Ten- 
tes inftrui es  feulement  par  le  Fils  de  Maric,auront  été  capa- 
bles de  faire  une  Hiftoire  Ci  bien  lice ,  fi  bien  fuivic ,  que 
toutes  les  Prophéties  de  l'Ecriture  fainte  conviendront  fans 
peine  à  leur  Maître ,  quelqu'éloignées  qu'elles  nous  paroif- 
fent  ?  Les  plus  habiles  s'y  tromperont  j  ils  croiront  que  Ie- 
sus-C  h  r  1  s  t  cft  la  Clef  de  l'Ecriture.  Comment  les  Iuifs 
ne  voienr-ils  pas  les  étranges  abfurditcz  aufquelles  ils  fe 
reduifent,  en  voulant  combattre  nôtre  Religion. 
f*j  xlII  Le  même  Ifaie  qui  apellc  fi  fouvent  le  Mcffic  la  lu- 
6.  \9-  mierc  des  Nations  ,  ne  dit-il  pas  encore  que  les  Juifs  feront 
ïî.ï  /10  6"aPPcz  d'aveuglement  à  fon  occafion  ?  Va  ,  à  parle  à  et 
M«.  1.  °  Peuple ,  difoit  le  Seigneur  à  fon  Prophète.  Vous  entendrez, 
&  voué  ne  comprendrez,  point  :  vous  venez,  ,  &  'vous  H'aper- 
çcvrcz,  pas.  Le  coeur  de  ce  Peuple  fera  apejànti  ,  fis  oreilles 


Digitized  by  Googl 


Livre  III.  III.  Partie.  Chaut  ri  III.  41^ 

feront  bouchées  ,  &  fis  yeux  feront  fermez,,  il  ne  verra  point 
de  fis  yeux  1  il  ri  entendra  point  de  fis  oreilles  ;  fin  cœur  , 
fonEfprit  ne  comprendra  rien ,  çjril  ne  fi  convertira  pas.  Saine 
Mathieu  ,  ic  Saint  Paul  ont  applique  ces  paroles  aux  Juifs  M"th  x1" 
qui  ont  entendu  la  prédication  de  J  es  us-Christ  &  xd'xvin. 
des  Apôtres.  Saint  )ean  ajoute  un  autre  pafiage  du  même  ls- 
Prophète  ;  quoique  j  E  s u  s-C  hrist  eut  fait  tant  de  mi-  jM  xu 
racles  devant  eux  ,  les  fuifs  ne  croi oient  point  en  lui  ,  afin  37  38.  1$: 
que  cette  parole  du  Prophète  Ifete  fut  acemplie  :  Seigneur ,  qui 
a  cru-  à  la  parole  qu'il  a  entendue  de  nous  >  &  à  qui  le  bras 
du  Seigneur  a-t-il  été  révélé  fDans  cet  endroit  le  Prophè- 
te parle  furcment  du  Mcflîe,  auilî-bien  que  dans  celui-ci  : 

qui  eft  aveugle  ,  finon  mon  Serviteur  ?  Vous  votez, 

beaucoup  de  chofis  ,  &  vous  n'apercevez,  rien.  Voi*s  avez, 
les  oreilles  ouvertes,  &  vous  n'entendez,  rien.  Le  Saint  Vieil-  tur.  h.  j*, 
tord  Simeon  avoit  donc  grande  raifon  de  dire  que  l'En-  ,4' 
fant  qu'il  tenoit  entre  fes  bras ,  ctoit  deftiné  à  être  la  Lu- 
mière qui  devait  éclairer  les  Nations  ,  fi£  d'ajouter  encore 
que  ce  même  enfant  caufiroit  la  ruine  de  plufieurs  en  if- 
racl.  Etrange  aveuglement  des  Juifs  •  Ils  ne  voient 
pas  l'accmpliiTcment  de  ces  Prophéties  dans  eux-mêmes , 
&  dans  les  Peuples  parmi  lcfqucls  ils  font  difpcrfcz  ? 

Le  Pfalmiftc  dit  en  un  endroit  que  la  Pierre  rejettée  pf*Uxvit: 
par  ceux  qui  batijfoient ,  ejl  devenue  la  principale  Pierre  de  lt- 
ï Angle.  Ifaïe  explique  cette  Prophétie  fort  clairement,  ^  vm> 
il  y  aura  ,  dit  -  il  ,  dans  les  fondemens  de  Sion  une  Pierre  13  14. 
éprouvée  &  choijic  >  &  il  afTurc  dans  un  autre  endroit  queXXVI" 
Dieu  fera  une  Pierre  d\ichoppement  &  de  fiandale  aux  deux 
Maifens  d'ifrael.  Que  cela  convient  bien  à  Jesus-Christ,  t.  pttr.  n. 
cette  Pierre  vivante  que  les  Hommes  ont  rejettée ,  &  que  Dieu  ♦* 
n  choifie  ?  C'eft  pourquoi  il  difoit  aux  Pharificns  ;  n'avez 
vous  jamais  lu  cette  parole  dans  les  Ecritures  :  la  Pierre  qui  a  4t.4J.44, 
été  rejettée  par  ceux  qui  batijfoient ,  efi  devenue  la  principale 
lierre  de  l'Angle  ?  c'efi  le  Seigneur  qui  l'a  fait  ,  ejr  nos 
yeux  le  voient  avec  admiration.   Aujjî  vous  déclaré  -  je  que 
le  Roiaume  de  Dieu  vous  fera  été  ,  ç?  qu'il  fera  donné  a  un 
feu  pic  qui  en  fera  les  fruits.  Celui  qui  fi  laijfera  tomber  fur 
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cette  Pierre  s'y  brifera ,  &  elle  écrafera  celui  fur  qui  elle  tonù 
bera.  Ainfi ,  Implication  de  la  Prophétie  a  été  juftifîcc  par 
une  prédiction  de  Jesus-Christ  ,  dont  nous  voions 
l'effet.  LcRoiaume  de  Dieu  fut  été  aux  Juifs,  fit  donné  à 
un  Peuple  qui  en  a  fait  les  fruits.  Olerions-nous  dire  que 
nous  les  faifons  encore  ?  Les  Juifs  fe  font  lai  (Té  tomber 
fur  la  Pierre ,  feandalifez  qu'ils  étoient  de  la  baflefle  apa- 
rente  du  Sauveur.  Ces  Gens  qui  fe  vantoient  de  bâtir  un 
Temple  à  Dieu,  ont  rejette  la  Pierre  principale  qu'il  avoir 
choific.  Les  voilà  brifez  :  les  voilà  retranchez  de  l'Al- 
liance. Ce  n'cfl  pas  tout  :  la  Pierre  ejl  tombée  fur  eux. 
Les  Romains  font  venus  pour  aflîéger  Jérufalcm  ;  & 
les  Juifs  ont  été  êcraftz.  Se  font -ils  relevez  depuis  feize 
Siècles  > 

nvté*!'  ^aint  *>aul  ^C  admirablement  que  c  cft  que  Jésus- 
i§.  Christ  qui  ote  le  voile  myftéricux  que  Mo'ïfc  mit  fur 
fon  vifage  en  defeendant  de  la  Montagne.  Car  enfin,  qui 
pouroit  fans  Jesus-Christ  comprendre  le  fens  de 
l'Ecriture  ?  Le  voile  demeure  toujours  fut  le  cœur  des  Iuifs, 
lors  qu'ils  lifent  le  pieux  Te  fument ,  parce  qu'ils  ne  fe 
tournent  pas  vers  Jesus-Christ.  Remplis  de  l'idée 
d'un  Meflie  glorieux  ,  de  ce  Roi  puilTant  fit  victorieux  fi 
fouvent  promis  dans  les  Prophètes ,  ils  donnent  des  fens 
forcez  aux  pafîagcs  ,  où  il  eft  parlé  d'un  Meflie  regarde 
ffai.xxi.7.  comme  un  vcr  je  terre  >  rejette  y  &  me  prisé  de  tout  le  Monde. 

Ils  fe  fatiguent  ,  ils  fe  tourmentent  à  chercher  ,  qui  cft 
if*ï.  lui.  cet  Homme  de  douleurs  ,  frappé  de  Dieu,  humilié ,  &  mis  a» 
*•*•♦•     nombre  des  fcélérats ,  dont  Naïc  fait  une  fi  vive  peinture. 

Que  ne  jettent-ils  les  yeux  fur  J  e  s  u  s  l'Auteur  &  le  Con- 
fitbr.  n  9  fimmateurde  notre  foi  s  fur  J  e  s  u  s  rendu  pour  un  peu  de  temps 
xn.  ».      inférieur  aux  Anges ,  &  couronné  de  gloire  &  d'honneur  à  caufè 
de  la  mort  qu'il  a  foujferte.  Qiic  ne  tournent-ils  leur  cœur 
vers  le  Seigneur  J  e  s  u  s  \  il  n'y  aura  plus  de  voile  pour 
eux.  Tous  les  paflages  du  Meflie  humilié  &méprifé  con- 
viendront à  celui  qui  a  dû  aprendre  l'obéijfance  par  fes  fou- 
Hthr.  y.  t  frottées ,  quoi  qu'il  fut  le  F  ils  de  Dieu  ,•  &  ceux  du  Meflie  glo^ 
r;cux  le  regarderont  affis  à  la  droite  du  pire  attdejfus  de 

'  toutes 
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toutes  les  principauté  ,  &  de  toutes  les  Puijfanccs ,  de  toutes  les  Mi 
Vertus  ,  de  toutes  les  Dominations ,  &  de  tous  les  Noms  de 
dignité  qui  peuvent  être  non  feulement  dans  le  Siècle  ftêfent% 
mais  encore  dans  celui  qui  efi  à  venir.  ; 

On  démêlera  par  le  même  moien  ce  qui  cil  dit  dun 
Mcific  foiblc  &  puilfcnt  ,  d'un  Mcflic  vainqueur  de  les 
Ennemis  &  qui  fuccombe  fous  eux.  Dieu  doic  mettre 
tous  les  Ennemis  du  Mcflîc  fous  fis  pieds  ;  il  loi  dcftinc  P;ai  CIX  , 
une  puifance  éternelle  ,un  Roïaume  que  rien  n'ébranler  a tj a-  Daniclylt 
mau\  difent  les  Juifs.  On  l'avoue.  Mais  le  Mcflîc  ne  doit-  u. 
il  pas  être plusfoible  qu'aucun  Enfant  des  Hommes  ?Nc  doit-  ^ 
il  pas  être  enlevé?  Ne  doit-il  pas  être  retranche  de  la  Terre  ,4  tIlI. 
des  Vivans  ?  Accordez  tout  cela.  Pour  ™™  W  ff™nJ 
que  J  e  s  u  s  -  C  H  R  i  s  T  a  été  crucifie  filon  la  foiblejje  de  m  4 , 
fa  chair ,  &  qu'il  efi  maintenant  vivant  parla  vertu  de  Dieu  ;  la 
Réfurrcdion  nous  levé  toutes  les  diflcultez  qui  nous  ar- 
rêtent. Que  n'examinez-vous  ce  fait  fans  préoccupation  i 

Chofectrangc  •  Si  l'on  propofoit  aux  Gens  une  Hypo- 
thefequi  expliquât  mieux  les  Phénomènes  de  la  Nature, 
que  celles  qui  ont  été  données  jufqu'à  prefent,  ne  lem- 
brafferoit-on  pas  avec  joie  ?  Ne  fe  fçauroit-on  pas  bon 
gré  d'être  né  dans  un  Siècle ,  où  l'on  auroit  fait  une  h 
belle  découverte  ?  Nous  prefentons  depuis  tant  d  années 
un  Syftémc  de  Religion,  s'il  m'eft  permis  ^e  parler  de 
la  forte,  qui  explique  tout  d'une  manière  admirable  j ;  Se 
on  ne  l'examine  pas  feulement.  En  confidérant  tant  toit 
peu  l'Hypothéfe  de  la  Religion  Chrétienne ,  on  trouve  la 
clef  Se  le  dénouement  de  l'Ecriture  fainte  :  cela  ne  dc- 
vroit-il  pas  nous  charmer?  D'où  vient  donc  que  les  Incré- 
dules, &  les  Juifs  font  fi  infcnfibles,  quand  on  leur  en  parle? 
Certainement ,  il  y  auroit  quelque  chofe  d'incomprehen- 
fible  dans  l'indiference  des  uns ,  Se  dans  l'opiniâtreté  des 
autres ,  fi  la  Religion  même  ne  nous  aprcnoit  cjuc  les  uns  Se 
les  autres  doivent  être  dans  cette  difpofition  a  fon égard. 

On  ne  prendrait  pas  bien  ma  penfee  ,  fi  I  on  si- 
maeinoit  que  je  ne  regarde  ici  la  Rclieion  Chrétienne  , 
que  comme  un  Syftémc ,  ou  une  Hypothéfe  trouvée ,  pour 
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rendre  raifoii  des  contrarierez  aparentes  de  l'Homme  & 
de  l'Ecriture  fainte.  Je  dis  feulement  que  fi  nôtre  Reli- 
gion n'avoit  pas  d'autres  preuves  ,  que  les  moiens  qu'elle 
nous  fournit  d'accorder  tant  de  choies  qui  paroifTont  con- 
traires ,  cela  fcul  ménccroit  qu'on  lui  donnât  la  préfé- 
rence fur  toutes  les  autres.  Le  Syflcme  qu'elle  nouspre- 
fente  ,  n'eft  pas  l'invention  d'un  Hcmmc  qui  médite  dans 
fon  Cabincc  :  il  n'y  avoir  que  Dieu  qui  pût  le  propofer  aux 
Hommes.  Il  nous  l'a  donne ,  ce  Syftcme  ,  de  il  l'a  con- 
i.Tim.Ul  firme  par  un  nombre  infini  de  miracles.  Dieu  a  paru 
en  chair  ;  il  s'eft  jujlifié  par  le  Saint  Efprit }  il  a  été  vu  des 
Anges ,  prêché  aux  Nations  ,  cru  dans  le  Monde ,  &  reçu  enfin 
avec  beaucoup  de  gloire  &  d 'éclat:  quelle  raifon  avons-nous 
de  douter  après  cela  ? 

Il  feroie  ennuieux  de  rapporter  les  autres  contrarie tez  apa- 
rentes  qui  fc  trouvent  dans  l'Ecricure  fainte.  Ceux  qui 
connoiflent  un  peu  Jesus-Christ,  verront  facile- 
ment comment  elles  fe  concilient  en  lui.  Le  Sauveur  aiant 
prédit  un  jour  ,  de  quelle  more  il  devoir  mourir  ,  le  Peu- 
»m.  m.  pic  lui  répondit  :  Nous  avons  apris  de  la  Loi  que  le  Christ 
**•«■  J4-  fat  demeurer  éternellement  :  comment  donc  dites -tous  qu'il 
fut  que  le  Fils  de  l'Homme  fait  élevé  en  haut  ?  Ces  bon- 
nes Gens  ne  fçavoient  guercs  l'Ecriture  fainte.  Ifaie  ne 
dit-il  pas ,  que  le  M  {fie  doit  être  mené  a  la  boucherie  comme 
i/U.  un.  une  brebis  innocente  ,  bL  qu'après  avoir  donné  fa  vie  pour 
7 '  iq.      le  péché  ,  il  fe  verra  une  longue  Pofiérité  ?  Daniel  na- 
t-  il  pas  marqué  précifement  que  le  Christ  fera  mis 
a  mort,  &  qu'il  fera  retranché  ?  Il  n'y  a  plus  de  contefta- 
tion ,  dés  que  vous  fuppofez  que  JesusChrist  tft 
mort  &  rcÂTufciré.  Le  Mcffic  efface  nos  péchez ,  il  voit 
une  longue  Pofténtc  ,  il  devient  le  Prince  du  Peu- 
ple de  Dieu  pour  toujours ,  félon  l'oracle  des  Prophètes. 

^  Les  évenemens  qui  ont  fuivi  la  mort  de  Jesus-Christ, 
c'eft  à  dire ,  la  defolation  de  jérufalem  par  les  Romains ,  & 
la  vocation  des  Gentils ,  fervent  encore  mcrveilleufement 
à  accorder  certaines  contradictions  aparentes  dans  les  Li- 
vres des  Prophètes  ,  touchant  l'Eut  des  Juirs  lorfquc  le 
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Mclïic  viendra.  Les  Rabbins  nous  objectent  fans  CC&, 
que  Jes  u s-C  h  r  1  s  t  n'a  pas  rendu  à  la  Ville  de  jerufa- 
lem  fon  ancienne  fplcndcur  ,  que  la  Montagne  du  Seigneur 
n'efi  point  élevée  ait  dejjiis  de  toutes  les  autres  Montag  es  ,& 
que  tous  les  Peuples  n'y  courent  pas  en  foule  pour  apnndre  la.  Mttb.  it.  1. 
Loi  de  Dieu ,  félon  qu'Haïe  &  Michée  l'ont  prédit.  Il  s'en  *  *- 
faut  bien ,  ajoutent-ils  ,  que  jérufalcrn  ne  foie  dans  cet 
ctat  floriflTant  que  le  premier  de  ces  deux  Prophètes  dé- 
crit en  ces  termes  fi  pompeux  ,  &  û*  cloquens  :  lève-toi 
Icrufalem ,  prépare-toi  à  être  éclairée  :  ta  lumière  efl  venue  ,  ^  lx-  u 
&  la  gloire  du  Seigneur  s' efl  levée  for  toi.  Les  ténèbres  iou-  *  î  - 10.11. 
vriront  la  Terre ,  tous  les  Peuples  feront  dans  l'obfuriie ;  mais  J^14- 1,1 
le  Seigneur  fc  lèvera  fur  toi  comme  un  Soleil ,  &  fa  gloire 
fe  manifefiera  au  milieu  de  toi.  Les  Natio;;s  ,çr  les  Rois  n. ar- 
meront à  l'éclat  de  la  lumière  qui  s'etf  levée  for  toi  Les 

Fils  des  Etrangers  bâtiront  tes  muraille  ,  &  les  Rois  feront  cm- 
floicz,  à  ton  fervice...  .Tes  portes  feront ouvertes jour &  nuit , 
afin  que  la  multitude  des  Nations  y  fôit  amenée  ,  &  que 
les  Rois  y  Joie  ut  conduits  ;  les  Peuples  qui  ne  te  feront  pas fou- 
rnis y  feront  perdus  &  défilez,  pour  toujours. . . .  On  t'apellera 
la  Ville  du  Seigneur,  la  S  ion  du  Saint  d' ifra'èl.  ..Tu  n'auras 
plus  befoin  de  la  lumière  du  Soleil  pendant  le  jeur ,  ni  de  celle 
de  la  Lune  pendant  la  nuit  :  le  Seigneur  fir.i  ta  lumière  éter- 
nelle . . .  Ton  Soleil  ne  fe  couchera  point,  G"  le  Seigneur  {éclai- 
rera fins  cejfe.  Jesus-Christ  a-t-il  mis  Jcrufalcrn  en 
cet  état  heureux ,  difent  les  Juifi»  î  Peut-on  apliquer  à  cet- 
te Ville  Jes  paroles  de  Sophonic  :  chante  des  cantiques  de 
vicJoire  ,  Fille  de  S  ion. .  .Le  Roi  d'ifaél ,  le  Seigneur  cfl  au  14 
milieu  de  toi ,  &  tu  ne  fentiras  plus  de  mal.  En  ce  temps-là  on  di-  17 ' 

ra  à  iérufàlem ,  il  n'y  d  plus  rien  à  craindre  pour  toi  Le 

Seigneur  ton  Dieu  efi  au  milieu  de  toi ,  le  Dieu  f m  te  délivrera. 
Combien  s'en  faut-il  que  le  Seigneur  ne  foit  au  milieu 
de  nous ,  &:  que  nous  ne  fentions  plus  de  mal  ?  Hc'as  » 
nous  fommes  plus  afligez ,  plus  humiliez ,  que  nous  n'a- 
vons jamais  été. 

C'ell  ce  qui  devroit  vous  faire  rentrer  en  vous-mêmes,  ^  ^ 
endurcis  que  vous  êtes.  La  Ville  &  le  San  élu  aire  feront x™ 
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défilez,  félon  la  Prophétie  de  Daniel ,  &  cette  déflation  du* 
©/«.III  rera  toujours  :  les  Enfans  d'Ifraël  demeureront  fins  Roi ,  fans 
4'  Conducteur  ,fins  Sacrifice ,  fins  Autel ,  dit  le  Prophète  Ofcc. 

Le  Seigneur  protefte  par  la  bouche  de  Zacharic  qu'il  ne 
ZAch.xi.,.  vcut    lus  Acre  TaîteuYi     qu'il  laiflcra  fon  troupeau 

à  la  diferétion  de  fes  Ennemis.  Ces  Prophéties  ne  doi- 
vent-elles pas  s'acomplir  comme  les  autres  . 5  Vous  ne  le  |. 
fçavcz  que  trop.  Faites  donc  atention  à  cette  Montagne  de 
Hrhr.  xii.  Sion ,  la  Cité  du  Dieu  vivant ,  la  iérufilt  m  Ceu  jlc ,  l' Sfilmblée 
xi.xy      des  premiers -nez,  qui  font  écrits  dans  le  Ciel.  Les  Gentils  ne 

s'en  font-ils  pas  aprochez  par  la  prédication  de  l'Evangi-  \ 
tfktf.  y.t, .  le  ?  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  eft  le  Chef  de  cette  Eglife;  il  en  eft  le 
*J  -*  *7  •  S-.uveur.Nc  s'cft-il  pas  livré  à  la  mort peur  elle yafin  de  lafancti-  .. 
fer. .  .de  la  rendre  pleine  de  gloire ,  finie  &  irrepréhenfble  r 
fins  tache  ejr  fins  ride.  Que  voulez-vous  déplus  > 

Ces  paroles  ne  vous  paroiuent- elles  pas  répondre  à  l'é- 
tat florifl'ant  de  Jérufalcm  décrit  par  Ifaïc ,  &:  par  Sopho- 
nic  ?  Ecoutez  ce  qu'un  autre  Difciplc  de  Jesus-Christ  dit 
Afot.  xxr.  dc/a  nouvel  le Jérufilem  qu'il  a  vue  dans  une  vifion  Prophéti- 
!>*i£ltl  4°**  Voici>  ^i  die  une  voix,  le  Tabernacle  de  Dieu  avec  les 
*4  i).  t*.  Hommes  y  &  il  demeurera  avec  eux.  Ils  feront  fin  Peuple,  ejr 
Dieu  demeurant  avec  eux  ,fira  leur  Dieu,  il  tjfaiera  toutes  les 
larmes  de  leurs  yeux ,  &  la  mort  ne  fira  plus . .  .Je  m  en  vas 
faire  toutes  chofis  nouvelles. .  .  .le  vis  la  ville  fiinte  de  iéru- 
falem,  ajoute  ce  Prophète  du  Nouveau  Tcftamcnt:  elle 
étoit  environnée  de  la  clarté  de  Dieu. . .  le  n'y  vis  point  de  Tem- 
ple à  la  vérité,  parce  que  le  Seigneur  Tottt-puijfint ,  &  l'A- 
gneau en  eft  le  Temple.  Cette  Ville  n'a  point  befoin  d'être 
éclairée  par  le  Soleil ,  ou  par  la  Lune  :  ceft  la  gloire  de 
Dieu  qut  l'éclairé  ,  &  l'Agneau  en  eft  la  Lampe.  Les  Na- 
tions marcheront  À  l'éclat  de  fi  lumière ,  &  les  Rois  de  la  Terre 
y  porteront  leur  gloire ,  &  leur  honneur.  Les  Portes  n'en  feront 
point  fermées....  Ony  apportera  la  gloire  &  l'honneur  des  Nations.. 
Voilà  Jcs  paroles  mêmes  d'Ifaïc  apliquées  à  l'Eglife  dans 
une  autre  Prophétie.  A  quoi  ferviroit-il  de  répliquer  qu'il 
a  été  facile  de  feindre  des  Vifions  Prophétiques,  fiid'em- 
ploier  les  expreflions  des  Prophètes  î  Nous  ferons  voir 
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que  les  prédictions  de  l'Apocalypfe  lont  véritables.  En 
atendant  cela  ,  on  défie  les  Juifs  de  montrer  que  la 
Prophétie  d'Ifaïe  ne  convienne  pas  parfaitement  à  l'E- 
glifc ,  fuppofc  que  J  e  s  u  s-Ch  r  1  s  t  foit  reflufeite ,  &  que 
les  Gentils  aient  ctéapcllcz.  Ainfi ,  un  Rabbin  demeure 
toujours  court ,  quand  il  eft  queftion  d'accorder  toutes 
les  Prophéties.  Oblige  d'en  laiflcr  la  meilleure  partie  , 
il  répond  qu'il  en  faut  atendre  l'acompliiTcmcnt. 

Comment  un  Juif  concilicra-t-il  encore  les  Prophéties 
qui  parlent  de  la  réprobation ,  &  du  rapel  de  ceux  de  fa 
Nation  ?  Qu^cntcnd-il  par  le  dégoût  que  Dieu  temoi-  tuUth,  1 
gnede  leurs  iacrifices,&  par  leplaifir  qu'il  prend  avoir  IO  U- 
fon  nom  invoque  dans  toutes  les  Nations  ?  Ifaic  déclare 
que  ceux  qui  ont  été  perdus  #u  Pais  d 'Jjfir  ,  reviendront      '/*i  *xvti. 
que  Jérufalem  aura  un  nombre  infini  d'Enfans  qui  lui  î*.  «.'"ij, 
viendront  des  quatre  parties  du  Monde  :  de  manière  que 
l'enceinte  de  la  Ville  ne  fera  pas  afTez  grande  pour  les 
contenir  tous.r*  diras  en  ton  cœur ,  c'eft  le  Seigneur  qui  par- 
le à  Jérufalcm  ,  qui  m'a  engendré  ceux-ci  ,  après  que  j'ai 
perdu  mes  Enfans  ,  &  que  je  fuù  demeurée  dans  la  défla- 
tion ?  l'ai  été  emmenée  en  captivité ,  qui  lésa  nouris  cependant  ? 
I'étois  demeurée  feule  :  où  ctoient-ils  donc  alors  ?  Ainfi  a  dit  le 
Seigneur  :  je  lèverai  ma  main  vers  les  Nations  ,  je  déploie* 
rai  mon  étendard  vers  les  Peuples ,  &  ils  aporteront  les  En- 
fans  entre  leurs  bras  y  &  fur  leurs  épaules.  Les  Rois  feront  tes 
nouriciers  ,  &  les  Princtffes  tes  nourices.  ils  fe  projkrneront 
devant  toi ,  &  ils  lécheront  la  pouffiére  de  tes  pieds.  Cela  n'eft 
jamais  arivé  à  la  Jérufalcm  rebâtie  par  Néhémie.  On  n'a 
point  vu  qu'en  ce  temps-là  dix  Hommes  de  toutes  les  Lan-  Zâthtr; 
gues  y  de  toutes  les  Nations  aient  pris  un  Iuif  par  les  pans  de  vm.tj: 
fa  robbe  félon  la  Prophétie  de  Zacharie,^  qu'ils  lui  aient 
dit  :  nom  irons  avec  vous  ;  car  nom  avons  aprù  que  le  Sei- 
gneur eft  avec  vous.  Qu'eft-cc  que  tout  cela  î  Ceux  qui 
font  perdus  dans  le  Pais  d'Aflur  doivent  revenir.  La  po- 
fterite  d'Abraham  doit  être  plus  nombreufe  que  jamais  ; 
tous  les  Peuples  doivent  fc  joindre  aux  Juifs  pour  aller 
adorer  Dieu  avec  eux,  H  y  a  plus  de  deux  mille  ans  que 

Hhhiij 


4jO  De  la  veritailé  Religiow. 
cela  cft  prédit  :  pourquoi  ne  feroic  -  il  pas  arivé  ?  Les 
autres  Prophéties  font  acomplics  :  n'y  auroit-il  que  celle- 
ci,  dont  il  fallût  atendre  l'événement  ?  Peut- être  y  a- 
t-il  quelque  myftcrc  que  les  Juifs  ne  comprenent 
pas. 

Dans  cet  embaras,jc  trouve  un  Homme  qui  prêche 
hautement  dans  la  Judée  que  jérufalem  fera  bien-tôt 
ruinée ,  &  que  le  Roiaume  de  Dieu  fera  donné  à  une  au- 
tre Nation.  Un  de  fes  Difciples  m'aprend  enfuitcà  diftin- 
guer  deux  fortes  d'Enfans  d'Abraham ,  des  Enfans  félon  la 
r,lv  IX*  chair,  &des  Enfans  fclon  la  ùromejfe s  &ilme  prouvecette 
diftindion  par  pluficurs  endroits  de  l'Ecriture.  On  ajoute 
qu'Abraham  devant  être  le  Pére  de  plufieurs  Nations ,  il 
faut  que  les  imitateurs  de  la  foi  de  ce  Patriarche  foienc 
la  véritable  Poftérité  qui  lui  a  été  promife  :  d'où  l'on  con- 
clut que  la  plus  grande  partie  de  la  Poftérité  charnelle 
d'Abraham  étant  demeurée  dans  l'incrédulité ,  les  Gen- 
tils imitateurs  de  la  foi  d'Abraham  doivent  fe  joindre  aux 
Juifs  fidèles,  &  donner  tous  enfemblc  des  Enfans  fpiri- 
tucls  à  ce  Patriarche.  Et  voilà ,  dit-on,  cette  Poftérité  nom- 
breufe  deftinée  à  être  l'héritière  des  Promenées  faites 
à  Abraham.  Si  cette  explication  paroît  nouvelle  ,  elle 
medonnne  au  moins  une  fort  belle  ouverture  pour  accor- 
der la  contrariété  aparente  de  ces  deux  Prophétiés , 
dont  l'une  dit  que  les  Juift  feront  rejettez ,  &  l'autre  qu'ils 
feront  multipliez  ,  U  plus  chéris  de  Dieu  qu'auparavant. 

De  plus  ,  le  fens  que  cette  ouverture  me  fournit , 
neft -  il  pas  plus  digne  de  Dieu  ,  que  celui  des  Juifs  > 
Le  Dieu  que  nous  devons  fervir  n'eft  -  il  pas  le 
Dieu  de  tout  le  Monde  ,  des  Juifs  &  des  Gentils  > 
Si  je  découvre  encore  que  dix  Gentils  ont  pris ,  pour  ain- 
fi  dire ,  un  Juif  par  le  pan  de  fa  robbe  ,  &  qu'ils  fc  font 
joints  à  lui  pour  adorer  le  véritable  Dieu  -,  fi  je  voi  tou- 
tes les  Nations  reconnoître  Abraham  pour  leur  Pe're  en  fui- 
vant  les  traces  de  fa  foi  ,•  s'il  fe  forme  enfin  une  grande 
Société  de  tous  les  Peuples  du  Monde,  dont  les  Rois  de- 
viennent les  nouriciers ,  &  dont  les  Frinccjfes  fajfcnt  gloire 
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d'ctn  Us  ncurices ,  héfiterai-je  à  me  déterminer  entre  Saine 
Paul,&  les  Rabbins?  Ceux-ci  me  difenc  que  ces  Prophé- 
ties s'acompliront  par  un  certain  McHîe  dont  le  temps 
eft  expiré  depuis  dix-fept  Siècles  :  celui-là  m'aiTurc, 
qu'elles  vont  être  acemplics  par  la  prédication  de  l'E- 
vangile. Je  lis  ,  j'examine  ,  &  je  trouve  que  cela  cft 
arive  en  crrVt  quelque  temps  après  que  Saint  Paul  l'avojt 
dit.  Quelle  raifon  aurois-jc  de  fufpcndre  mon  jugement, 
en  voiant  des  preuves  fi  claires ,  &:  fi  convaincantes  î 

Il  y  a  cinq  principaux  caractères  du  Mcftîe  dans  l'Ecri- 
ture :  il  doit  être  Prophète  ,  Sauveur,  Roi  ,  Pontife  ,& 
]uge.  Nous  n'aurons  pas  de  peine  à  prouver  que  tous  ces 
caractères  conviennent  encore  à  J  fc  s  us-C  h  r  i  st.  lia 
exercé  l'office  de  Prophète  les  dernières  années  de  fa 
vie  i  il  nous  a  fauvez  par  fa  mort  ;  il  a  été  établi  Roi ,  & 
Pontife  dans  fa  Réiurrcction  glorieufe  ;  il  viendra  un 
jour  juger  les  Vivans  &:  les  Morts.  Expliquons  ceci  en 
peu  de  mots. 

Je  me  fuis  déjà  fervi  plufieurs  fois  de  cet  endroit  du  Tttuttrm. 
Deutéronomc  ,  où  il  eft  dit  que  Dieu  fufâttra  un  Prophé-  ifr 
tefemblable  à  Mo/fi,  U  j'ai  fuppofé  après  les  Apôtres  que  17 ' xt' 
ces  paroles  contiennent  une  promeiîc  du  MeiTic.  Les  Juifs 
nous  contrftcnt  cette  explication.  Il  n'eft  point  queftion 
«l'un  Prophète  particulier  ,  difent-ils  ,  mais  d'une  fuite 
de  plufieurs  Piophétes  que  Dieu  devoir  fufeiter  après 
Moifc.  Voici  les  preuves  de  leur  explication.  Dieu 
voulant  détourner  fon  Peuple  de  courir  après  les  Devins  & 
les  Enchanteurs  ,  lui  promet  un  Prophète  -,  Se  il  marque 
enfuitc  comment  il  faut  diftinguer  un  faux  Prophète  de 
ceux  qu'il  a  envoiez  véritablement.  Il  n'eft  pas  queftion 
d'un  Prophète  particulier ,  dites-vous  :  je  ne  voi  pas  que 
cela  foit  évident.  Quelques  Rabbins  apliquent  ces  pa- 
roles à  Jofiic  ,  d'autres  à  David  ,  ou  à  Jércmie.  L  Hi- 
ftoirc  de  l'Evangile  fuppofc  en  quelques  endroits  que  les 
Juifs  du  temps  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  les  entendoienc  du 
MfiTie.  Qj;iqu'il  en  foit  ,  voions  fi  elles  promertent  vé- 
ritablement une  fuite  de  Prophètes  depuis  Moifc  ,  afin 
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d'empêcher  le  Peuple  de  recourir  aux  Devins  &  aux  En- 
chanteurs. Où  eft -elle  ,  cette  fucccifion  de  Prophètes 
depuis  la  mort  de  Jofiic  jufqu'au  temps  de  Samuel?  Com- 
bien en  trouve-t-on  dans  le  Livre  des  Juges ,  &  depuis 
Malachie  jufqu'à  Jean  Bitiftc  î  Déplus  ,  il  s'agit  d'un 

xxT.Tlo  ProPhétc  Semblable  à  Moïfc.  Or  /'/  n'y  en  a  point  eu  en 

xxxiv.  ie.  jjïtfi  ait  rejjrc„yi{  £  Motfe  f  tiit  le  Texte  facré.  Com- 
ment fera-t-il  donc  vrai  que  la  prorrrefle  du  Deutérono- 
mc  s'entende  de  Jofiié  ,  6c  des  Prophètes  qui  ont  paru 
après  lui  î  jfe  mettrai  mes  paroles  en  fa  bouche  ,  ajoute  le 
Seigneur  en  parlant  de  ce  Prophète  promis  :  /'/  dira  tout 
ce  aue  je  lui  aurai  commandé.  Cela  ne  convient  ni  à  Jofiié, 
ni  a  ceux  qui  lui  ont  fucccdc.  Dieu  a-t-il  mis  fes  paroles 
en  leur  bouche  î  Ont -ils  donne  de  nouveaux  comman- 
démens  ?  obferve  exactement  la  Loi  que  Moi  fi  mon  Servi- 
teur t'a  donnée  ,  dit  Dieu  à  Jofiic  ;  que  fin  Livre  ne  forte 

hfiit.  1-7.8.  point  de  ta  bouche.  Les  autres  Prophètes  n'ont  été  que  les 
Interprètes  de  la  Loi  de  Moïfc  :  le  dernier  d'eux  finit 
fa  Prophétie  en  difant  :  fiuvenez,-vous  de  la  Loi  de  Mot  fi 

UMUch.  iv.  mm  serviteur.  Et  par  conféquent ,  les  paroles  du  Deutc- 
ronome  ne  regardent  pas  les  Prophètes  du  Vieux  Tcfta- 
ment.  Pour  ce  qui  eft  de  l'objection  des  Juifs ,  il  eft  faci- 
le de  répondre  en  deux  mots  ,  que  Dieu  promet  de  fuf- 
citer  un  Prophète  femblable  à  Moïfc.  Mais  parce  qu'il 
devoit  en  envoier  un  grand  nombre  d'autres ,  afin  de  pré- 
parer la  voie  au  Meflic  ,  Dieu  donne  des  marques  infail- 
libles pour  diftinguer  les  vrais  Prophètes  d'avec  ceux  qui 
ne  le  font  pas. 

Puis  qu'il  eft  donc  vtai  que  Dieu  a  promis  un  Pro- 
phète femblable  à  Moïfc ,  un  Prophète  qui  auroit  les  pa- 
roles de  Dieu  dans  la  bouche  pour  les  enfeigner  aux  Hom- 
mes :  à  qui  cette  qualité  convient-elle  mieux  qu'à  Jesus- 
Christ?  N'eft-il  pas  au  dcfTus  de  Moïfc  ,  en  le 
confidérant  feulement  lors  qu'il  fait  l'office  de  Prophè- 
te en  Judée  ?  Ccft  un  Prophète  né  d'une  manière  mira- 
culcufe  ,  précédé  d'un  Précurfcur  d'une  vertu  ,  d'une 
fainteté  éminentc.  Dieu  lui  rend  un  témoignage  public, 
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lors  qu'il  s'aprochc  du  Barème  de  jean  ,  avant  que  de 
commencer  les  fondions  de  Ton  Miniftérc.  Il  fait  plus  de 

Srodigcs  que  Moïfc  j  il  enfeigne  la  plus  belle  Morale 
ont  on  aie  jamais  entendu  parler  ;  il  fourfre  la  moit  pour 
rendre  témoignage  à  la  veritt  ;  il  reflufeite  enfin  pour  con- 
firmer fa  Doctrine.  A-t-on  jamais  vu  un  Prophète  fem- 
blablc  ?  Nous  examinerons  tout  cela  en  décail  dans  le 
Livre  fuivanr.  Si  l'on  confidere  maintenant  ce  qu'il  a  fait 
depuis  qu'il  cft  monté  auxCieux,  la  punition  de  ceux  qui 
l'ont  crucifie  ,  la  vocation  des  Gentils  ,  &  le  renver- 
fement  de  l'Idolâtrie  ;  comment  ofera-t-on  dire  que  les 
Apôtres  n'ont  pas  eu  raifon  de  prêcher  par  tout  que 
Jésus- Christ  cft  ce  grand  Prophète  promis  par 
Moïfc  ? 

Il  n'y  aura  plus  moien  de  contefter  à  Je  s  u  s-C  hrist 
fes  autres  qualitcz  de  Sauveur ,  de  Roi  ,dc  Pontife ,  &  de 
Juge  ,  fi  nous  pouvons  bien  prouver  la  vérité  de  fes  Mi- 
racles ,  de  fa  Réfurreftion ,  &  de  fon  Afccnfion  au  Ciel. 
Tout  cela  s'eft  fait  pour  témoigner  qu'il  n'y  a  point  de  fa-  fli*r'IV' 
lut  par  aucun  autre  ,  &  que  nul  autre  nom  fous  le  Ciel  n'a 
lté  donné  aux  Hommes  par  lequel  nous  devions  être  fauve  z,. 
Les  Juifs  nous  obie&eront-ils  que  tout  Ifrael  doit  être 
fauvé  par  le  Me/fie  félon  les  Prophètes  ,  &:  que  Jésus-- 
Christ  ne  l'a  pas  fait  ?  Nous  leur  répondrons  trois  cho- 
fes  ,  que  tous  ceux  qui  defiendent  d'ifrael ,  ne  font  pas  pour  *^  ,v  »«•• 
cela  vrais  jfraèlites  ,  &  que  tous  ceux  qui  font  de  la  race  *'  7 
d  Abraham,  ne  font  pas  pour  cela  fis  vrais  Enfans.  Il  n'y  a 
que  ceux  qui  fuivent  les  traces  de  la  Foi  qu'eut  notre  Pcre 
Abraham  ,  lors  qu'il  étoit  encore  incirconcis  ,  comme  dit  S. 
Paul.  Si  les  Juifs  ne  fc  contentent  pas  de  ce  fens  fpirituel, 
on  leur  répliquera  que  Je  sus  -  Chr  ist  cft  première- 
ment venu  pour  eux.  Ne  protcftc-il  pas  qu'il  n'a  été  cn- 
voié  qu'aux  Brebis  perdues  de  la  M  ai  fon  d'ifraél  ?  Ne  dé-Af«,*.x. 
fend-il  pas  à  fes  Apôtres  d'aller  chez/w  Gentils ,  &chcz  les  xv- 
Samaritains  ?  A/h  ^plutôt ,  leur  dit-il ,  aux  Brebis  perdues  de  Matb. 
la  Maifon  dlfra'èl.  Ils  obéirent  exactement  à  leur  Maître.  2^"^*' 
Il  leur  ordonna  après  fa  Rcfurrc&ion  de  prêcher  dans  tout *T 
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le  Monde  ,     d'en/ligner  toutes  des  Nations.  Cependant ,  il* 
n'allércnc  chercher  les  Gentils  ,  qu'après  y  avoir  été  con- 
traints par  l'opiniâtreté  infurmontablc  des  Juifs.  Vous  étiez» 
Atior.%\\\.  [cs  prcmiers  t  leur  dirent  Paul  &  Barnabé  ,  à  qui  il  falloit 
anoncer  la  parole  de  Dieu.  Mais  puis  que  vous  la  rcjtttez,, 
&  que  vous  vous  jugez,  vous-mêmes  indignes  de  la  vie  éter- 
nelle ,  nous  nous  en  allons  prcfcntcmcnt  vers  les  Geutils. 
Enfin  ,  nous  ne  nions  pas  que  tout  ifraël  ne  foit  fauve 
Rem  m. m.  Jj/n  quelque  temps  ,  filon  qu'il  efi  écrit  :  il  fortira  un  jour 
*J  lt>  17  de  Sion  un  Libérateur  qui  ôtera  l'impiété  de  Iacob  ,  &  cefi 
îf»l  lix.    là  l'alliance  que  je  ferai  avec  eux  ,  lors  que  j'effacerai  leurs 
péchez,.  Saint  Paul  nous  a  apris  que  les  dans  tjr  U  vocation 
de  Dieu  étant  immuables  ,  ejr  que  Dieu  ne  s'en  repentant  ja- 
mais ,  une  partie  des  Juifs  efi  tombée  dans  l  aveuglement  r 
4fn  que  la  multitude  des  Nations  entrât  cependant  dans  l'E- 
glife.  Mais  leur  chute  n'tft  pas  fans  reffource  :  ils  revien- 
dront quelque  jour  félon  la  Doctrine  du  même  Apôtre. 

Comme  il  n'y  a  point  de  qualité  plus  fouvent  donnée 
au  Mcflîc  par  les  Prophètes,  que  celle  de  Roi;  il  n'y  en 
a  point  auflî  que  les  Apôtres  6c  les  Evangéliftcs  aient  plus 
fouvent  atribuée  à  Jeî>us-C  h  r  i  s  t.  L'Ange  qui  anonça 
Luc.  i.ji.  fa  naiflànce  déclara  que  Dieu  le  feroit  ajfeoir  furie  Thrô- 
3)-         je  de  David,  &C  qu'il  regn  croit  à  jamais  dans  la  M  ai f on  de 
Jacob.  Les  Mages  qui  vinrent  le  chercher  un  peu  après 
u«thi  r.  k  naiflanec  >  demandoient:  où  efi  le  Roi  des  Juifs ,  qui  efi 
né  depuis  feu  ?  Il  s'enfuit  lorique  le  Peuple  le  voulue 
iMp.vi.i*  proc]amer  Roi  :  cependant  ,  Pilatc   lui  aiant  deman- 
M.it.xxvn.  fa  s'il  ctoit  véritablement  Roi,  Vous  l'avez,  dit  ,  répon- 
/Mfl'xvin.  dit-il  y  je  fuis  Roi ,  & C 'efi  pour  cela  que  je  fuis  né.  Jejùisve- 
9  J7«      nu  dans  le  Monde  ,  afin  de  rendre  témoignage  à  la  vérité.. 

Il  cft  mort,  &  /'/  efi rcjfufiité  pour  exercer  fa  puiflanec 
9    '     '  roialc ,  &  pour  acquérir  une  domination  fouveraine  fur  Us  Morts 
&  fur  les  Vivans  ,  dit  l'Apôtre.  Enfin  il  cft  monte  aux 
Cicux ,  il  y  cft  aflis  a  la  droite  de  ion  Pérc,afui  de  met- 
j$  ,,  ^  tre  fes  Ennemis  fous  (es  pieds.  David,  dit  faint  Pierre, 
jj.  j<      n'efi  point  monté  dans  les  deux.  Mais  il  dit  lui-même  :  le  Sei- 
c»x  gî(uf  a  fa  J  mon  seigneur:  ajfçïcz-vQHS  à  ms  droite  jujyu 'x 
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testée  j'aie  réduit  vos  Ennemis  à  vous  frvir  de  marcite-picd. 
JVue  toute  la  Maifon  d'ifrael  fçachc  donc  certainement ,  que 
Dieu  a  fait  S  e  i  g  n  e  u  r  &  C  h  r  i  s  t  ce  J  E  s  u  s ,  qui  a  é té 
crucifié.  Mais  le  Roiaumc  dont  il  cft  fi  fouvenc  parle  dans 
le  Nouveau  Tcftament ,  nef  point  de  ce  Monde  :  Jésus- 
Christ  la  die  lui-même  à  Pilace.  Ceft  un  Roiaumc 
purement  fpiritucl.  Voilà  ce  qui  feandalife  les  Juifs 
qui  atendent  un  Roiaumc  temporel.  Examinons  en  peu 
de  mots  ce  que  les  Prophètes  dilcnt  de  la  Puiflânce  Roiale 
du  Mcflie. 

Quand  nous  n'aurions  pas  d'autres  preuves ,  que  les  Mi- 
racles &  1a  Réfurrc&ion  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  nous  ferions 
bien  fondez  à  dire  que  le  Roiaumc  du  Mcllic  doit  être 
'  purement  fpiritucl ,  puifquc  Jésus -C  h  r  i  s  t  l'a  déclare , 
ôc  qu'il  eft  mort  &  reflufeite  pour  confirmer  cette  vérité. 
Mais  JaiiTant  à  part  cet  argument  que  je  pourois  tirer  de 
l'autorité  de  Jesus-Christ  &  des  Apôtres  ,  je  foutiens  que 
les  Prophètes  ont  prédit  aflez  clairement  que  le  Roiau- 
mc du  Mcflîc  ,  doit  être  fpirituel.  C'cft  une  puifTancc  à 
laquelle  les  Princes  fe  foûmcttront  volontairement ,  ôc 
&  fans  aucune  contrainte  :  Les  Rois  le  verront,  dit  Ifaïc; 
ils  fe  lèveront  fe  prosterneront  devant  lui  pour  l'amour  du  7. 
Seigneur.  Ceft  un  Roiaumc  que  les  Nations  &:  les  Gen- 
tils atendront  ,  &  où.  les  Juifs  ne  voudront  point  entrer , 
comme  il  feroit  facile  de  le  juftificr  par  une  infinité  de 
Textes.  Or  routes  ces  manières  de  parler  fuppofcnc  une 
puiflânce  fpiritucllc  à  laquelle  on  fe  foumet  volontaire- 
ment, &  non  pas  une  puiflance  temporelle ,  que  l'on  re- 
connoît  ordinairement  malgré  foi. 

De  plus  l'autorité  fpiritucllc  ,  que  nous  donnons  à  Je- 
sus-Chist,  eft  plus  étendue  ii  plus  digne  de  Dieu  , 
que  la  temporelle  des  Juifs.  Les  Sujets  qui  reconnoiflent 
la  première ,  font  en  plus  grand  nombre  ;  les  fondions 
en  font  beaucoup  plus  relevées  -,  la  durée  en  cft  éternel- 
le. J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  règne  dans  le  Ciel  &:  fur  la  Terre  ; 
les  Anges  l'adorent;  les  Démons  vaincus  tremblent  fous 
(à  puiflàncc;  tous  les  Peuples  ,&  toutes  les  Nations  le 
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rcconnciflcnt  ;  les  Rois  de  la  Terre  font  gloire  d  ctr* 
fes  ferviteurs.  Les  fonctions  de  fon  autorité  font,  l'cfru- 
fufion  du  Saint  Efprit  ,  la  punition  des  juifs  rebeller , 
Ja  prédication  de  l'Evangile  &  de  la  rémiffion  des  pé- 
cher dans  tout  le  Monde  ,  le  pouvoir  de  rcfïufcircr  , 
de  donner  la  vie  éternelle  aux  Sujets  fidel les ,  &  de  pu- 
nir éternellement  les  rebelles.  Quoi  de  plus  grand  , 
de  plus  digne  de  Dieu?  Comment  les  Juifs  ofent-ils  nous 
reprocher  que  nous  avons  des  fentimens  bas  &  indignes 
du  Mclîlc? 

Je  ne  parlerai  pas  de  la  qualité  de  Juge  $  c'eft  une  fui- 
te-naturelle de  celle  de  Roi.  Les  Prophètes  la  donnentf 
fouvent  au  Mclfie  ,  6c  les  Apôtres  proteftent  qu'une  de 
leurs  premières  obligations ,  c'étoit  de  témoigner  au  Pcuplt  ' 
a*.*.  4t.  que  Jesus-G  H  r  I  s  t  eft  établi  de  Dieu  pour  juger  les  vi- 
vant &  les  Morts.     Saint  Paul  le  déclara  devant  les 
lW.xv„.  Aréopagites  :  Dieu,  difoic-il  ,  fait  anoncer  à  tous  les  Hom- 
jo.  jt.      mes  ,  &  en  tous  lieux ,  qui! s  faffent  pénitence  ,  parce  qu'il  a 
arêté  un  jour,  auquel  il  doit  juger  le  Monde  félon  la  jufiiee , 
par  celui  qu'il  a  de  fine  à  en  être  le  luge  ,  dont  il  a  dor.né  à 
tous  les  Hommes  une  preuve  art  aine ,  en  le  rejfufcitant  d'entre 
les  Morts. 

.  Nous  avons  une  grande  conteftation  avec  les  Juifs ,  tou- 
chant le  Sacerdoce  du  Mcffic  qu'ils  ne  veulent  pas  recon- 
noître.  Mais  comme  cette  queftion  a  une  liaifon  néce(Taire 
avec  celle  qui  regarde  la  nouvelle  Alliance  dont  le  Mef- 
fie  doit  être  le  Médiateur ,  je  la  remets  au  Chapitre  fui- 
van:  :  nous  y  examinerons  ce  que  les  Prophètes  nous 
aprenent  de  cette  Alliance.  S'il  eft  vrai ,  comme  j'efpére 
de  le  prouver  ,  qu'elle  foit  purement  fpirituellc  ,  il  n'y 
aura  plus  de  dificultc  dans  tout  ce  que  nous  difons  du 
Sacerdoce,  de  la  Roiauté,  &  de  la  Rédemption  de  J  B  s  u  s- 
Christ. 
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Que  la  nouvelle  Alliance  prédite  par  les  ^Prophètes 
eft  purement  fpirituelle,  &  que  cette  promejjè  a> 
été  acomplie  ffljEsus-CHRisT. 

L'Apôtre  établit  deux  grandes  vcritcz  dans  l'Epîrreaux 
Hébreux ,  qu'il  y  a  un  nouveau  Sacerdoce ,  &  une  nou- 
velle Alliance  promife.par  les  Prophètes.  Le  Nouveau 
Sacerdoce  eft  marqué  dans  le  Pfcaurne  cent-neuvicme , 
où  il  eft  dit  du  Mcflîe  :  Le  Seigneur  té  juré,  &  Une  s' en  rc-  4» 
fendra  point  :  vous  êtes  Sacrificateur pour toujours  félon  l'or-  j^„.xxx, 
dre  de  Melcbisêdech.  La  nouvelle  Alliance  eft  prédite  par  M  I*- 
le  Prophète  Jérémie  de  la  manière  du  Monde  Ja  plus 
claire  :  //  viendra  un  temps ,  dit  le  Seigneur ,  que  je  ferai 
une  nouvelle  Alliance  avec  la  Mai  fin  d'ifraël  ,&  avec  la  Mai-     r' nv 
fon  de  luda  ;  non  pas  félon  l'Alliance  aue  je  fis  avec  leurs 
Pères,  lorfque  je  les  pris par la  main  pour  les  faire  fort ir  du  Pais 


'Apôtre  le  fuppofc 
pour  prouver  qu'il  n'y  a  point  d'autre  Sacerdoce  à  atendre , 
que  celui  de  Lévi.  Mais  le  Pfeaumc  n'cft-il  pas  formel  > 
Dieu  n'y  établit-il  pas  avec  ferment  unSacrificateur  éternel, 
félon  l'ordre  de  Melchifédcch  ?  C'cft  ce  qui  embaraf- 
fe  les  Rabbins ,  &c  leur  unique  reflburce  eft  de  montrer 
que  le  Pfcaurne  ccnt-ncuviémc  ne  regarde  pas  le  Me/fie. 
Examinons  cette  queftion  :  elle  eft  de  la  dernière  importan- 
ce pour  la  Religion. 

Je  demande  feulement  que  l'on  regarde  les  Evangéliftes ,« 
comme  de  (Impies  Hiftoriens  qui  veulent  raconter  ce  qui 
s* eft  pafTc  durant  la  prédication  de  1e sus -Christ  :  c'cft 
une  chofe  que  les  Gens  les  plus  entêtez  contre  nôtre  Reli- 
gion nepeuvent  nous  réfuter.  Un  Evangclifte  rapporte  que 
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]  es  u  s-C  h  r  i  s  t  demanda  un  jour  aux  Pharificns  ce  qu'il 
U*b.xxu.  leur  fembloit  du  Christ  ,  çjf  de  qui  il  d<  voit  être  Fils. 
■    ♦M/l.4«.  ^n  lui  "pondit  fans  héficcr  que  le  Mcflïe  feroit  Fils 
de  David.    Et  comment  donc  ,  reprit  le  Sauveur  ,  David 
l'a  pelle  -t-il  en  efprit  fin  Seigneur  par  ces  paroles  ,  le 
Seigneur  a  dit  À  mon  Seigneur:  ojfciez,-vous  à  ma  droite  juf- 
f»'à  ce  que  j'aie  réduit  vos  Ennemis  à  vous  fervir  de  marche-  . 
pied  ?  Si  donc  David  l'apelle  fin  Seigneur ,  comment  eït-il 
fin  Fils  ?  Perfinne  ne  lui  pût  rien  repondre  ,  ajoute  l'Evan- 

fcliftc;  &  depuis  ce  jour-là  nul  ri  o fi  plus  lui  faire  de  quifti  on. 
1  l'Hiftoirc  eft  véritable ,  il  cft  confiant  que  les  Phari- 
ficns regardoient  le  cent-ncuviéme  PÏcaumc  comme  Pro- 
phétique du  Mcflie.  Sans  cela  j  e  s  us- C  h  r  i  s  t  fe 
feroit-  il  avifé  de  leur  propofer  cette  difîcultc  ?  Bien 
loin  de  leur  fermer  la  bouche,  il  fe  feroit  expofé  à  paf- 
fer  pour  un  ridicule.  C'cft  une  avantnre  fuppbféc ,  diront 
les  Rabbins  :  je  le  veux.  Saint  Mathieu  l'cût-il  donnée 
comme  vétitable  ,  s'il  n'eût  pas  été  allure  que  l'on 
convenoit  parmi  les  Juifs,  que  le  cent- neuvième  Pfcau- 
mc  regarde  lcMefTic?ll  écrivoit  pour  des  Chrétiens  nouvel- 
lement convertis  dujudaïfmc:  n'auroient  -  ils  pas  rejette 
cette  circonftance  comme  une  fuppoluion  manifefte ,  s'ils 
n'avoient  jamais  entendu  dire  qu'il  eft  parlé  du  Mclïic 
dans  ce  Pleaume  î 

Mais  quand  on  l'auroit  expliqué  de  David  ,  comme  les 
Rabbins  modernes  i  que  pourroit-on  répliquer  à  cet  ar- 
gument de  S.  Pierre ,  pour  faire  voir  que  ce  n'eft  pas  le  vé- 
Ador.  ii.  ritablcfcns  ?  David  n'eft  pointmonte  aux  Cieuxi  mais  il  dit 
I  ♦  if-  lui-même  :  le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur:  ajfeiez,-vous  à  ma 
drotte-  jufqrià  ce  que  jase  réduit  vos  Enncmù  à  vous  fervir 
de  marchepied.  A  t-on  pû  dire  de  David  que  Dieu  l'a  fait 
afleoir  à  la  droite  î  Cela  fignifie,  répondent  les  Rabbins, 
que  Dieu  protégera  David  d'une  manière  toute  particu- 
lière. Donnez-nous  un  partage  de  l'Ecriture  ,  emi  favori- 
fc  vôtre  explication.  On  trouve  que  Dieu  fe  met  a  la  droite 
de  ceux  qu'il  protège.  Mais  lors  qu'il  cft  dit  qu'un  Roi 
fait  aflecir  quelqu'un  à  fa  droite  ,  cela  marque  qu'il  l'é- 
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levé  à  une  dignité  égale  à  la.  fienne.  Dieu  a-t-il  élevé 
David  jufqu'à  ce  point  ?  De  plus ,  ce  Roi  ne  fut  jamais 
Sacrificateur.  Le  mot  Hébreu,  dit- on  ,  fignifie  quelque- 
fois un  Prince  ,  ou  un  Grand  s  en  ce  fens  il  peut  con- 
venir à  David.  Sans  m'arcter  à  la  lignification  du  mot 
Hébreu  qui  le  prend  communément  pour  un  Sacrifica- 
teur ,  je  dis  qu'il  n'a  pas  d'autre  fens  dans  cet  endroit.  On  y 
fait  maniteftement  allufion  à  McJchifcdcch  ,  dont  il  cil 
parlé  dans  le  quatorzième  Chapitre  de  la  Gencfo.  Oz  CtHtr 
Melchifcdcch  étoit  véritablement  Sacrificateur  :  &c  par  u.  X'v' 
conféquent ,  celui  dont  il  cft  parle  dans  ce  Pfcaumc  ,  doit 
être  un  Sacrificateur  fcmblablc  àMelclnlcdcch  ,  malgré 
toutes  les  chicanes  des  Rabbins. 

Ainfi,lcs  conféquences  que  l'Apôtre  tire  de  ce  Pfcau- 
mc font  également  folides  &  littérales.  Si  le  Sacerdoce  de  Heb*.  n* 
Lévi  ,  dit-il  ,  fous  lequel  le  Peuple  a  reçu  la  Loi  ,  avoit  pu  **• 
rendre  les  Hommes  jttfles  &  parfaits  ,  il  n' étoit  pas  befoin 
qu'il  s'élevât  un  autre  Sacrificateur  filon  V ordre  de  Melchisé- 
dech  ,  &  non  pas  filon  l'ordre  d'Aaron.  Or  le  Sacerdoce  étant 
changé  ,  il  faut  néajfaircmcnt  que  la  Loi  foit  changée  ;  il 
doit  y  avoir  un  autre  culte  ,  d'autres  rites,  d'autres  céré-^ 
manies.   Ceci  paroît  encore  plus  clairement ,  ajoute  l'Apô-  l6. 
tre  ,  en  ce  qu'il  fie  lève  un  autre* Sacrificateur  filon  l 'ordre , 
à  la  manière  de  Melchisédech  ,  qui  n'eft  point  établi  far  U 
toi  d'une  fiuccejfion  charnelle  6c  ordinaire ,  mais  par  la  puifi 
fance  de  la  vie  immortelle  ,  ainfi  que  l'Ecriture  lf  déclare  par 
ces  mots  :  Fous  êtes  le  Sacrificateur  éternel  filon  l'ordre 
Melchisédech.  Enfin ,  ce  nouveau  Sacerdoce  na  pas  été  éta- 
bli fans  ferment.  Car  au  lieu  que  les  autres  Sacrificateurs  ont 
été  établis  fans  ferment  ,  celui-ci  l'a  été  avec  ferment  ;  Dieu 
lui  aiant  dit  dans  le  Pfiaume  :  le  Seigneur  (a  juré  ,  &  il  ne 
.  s'en  repentira  point  :  vous  êtes  le  Sacrificateur  éternel  filon 
P  Ordre  de  Melchisédech.  Tant  il  eftvrai  que  l'alliance  dont 
J  e  s  u  s  efi  le  Médiateur  ,  efi  meilleure. 

Comment  l'Apôtre  prouve-t-il  qu'il  y  a  une  nouvelle 
alliance  ,  &  <jue  cette  alliance  eft  meilleure  que  la  pre- 
*  miére  >  Il  allègue  le  palfage  de  Jérémie  ,  dont  j'ai  parle 
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îtrtm.       ci-dcfTus ,  où  Dieu  déclare  qu'il  va  faire  une  nouvelle  Alïtan* 

xxxi.  p.  ce  avu  iaMai£n  d'ifiaél  y  &  la  Mai  fin  dénuda  ,  8c  que 
cette  Alliance  fera  diférente  de  celle  que  Dieu  fit  avec 
leurs  Pères ,  lors  qu'ils  fortirent  d'Egypte.  En  apellant  cette 
Alliance  ,  une  Alliance  nouvelle ,  dit  1  Apotrc ,  Dieu  a  montre 
que  la  première  fi  pajjoit  ejr  vieillijfoit.  Or  ce  qui  Je  pajfe  & 
vieillit  s  efl  proche  de  fa  fin.   S'il  n'y  avoir  rien  de  défe- 

Md.  c.  7.  clueux  dans  la  première  Alliance ,  auroit-on  pensé  a  lui  en  fub- 
flituer  une  féconde  qui  efl  d'autant  plus  excellente  ,  qu'elle 
efl  établie  fur  de  meilleures  promejfe s  ?  Les  voici  dans  le  Pro- 

îtrtm.       phéte  leremie  :  je  mettrai  ma  Loi  au  milieu  d'eux  ,  dit  le 

xxxi.  ta,    »  "        .    .    J  ,    ,    .    .  _    .  , 

14.         Seigneur  ,  &  je  l  écrirai  dans  leur  cœur.  Je  ferai  leur  Dieu , 
&  ils  front  mon  Peuple.  Chacun  d'eux  naura  plus  hefoin  d  en- 
feigner  fin  Prochain  ,  ejr  fin  Frère  ,  en  difant  :  connoijfcz*  le 
le  Seigneur.    Tous  me  connaîtront  depuis  le  plus  petit 
jufqu'au  plus  grandi  car  je  leur  pardonnerai  leurs  iniquités, 
&  je  ne  me  fiuviendrai  plus  de  leurs  péchez..  Elle  efl:  donc 
purement  fbirituellc  ,  cette  féconde  Alliance  ,  puis  que 
les  promefles  confiftent  principalement  dans  la  rémiflion 
des  péchez  ,  &  dans  une  plus  grande  connoiflanec  du 
Zxtck.  xvi.  Seigneur  qui  doit  graver  la  Loi  dans  nos  cœurs.  Le 
*o.<t.tff.  Prophète  Ezéchicl  promet  pareillement  une  féconde  AI- 
xeVij. lf  lianec  ,  qui  confifte  dans  une  parfaite  abolition  des  pé- 
chez, &  dans  un  cœur  nouveau  que  Dieu  nous  doit  don- 
ner, fe  répandrai  fur  vous  des  eaux  nettes  ,  &  vous  ferez, 
lavez,.  le  vqjts  nettoierai  de  toutes  vos  fiùillures ,  ejr  de  vos 
Dieux  de  boiïë.fe  vous  donnerai  un  cœur  nouveau ,  &  je  met- 
trai en  vous  un  efprit  nouveau.  le  vous  oterai  ce  cœur  de 
pierre  ,  &  vous  donnerai  un  cœur  de  chair.  le  mettrai  mon 
Efprit  au  dedans  de  vous  ,  &  je  ferai  en  forte  que  vous  cb~ 
ferviez,  mes  ordonnances ,  &  que  vous  gardiez,  mes  commande- 
mens  ;  ejr  vous  les  garderez,  en  efftt. 

Mais  ,  dira-t-on  ,  le  Prophète  n'ajoute-t-il  pas  que  les 
Juifs  retourneront  dans  le  Païs  que  Dieu  avoit  donne 
à  leurs  Pérès  ,  &  qu'ils  y  demeureront  ?  Ainfi,la  nouvel- 
le alliance  n'eft  pas  purement  fpirituclle  :  les  biens  tem- 
porels y  font  compris  ,  U  les  Juifs  doivent  être  rétablis 1 

dans 
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dans  la  Palcftinc  :  or  c cft  ce  que  Jésus-Christ  ne 
leur  a  pas  procure.  Voici  ce  qui  trompe  les  Juifs.  Les 

Î>romcAcs  de  la  nouvelle  Alliance  font  mêlées  parmi  cèl- 
es du  retour  de  la  captivité  de  Babylonc ,  afin  que  ces 
P  ophétics  fervent  de  preuves  à  celles  du  Mcffic  ,  com- 
me nous  l'avons  fi  fouvent  remarqué  :  &  les  Juifs  ne 
voient  pas  que  les  Prophéties  du  retour  de  la  capti- 
vité ,  &:  de  leur  rétabliffcmcnt  dans  la  Palcftinc  font 
acomplics  dans  le  fens  litéral  ,  &  qu'il  ne  refte  plus  que 
celles  du  MefTie  ,  auquel  il  faut  apliqucr  encore  toutes 
les  autres  Prophéties  dans  le  fens  principal.  Les  Rabbins 
ne  fc  mettront -ils  jamais  dans  l'efprit  que  les  pro- 
meuves du  Vieux  Tcftament  qui  regardent  les  biens  tem- 
porels ,  ont  été  acom plies  à  la  lettre  ,  &:  qu'on  ne  les 
doit  plus  confidérer  ,  que  dans  un  fens  fpirituel.  On  ne 
trouve  pas  ,  difent-ils  ,  que  Dieu  ait  donné  à  nos  Pcrcs 
les  biens  qu'il  leur  avoir  promis  par  fes  Prophètes.  C'cft: 
ce  qui  fait  voir  votre  opiniâtreté  ,&  vôtre  cndurci/Tc- 
menr.  Je  l'ai  déjà  dit  ,  &  je  le  répète  encore  :  Dieu  a- 
t-il  donné  à  Abraham  ce  qu'il  lui  avoit  promis  ,  je  veux 
dire  ,  la  poiTeûlon  de  la  Terre  de  Canaan  ?  Ce  Saint  Pa- 
triarche a  donc  cré  trompe  ,  s'il  a  pris  les  paroles  de  1a 
promefle  à  la  lettre  comme  vous.  A  Dieu  ne  plaifc.  11  en- 
vifageoit  une  autre  Terre  ,  &  il  fe  regardoit  comme  un 
Etranger  en  celle-ci.  David  &  fon  Peuple  avoient  reçu 
l'acompliflemcnt  des  promefles  de  Dieu  à  Abraham  ;  ils 
étoient  paifibles  poflefleurs  de  la  Terre  de  Canaan  :  d'où 
vient  donc  que  ce  Saint  Roi  difoit  à  Dieu  au  nom  de 
tout  Ifraél  :  nous  femmes  Etrangers ,  &  Voiageurs  en  votre  u  P„Âiif. 
frefence  comme  nos  Tcres  ?  Ces  Gens  de  bien  avoient-ils  xxix.  if. 
la  même  idée  des  promefles  de  Dieu  ,  que  les  Juifs  d'à 
prefent  ?  Ils  fc  regardent  comme  Etrangers  au  milieu  de 
la  Terre  de  Canaan, où  ils  font  bien  établis. 

Pour  nous  convaincre  pleinement  que  les  Juifs  ont 
un  voile  fort  épais  fur  le  cœur  en  lifant  les  Prophètes  , 
parcourons  quelques  endroits  qu'ils  allèguent  pour  mon- 
trer que  le  Meflie  doit  leur  procurer  des  biens  temporels , 
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le  retour  dans  la  Palcftinc  ,  &:  le  rétabliflcment  de  Jéru- 
falem.  Ils  citent  premièrement  l'onzième  Chapitre  d'I- 
faic  :  mais  ne  voient-ils  pas  que  c'eft  le  retour  de  la  capti- 
Jfmi.  xi  n-  vité  Je  Babylone  ,  qui  y  cft  clairement  prédit  î  Le  Sei- 
gneur lèvera  l'êtendart parmi  les  Nations  ,  çr  il  rajfcmblcra 
les  ifraelitcs  difperfiz,  i  il  ramafra  des  quatre  coins  de  la. 

Terre  ceux  de  luda  ,  qui  ont  été  emmenez.  il  y  aura  un 

chemin  pour  le  rejk  de  mon  Peuple  que  les  Jjfyricns  auront 
épargné  ,  comme  il  y  en  eut  un  pour  lffaél  ,  lors  qu'il  fïrtit 
d'Egypte.  Il  cft  donc  parlé  dans  ce  Chapitre  de  ce  qui 
ariva  (bus  le  Roi  Ezéchias  ,  ou  du  retour  de  la  captivi- 
té de  Babylone.  Mais  le  Prophète  marque  certaines  cho- 
iftfti.  i  •»•  fes  que  Ton  ne  vit  point  alors.  Où  cft  ,  dit-on  ,  ce  Rejet- 
&c'         ton  du  tronc  de  Jefsé  ,  fur  lequel  tF.fprit  du  Seigneur  de- 
voit  fi  rtpofir  ?  Le  Loup  demcura-uil  avec  V  Agneau  ?  Le 
Lion  mange  a-t-il  du  four  âge ,  comme  le  Boeuf  ?  La  Terre  fut- 
elle  remplie  de  la  connoijfance  du  Seigneur?  C'cft  juftement 
ce  que  nous  difons.  Les  Prophéties  du  Mclfie  font  mê- 
lées avec  les  Prophéties  particulières  i  &  fi  l'on  ne  veut 
pas  aceufer  les  Prophètes  d'avoir  fait  des  hyperboles 
outrées  ,  il  faut  reconnoître  que  tout  cela  fe  doit  enten- 
dre fpirituellcmenr.  En  voici  la  preuve. 
Le  Prophète  prédit  que  les  Juifs  fubjugueront  les  Phili-  " 
ftins ,  les  Arabes ,  les  Iduméens,lcs  Moabitcs ,  &:  les  Ammo-  » 
nites.  Il  faut  que  cela  ait  été  acompli  dans  la  perfonne 
d'Ezéchias ,  ou  des  Princes  Afmonécns  qui  ont  eu  de  fort 
grands  avantages  fur  ces  Peuples.  Ils  ne  fubfiftcnt  plus  ; 
comment  le  Mciîie  des  Juifs  les  fubjugucra-t-il  ?  Les  En- 
nemis du  Peuple  Iuif  font  figurez  ,  dira  t-on  ,  par  les 
Philiftins  ,  &  par  les  autres  Nations  qui  lui  ont  fait  au- 
trefois la  guerre.  Il  y  a  donc  des  exprcfilons  figurées  en 
cet  endroit,  de  l'aveu  des  Iuifs.  S'il  faut  prendre  les  Phi- 
liftins &  les  Iduméens  en  un  fens  figure  ,  pourquoi  n'y 
prendrons  -  nous  pas  le  refte  de  la  Prophétie  ?  De  plus, 
Ifaïe  dit  que  les  Nations  rechercheront  la  Racine  de  Itfic  qui 
aura  été  élevée  comme  un  étendart ,  &  il  ajoute  auflî-tot, 
^uc  les  Iuifs  feront  irruption  fur  les  Philiftins ,  les  Moa- 
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bkes  ,  les  Iduméens  ,  &:  qu'ils  les  extermineront  tous  : 
comment  les  Rabbins  fauveront-ils  cette  contrariété  apa- 
rente  ?  Les  Chrétiens  n'y  ont  pas  de  peine.  Les  Apôtres 
font  les  Guerriers  fpiritucls  dont  il  cft  parlé.  Ils  ont  per- 
fuadé  à  tous  les  Peuples  de  fc  réunir  fous  l'etendart  de  la 
Croix. 

On  nous  objeele  encore  le  cinquante-deux  &:  le  cinquante- 
quatrième  Chapitre  d'Ifaïe  ,  où  il  cft  prédit  que  jérufalem 
fera  rebâtie. Nous  répondons  que  cela  s'eft  acompli  fous  Nc- 
hemie  ;  &  fi  l'on  fc  récrie  que  les  paroles  du  Prophète  font  Ifi&  m 
trop  fortcs,pour  être  entendues  de  ce  qui  ariva  en  ce  temps- 
là  ,  nous  répliquerons  que  c'eft  une  preuve  évidente  qu'il 
les  faut  prendre  en  un  feus  fpiritucl.  Les  Juifs  font-ils  fi 
bons  que  de  s'imaginer  que  les  murailles  de  leur  jéni- 
falcm  feront  un  jour  fEftarboucles  ,  qu'il  y  aura  des  Sa- 
phirs dans  fes  fondemens  ,  que  les  fenêtres  y  feront 
aJgathes ,  &  les  portes  de  Rubis  ?  Si  l'on  a  recours  au 
fens  fpiritucl ,  nous  demanderons ,  pourquoi  dans  ce  Vcr- 
fet  ,  plutôt  que  dans  un  autre  ;  &  l'on  ne  fera  pas  peu 
embarafle  à  nous  répondre.  Mais  à  quoi  bon  tant  de  rai- 
fonnemens  pour  prouver  que  ces  promettes  regardent 
les  biens  fpiritucls  ?  Le  Prophète  parle  d'une  alliance  dans 
ce  Chapitre  :  que  fait-elle  cfpcrcr  ?  La  miséricorde  de  Dieu  , 
qu'il  nous  enfeignera  lui-même  ,  que  nous  ferons  affermis 
dans  la jufllce ,  &  que  r Héritage  apartiendra  aux  Serviteurs  de 
Dieu.  Cela  peut-il  s'expliquer  d'autre  chofe  ,  que  des 
biens  fpiritucls  1  II  faudrait  copier  une  infinité  de  pafla- 
ges  ,  fi  l'on  vouloir  rapporter  tous  les  endroits  des  Pro- 
phètes ,  où  il  cft  dit  que  les  promettes  du  Mclfie  n'apar- 
tiennent  qu'à  ceux  qui  croiront ,  qui  feront  pénitence  , 
qui  craindront ,  5c  qui  fciviront  Dieu  ;  &  que  les  Mé- 
dians &:  les  Impies  en  font  exclus.  Ces  Promettes ,  cotte 
Alliance  regardent  donc  uniquement  les  biens  fpiritucls  : 
les  Médians  n'ont- ils  pas  fouvent  plus  de  part  aux  biens 
de  la  Terre  ,  que  les  Serviteurs  de  Dieu  î 

Il  en  cft  de  même  du  foixante  &  du  foixante-unicme 
Chapitre  d'Ifaïe.   Ils  peuvent  avoir  un  fens  littéral  ,  qui 
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regarde  les  Juifs  en  particulier  :  &  ce  fera  le  retour  de 
la  captivité  de  Babylonc.  Mais  les  Prophéties  duMciïie, 
&  de  l'Eglifc  y  font  tellement  mêlées ,  qu'il  cft  impofli- 
blc  de  les  distinguer  les  unes  des  autres.  C'cft  pourquoi 
il  y  a  plus  d'aparence  que  ces  deux  Chapitres  doivent 
être  pris  dans  le  fens  fpiritucl.  Comment  cxpliqueroit- 
//*/•.  tx  17.  011  autrcrncnc  ces  endroits  r  je  frai  venir  l'or  au  lieu  de 
v?.io.     l'airain  ,  &  l'argent  à  la  place  du  fer,  &  C airain ,  &  le  fer 

/iront  à  la  place  du  bois  dr  des  pierres  ?   Le  Soleil 

n  éclairera  point  pendant  le  jour  ,  ni  la  Lune  pendant  la 

nuit  s  mais  le  Seiçneur  fera  ta  lum'ure  éternelle  Le  So- 

leil  &  la  Lune  ne  Je  csuchi  ront  point  i  mais  le  Seigneur  t'e- 
clairera  toujours.  Il  faut  être  terriblement  groflicr  &  cré- 
dule ,  pour  fc  perfuader  que  cela  fera  vrai  à  la  lettre.  Quoi 
tous  ceux  qui  fc  joindront  au  Même  feront  Gens  de 
bien  ,  &  tout  le  Peuple  de  Jérufalcm  fera  jufte  >  Le  Pro- 
fù;d.  11.     phetc  le  dit  :  ceux  de  ton  Peuple  front  tous  juiies.  Un 
.           peu  plus  bas  :  Le  Seigneur  m'a  couvert  du  vêtement  de  la 
xo  n.     juflice  ,  comme  un  Epoux  efi  couvert  de  fs  habits  magnifi- 
ques  De  même  que  la  Terre  pouffe  les  plantes  ,  &  que  ton 

voit  croître  dans  un  Jardin  lis  ehofes  que  l'on  y  a  f  niées , 
ûnfi  le  Siigneur  fera  germer  la  juflice ,  &  la  louange  en  pre- 
fiitec  de  toutes  les  Nations.  Je  rapporte  ces  partages  pour 
fermer  la  bouche  aux  Juifs  ,  &  à  certains  Incrédules  qui 
acufent  Saint  Paul ,  &  les  Apôtres  d'avoir  trouvé  le  fens 
fpiritucl  &:  figuré  pour  fauver  les  Prophéties  ,  &:  pour 
donner  quelque  couleur  à  la  Religion  Chrétienne.  Il  faut 
bien  que  tout  cela  s'entende  fpirituellcmcnt ,  fi  l'on  veut 
que  les  Prophètes  aient  parlé  raifonnablemcnt. 

Il  feroit  ennuieux  d'examiner  les  autres  endroits  des 
Prophètes  citez  par  les  Juifs,  pour juftificr  qu'ils  penfent 
du  MclTie,  comme  il  faut  :  ce  font  des  endroits  dont  on 
a  parlé  dans  la  Partie  précédente.  Le  retour  de  'la  capti- 
vité de  Babylonc  ,  &  le  rétabliffcmcnt  de  Jérufalcm  y 
font  prédits  ,  mais  en  termes  fi  pompeux ,  fi  magnifiques , 
qu'il  cft  évident  que  le  Saint  Efprit  a  vcu'u  défigner 
une  autre  délivrance  >&:  une  autre  Jérufalcm.  Lesrcmar- 
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<jue$  que  nous  avons  faites  plufieurs  fois  ,  font  plus  que 
iufifantes  pour  fc  convaincre  que  les  Juifs  ne  pénétrent  ni 
le  dclTcin ,  ni  les  cxprelTions,  ni  la  fuite  du  difeours  des 
Prophètes.  Ce  font  dos  Livres  véritablement  cachetez,  pour  7^,•  xxnt- 
eux,  félon  la  parole  d'ifaï?.  La  Sagiffe  s' cft  n  tirée  de  ces  *4" 
prétendus  Sages ,  U  l'intelligence  cft  cachée  pour  eux.  Ils 
ne  veulent  pas  vous  connoitre ,  Divin  Agneau  ;  6c  cepen- 
dant ,  il  n'apartient  qu'à  vous  di prendre  le  Livre ,  drd'en  ou-       v  *■ 
vrir  les  fie  aux  ,  parée  que  vous  avez,  été  mis  a  mort ,  &  que 
vous  nous  avez,  rachetez,  par  vôtre  fang. 

Chapitre  V. 

Que  les  Prophéties  de  la  vocation  des  Gentils  ont  été 
acomplies  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

NOus  avons  déjà  raporté  une  infinité  d'endroits,  où  les 
Prophètes  mettent  la  vocation  des  Gentils ,  comme 
une  marque  certaine  de  la  venue  du  Mcffic  ;  8c  les  Juifs  n'en 
difconvicnnencpas.il  cft  donc  queftion  entr'eux  &c  nous , 
fi  ces  Prophéties  ont  été  acomplies  en  J  e  s  u  s-C  hrist, 
ou  s'il  en  faut  atendre  encore  facomplifl'cment.  Si  elles 
ont  été  acomplies  en  Jesus-Christ,  il  faut  rc- 
connoître  qu'il  cft  ce  Serviteur  choifi  de  Dieu  ,  ce  Rejet- 
ton  fini  de  la  race  de  David  fur  lequel  l'Efprit  de  Dieu 
devoir  fc  repofer  ,  le  Meffie  en  un  mot  ,  Se  Vatente  des 
Nations.  Mais  comment  peut-on  douter,  que  toutes  les 
Nations  n'aient  connu  le  véritable  Dieu ,  le  Dieu  d'Ifraëi 
parlemoien  des  Apôtres  que  Jesus-Chrsit  a  cn- 
voiez  dans  toute  la  Terre  ?  C'eft  une  chofeque  nous  voions 
de  nos  propres  yeux.  Et  que  dira-t-on  encore  de  la  ma- 
nière étonnante  dont  les  Peuples  ont  été  convertis  ?  Dou- 
ze Hommes  fans  feienec,  fans  crédit, fans  apui,  portent 
le  trefor  de  l'Evangile  dans  des  vafis  de  terre ,  c'eft  leur  J'J'JSJj 
langage  i  &  ils  le  font  recevoir  dans  tout  le  Monde,  pref-  11. 
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j'cz,  par  toutes  fortes  d'ajliHions  ,Jàns  en  être  acablez,,  &  cr.' du- 
rez, de  difculte^Jnfurmontables  ,  fans  y  fuccomber  ;  perf édi- 
tez, ,  mais  non  pas  abandonnez,  j  abattus ,  &  non  pas  entière- 
ment perdus  ;  portant  toujours  en  leurs  corps  la  mort  du  Sei- 
gneur Jésus  ,  c'eft  à  dire,  foiblcs  en  aparence ,  &  prêts  à  être 
livrez,  à  la  mort,  comme  lui  ces  Gens-là  ,  dis- je ,  détruifenc 
l'Idolâtrie.  Dieu  leur  donne  des  forces  affez  puuTances. 
îb.%.  4.  pour  renverfer  les  remparts  qu'on  leur  oppofe  ,  pour  dé- 
truire tous  les  raifonnemens  humains ,  &  tout  ce  fajle  orgueil- 
leux qui  s'elcve  contre  Dieu  ,  pour  réduire  en  un  mot  , 
tous  les  Efprits  en  fervitude ,  &  les  foumettre  à  l'obéïjfance  de  ' 
J  E  s  u  s-C  h  R  1  s  t.  Que  peut-on  répondre  à  cela  >  N'cft- 
cc  pas  là  cette  merveille  tant  de  fois  prédite  i  Nous  em- 
ploierons dans  le  Livre  fuivanteet  argument  tire  de  la  ma- 
nière dont  tout  le  Monde  a  été  converti  :  il  prouve  trop 
bien  la  Divinité  de  nôtre  Religion  contre  les  Incré- 
dules. Mais  puis  qu'il  cft  ici  queftion  du  fait  ,  plu- 
tôt que  de  la  manière  dont  il  cft  arivé  ,  voions  ce  que 
les  Juifs ,  &  les  Incrédules  ont  à  nous  objcclcr. 

Diront-ils  que  la  Religion  Mahométanc  s'eft  répandue 
d'une  manière -auffi  furprenante  que  la  Chrétienne,  &  que 
cela  n'empêche  pas  que  Mahomet  ne  foit  unlmpoftcur? 
L'argument  feroit  fort ,  fi  la  Religion  Mahométanc  n'é- 
toit  pas  une  Hércfic  de  la  Religion  Chrétienne.  Eft-cc 
donc  une  chofe  furprenante  qu'un  miférablc  corrompe  la 
Religion  déjà  établie  ?  Par  un  mélange  monftrucux 
dujudaïfmc  ,  du  Chriftianifmc ,  Se  de  quelques  rêveries 
de  fa  tête  ,  on  trompe  des  Arabes  greffiers ,  on  les  foulevc , 
on  leur  met  les  armes  à  la  main.  On  ménage  d'abord  les 
Chrétiens ,  en  leur  laifTant  l'exercice  de  leur  Religion  ;  &: 
profitant  de  la  foiblcfte  des  Empereurs  Romains,  Mahomcc 
&:  fes  Succcffcurs  font  de  grandes  conquêtes  en  Orient , 
&  en  Occident:  quelle  merveille?  Mahomet  &  fes  Ca- 
liphcs  ,  ne  font-ils  pas  plutôt  des  Conquérans ,  que  des 
Prophètes  &  des  Prédicateurs  ?  Si  leur  Religion  s'etoie 
établie  comme  le  Chriftianifmc, par  la  patience,  &  par  le 
fang  des  Martyrs  î  s'ils  avoient  laifte  l'ufagc  des  Lettres 
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te  de  la  Science  ,  &:  que  fans  aucun  fecours  humain  ils 
euflent  renverfe  l'Idolâtrie  ,  &  triomphe  de  la  Re- 
ligion de  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  ,  on  pouroit  peut-être 
nous  objecter  les  progrés  furprenans  du  Mahométifmc 
en  moins  de  deux  Siècles.  C'cft  avouer  que  l'on  n'a  rien 
de  bon  à  nous  répondre,  que  de  nous  alléguer  l'exemple 
<lc  Mahomet  ,  pour  fc  défaire  de  l'argument  que  nous 
tirons  du  rcnvcrfcmcnt  de  l'Idolâtrie,  de  l'établi  flement 
de  la  Religion  Chrétienne ,  &:  de  l'acompliflcmcnt  des  Pro- 
phéties qui  promettent  la  vocation  des  Gentils. 

Voici  une  autre  reflburec  des  Incrédules.  Toujours  en- 
têtez de  leur  Religion ,  les  Juifs  fe  font  perfuadez  ,  dit-on  , 
qu'elle  s'établiroit  par  tout.  Leurs  Prédicateurs  fc  font 
fervis  de  ce  préjugé  ,  tantôt  pour  les  encourager ,  &:  tan- 
rôt  pour  les  menacer  ,  félon  l'état  où  ils  fc  trouvoient. 
Si  les  Prophètes  ont  prédit  quelque  chofe  ,  ajoûte-t-on , 
c'eft  que  tout  le  Monde  embnift'-roit  le  Judaïfme ,  &:  que 
l'on  le  foûmcttroit  à  la  Loi  de  Moïfe.  Voit-on  que  cela 
foit  arivé  ?  Jesus-Christ  6c  fes  Apôtres  ont  prêché  une 
Religion  tout-à-fait  diférente  de  celle  des  Juifs.  Il  y  a  deux 
choies  dans  cette  objection  ,  que  les  Prophéties  de  la 
vocation  des  Gentils  font  des  chofes  dites  au  hazard  par 
des  Gens  qui  fe  flattoient  que  leur  Religion  feroit 
établie  par  tout  ;  &  que  s'il  y  a  de  la  Prophétie  ,  el- 
le regarde  la  Religion  Juive  ,  te  non  pas  la  Chrétien- 
ne. Les  Incrédules  nient  les  Prophéties  ,  &c  difent  que 
ce  font  des  chofes  dites  en  l'air  qui  n'ont  pointeté  acom- 
plies,  &  qui  ne  le  feront  jamais.  Les  Juifs  loûtiennent  que 
ce  font  de  véritables  Prophéties ,  &  qu'elles  auront  leur 
acompli  flement  à  la  venue  du  Mcflic  qu'ils  atend  nt  pour 
rétablir  la  Religion  Juive,  &  l'obfcrvation  ent  cre  de  la 
Loi  de  Moïfe.  Examinons  ces  deux  réponfes  l'une  après 
l'autre. 

Nous  n'aurons  pas  de  peine  à  faire  voir  que  la  rclTource 
des  Incrédules  cft  fans  aparence.  Il  faudroit  nous  avoir 
prouve  que  ceux  que  l'on  apclle  les  Prédicateurs  du  Ju- 
daïfme ,  n'ont  rien  prédit  du  tout ,  ôc  qu'ils  ne  font  point 
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de  véritables  Prophètes  ,  avant  que  de  foutenir  d'un  ton 
fi  aflurc  ,  que  ce  qu'on  lit  dans  leurs  Livres  touchant  la 
vocation  des  Gentils,  a  pu  fe  dire  au  hazard,  conformément 
aux  préjugez  que  l'on  a  toujours  pour  fa  Religion.  Car 
enfin  ,fi  lfaïc  ,  Icrémic,  &  les  autres  ont  prédit  certaine- 
ment plufieurs  chofes  qui  font  arivecs  ;  pourquoi  veut- 
on  que  ce  qui  regarde  la  vocation  des  Gentils  ait  été  dit 
au  hazard ,  plutôt  que  ce  cju'il  y  a  du  retour  de  la  cap- 
tivité de  Babylonc,  &:  du  rctablhTcmcnt  de  Iérufalem  & 
du  Temple  ?  Une  chofe  prédite  d'une  manière  fi  uniforme 
ôc  avec  des  circonftances  fi  particulières ,  depuis  Moifc 
jufqu  a  Malachie  ,  peut-elle  avoir  été  dite  au  hazard?  Ié- 
rémic  ,  Ezéchiel ,  &:  les  autres  qui  ont  prophetife  durant 
ou  après  la  captivité  de  Babylonc, pouvoient-ils  s'imagi- 
ner que  leur  Religion  &c  leur  République  ferétabliroient 
,  fi  bien ,  que  tout  le  Monde  viendroit  à  eux  ? 

Jérémic  voit  dix  Tribus  enlevées,  une  grande  partie  du 
Roiaumc  de  Iuda  cnmenée  en  captivité  avec  Iéchonias,&  le 
Roi  de  Babylone  prêt  à  revenir  pour  ruiner  Iérufalem  &  le 
Temple.  Dans  cet  intervalle ,  il  picchc  que  la  captivité  du- 
rera ioixante  &  dix  ans ,  que  Iérufalem  fera  rétablie  enfuite, 
&  qu'il  viendra  un  temps  auquel  Dieu  fera  une  nouvelle 
Alliance  où  les  Gentils  feront  compris  :  ne  faut-il  pas  être 
un  franc  vifionnairc ,  ou  un  Prophète ,  pour  faire  de  pa- 
reilles promclTes  aux  Iuifs  dans  l'état  où  ils  étoient  alors  ? 
Si  ce  iaint  Homme  étoit  un  vifionnairc  qui  difoit  tout 
ce  qui  lui  venoit  dans  l'cfprit ,  d'où  vient  qu'il  a  fi  bien 
deviné  ?  Si  c'eft  un  Prophète ,  pourquoi  la  vocation  des 
Gentils  ne  fcra-t-cllc  pas  une  Prophétie  au  (fi  bien  que  la 
durée  de  la  captivité  ,  U  le  rétabliflcmcnt  de  Iérufalem  > 
Mais  les  Prophètes  parlent  toujours ,  comme  fi  la  Reli- 
gion Iuivc  devoir  être  embraflée  de  tout  le  Monde. 
Dieu  découvre-t-il  tout  à  fes  Prophètes  ?  Le  Myftérc  de  la 
Bbcf.  m.  vocation  des  Gentils  ne  leur  a  pas  été  clairement  révélé, 
6.  comme  S.  Paul  nous  l'aprcnd.  Dieu  leur  aiant  déclaré  feu- 

çtbft.xt.  lcracnt  qu'il  feroit  adoré  &  fervi  de  tous  les  Peuples  de  la 
Terre  par  le  moien  du  Mcffie ,  ils  en  ont  parlé  félon  les 
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idées  de  Religion  qu'ils  avoient  toujours  eues  ;  &  c'eft 
ce  qui  trompe  les  Juifs.  Voions  maintenant ,  fi  leurs  pré- 
tentions font  bien  fondées. 

Ils  difent  premièrement  que  le  Mcflle  ne  doit  point 
préferire  d'autres  rites ,  d'autres  cérémonies ,  que  celles  de 
la  Loi  de  Moïfe  ,  &:  qu'il  viendra  pour  la  faire  obfcivcr 
plus  exactement  qu'auparavant  Et  parce  que  Jésus- 
C  h  r  1  s  t  &  les  Apôtres  ont  aboli  la  Loi  de  Moïfe , 
les  Juifs  en  concluent  que  le  Sauveur  ne  peut  pas  cire  le 
Me/fie  promis  ,  quelque  progrès  que  fa  Religion  ait  fait 
parmi  les  Gentils.  On  nous  allègue  d'abord  cet  endroit  : 
du  Deutéronome,  où  Moïfe  déclare  qu'après  que  Dieu 
aura  livré  les  Ifraëlitcs  entre  les  mains  de  leurs  Enne- 
mis ,  pour  les  punir  des  péchez  qu'ils  auront  cemmis ,  il  les 
en  délivrera ,  pourvu  qu'ils  fc  convcrtifTent.  Alors ,  die  Moï- 
fe ,  vous  retournerez,  dans  vôtre  Pats  :  vous  obéirez,  a  la  voix  du 
Seigneur ,  &  vous  obferverez,  tous  fes  Commandimens  que  je 
vous  donne  aujoura* hui.  Le  Seigneur  vous  mettra  dans  l'a- 
bondance ,  il  vous  fera  propice  ,  quand  vous  obéirez,  à  fa 
voix  y  en  gardant  fis  Commandemens  &  fes  Ordonnances  é- 
crites  dans  ce  Livre.  Et  ainfi ,  dit  un  Juif ,  nous  ne  pou- 
vons être  délivrez  de  nôtre  captivité  ,  &:  Dieu  ne  nous 
fera  miféricorde  ,  qu'à  condition  que  nous  obfcrvcrons 
la  Loi  de  Moïfe.  De  plus ,  Dieu  nous  a  commandé  une 
infinité  de  fois  d'obfervcr  la  Loi  de  Moïfe,  &:  de  garder 
les  Cérémonies  qu'il  nous  a  préferites;  il  nous  a  défendu 
exprefTémcnt  d'y  rien  ajouter ,  &  d'en  rien  retrancher.  Corn-  v**mm. 
ment  reconnoîtrons-nous  donc  pour  le  M  efficace  lui  au  nom  j**, 1  *XH' 
duquel  on  a  prêché  dans  tout  le  Monde  que  l'onn'étoit 
plusolfligé  à  l'obfervation  de  la  Loi  de  Moïfe  ;  celui  qui 
y  a  ajoute,  &  qui  en  a  retranche  une  infinité  de  chofes  ? 
Dieu  nous  promettant  dans  le  Prophète  Ezéchiel  un  cœur  & 
un  efprit  nouveau  ,  aflfure  qu'il  nous  fera  obfcrvcr  par  ce 
moien  fes  Commandcmens  bifes  Ordonnances  .-Jésus-Christ 
n'a  donc  pas  aporté  ce  cœur ,  &c  cet  efprit  nouveau  ,  puifquc  Jjjjj;*  tt 
dans  fa  Religion  ,  il  n'y  a  plus  aucune  des  Ordonnances  17. 
préferites  par  Moïfe.  Enfin ,  Dieu  finit  toutes  les  Prophc- 
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UMlAth.ir.  tics  en  nous  difant  par  la  bouche  de  Malachic:  fouvenet- 
vous  de  U  Loi  de  Moïfe  mon  ferviteur  ,  auquel  j'ai  donné 
en  Horeb  des  Commandemens  &  des  Ordonnances  peur  tout 

ibid    t   tfrael-  D'où  vient  cela  î  N'eft-cc  pas»nous  avertir  que  tou- 
J  '  tes  les  Prophéties  tendent  à  nous  faire  obfcrvcr  pon- 
ctuellement ce  que  Moïfe  nous  a  ordonne  ? 

Mais  le  Prophète  Malachic  n'ajoûte-t-il  pas  immédia- 
tement après  ces  paroles  :  je  14s  vous  envoier  le  Prophète 
Elie. ...  Jl  tournera  le  cœur  des  Pères  vers  leurs  Er.fans  >&le 
cœur  des  En/ans  vers  leurs  Pères  f  Jean  Bacille  cft  cet  Elie 
promis  c'eft  lui  qui  eft  venu  dans  l'Efprit  ,  &  dans  U 
vertu  d'Elie.  Puifqu'ii  plaît  à  Mouleurs  les  Rabbins  d'à- 
puïer  fur  ce  que  Malachie  finie  fa  Prophétie  en  difant  : 
feuver>ez>-vous  de  la  Loi  de  Moïfe  mon  ferviteur  ;  on  répond 
que  Malachie  ajoute  auflî-tôt  qu'Elic,  c'eft  à  dire,  Jean 
Batiftc  viendra  ,  afin  de  nous  aprendre  que  la  Lot 
Il  les  Prophètes  ne  dévoient  durer ,  que  jufqu  a  Jean  Ba- 
tifte  félon  la  parole  de  J  1  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t.  Je  ne 
m'arêec  pas  néanmoins  à  ces  fortes  de  réponfes.  Je  dis 
que  les  paroles  du  Dcutéronomc  regardent  les  Juifs  qui 
vivoient  avant  la  venue  du  Mcffic.  Ils  ne  dévoient  être 
délivrez  ,  qu'à  condition  qu'ils  obfêrveroicnt  la  Loi  :  fans 
cela  il  n'y  avoir  point  de  miféricorde  à  cfpérer  pour  eux. 
C'eft  à  ces  mêmes  Juifs  que  Malachic  adrefle  fa  Prophé- 
tie. Dcfacoûtumcz  qu'ils  étoient  des  cérémonies  pref- 
crites  par  la  Loi ,  qu'ils  n'avoient  point  obfervcc  durant 
foixante  &  dix  ans ,  Dieu  les  avertit  par  fon  Prophète  de 
n'oublier  jamais  la  Loi  de  Moïfe ,  &  de  l'obfcrvcr  exacte- 
ment ,  jufqu  à  ce  qu'Elic  vienne  pour  les  réformer ,  & 
pour  leur  montrer  le  Libérateur  &  le  Meflic. 

Quant  à  la  défenfe  que  Dieu  fait  de  rien  ajouter  à  la 
Loi  ,  &  d'en  retrancher  la  moindre  chofe  ,  clic  ne  re- 
garde que  le  Peuple,  Dieu  s'cft-il  prive  du  droit 
d'ajouter  ,  de  retrancher  ,  ou  de  relâcher  quelque  chofe 
félon  qu'il  le  jugera  à  propos  î  On  dit  que  les  Rabbins 

cru.  Lib.j.  avancent  cette  Maxime  dans  leur  Talmud,  que Pon  peut  vio- 

lui.  chrift.  ter  tous  les  préceptes  de  U  Loi  ,  excepte  celui  qui  regarde 
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l'adoration  du  véritable  Dieu  ,  quand  un  Prophète  qui  fait 
des  Miracles  ,  Va  ordonné.  En  effet ,  on  trouve  des  occa- 
ilons  où  les  Prophètes  fe  font  difpenfez  de  la  Loi ,  &:  où  ils 
en  ont  difpenfé  les  autres.  Si  cela  cft ,  J  e  s  u  s-C  hrist 
cil  pleinement  juftific  des  prétendues  additions  qu'il  a 
faites  à  la  Loi.  Ne  faifoit-il  pas  des  Miracles  ?  Ne  fe  di- 
foit-il  pas  Prophète  î  Ce  n'cft  donc  pas  raifonner  jufte , 
que  de  dire  :  Jesus-Christ  n'cft  pas  le  Mcflic  , 
puis  qu'il  a  ajouté  à  la  Loi ,  &  qu'il  en  a  retranché  quel- 
que chofe  :  il  faut  penfer  au  contraire  q,ue  s'il  étoit  le 
M  effic  ,  il  a  eu  droit  de  faire ,  &  d'ordonner  ce  que 
Dieu  lui  infpiroit.  Voions  comment  Iesus-Christ 
en  a  ufé  au  regard  de  la  Loi  de  Moïfe  :  peut-être  que 
les  Juifs  n'auront  pas  fi  grand  fujet  de  fe  plaindre. 

On  ne  peut  pas  difeonvenir  que  durant  fa  vie  mortel- 
le ,  il  n'ait  oblervc  la  Loi  de  Moïfe  plus  exa&cmcnc 
qu'aucun  autre.  On  ne  l'a  aceufe  de  la  violer ,  que  lors 
qu'il  faifoit  des  miracles  pour  rendre  la  fanté  aux  Mala- 
des :  ce  qui  fait  voir  l'injuftice  horrible  de  ceux  qui  l'ont 
condamné  à  la  mort.  Il  eft  vrai  qu'aiant  reçu  toute  puif 
fance  dans  le  Ciel  &  dans  la  Terre  après  fa  Réfurrection 
glorieufc  ,  il  a  aboli  leç  cérémonies ,  les  facrifices  ,  &  les 
autres  chofes  inutiles  à  nôtre  fan&ification.  Mais  avant 
que  de  rejetter  Jesus-Christ  ,  ne  faudroit-il  pas 
examiner  s'il  a  reçu  de  Dieu  le  pouvoir  dont  il  a  ulc  ? 
Ne  faudroit-il  pas  voir  fi  l'crTufion  du  Saint  Efprit  fur  fes 
Difciplcs ,  fi  les  Miracles  de  fes  Apôtres ,  fi  l'événement 
de  fa  Prophétie  contre  Jérufalcm ,  &:  contre  le  Temple , 
font  des  contes  faits  à  plaifir  ?  La  Loi  de  Moïfe  doit  du- 
rer toujours ,  &  dans  toutes  fes  parties ,  dites-vous  :  n'eft- 
cc  pas  ce  qui  cft  en  queftion  ?  Expliquez-nous  cette  Pro-  i 
phetie  de  jérémic.  En  ces  jours  U  ,  dit  le  Seigneur  ,  on  ne  lertm- 
dira  plus  :  l'Arche  de  l'Alliance  du  Seigneur.  On  ri  y  penfera, tS'  I?" 
plus ,  on  ne  fera  plus  ce  que  l'on  fait  à  prefent.  En  ce  temps» 
La  on  apellerajérufalemje  Thrône  du  Seigneur  ,•  tjy  toutes  Us 
Nations  s' ajftmbleront  vers  elle  au  nom  du  Seigneur.  Peut- 
on  prédire  plus  clairement  que  les  cérémonies  de  la  Loi 
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colleront  au  temps  du  Mcflic ,  Jors  que  les  Gentils  feronr 

jW.  mi  apellcz  î  Dites -nous  quelle  eft  cette  Alliance  nouvelle , 
cette  Alliance  diférente  de  celle  que  Dieu  fit  après  la  for- 
tie  d'Egypte  ,  dont  parle  le  même  Prophète.  Rcndez- 

MtlMb.  i.  nous  rajfon  enfin  de  cet  endroit  de  Malachic-.yV  nemets 
point  mon  affection  en  vous.  Les  offrandes  que  tous  me  faites , 
ne  me  fUifint  point.  Depuis  le  Levant jufqu'au  Couchant  mon 
Nom  tfi  grand  dans  toutes  les  Nations.  On  me  brûle  par  tout 
de  l'cjcens  ,  on  me  fait  des  offrandes  pures. 

Faudra- t-il  rebattre  fans  cclïè  ce  que  les  Apologiftes 
de  nôtre  fainte  Rrligion  ont  dit  une  infinité  de  fois  î  Dieu 
at-t-il  commandé  la  Circoncifion  avant  Abraham  ?  A  t-ii 
ordonné  le  Sabbat  ?  A  t-il  exigé  des  Sacrifices  avant  Moï- 
fe  ?  Les  Juftcs  qui  ont  vécu  dans  ce  temps  -  là  ,  &  ceux 
qui  ont  fer vi  Dieu  depuis  parmi  les  Nations ,  lui  ont  donc 
été  agréables  ,  fans  obfervcr  ces  cérémonies  qui  ne  font 
pas  absolument  néceiîaires.  Veut-on  que  nous  rapportions 
encore  tous  les  endroits  des  Pfcaumes  &  des  Prophètes , 
où  Dieu  déclare  qu'il  demande  la  circoncifion  du  cœur, 
qu'il  aime  mieux  l'innocence  ,  la  droiture,  &:  la  foumif- 
fïon  ,  que  les  facrifiecs  ?  Nous  avons  remarque  que  la 
Circoncifion  a  été  établie  pour  être  le  fecau  des  promef- 
fes  que  Di:u  a  faites  à  Abraham.  Le  Sabbat  a  été  com- 
mandé pour  féparer  le  Peuple  Juif  de  toutes  les  Nations  du 
Monde.  La  diftinétion  des  viandes  ,  l'Arche  d'alliance  , 
les  cérémonies  ,  les  facrifiecs  n'ont  été  donnez  que  par 
condcfccndance ,  &  à  caufe  de  l'Idolatiie.  Di  uadonc  dû 
abolir  toutes  ces  chofes  en  réunillant  les  Juifs  &  les  Gen- 
tils dans  la  même  Religion  î  Un  Roi  peut  abroger  les 
coutumes  diférentes;  de  ion  Roiaume  ,  ôc  obliger  tous  fes 
Sujets  à  vivre  félon  les  mêmes  loix.  C'ctt  aii.fi  que  Dieu 
en  a  ufé  ,  lors  qu'il  a  voulu  régner  dans  toute  la  T  rie. 

âR»t.  xv.  Pourquoi  les  Apôtres  auroient-ils  impofé  aux  Gentils  le 
joug  infupportablc  de  tant  de  cér.  monies  inutiles  ? 

Pour  ce  qui  eft  des  commandemens  qui  regardent  le 
règlement  des  mœurs  :  ofera-t-on  dire  que  Je^us-Christ 
&  les  Apôtres  y  ont  aportc  du  changement ,  qu'ils  en 
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ont  retranché  quelque  cliofc  ?  Le  Sauveur  nous  a  décou- 
vert le  véritable  feus  des  commandemens  de  Dieu  ,  &: 
nous  a  marqué  la  manière  de  les  obfcrver  parfaitement. 
CroïcZjfi  vous  voulez,  qu'il  y  a  ajoute  quelque  chofe  en 
ce  fcns-là.  Scra-t-il  coupable  pour  nous  avoir  dit  qu'il  faut 
être  chatte  de  cœur  fcd'cfprit ,  pour  nous  avoir  apris  à  ré- 
primer les  premiers  mouvemens  de  colère  qui  s'élévenc 
en  nous  ,  pour  nous  avoir  ordonné  défaire  du  bien  à  nos 
Ennemis  ,  pour  nous  avoir  défendu  expreflement  de  foula- 
ger  nos  Frères  dans  l'efpérancc  qu'ils  nous  rendront  la 
pareille,  &  pour  nous  avoir  commandé  de  faire  toutes  nos 
actions  pour  l'amour  de  l'ordre  6c  de  la  jufticc  >  Voilà  en 
quoi  confifte  le  cœur  &C  l'efiprit  nouveau  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  les  Prophètes  :  telles  font  les  Loix  que  Dieu  doit 
écrire  ,  &c  gravir  dans  nos  cœurs.  Dicuexigcroit-il  de  nous 
cet  attachement  déraifonnablc  ,  que  les  Juifs  ont  pour 
des  cérémonies  inutiles  à  nôtre  fanctification  ?  Com- 
ment ofent  -  ils  dire  que  Jesus-Christ  n'a  pas 
aporté  le  cœur  &C  l'efprit  nouveau  promis  dans  les  Prophè- 
tes ?  Qu'ils  confidérent  la  vie  des  premiers  Chrétiens  :& 
dans  ces  ficelés  malheureux  dont  nous  déplorons  le  relâ- 
chement ,  qu'ils  jettent  les  yeux  fur  ecuxquenous  difons 
etre  régénérez  en  J  e  s  u  s-Christ. 

On  nous  objecte  encore  que  le  MclTic  doit  établir  la 
même  Religion  d.ms  tout  le  Monde  :  &  comme  il  y  a 
eu  depuis  J  e  s  u  i-C  h  r  1  s  t  une  fort  grande  diverfité  de 
Religions  ,  S>c  que  les  Chrétiens  ne  s'accordent  pas 
entr'eux  ,  on  en  conclut  que  les  Prophéties  de  la  voca- 
tion des  Gentils  ne  font  pas  encore  acomplics.  Ccft 
pour  cela  que  l'on  nous  allègue  ce  pafoge  de  Jérémic  , 
dont  nous  prétendons  nous  fervir  contre  les  Juifs  :  cha-  Imm 
(un  d'eux  n'e.firgnera  plus  fin  Prochain  ,  ni  fin  Frère  ,  en  xxxi.  34. 
difi/.t  :  connoijfiz,  U  Seigneur,  ils  me  connoitront  tous  depuis 
le  plus  petit  jujquau  plus  grand ,  dit  le  Seigneur.  On  ajou- 
te cet  endroit  de  iophonie  :  it  chanterai  les  livres  des 
peuples  }  &  je  les  rendrai  pures  ,  afin  qu'ils  invoquent  tous  9J    '  , 
fe  nom  du  Seigneur,  &  qu'ils  lefirvent  tous  d'une  même  épaule. 
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On  cite  enfin  celui-ci  de  Zacharic  :  le  Seigneur  ferdRoi  de 
Zat  «r.xxy         la  Terre.  En  ce  jour-là.  il  n'y  aura  qu'unjcul Seigneur  >& 
un  même  nom.  Jamais  y  eut-il  plus  de  conteftations ,  dit-on , 
&:  plus  de  difputes  fur  la  Religion  ? 

Ces  pauvres  Gens  s'imaginent-ils  qu'au  temps  du  Meule, 
la  Montagne  de  Sion  deviendra  plus  haute  que  toutes  les  au- 
îxx't*.    très  montagnes  y  que  la  Lune  fera  aujji  éclatante  que  le  Soleil , 
xi.  6.  7. t.  Se  le  Soleil  Ce pt  fois  plus  bridant  qu'il  n'ejl  >  que  les  Lions 
Mtch*.  it.  £  [(s  Léopard;  paîtront  avec  les  Agneaux ,  &  que  les  En- 
fans  joueront  avec  les  Serpensf  Croient-ils  que  les  Hom- 
mes feront  refondus ,  qu'ils  n'auront  ni  paffions ,  ni  mau- 
vaifes  inclinations  î  Ne  fufit-il  pas  pour  l'acompliflement  de 
la  Prophétie, que  J  es us-Christ  ait  fait  tout  ce  qui 
ctoit  neccuaire  pour  réunir  les  Juifs  &:  les  Gentils  ?  Et  pou- 
voit-on  prendre  des  mefures  plus  convenables ,  plus  pro- 
pres à  faire  ce  grand  effet ,  que  celles  que  Jesus-Christ 
a  ptifes  ?  S.  Paul  les  marque  d'une  manière  admirable  dans 
l'Epître  aux  Ephéficns  Vous  ri  aviez-  point  de  part  au  Mef 
tfhif.u.  fe>  dit-il  aux  Gentils  nouvellement  convertis:  vous  étie^ 
11.  ij.  14.  entièrement  féparez,  du  Peuple  d'ifraèl.  On  vous  regardait 
&fiî'      comme  des  Etrangers  au  regard  des  Alliances  Divines.  Vous 
n'aviez,  point  l'efpérance  des  biens  promis ,  &  vous  étiez, 
fans  Dieu  en  ce  Monde. . . .  Mais  vous  vous  êtes  aprochez,  de 
lui  par  le  fangde  J  a  s  u  s-C  hrist.  C'ef  lui  qui  efl  nôtre 
paix,  qui  des  deux  Peuples  n'en  a  fait  qu'un  ,  qui  a  rompu 
en  fa  chair  la  muraille  de  féparation  ,  c'eft  à  dire,  cette  ini- 
mitié qui  les  divifoit  ,  &  qui  par  fa  doctrine  a  aboli  la  Loi 
thargée  de  tant  de  préceptes ,  afin  de  former  en  foi -même  un 
feul  Homme  nouveau  de  ces  deux  Peuples  en  mettant  la  paix 
ent/eux ,  &  afin  que  les  aiant ralliez,  tous  deux  en  unjeul  corps  , 
il  les  reconciliât  avec  Dieu  par  fa  Croix ,  y  aiant  détruit  l'ini- 
mitié qu'ils  avoient  l'un  contre  l'autre.  Ainfi ,  il  eii  venu 
anoncer  la  paix ,  tant  à  vous  qui  éticT^êloignez,  de  Dieu, 
qu'à  ceux  qui  en  étoient  proche  ,  parce  que  c'eft  par  lui  que 
nous  avons  accès  les  uns  e>  les  autres  vers  le  Pcre  dans  un 
memeEfprit. 

Jl  fufct  donc  pour  l'acompliflement  des  Prophéties  tou- 


Digitized  by 


Livre  III.  III.  Partie.  Chamtrb  V.  4ft 
chant  la  réunion  de  tous  les  Hommes  dans  la  même  Re- 
ligion, que  Jésus-Christ  nous  ait  tous  réconcilier 
à  Dieu  ion  Pére  par  Ton  Sang  ,  &c  qu'il  nous  ait  donné 
accès  auprès  de  Iui,qu  il  ait  abattu  la  muraille  de  feparation, 
&  détruit  l'inimitié  qui  divifoit  les  deux  Peuples ,  en  abo- 
lifTant  tout  ce  culte  charnel  chargé  de  mille  cérémonies 
inutiles,  &  infupportables  aux  Juifs  &  aux  Gentils ,  qu'il 
ait  enfeigné  la  plus  fublime  doârinc  dont  on  eût  enten- 
du parler  ,  &  la  plus  propre  à  réunir  les  deux  Peuples  , 
qu'il  ait  envoie  des  Prédicateurs  U  des  Apôtres  dans  tout 
le  Monde  pour  enfeigner  cette  doctrine ,  &  qu'il  l'ait  con- 
firmée par  un  nombre  infini  de  miracles  authentiques. 
3  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  ,  dit  Saint  Paul ,  4  donné  à  fin  Eglifi  f/*'{  £ 
des  Afôtres  ,  des  Prophètes  ,  des  Evangélifies ,  des  Pafieurs , 
&  des  Docteurs,  afin  qu'ils  travaillent  a  la  perfetfion  des  Saints  y 
aux  fonctions  de  leur  Mini f ère ,  à  l  édification  du  Corps  de 
J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  ,  jufqiïâ  ce  que  nous  parvenions  tous  à  l'u- 
nité d'une  même  foi  ,&  d'une  même  connoiffame  du  Fils  de  Murc.xxn 
Dieu ,  à  l'état  d'un  Homme  parfait.  Ces  Apôtres ,  ces  Pro-  »°- 
phétes ,  &:  ces  Docteurs  ont  prêché  par  tout ,  le  Seigneur 
coopérant  avec  eux  ,  &  confirmant  fa  parole  par  les  miracles 
qui  CacomPagnoient.  L'Evangile  s'eft  répandu  dans  tout  Cal>^'  *' 
le  Monde  dés  le  temps  même  des  Apôtres  ,  il  y  a 
fructifié  abondamment.  L\  ffufion  du  Saint  Efprit  étoit  fi 
icnfible ,  que  chacun  d'eux  n'avoit  pas  befoin  de  dire  à 
fon  Frerc:  conno'ifftT^lc  Seigneur,  Tout  le  Monde  le  con- 
noiftbit  depuis  le  plus  petit  jufquau  plus  grand.  Les  lèvres 
des  Peuples  furent  changées  &  purifiées.  Ils  invoquèrent  le 
Seigneur ,  &  le  fervirent  tovs  d'une  même  épaule.  Enfin  i 
l'Idolâtrie  aiant  été  renverfée  ,  le  Seigneur  fut  Roi  dans 
toute  la  Terre  :  il  n'y  eut  plus  qu'*/*  même  Seigneur  ,&  un 
même  nom.  peut-on  fouhaker  des  Prophéties  mieux  acom- 
plics» 

Mais  tous  les  Juifs  ne  fe  font  pas  réunis.  L'Evançilc  n'a 
pas  été  prêché  par  tout ,  te  les  Chrétiens  fe  font  divifez. 
L'Impoftcur  Mahomet  aféduit  la  plus  grande  partie  du 
Monde.  Falloit-il  que  Dieu  fit  de  nouveaux  miracles  pour 
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convertir  les  Juifs  maigre  eux,  pour  cranfporccr  des  Pré- 
dicateurs dans  les  Pais  que  l'on  ne  connoifloit  pas  encore , 
our  empêcher  qu'il  n'y  eût  des  Efprits  remuans  &:  am- 
iticux,  Se  pour  confondre  l'impofture  de  Mahomet?  Il 
n'y  a  que  ceux  qui  s'imaginent  que  la  Montagne  de  Sion 
s'êlevera  jufqu'aux  nues ,  que  le  Soleil  fera  fept  fois  plus 
lumineux  qu'il  n'eft,  que  la  Lune  fera  aufli  éclatante  que 
le  Soleil  au  temps  du  Mc(fic,quipuiflcnt  fe  figurer  tout 
le  Monde  réuni  &  en  paix  ,  comme  les  Juifs  le  préten- 
dent. Tout  cela  eft  également  chimérique.  Il  arivera  un 
temps  que  nous  ferons  tous  entièrement  réunis  :  mais  ce 
c»r.yv.  fera , lorfquc  J e s u s-C hrist  remettra  le  Roiaume  a  fon 
»4.*/  il.  pc're  ^  apfes  4Vûjr  détruit  tout  Empire  ,  toute  Domination ,  ér 
toute  Tuiffance.  Jjhiand  Dieu  aura  mis  fous  les  pieds  de  fon 
Fils  tous  les  Ennemis  qui  s'oppofoient  à  fon  Règne ,  Die» 
fera  tout  en  tous.  Jufqu'au  grand  jour  de  la  Réfurrc- 
&ion  bienheureufe  ,  les  Hommes  feront  toujours  fujets 
à  leurs  panions  :  &c  par  conféquent ,  on  ne  les  verra  jamais 
d'accord  fur  la  Religion. 

Chapitr  VI. 
On  répond  h  quelques  objections  des  Juifs. 

NOus  n'avons  pas  pu  défendre  l'acomplifTcment  des 
Prophéties  générales  du  Même  en  Jesus-Chmst  , 
fans  répondre  à  pluficurs  objections  des  Juifs.  On  en 
réfutera  encore  quelques  -  unes  dans  le  Livre  fuivant  , 
où  l'on  aura  occaûon  de  parler  des  Prophéties  qui  re- 
gardent les  actions  particulières  de  Jésus- Christ, & 
les  foufranecs.  Ainfi ,  il  n'y  en  a  que  trois  ou  quatre  à 
examiner  dans  ce  Chapitre.  J'aurois  pû  les  négliger  ;  les 
remarques  que  l'on  a  déjà  faites  ,  étant  plus  que  fufifan- 
tes  pour  les  eclaircir.  Mais  afin  que  les  Ennemis  de  nô- 
tre Religion  n'aient  pas  fu jet  de  fc  plaindre  que  l'on 
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paflc  légèrement  fur  les  dificultez  qu'ils  nous  propofent , 
nous  les  rapporterons  dans  toute  leur  force ,  comme  nous 
avons  déjà  raie  ;  &:  nous  y  repondrons  enfuitc. 

I.  Objection. 

ON  nous  reproche  premièrement  que  l'on  n'a  point  vu 
depuis  J  e  s  u  s-Christ  cette  paix  profonde ,  &:  uni- 
verfelle  que  le  Mclïic  doit  aporter  en  ce  Monde  félon  les 
Prophètes.  Ifaïe  &:  Michéc  diferit  tous  deux  qu'au  temps  ... 
du  Mciïïe  ,  les  Peuples  changeront  leurs  épées  en  focs  de  jJ/Jk"'.* 
charrue  ,  &  leurs  lances  en  faux.  Vne  Nation  ne  tirera 
plus  Cépée  contre  l'autre  ,  &  elles  ne  s% exerceront  plus  à 
combattre.  Il  s'en  faut  bien  que  cela  ne  foit  arivé  depuis 
J  esu  s-C  h  r  1  s  t.  On  a  vu  autant  &  plus  de  guerres 

3u'auparavant.  Loin  de  changer  les  inftrumcns  funeftes 
e  la  guerre  en  focs  de  charrue"  &  en  hoïaux ,  les  Chré- 
tiens ont  trouvé  les  armes  à  feu ,  &  des  machines  incon- 
nues à  toute  l'Antiquité  :  ils  fe  picquent  encore  d'en 
inventer  de  plus  meurtrières  que  jamais.  Ne  diroit  -  on 
pas  qu'ils  fuivent  en  cela  l'efprit  de  leur  Maître  ?  Ne 
fenfezj  pas  ,  dit -il  ,  que  je  fois  venu  aporter  la  paix  fur  MAh  x. 
la  Terre  :  je  ne  fuis  pas  venu  y  aporter  la  paix  ,mais\+'  "  5 
lepee.  le  fuis  venu  séparer  le  Fils  a  avec  le  Pere  ,  j*.fj. 
U  FUle  d'avec  la  Mére  ,  &  la  Belle-Fille  d'avec  la  Belle- 
M  ère.  Et  f  Homme  aura  pour  Ennemis  ceux  de  fa  propre  mai- 
fin.  Eft-ce  donc  là  ce  temps  bien-heureux  prédit  par  le  xu 
Prophète  Ifaïe  ,  auquel  les  Loups ,  les  Léopards ,  &  les  Lions  7  ' 
doivent  s'aprivoifer  avec  les  Agneaux  ,  les  chevreaux, Si 
les  Bœufs  ,  &fe  laùTer  conduire  par  un  petit  Enfant  ? Vours 
&  la  vache  doivent  être  fous  le  même  toit  ;  le  Lion 
mangera  du  fourage  comme  un  Bœuf ,  &  les  Enfans  à  la 
mamelle  joueront  avec  les  Afpics  ,  &  les  Serpens.  On 
ne  nuira ,  &  l'on  ne  fera  aucun  tort  a  perfonne  dans  toute  la 
Montagne  fainte  ,  dit  le  Seigneur  :  la  Terre  fera  cou- 
verte &  inondée  de  U  connoijfance  du  Seigneur  ,  comme  les 
eaux  couvrent  le  fonds  de  la  Mer.  A-t-onvû  que  chacun  aie 
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demeure  en  paix ,  &  fans  crainte  fous  fia  vigne ,  &  fous  fort 
ofé(.  n.  t.  figuier  ?  Cependant ,  le  Seigneur  nous  a  promis  par  le  Pro- 
phète Ofce,quV/;  ce  temps -la  il  fera  pour  nous  une  allian- 
ce avec  les  Animaux  de  la  Terre,  &  avec  les  Oifeaux  du  ciel, 
le  briferai  ,  ajoute  t-il ,  &  je  jetterai  hors  du  Pais  l'arc ,  Cé- 
pée ,  d*  les  infirumens  de  la  guerre  ,  &  je  les  ferai  dormir  en 
fureté.  Comment  appliquera- 1 -on  cela  au  temps  qui  a 
fuivi  Jesus-Chri  st  > 

Réponse. 

TTL  faut  reconnoître  à  nôtre  confufion ,  que  nous  ne  don- 
|  nons  que  trop  de  fujet  aux  Ennemis  de  nôtre  fainte 
Religion ,  de  blafphémcr  contr'clle.  A  Dieu  ne  plaifc  que 
nous  prétendions  juftificr  ces  guerres  injuftes  &  fanglan- 
tes  ,  où  les  Chrétiens  fcmblcnt  oublier  non  feulement 
les  maximes  de  l'Evangile  ,  mais  encore  tous  les  fenti- 
mens  de  la  Nature  ,  &:  devenir  plus  cruels  ,  plus  inhu- 
mains ,  que  les  Bêtes  féroces.  On  ne  fçauroit  trop  dé- 
plorer que  des  Chrétiens  emploient  aujourd'hui  ce  qu'ils 
ont  d'cfprit ,  &  de  connoiiTancc  des  Arts  à  chercher 
les  moiens  de  s'enttetuer  ,  Se  que  le  mieux  recompenfe , 
foit  celui  qui  a  trouve  le  fecret  de  répandre  plus  de  fang. 
Hélas  i  les  Païens  nous  reprochoient  autrefois  que  nôtre 
Religion  n'étoit  propre  qu'à  ruiner  les  Etats ,  &  à  ouvrir 
la  porte  à  la  licence,  &  à  l'emportement  de  ceux  qui  vou- 
droient  troubler  le  repos  public.  En  défendant  de  ren- 
dre le  mal  pour  le  mal ,  difoient-ils  ,  &  en  préchant  fans 
celte  la  douceur  &  la  patience  ,  ne  condamnez-vous  pas 
les  guerres  les  plus  juftes  ?  N'eft-cc  pas  nous  mettre  à 
la  difcrétion  de  nos  Ennemis  î  N'eft-cc  pas  expofer  nos 
vies ,  &  nos  biens  aux  Voleurs ,  &  aux  A  JLilîm  ?  Ces  deux 
reproches  font  également  injuftes  au  regard  de  la  Religion 
de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Mais  enfin ,  le  dernier  lui  fera  cou- 
jours  plus  glorieux.  Puis  qu'on  nous  l'a  fait  fort  féricu- 
fement  ,  il  y  a  de  l'aparencc  qu'elle  eft  plus  propre  à 
établir  la  paix  dans  le  Monde  ,  qu'à  y  exciter  des  divi-« 
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lions  Se  des  guerres.  Examinons  cela  avec  foin ,  &  nous 
trouverons  dequoi  la  juftifier  du  reproche  des  juifs  ,  en 
rejettanc  touce  la  faute  fur  la  corruption ,  &  fur  la  bruta- 
lité de  ceux  qui  oublient  fi  facilement  qu'ils  font  Chré- 
tiens. 

Je  dis  donc  que  les  Prophètes  ne  veulent  pas  dire  que 
Dieu  exterminera  tous  les  Médians  par  des  voies  extraor- 
dinaires ,  &  qu'il  changera  le  eccur  des  Gens  de  telle 
manière  ,  qu'ils  ne  pouront  plus  faire  du  mal.  Nous  Ii- 
fons  au  contraire  que  Dieu  opérera  ces  mcrvcillrs  au 
temps  du  Mcflic  par  voie  de  doctrine ,  &  de  perfuafion 
intérieure.  Et  par  confequent ,  les  Rebelles  &  les  Endur- 
cis pouvant  rejetter  la  doctrine  qu'on  leur  prêche  ,  ils  doi- 
vent demeurer  dans  leurs  mauvaifes  habitudes  ,  &  exci- 
ter encore  des  guerres  &  des  féditions.  Les  Juifs  auroient 
quelque  droit  de  nous  faire  cette  objection  ,  fi  Dieu 
avoit  promis  qu'au  temps  du  Mcflic  ,  il  n'y  aura  plus  de 
Méchans  &  d'Hypocrites ,  qu'il  trouvera  le  moien  de  les 
convertir  maigre  qu'ils  en  aient  ,  ou  de  les  exterminer 
du  Monde.  Mais  Dieu  a-t  -  il  jamais  rien  promis  d'apro- 
chant  ?    Dans  l'endroit  même  où  il  nous  parle  du 
cœur  ,  &  de  Xefprit  nouveau  que  le  Meflîc  doit  aporter 
en  ce  Monde  ,  ne  dit-il  pas  :  quant  à  ceux  qui  fuirent  les 
abominations ,  rjr  les  dejirs  infâmes  de  leur  cœur  ,  je  ferai  re- 
tomber leurs  iniquitez.  for  leurs  têtes  f  II  y  aura  donc  encore 
des  Méchans  ;  te  ainû  les  promefles  ne  regardent  que  ceux 
qui  fuivront  la  Doctrine  du  Mcflic.  Les  vrais  Fidèles  vi- 
vront dans  une  paix  profonde  :  &  fi  tous  ceux  qui  cm-  - 
braflent  l'Evangile,  vouloient  l'obferverfidclemenr,on  ver- 
roit  aflurément  les  Epées  &les  Lances  changées  en  fies  de 
charrué  &  en  faux  ,  comme  dit  le  Prophète  :  les  Lions ,  &les 
Loups  paîtroient  indiféremment  avec  les  Agneaux  »&  les 
Bœufs.  Il  n'y  a  plus  parmi  nous  de  Gentil  &  de  Juif ,  de  Coltf. 
circoncis  &  d 'incirconcis ,  de  Barbare ,  &  dé  Scythe ,  d'Efelave dr  u' 
de  libre  :  J  e  s  u  s-C  hrist  efi  tout  en  tous ,  dit  l'Apôtre 
Saint  Paul. 

Or  il  fufitpour  racompliflcment  de  la  Prophétie,  com- 
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me  il  paraît  par  le  Texte  des  Prophètes  ,  que  le  Meflîe 
enfeigne  une  doctrine  propre  à  rendre  les  Hommes  doux 
&  pacifiques ,  &  que  cette  doctrine  foit  anoncée  d'une 
manière ,  qui  ne  rcfpire  que  la  douceur  &:  la  paix.  N'eft- 
il  pas  vifiblc  que  les  Prophètes  ont  voulu  defigner  l'Evan- 
gile ?  Quelle  doctrine  fut  jamais  plus  propre  à  faire  ré- 
gner la  paix  dans  le  Monde ,  &  à  bannir  toutes  les  divi- 
lions  ?  Elle  réunit  admirablement  les  Juifs  &  les  Gen- 
tils ,  en  laiflànt  les  cérémonies  de  la  Loi  ,  &  en  rete- 
nant ce  qu'il  y  a  de  droit  naturel  &  d'eiTcnticl  pour  le 
règlement  des  mœurs.  On  n'y  parle  que  de  douceur,  de 
patience ,  de  charité  pour  fc  lupporter  ,  Se  fc  foulagcr  les 
uns ,  les  autres. 

Lorfque  lcsPaiens  nous  reprochèrent  que  nôtre  Religion 
étoit  propre  à  renverfer  les  Etats ,  &  à  introduire  le  trouble 
&  la  licence ,  on  leur  repondit  qu'ils  n'avoient  qu'à  ferepre- 
fenter  un  Roiaume ,  &  une  République ,  où  tout  le  Monde 
obfcrvcroit  rcligicufcmcnt  les  Préceptes  de  l'Evangile3Prin- 
ces  8c  Sujets ,  Grands  &  Petits ,  Pérès  &  Enfans ,  Maris  &j 
Femmes  ,  Maîtres  &  Serviteurs.  Ce  n'eft  point  ici  l'idée 
d'une  Republique  icrnblable  à  celle  de  Platon.  Elle  fub- 
fifteroit  lans  rien  changer  dans  le  Monde  _  fi  tous  ceux 
qui  font  profeffion  d  être  Chrétiens ,  fuivoient  les  princi- 
pes de  leur  Religion.  Qt^'y  a-t-il  de  plus  beau  ,  de  plus 
admirable, qu'une  famille  pieufe  &  chrétienne  ,  où  tout 
le  Monde  confpirc  à  fervir  Dieu  comme  Jesus-Christ 
nous  l'a  enfeigné?  Telle  feroit  une  République,  ou  une 
Monarchie ,  fi  nous  étions  fidèles  à  nôtre  vocation.  Mais  ce- 
la ne  s'eft  point  vu ,  dit-on.  Eft-cc  la  faute  de  nôtre  di- 
vin Maître  ?  J^'a-t-il  omis  de  tout  ce  qui  fe  powvoit  faire 
pour  cette  Vigne  myfiérieufe  qu'il  cft  venu  planter  ?  Il  y  a 
eu  des  divifions  &  des  guerres  a*  dedans  ,  &:  au  dehors  : 
la  Religion  même  en  a  été  le  prétexte  ;  je  l'avoue.  Qui 
en  cft  la  caufeî  L'ambition  &:  la  jaloufic  des  Princes 
des  Evcqucs ,  l'inquiétude  &c  les  autres  pallions  des  Par- 
ticuliers que  l'Evangile  condamne ,  &  qu'il  aprend  à  ré- 
primer. Çdmmcnt  vivoient  les  premiers  Chrétiens  ?  T ms 
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ceux  qui  croioient,  étoientunis  enfembleidr  tout  ce  qu'ils  avoient,  AStr.  m 
était  commun  entfeux.  Ils  vendaient  leurs  Terres  &  leurs  44«4r4*i 
biens  ,  &  les  difiribuoient  à  tous  filon  le  befoin  que  chacun  en*7 
avoit.  Ils  alloient  tous  les  jours  au  T emple  dans  l'union  du 
même  Efprit ,  &  y  persévéroient  en  prières  ;  &  rompant  le  pain 
dans  Ls  Mai  fins  des  Fidèles  ,  ils  prenoient  leur  no/triture 
4vec  joie  &  /implicite  de  cœur ,  louant  Dieu ,  &  étant  aimez, 
de  tout  le  Peuple.  Si  l'on  vivoit  de  la  forte  ,  ne  feroir-on 
pas  trop  heureux  dans  le  Monde  ? 

Coniidcrez  maintenant  la  manière  dont  cette  Doctri- 
ne s'eft  répand v  c  :  qu'y  a-t-il  de  plus  pacifique  ,  &  de  moins 
tumultueux  ?  La  Prophétie  d'ifaïc  n'a-t-elle  pas  été  acom- 
plic  à  la  lettre  dans  la Perfonne  de  ]esus-Christ  : 
Voici  mon  Serviteur  que  j'ai  choifi. ...  //  anoncera  la  jufii- 
ce  aux  Nations,  il  ne  criera  point,  &  perfonne  n  entendra  fk //«i.xi.11. 
voix  dans  les  Rués.  Il  ne  brifira  point  le  rofeau  café ,  &ill  i ••!• 
n'achèvera  point  et  éteindre  la  mèche  qui  fume  encore  ? Et  que 
dit-il  à  fes  Apôtres,  en  leur  donnant  leur  Miflion?  Allez,, 
&  prêchez,  que  le  Roiaume  du  Ciel  eft  proche  :  rendez,  la       £'  7 

famé  aux  Malades ,  rejfufiitez,  les  Morts  Ne  vous  met* 

te^  point  en  peine  d'avoir  de  l'or  ejrdc  V  argent...  Celui  qui 
travaille  ,  mérite  qu'on  le  nourijfe.  En  quelque  endroit  que 
vous  alliez, ,  informe  z,-vo  us  qui  efi  digne  de  vous  loger. .  En 
entrant  dans  la  maifin  ,faluez,-la  :  fi  cette  mai  fin  en  efi  di- 
gne ,  votre  paix  viendra  fur  elle  ;  &  fi  elle  n'en  efi  pas  di- 
gne, vôtre  paix  retournera  à  vous.  Lorjquc  quelqu  un  ne  vou- 
dra pas  vous  recevoir ,  ni  écouter  vos  paroles  ,  en  fertant  de  la 
maifin,  ou  de  la  ville  ,  fecoùez,  la  poujfiére  de  vos  pieds. .  „ 
le  vous  envoie  comme  des  Brebis  au  milieu  des  Loups.  Soiez, 
donc  prudens  comme  des  Si  rpens ,  &  /impies  comme  des  Co- 
lombes. . .  Vous  foufFrircz  tous  les  outrages ,  àc  toutes  les  in- 
dignitez  imaginables  :  vous  ferez,  hais  de  tous  les  Hommes 
À  caufe  de  mon  nom.  Lors  donc  qu'ils  vous  persécuteront  dans 

une  Ville,  fuiez,  dans  une  autre  Dites  dans  la  lumière 

ce  que  je  vous  dis  dans  l  obfcurité ,  &  prêchez,  fur  le 
haut  des  Maifins  ce  qui  vous  aura  été  dit  à  l'oreille.  Ne 
sraignez,  point  ceux  qui  tuent  le  Corps  ,  &  qui  ne  peu- 
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vent  tuer  l'Ame:  craigne^  plutôt  celui  qui  peut  perdre  dans 
l'Enfer  ^&lc  Corps ,  &  l'Ame. 

Les  Apôtres  obfervérent  exactement  ce  que  leur  Maître 
leur  avoic  enfeigné.  Les  voilà  qui  prêchent  hardiment  de- 
vant le  Sanhédrin  U  le  Peuple  de  Jerufalem.  On  les  met  en 
48.  v  41.  prifon ,  on  les  menace,  on  les  outrage  -,  &  /'//  fortent  du  Con- 
feil  tout  remplis  de  joie  de  ce  qu'ils  ont  été  jugez,  dignes  de 
fiufrir  des  opprobres  pour  le  nom  de  J  e  s  u  s.  ///  ne  cejfent 
point  a'enfeigner  tous  les  jours  ,  &  d'anoncer  Jésus- 
Christ  dans  le  Temple  ,  &  dans  les  M  ai  fins.  Ce 
n'eft  pas  ici  le  lieu  de  parcourir  l'Hiftoirc  de  la  Prédica- 
tion des  Apôtres  ,  te  de  leurs  Difciples  :  tous  ceux  qui 
en  ont  lû  quelque  chofe  ,  ne  peuvent  difeonvenir  qu'ils 
n'aient  infpiré  à  leurs  Auditeurs  des  fentimens  de  paix , 
&  de  douceur  par  leurs  paroles ,  &  par  leurs  exemples. 
En  moins  de  deux  Siècles  on  vit  un  nombre  infini  de 
Chrétiens  dans  l'Empire  Romain.  Ils  auroientpû  arecer 
Ja  fureur  de  leurs  Periccutcurs ,  en  faifant  le  moindre  mou- 
vement dans  l'Etat  :  y  pcnfcrcnt-ils  jamais?  Les  vit-on 
entrer  dans  aucune  conspiration  î  Voila  le  cara&érc ,  te  YcC- 
prit  de  la  Religion  Chrétienne.  C'cft  ainfi  qu'elle  s'eft  ré- 
pandue par  tout  i  c'eft  ainfi  qu'elle  fc  maintiendra  toujours. 
Si  la  charité  s'eft  refroidie  dans  les  derniers  temps,  &  ii  de- 
puis Conftantin  on  a  tant  vu  de  guerres ,  &  de  divifions  au 
dedans ,  &:  au  dehors ,  ce  font  des  malheurs  que  les  bons 
Chrétiens  déplorent ,  &  dont  ils  condamnent  les  Auteurs. 

J  ■  s  u  s-C  hmst  ne  déclare-t-il  pas  lui  même  qu'il 
n'eft  pas  venu  aporter  la  paix, mais  l'épéc&  ladivifion  i 
C'cft  abufer  malignement  de  fes  parolcs,que  de  leur  donner 
un  fi  mauvais  tour.  Il  prédit  un  malheur  dont  fa  do&rinc  fe- 
ra la  caufe  innocente,  par  lamauuaifc  difpofition  de  ceux 
aufqucls  ondoie  la  prêcher.  Voiant  qu'une  doctrine  fi  con- 
traire aux  préjugez ,  &  aux  partions  des  Hommes  ,  foûle- 
veroit  les  Juifs  &  les  Gentils, il  dit  à  fes  Apôtres  ,  après 
les  avoir  avertis  qu'ils  doivent  fe  préparer  a  de  furieufes 
persécutions  :  m  sroiez,  pas  que  je  fèisvenu  aporter  la  paiyc. 
Cela  devroit  être:  mais  en  fait  de  Religion  ,  un  Homme 
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é  pour  Ennemis  ceux  de  fa  propre  maifon.  Comment  auroit- 
il  cii  le  deflein  de  mettre  le  trouble  &  la  confuilon  par 
tout  î  Dieu ,  dit-il  ,  n'a  pas  envoie  fin  Fils  en  ce  Monde  pour 
condamner  le  Monde  ,  mais  afn  que  le  Monde  foit  fauve  par 
lui.  Le  fujet  de  leur  condamnation  ,  fera  que  la  lumière 
efi  venue  dans  le  Monde  ,  &  que  les  Hommes  ont  mieux  aimé 
les  tenélres  que  la  lumière }  parce  que  leurs  oeuvres  etoienr 
mauvaifts. 

IL  Objection. 

i 

LE  s  Prophètes  ont  prédit  qu'au  temps  du  Mcflle,il 
n'y  aura  plus  d'Idolâtres  ,  plus  de  faux  Prophètes , 
plus  d'Efprits  impurs  :  tout  cela  a-t-il  difparu  devant  J  e- 
sus-Christî  N'y  a-t-il  pas  encore  des  Idolâtres,  des 
faux  Prophètes      des  Démons  î  En  ce  jour-là,  dit  Jfaïc,//".»;  u  17, 
il  n'y  aura  que  le  Seigneur  d'exalté,  &  toutes  les  Idoles dif  ,8-  lo* 
paraîtront. . .  Chacun  jettera  les  idoles  d'or  & ,  d'argent  qu'il 
se  toit  faites  pour  les  adorer.  Sophonic  allure  la  merac  chofe  ;  s  ^  Jf 
le  Seigneur  affoiblira  tous  les  Dieux  de  la  Terre  >  tout  le  Mon-  u,  **' *  ' 
de  l'adorera  ,  fans  excepter  les  Jjles  des  Nations .  Enfin ,  le  Sei- 
gneur des  Armées  déclare  par  1a  bouche  de  Zacharie ,  qu'// 
retranchera  les  noms  des  faux  Dieux  du  Pats ,  tellement  que  z*ch.  xm. 
l'on  n'en  fera  plus  mention ,  &  qu'il  exterminera  les  faux  Pro-  l' 
phetes ,  &  les  Efprits  impurs. 

RÙONSE. 

ZAcharie  n'ajoûtc-t-il  pas  immédiatement  après  :  ilar*  lbi4  h 
rivera  que  lorfqu  un  Homme  prophétifera  dans  la  fuite , 
Jon  pire  &  fa  M  en  lui  diront  :  tu  mouras ,  car  tu  m  dit  des 
menfonges  au  nom  du  Seigneur.  Son  Pere  dr  fa  Mère  le  per- 
ceront ,  lorfqu  il  aura  prophétif.  Dieu  ne  veut  donc  pas 
dire  qu'il  n'y  aura  plus  de  faux  Prophètes ,  mais  qu'ils  per- 
dront tellement  leur  crédit ,  que  leurs  Pères  &  leurs  Mè- 
res feront  les  premiers  à  s'élever  contre  eux ,  &:  à  les  per- 
cer pour  leur  ôter  U  vie.  Il  en  cft  de  même  de  l'Idolatri* 
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&c  des  Dcmons.L'une  fera  mépri  fée  &c  abolie  avec  le  temps, 
te  les  autres  perdront  leur  puiflanec ,  &c  leurs  adorateurs. 
C'eft  encore  anez  pour  l'acompliflement  de  cette  Pro- 
phétie ,  que  la  Do&rinc  de  J  e  s  u  s-C  h  ri  s  t  foit  propre 
a  détourner  les  Gens  de  l'Idolâtrie  ,  à  les  prémunir  contre 
les  faux  Prophètes ,  &  à  renverfer  la  puiflànce  &  le  culte 
des  Démons. 

L'Idolâtrie  a-t-elle  eu  de  plus  grands  Ennemis  que  les 


'Empire  Romain.  Pouvoit-on  aller  prêcher 
l'Evangile  dans  les  Païs  qui  n'etoient  pas  encore  connus  > 
On  y  a  envoie  des  Apôtres  des  qu'on  les  a  découverts  , 
&  que  l'on  a  trouve  le  chemin  pour  y  aller.  Il  eft  vrai  que 
l'on  n'y  a  pas  fait  des  progrés  comparables  à  ceux  des  pre- 
miers Prédicateurs  de  l'Evangile.  Mais  les  a-t-on  imitez 
dans  leur  zele ,  &:  dans  leur  defintéreiTcmcnt  î  Les  Gens 
de  bien  qui  fc  font  confacrez  à  ce  faint  emploi  avec  un 
cfprit  vraiment  Apoftolique  ,  ont  vu  que  Dieu  benif- 
foit  leurs  travaux.  Ah  .•  s'il  y  avoit  eu  plus  d'un  François 
Xavier ,  la  Religion  ne  feroit-ellc  pas  floriflante  dans  les 
Pais  les  plus  éloignez? 

Pour  ce  qui  cft  des  Impofteurs  &  des  faux  Prophètes  : 

nôtre, 
les 
Ma- 
homet n'auroient  pas  fait  de  fi  grands  ravages.  Enfin,  les 
Démons  ont  rendu  gloire  à  J  es  us-Christ  :  ils  ont 
été  contraints  d'avouer  à  leur  confufion  ,  qu'ils  ne  pou- 
voient  pas  tenir  contre  ceux  qui  leur  parloient  au  nom 
du  Sauveur.  Depuis  qu'il  les  a  defirmei,  &  menez,  hau- 
CtM.w  ir  tement  comme  **  triomphe  a  la  face  de  tout  le  Monde,  après 
les  avoir  vaincus  par  fi  Croix ,  fes  Difciples  ont  acquis  un 
pouvoir  fi  abfolu  fur  les  Démons ,  que  les  anciens  Apolo- 
giftes  de  nôtre  Religion  difent  hardiment  aux  Paicns  : 
prefentez  aux  Chrétiens  quelque  Poflcdc  que  ce  puif- 
fcccrcj  on  fc  fait  fort  quelc  Démon  obéira  malgré  lui  à 
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qui  lui  commanderont  quelque  chofe  au  nom  de  J  e  s  u  s- 
Christ. 

III.  Objection. 

ELie  doit  précéder  le  Mcflfie  ,  félon  cette  prédiâion 
de  Malachic  :  je  vous  enverrai  le  Prophète  Elie  devant  M*!Mh.  ir 
que  le  grand  &  redoutable  jour  du  Seigneur  arive.  Il  tourne-  s-  <• 
nera  le  coeur  des  Pères  vers  les  Enfans      le  cœur  des  Enfans 
vers  les  Pères  ,  de  peur  que  je  ne  vienne  ,  &  que  je  ne 
frappe  la  %errc  d'anathéme. 

Réponse. 

'Eft-il  pas  vifiblc  que  ce  grand  &  redoutable  joury 
J^l  dont  il  cft  parlé  dans  cet  endroit ,  fe  doit  entendre 
du  jour  de  la  ruine  de  jérufalcm  &  du  Temple  par  les 
Romains  ?   Ne  fut-ce  pas  alors  ,  que  le  Seigneur 
vint  véritablement  pour  frapper  la  Terre  etanathême  ?  Elie 
cft  donc  venu  avant  ce  temps-là ,  &  c'eft  ce  que  Jésus- 
Christ  vouloit  dire  :  jufquà  le  an  tous  les  Prophètes  aujfi 
bien  que  la  Loi  ont  prophétisé  ;  &  fi  vous  comprene^bien  ce  ,4.  ,j  *  * 
que  je  vous  dù  ,  cefi  lui  -  même ,  qui  efi  cet  Elie  qui  devoit 
venir.   Il  feroit  inutile  de  répliquer  que  Jean  Batiftc  eft 
fort  diferent  d'Elie ,  8c  que  la  prédiâion  parle  de  la  Pcp- 
fonne  même  d'Elie.    David  rcviendra-t-il  au  Monde  ? 
Cependant ,  le  Prophète  Ezcchiel  nous  allure  en  deux  en-  E^h"l't 
droits  diférens  que  Dieu  fufeitera  David  fin  ferviteur  ,  1+.xxxv»'. 
pour  être  le  pafieur  de  fis  Brebis  ,  &  que  David  fin  Servi*  »4  *f« 
tcur  fera  Roi  &  Prince  pour  toujours.  Comme  le  Meflie  cft 
apellc  David ,  parce  qu'il  doir  être  de  la  race  de  ce 
Prince ,  &  l'Héritier  de  fa  maifon  ;  Jean  Batiftc  eft  apcllé 
Elie  ,  parce  qu'il  ctoit  deftiné  à  marcher  devant  Je  s  us-  ^  |tI« 
Christ  dans  te/prit ,  &  dans  la  vertu  d'Elie ,  dit  l'An- 
ge à  Zacharie  Pcrc  de  Saint  Jean  ,  pour  réunir  les  cœurs 
des  Pérès  avec  les  Enfans  ,  pour  rapeUer  les  defibéïjfans  à  U 
prudence  des  lu  fies  ,  &  pour  préparer  au  Seigneur  un  Peuple 
parfait. 
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L'explication  fcroic  bonne  ,  direz,- vous  peut-être  ,  Ct 
l'on  étoit  bien  aflurc  de  la  vérité  de  l'Hiftoirc  de  Jean 
Batiftc.  Et  qui  peut  douter  premièrement  qu'il  n'y  ait  eu  un 
Jean  Batiftc,  qui  parût  comme  un  Homme  extraordinaire 
parmi  les  Juifs  ,  &  qu'Hérode  fit  mourir  injuftement  » 
Quand  il  n'y  auroit  que  le  témoignage  fcul  des  Evangé- 
liitcs  &:  des  Apôtres  >  on  ne  pouroit  pas  croire  qu'ils  euf- 
fent  ofé  dire  que  Jean  Batiftc  avoit  rendu  témoignage 
à  leur  Muirrc  ,  s'il  n'y  avoit  eu  au  moins  un  Jean 
Batiftc  regardé  comme  un  Prophète  en  Judée.  Il  cft  Ci 
certain  qu'il  y  en  a  eu  un    ,  &:  qu'il  fit  un  grand 
nombre  de  Difciples  ,  que  l'on  voit  fort  bien  quecertai- 
caincs  Gens  l'ont  voulu  mettre  au  deflus  de  Jésus  Christ 
même.    Saint  Jean  IEvangélifte  les  combat  manifefte- 
ment  dans  les  premiers  Chapitres  de  fon  Evangile.  Cela 
feul  fufiroit  donc  pour  nous  aflurcr  qu'il  y  a  eu  un  Hom- 
me extraordinaire  nommé  Jean  Batifte  ,  fi  Jofeph  n'en 
ufrph  m.  avoit  pas  fait  mention.  Cet  Hiftoricn  raconte  que  Jean 
Jj  An'A+  fût  un  Homme  de  bien  ,  qui  exhorta  les  Juifs  à  la  pc- 
**f"7'     nitenec  ,  &  à  recevoir  le  Batême  ,  qu'il  attira  un  nom- 
bre infini  de  Gens  après  lui  ,  &c  qu'Hérode  en  aiant  pris 
de  l'ombrage,  il  le  fit  mourir  injuftement.  Jofeph  raconte 
la  mort  de  Saint  Jean  autrement  que  les  Evangéliftcs  .- 
mais  ils  en  pouvoient  fçavoir  de  meilleures  nouvelles  que 
lui.  C'eft  allez  qu'il  convienne  du  fait  principal  ,  qu'il  y 
eut  un  Homme  de  bien  nommé  Jean  Batiftc  ,  qui  prê- 
cha en  Judée  au  temps  de  Je  s  us-Christ.  Il  ne  refte 
plus  qu'à  examiner  fi  ce  Jean  Batifte  a  été  véritablement 
envolé  de  Dieu  ,  &  s'il  a  rendu  témoignage  à  J  es  us- 
Chris  t.   C'eft  par  où  nous  commencerons  le  Livre 
iûivant. 
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LIVRE    QVATK  lE'M  E. 
De  la  Religion  Chrétienne. 
^  PARTIE. 
De  la  Perfonnc  &  des  Miracles  de 

J  E  S  U  S-C  H  R  ï  S  T. 


Chapitre  I. 

De  Saint  lean  Hatijk ,  £r  du  témoignage  qu'il  a 
rendu  *Jesus-Christ. 

A  vérité  de  la  Religion  Juive  nous  a  con- 
duits inlcnfiblement  à  une  autre  Révélation , 
&:  à  une  nouvelle  Alliance  que  Dieu  pro- 
met de  faire  avec  les  Hommes.  Toutes  les 
Prophéties  du  Vieux  Teftamcnt  aboutirent 
là.  Nous  avons  vu  qu'elles  conviennent  par- 
faitement bien  à  J  e  s  u  s-C  hrist  ,  &:  que  l'on  ne  peut 
pas  les  appliquer  à  un  autre.  Ainû,  voilà  une  grande 

NNn  ij 


468  De  LA  VERITABLE  RELIGION. 

preuve  de  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne  déjà  déve- 
loppée ,  Se  il  n'en  faudrait  pas  davantage  pour  convaincre 
les  Pcrfonncs  équitables  &  de  benne  foi.  Cependant ,  com- 
me les  Incrédules  trouvent  toujours  à  chicaner  fur  l'acom- 
pliflcment  des  Prophéties  ,  &  que  les  preuves  tirées  des 
Livres  des  Prophètes  ne  font  pas  même  proportion- 
nées à  la  capacité  das  (impies ,]  isu  s-C  h  r  i  s  t  a 
voulu  que  fa  fainte  Religion, à  laquelle  tout  le  Monde 
cfl:  également  apellé,en  eût  d'autres  plus  claires  &:  plus 
faciles.  Telles  font  les  preuves  que  nous  tirerons  du  té- 
moignage que  Saint  Jean  luy  a  rendu ,  des  Miracles  qu'il 
a  faits  &  de  fes  Prophéties ,  de  fa  Rcfurrcction  ,  de  fon 
Afccnfion  au  Ciel ,  de  l'efrufion  du  Saint  Efprit,  du  té- 
moignage de  fes  Apôtres  ,  de  leur  prédication  confir- 
mée par  tant  de  miracles  furprenans  ,  du  progrés  qu'ils 
ont  rait  en  peu  de  temps  :  enfuite ,  de  la  Doctrine  que 
3<es  u  s-C  hr'i  s  t  a  enfeignée  ,  de  la  pureté  de  fa  Mo- 
rale ,  de  la  beauté  de  la  Religion  qu'il  a  établie  ,  de  la 
grandeur  &  de  l'immutabilité  des  promettes  qu'il  nous  a 
faites  de  la  part  de  fon  Pérc  :  enfin  ,  de  l'autorité  ,  &:  de 
l'antiquité ,  ou  plutôt  ,  de  la  divinité  des  Livres  facrez 
du  Nouveau  Tcftament.  Voilà  le  fujet  de  ce  quatrième 
Livre  que  nous  diviferons  en  trois  parties.  Dans  la  pre- 
mière ,  nous  examinerons  avec  foin  la  Perfonne  &  les 
Miracles  de  J  e  s  u  s-Christ.  La  féconde  fera  de  la 
Doctrine  que  ce  Divin  Maître  a  enfeignée  ,  &  de  la  Re- 
ligion qu'il  a  établie.  Enfin ,  nous  parlerons  dans  la  troi- 
liéme  des  Livres  où  cette  Religion  eft  contenue  ,  U 
qui  compofctt  ce  que  nous  apellons  le  Nouveau  Tc- 
ftament. 

Ici  un  nouvel  ordre  de  chofes  fe  prefente  à  moi, 
Ebloiii  de  tant  de  merveilles  que  l'eiprit  de  l'Homme 
n'a  jamais  conçues  ,  je  me  profterne  devant  vous  ,  ô  mon 
Dieu  ,  pourvoi  s  adrefTcr  cette  prière  que  l'Apôtre  faifoit 
îpbtf  fil  autrcr°is  Pou*  les  Chrétiens  de  fon  temps.  Dieu  de  nôtre 
u.  i*.  Seigneur  ]  e  sus-Christ  ,  Père  de  gloire  ,  donnez-nom 
Fejfrit  defagtjfe  &  de  rhtUtim ,  /wrr  mm  connaître :  EcUircx. 
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les  yeux  de  nôtre  coeur  ,  four  nous  faire  fçavoir  quelle  efi 
l'efpérance  à  laquelle  vous  nous  avez,  apellez  ,  quelles  font 
les  ritlxjjcs  &  U  gloire  de  l'Héritage  que  vous  dtfiinez,  aux 
Saints  ,  &  quelle  ejl  la  grandeur  fitpréme  du  pouvoir  que 
vous  avc\fait  paroitre  dans  la  Pi  rfinne  de  J  ES  U  s-C  hrist, 
tn  l  n  jfufiitant  d'entre  les  Morts  ,  &  lefaifantaffoirà  vo- 
tre droite.  le  fléchis  Us  genoux  divant  vous  ,  o  Dicu,.r/r* 
de  notre  Seigneur  Jesus-Christ  ,&  qui  voulez  être  \it  ^ 
le  Chef  &  le  Pcrc  de  toute  cette  grande  Famille  qui  cfii7.1t.  if. 
dans  le  Ciel,  &  fur  la  Terre ....  Fortifie  z,-nous  dans? Nom-  10 • 
me  intérieur  par  vôtre  Saint  Efprit.  Faites  que  Jésus- 
Christ  habite  par  la  Foi  dans  nos  coeurs  qu'étant  en- 
racinez. &  fondez  dans  la  charité  ,  nous  puijjlons  comprendre 
avec  tous  vos  Saints  ,  quelle  efi  la  largeur  ,  la  longueur ,  U 
hauteur ,  &  U  profondeur  des  Myftércs  dont  je  dois  parler. 
Conduifcz  ma  plume ,  afin  que  cet  Ouvrage  ferve  à faire 
connottre  l'amour  de  Jesus-Christ  envers  mus  ,  qui 
furpaffe  toute  connoiffance .  Seigneur  qui  agifftz,  en  nous  avec 
efficace  ,  vous  pouvcl^  faire  infiniment  plus  que  tout  ce  que 
nous  vous  demandons  ,  &  tout  ce  que  nous  fenfons.  A  vous 
foit  gloire  dans  l'Fglife  par  3  es  u  s-C  hrist  dans  U  fuc- 
ceffon  de  tous  les  âges  ,  dr  de  tous  les  fiécles.  Amen. 

Entre  le  Vieux  &:  le  Nouveau  Tcilament ,  il  y  a  l'in- 
tervallc  du  Miniflére  de  Saint  Jean, qui  fut  envoie  pour 
être  le  Précurfcur  de  Jesus-Christ,  félon  que  les 
Prophètes  l'avoicnt  marqué.  Jean  ne  fit  aucun  Miracle:  cc/aw.x,!*. 
privilège  étoit  réfervé  au  Meule.  Le  Précurfeur  de- 
voir ic  diltinguer  feulement  par  la  faintcté  de  fa 
vie  ,  U  par  la  pureté  de  fa  Dcûnne.  Dés  que  Jean  eut 
commencé  à  prêcher  le  Batême  de  la  Pénitence ,  il  atti- 
ra une  inimité  de  Monde  à  lui  :  chacun  voulut  entendre 
ce  nouveau  Prédicateur.  Pour  moi ,  quand  je  fais  réflexion 
fur  ce  concours  extraordinaire  de  Gens  de  toute  condi- 
tion qui  vont  à  Jean  ,  j'en  conclus  aue  les  merveilles 
de  fa  conception ,  &  de  fa  naiflànce  croient  connues  de 
tout  le  Monde,  f  Aufli  Saint  Luc ,  dit-il ,  que  tous  ceux  *' $s  ' 
qui  demeuraient  dans  le  voifinage  d'Hcbron  que  l'on  croit 
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être  le  lieu  dc  la  naiflànce  de  Jean  Batiftc  ,  furent  faifes 
de  crainte.  Le  bruit  s  en  répandit  dans  tout  le  Pats  des 
Montagnes  de  Judée.  Tous  ceux  qui  entendirent  ces  mer- 
veilles,  les  confervérent  dans  leur  cœur,  &  difoient  entr' eux  : 
quel  pen/èz-vous  que  fera  un  jour  cet  Enfant  ?Car  la  main  dtê 
Seigneur  étoit  avec  lui. 

En  effet  ,  fi  ce  qui  eft  rapporté  dans  le  premier  Cha- 
pitre dc  Saint  Luc  dc  la  naiûance  de  Saint  Jean  ,  n'avoic 
pas  été  de  notoriété  publique  ,  l'auroit-on  regardé  com- 
me un  Prophète  ,  puis  qu'il  n'a  pas  fait  feulement  un 
Miracle  î  Je  fçai  bien  que  c'étoit  une  chofe  allez  furpre- 
nante  ,  que  dc  voir  un  Homme  iflu  d'une  Famille  Sa- 
cerdotale par  fon  Pére  &  par  fa  Mére ,  fortir  du  Defcrt 
avec  un  habit  de  Prophète  ,  &  venir  prêcher  le  Batémc 
&  la  Pénitence.  Cela  devoit  exciter  la  curiofité  du  Peu- 
ple ,  qui  court  toujours  après  tout  ce  qui  paroît  nouveau. 
Mais  enfin  ,  il  fe  détache  auffi  facilement  qu'il  fc  prend  : 
&  puis  que  Saint  Jean  a  toujours  pafle  pour  un  Prophète , 
malgré  les  perfecutions  qu'il  a  fbufertes  de  la  part  des 
Pharifiens,&  d'Hcrode  Tétrarque  dc  la  Galilée  ,  il  fauc 
bien  qu'il  y  ait  quelque  chofe  de  miraculeux  dans  fa  Pcr- 
fonne.  Sans  cela ,  fc  feroit-on  avifé  dc  le  mettre  au  deffus 
dcjEsus-CuRisT,  qu  i  faifoit  un  fi  grand  nom- 
bre de  Miracles  ?  Je  ne  voi  pas  non  plu»  quelle  rai  fon 
les  Apôtres  auroient  eue'  de  faire  encore  un  Roman  de 
la  nailTance  dc  Saint  Jean.  Cette  Fable  prétendue  fera- 
t-elle  de  la  façon  de  Saint  Luc  î  D'où  vient  que  toutes 
les  Eglifcs  du  Monde  l'ont  reçue  î  Tous  les  Apôtres  y 
on.  travaillé  de  concert.  Pourquoi  cela  ?  N'etoit-cc 
pas  aflez  pour  eux  que  Jean  Batifte  ,  cét  Homme  d'une 
fi  grande  réputation  en  Judée  ,  eût  rendu  témoignage  à 
leur  Maître  ?  On  tient  affurément  cette  Hiftoire  de  la 
Bien-heurcufe  Vierge.  La  finecrité  qui  paroît  dans  fa  con- 
duite ,  &  dans  tout  ce  qu'elle  a  dit  de  la  Conception ,  & 
de  la  NaùTance  miraculcufe  dc  J  e  s  u  s-C  hrist  ,  nous 
permet-elle  dc  douter  de  ce  qu'elle  a  pû  raconter  de  S. 
Jean  Bapifte  ?  Qm  fera  l'Auteur  dc  ces  deux  Cantiques 
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admirables  de  Zacharie  ,  &:  de  la  Sainte  Vierge  ?  Ah  ! 
qu'ils  ont  l'air  d'avoir  été  diriez  par  le  S.  Efprit  i  Que  de 
fublimité  dans  les  penfées ,  que  de  force  dans  les  expref- 
fions  !  Que  j'aime  cet  efprit  de  piété  qui  y  règne  ,  àc  ce 
rapport  que  l'on  nous  y  fait  remarquer  entre  ce  qui  fe 
paifoit  alors  ,  &  ce  qui  avoit  été  prédit  dans  l'Ancien 
Tdbmrnt  !  Enfin  ,tout  ce  que  les  Apôtres  nous  ont  dit 
cic  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  cft  fobuleux  ,  ou  ce  qui  regarde  S. 
Jean  doit  parler  pour  véritable.  Nous  prouverons  que  le 
témoignage  des  Apôtres  cft  irréprochable  :  &  par  confc-  # 
quent ,  tout  ce  qu'ils  ont  dit  de  Saint  Jean  cil  certain  , 
n'y  aiant  aucune  raifon  d'en  douter  plutôt  que  de  plu- 
fieurs  .  utres  faits  qu'ils  ont  rapportez. 

Tel  fut  donc  le  Précurfeur  de  Je  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ;  un 
Homme  diftingué  par  fa  naiflànce  ,  non  feulement  en  ce 
qu'il  étoit  ilTu  d'une  Famille  facerdotale  ,  mais  encore  en 
ce  qu'il  étoit  né  miraculcufemenc  d'un  Pére  &  d'une 
Mérc  extrêmement  avancez  en  âge.  L'Ange  du  Seigneur 
anonça  cette  merveille  à  Zacharie  Pcrc  de  Jean  ,  &  lui 
prédit  que  fon  Fils  feroit  grand  devant  le  Seigneur  ,  qu'il  1.1  j. 
feroit  rempli  du  S.  Efprit  dés  U  ventre  de  fa  Mére  ,  &  qu'il  J***  '* 
convertirait  plufieurs  des  Enfans  d'ifraël  au  Seigneur  leur 
Dieu.  Zacharie  eut  peine  à  croire  une  chofe  fi  extraordi- 
naire ,  il  perdit  la  parole  jufquau  jour  de  l'acompliiTc- 
ment  de  ce  que  l'Ange  lui  avoit  anonec  ,  &  fa  langue 
fe  délia  lors  que  fon  Fils  vint  au  Monde.  Cet  evéne- 
ment  fit  fort  grand  bruit  dans  tout  le  Païs  ;  &  l'on  s'en 
fouvint  long-temps  après.  A  mefure  que  cet  Enfant  mi- 
raculeux croijfoit  y  il  fe  fort'tfioit  en  efprit  &  en  grâce  ;  &  il 
demeura  dans  les  deferts  jufju'au  jour de  fa  manifeflation  de- 
vant le  Peuple  d'ifraël. 

Ilariva,  ce  grand  jour;  &:  ce  fut  dans  la  quinzième  an- 
née du  Règne  de  Tibère  céfir.  ha  parole  de  Dieu  fe  Jît  en-  Luc.  m.  * 
tendre  à  Iean  Fils  de  Zacharie  dans  le  Defert ,  &il  vint  dans 
tout  le  fais  qui  efaux  environs  du  iourdain ,  prêchant  le  Ba~ 
time  de  Pénitence  pour  la  rémiffion  des  péchcl^  Le  Batcme 
étoit  une  cérémonie  ufitéc  au  regard  des  Profélytes  qui 
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fc  faifoicnt  circoncire.  On  dit  qu'au  temps  de  cette 
cérémonie ,  on  inftruifoit  les  Proielytcs  des  obligations 
qu'ils  avoient  contractées  en  embralTant  la  Loi  de  Moïfe. 
Dieu  ordonna  donc  à  Jean  de  prêcher  le  Batême  aux  Juifs , 
pour  leur  aprendre  qu'ils  dévoient  fc  faire  Profélytes  de 
la  nouvelle  Religion, que  le  Meflie  leur anonecroit bien- 
tôt ,  &  s'y  préparer  par  la  Pénitence. 

Jean  Batiftc  fût  fait  Nazaréen  dés  le  ventre  de  fa 
Lhc  x  if.  Mère  ,  comme  Samfon.  L'Ange  l'avoit  déclaré  par  ces 
uin.  xni»  paroles  :  il  ne  boira  point  de  vin  ,  ni  rien  de  ce  qui  peut 
z  *ct»r  enyvrer.  Il  prit  enfuite  l'habit  ordinaire  des  Prophètes  , 
xin.  4.  &  mena  une  vie  auftére  &  pénitente.  C'cft  ce  que  l'E- 
vangéliftc  marque  par  ces  paroles  :  Jean  avoit  un  vêtement 
Jfflffciti.  de  poil  de  Chameau  ,  ejr  une  ceinture  de  cuir  au  tour  de  fes 
4  reins ,  ejr  ilvivoit  de  fauter  elle  s  &  de  miel  fauvage.  Il  îmi- 

4  Reg.Lt.  tolt  déjà  par  cet  endroit  le  Saint  Prophète  Elic  ,  dont  il 
avoit  l'efprit  &  la  vertu.  Elie  portoit  un  habit  de  poil  ,& 
une  ceinture  de  cuir  ;  Se  ce  Saint  Prophète  éroit  fouvenc 
retire  dans  les  lieux  écartez  ,  où  il  menoit  une  vie  fore 
auftére. 

Mais  ce  n  ctoit  pas  là  proprement  l'efprit  &  la  vert» 
d'fJie  ,  qui  devoit  animer  le  Saint  Précurfcur.  L'Ange 
vouloit  marquer  cette  liberté  avec  laquelle  Jean  repren- 
drait les  vices  &  les  defordres  fans ,  avoir  égard  à  la  dignité 
des  perfonnes.  Que  ne  dit-il  pas  au  Peuple,  aux  Soldats , 
aux  Publicains  ,  aux  Femmes  débauchées ,  aux  Lévites  & 
aux  Sacrificateurs  ,  aux  Pharificns  &  aux  Saducécns  , 
à  Hcrodc  même  ,  contre  lequel  il  s'éleva  au0i  forte- 
ment qu'Elic  serait  élevé  contre  Achab  î  II  en  coûta  la 
vie  à  ce  Saint  Prophète  :  digne  Précurfcur  de  celui  que 
Jes  Juifs  dévoient  facrificr  à  la  rage  des  Pharificns  ou- 
trez de  ce  que  l'on  découvrait  leurdamnablc  hypocrifie; 

Mais  comment  cft-il  Prophète  &  plus  que  Prophète 7  Les 
Prophètes  n'étoient-ils  pas  envoiez  pour  prêcher  la  péni- 
tence ,  &  pour  reprendre  les  defordres  du  Peuple  &  des 
Grands  ?  Jean  a  commencé  &  fini  par  là.  Les  Prophètes 
prédiraient  à  l'avenir  :  Jean  n'a-t'il  pas  prédit  la  ruine 
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&  la  réprobation  des  Juifs  ?  Race  de  vipères  qui  vous  a       5-  * 

avertis  de  fuir  la  colère  qui  doit  tomber  fur  vous  La10' 

coignée  efi  déjà  a  la  racine  des  arbres.  C'est  pourquoy  tout 
arbre  qui  ne  produit  point  de  bon  fruit ,  fera  couppè  dr  jette  au 
feu.  N'a-t-il  pas  prédit  la  vocation  des  Gentils  ?  Faites  ib-J.x.f. 
de  dignes  fruits  de  pénitente  ,  (jr  ne  penfiz  pas  dire  en 
vous-mêmes  :  nous  avons  Abraham  pour  F  ère.  le  vous 
déclare  que  Dieu  peut  faire  naître  de  ces  pierres  mêmes  des 
Enfans  à  Abraham.  Celui  qui  a  pû  donner  un  Fils  à 
ce  Patriarche ,  lors  que  lui,  &  fa  Femme ,  n'étoient  plus 
en  état  d'en  avoir ,  fçaura  bien  lui  trouver  d'autres  Enfans , 
que  ceux  qui  fc  glorifient  d'etre  defeendus  de  lui  félon 
la  chair.  Enfin  ,  n'a-t'il  pas  prédit  que  Jésus-Christ 
alloit  paroître  ,  &  qu'il  donneroit  le  Saint  Efprit  à  fes 
Difciples  ?  Pour  moi  ,  je  vous  bâtisse  dans  l'eau,  pour  vouslbU  u  xv% 
porter  à  la  pénitence.  Celui  qui  vient  après  moi  efi  plus 
puiffant  que  moi  >  &  je  ne  fias  pas  digne  de  porter  fis 
Joutiez.  Ce  H  lui  qui  vous  batizera  dans  le  Saint  Efprit,  & 
dans  le  feu.  Il  a  le  van  a  la  main  ,  &  il  nettoiera  parfai- 
tement fin  aire,  il  amajfera  fin  bled  dans  le  grenier  ;  mais 
il  brûlera  la  paille  dans  un  feu  qui  ne  s'éteindra  jamais. 
Peut-on  fouhaiter  des  prophéties  plus  claires  ?  Et  n'a-t-il 
pas  été  plus  que  Prophète ,  lors  qu'il  a  dit  en  montrant 
Jesus-Christ  :  voici  l'Agneau  de  Dieu  :  voici  celui  « 
qui  été  les  péchez  du  Monde  »  C'étoit  montrer  au  Peuple 
celui  que  les  Prophètes  n'avoient  vû  que  de  loin.  Cer- 
tainement ,  fi  une  Perfonne  du  caractère  &  du  mérite  de 
Saint  Jean  ,  a  rendu  témoignage  à  I  es  us-Christ;  fi 
Dieu  a  envoie  exprés  ce  Prophète  admirable  pour 
faire  connoître  le  Mclfic  aux  Juifs  ,  ne  font-ils  pas  tout 
à  fait  incxcufablcs  de  l'avoir  rejette  ?  Voions  comment 
ce  témoignage  fe  rendit. 

Saint  Jean  prédit  quelque  temps  la  venue  de  Jésus- 
Christ,  fans  l'avoir  jamais  vu.  Dieu  lui  avoit  feule» 
ment  dit  :  celui  fur  qui  tu  verras  de/cendre  ejr  demeurer  /?'M"1J1, 
Saint  Efprit y  c'efi  lui  qui  batize  par  le  Saint  Efîrlt.  Jésus- 
f  Christ  s'étant  aproché  enfuice  de  Jean  pour  rece» 
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voir  le  batéme  ,  le  Saint  Prccuricur  le  reconnut  par  re* 
ht*th.  m.  vclation  Divine  ,  &  lui  dit  :  ctfi  moi  qui  ai  befôin  d'être 
'V  '7.  Jf  batize  par  vous  ,  &  vous  venez,  à  moi  f  Jésus-  Christ 
ordonna  à  Jean  de  le  iaijfer  faire  :  Et  apres  qu'il  eut  été 
batizé,/^/  Cieux  s'ouvrirent ,  le  Saint  Efprit  défendit  fur 
J  E  s  u  s-C  H  R  1  s  t  en  forme  de  colombe  ,  &  vint  fe 
repofer  fur  lui.  Au  même  infant  on  entendit  cette  voix  dtP 
Ciel  :  c'eft  mon  Ftls  bien-aimé  ,  dans  lequel  j'ai  mis  toute 
mon  afccTion.  Saint  Jean  a  rendu  témoignage  que  cela* 
croit  ,  &  qu'il  l'avoit  vû  :  ferons-nous  difficulté  de  le 
croire  ?  J'ay  vu  ,  difoit-il  ,  le  Saint  Efprit  defeendre  du 

Ciel  comme  une  colombe  ,  &  demeurer  fur  lui  le  l'ai 

vû  ,  &  j'ai  rendu  témoignage  qu'il  efl  le  J  'i/s  de  Dieu. 

Les  Incrédules  diront -ils  que  l'on  ne  fçait  cela  que 
Air  le  rapport  des  Apôtres  de  Jésus- Christ  î  Je 
l'avoue.  Mais  ils  font  croiablcs  en  ce  point,  ou  perfon- 
ne  ne  le  fut  jamais.  Saint  André  ,  &  un  autre  Difciple 
taM.i.  |j.  de  Saint  Jean  fuivirent  Jesus-Ch  rist  ,  voiant  que 
jt  37  leur  Maître  lui  rendoit  un  témoignage  (î  avantageux.  An- 
dré amena  Pierre  fon  Frère  ,  &  Ibs us-Christ 
apclla  Philippe  enfuite.  Celui-ci  infpira  à  Nathanaél 
la  curiofité  de  voir  Jesus-Christ  ,  qui  le  gagna 
tout  aufli-iôt.  Le  Sauveur  n'avoit  point  encore  fait  de 
miracles  ,  puifquc  cela  ariva  avant  les  Noces  de  Cana 
/  „  ,,.  en  Galilée  ,  où  Jesus-Christ  fit  fon  premier  miracle ,  & 
où  il  commença  à  maniftfier  fa  gloire.  Quelle  raifon  curent 
donc  ces  premiers  Difciplcs  du  Sauveur  de  fc  donner 
à  lui ,  de  le  regarder  comme  le  Mejfie  prédit  dans  la  Loi 
&  dans  les  Prophètes  ,  de  l  apcllcr  le  Fils  de  Dieu ,  le  Roi 
et Jfrael  >.  Il  n'y  en  a  pas  d'autre  que  le  témoignage  que 
Saint  Jean  luy  avoit  rendu  en  prcfcncc  de  tout  le 
Monde. 

Les  Difciplcs  de  Jean  fùrprir  de  ce  que  Jbsùs- 
ik ti,  11.  Christ  batizoit ,  lui  dirent  un  jour  :  Maître  ,  ctlui  au- 
s  f. ié .17.  ^1  vous  wcz,  rendu  témoignage ,  batiz,e  :  Ainfi  ,  ceux  qui 
étoient  demeurez  auprès  de  Jean  ,  avoiient  qu'il  avoit 
déclaré  que  Jesus-Christ  étok  le  Mcflic.  Que  leur  ré-  • 
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fondit  le  Saine  Précurfcur  ?  Vous  êtes  vous-mêmes  té- 
moins que  je  vous  ai  dit ,  que  je  ne  fuis  point  le  Christ, 
mais  que  j  ai  été  envoié  devant  lui.  V Epoux  ejl  celui  à  qui 
eji  l'Epoufe.  L'Ami  de  l'Epoux  qui  je  tient  debout  & 
qui  l'écoute  ,  ejt  ravi  de  joie  à  eau  je  qu'il  entend  la  voix  de 
l'Epoux.  Je  me  voi  donc  maintenant  dans  l '  acomplijj'cment 
de  cette  joie,  il  faut  qu'il  croijfe  ,  &  moi  il  faut  que  je  di- 
minué. Voilà  comme  Iean  perfifte  à  rendre  témoignage  à 
Jesus-Christ,  fans  le  démentir  tant  (bit  peu. 

On  ne  peut  pas  dire  que  les  Difciples  de  Jesus- 
Christ,  ont  fait  courir  le  bruit  que  Jean  -  Batiftc  avoic 
reconnu  J  b  s  u  s-Ch  r  i  s  t  pour  le  Mclfie.  Car  enfin ,  ils 
l'ont  crû  de  bonne  foi ,  ou  ils  l'ont  fuppofc  en  faveur  de 
leur  Maître.  S'ils  l'ont  crû  ,  la  chofe  eft  certaine  :  fans 
cela  fe  feroient-ils  donnez  à  Jesus-Christ  i  Qu'y 
avoit-il  à  gagner  pour  eux  l  En  ont-ils  été  plus  riches, 
plus  confluerez  dans  le  Monde  >  Ils  ont  aflure  jufqu  a  la 
mort  que  Jean  avoit  rendu  témoignage  à  Jesus- 
Christ.  //  faut ,  difoit  Saint  Pierre  lors  qu'il  s'agif-  ab»t .%  w. 
foit  de  donaer  un  fucccilcur  au  Traître  Judas  ,  qu'entre  **' 
ceux  qui  ont  hé  en  nôtre  compagnie  pendant  tout  le  /.  mps 
que  le  Seigneur  Jésus   a   été  parmi  nous  ,  depuis  le 
Batéme  de  Jean  jufqu  au  jour  oit  nous  l'avons  vu  monter  au 
Ciel  y  on  en  choijijfe  un  qui  foit  comme  nous  témoin  de  fa. 
Réfurrcclion.  Pourquoi  ne  veut-on  recevoir  dans  le  Col- 
lège des  Apôtres  ,  qu'un  Homme  qui  foit  témoin  de  ce 
qui  s'eft  parte  depuis  le  Batcme  de  Jean  ,  jufqu'au  jour 
de  l' Af ccnfîon  de  Jesus-Christ  î  N'cft-cc  pas  que 
l'on  regardoit  le  témoignage  de  Iean  comme  quelque 
chofe  de  fi  avantageux  à  Iesus-Christ  ,  que  l'on  vouloir 
que  tous  les  Apôtres  en  runent  aflurez  par  eux-mê- 
mes ?  Et  comment  auroient  -  ils  été  11  hardis  que  de 
prendre  les  Iuifs ,  &:  les  Gentils  ,  à  témoin  que  Iean 
avoit  reconnu  Jesus-Christ  pour  le  Mclfie  , 
s'il  n'en  ccoit  rien  î  A  quoi  s'expofoient-ils  ï  Vous  avez,  xforx  37. 
ù'ùi  parler  ,  difoit  Saint  Pierre  à  Corneille  le  Ccntcnicr 
&  aux  autres  Gentils  ,  de  ce  qui  efi  arivé  dans  toute  la 
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Judée  ,  &  qui  &  commencé  par  U  Galilée  après  le  Batêmô 
de  Jean.  Et  Saint  Paul  prêchant  aux  Iuifs  d'Antioche  de 
ibid.xm.  Pifidic  ;  lors  que  Iean  achevoit  fa  courfe  ,  il  di/oit  :  qui 
croie  z,-vous  que  je  fois  ?  Je  ne  fuis  point  celui  que  voué 
penfez,.   il  en  vient  un  autre  après  moi  ,  t$  dont  je  ne 
fuis  pas  digne  de  délier  les  fouliez,.  Les  Apôtres  fuivoienc 
en  cela  l'exemple  de  leur  Maître  qui  avoit  fermé  la 
bouche  à  fes  Ennemis  y en  leur  citant  le  témoignage  de 
jo.-.n.  *  3î.  L'an.   Vous*  avez,  envoié  à  Jean  ,  dr  il  a  rendu  témoignage 

à  la  vérité  Pour  moi  j'ai  un  témoignage  encore  plus 

grand  que  celui  de  Jean  ;  ce  font  fes  miracles  ,  &c  le  té- 
moignage que  fon  Pérc  lui  avoit  rendu.  Le  Sauveur  au- 
roit.il  parlé  de  la  forte  fi  la  chofe  n'eût  pas  été  connue 
de  tout  le  Monde  ?  On  la  fçavoitfi  bien  ,que  I  es  us- 
Christ  aiant  été  obligé  de  fc  retirer  un  jour  au- 
/Wx  40.  fafo  j/f  Jourdain  dans  le  même  lieu  ou  Jean  avoit  batizé 
d'abord  ,  pluficurs  perfonnes  vinrent  a  lui  ,  Cr  dirent  :  Jean 
k'.i  f  it  aucun  miracle ,  &  tout  ce  que  Jean  a  dit  de  celui' 
ci ,  fit  trouve  véritable.  Il  y  en  eut  là  beaucoup  qui  crû' 
rent  en  lui.  De  manière  que  le  témoignage  de  Ican  étoic 
un  des  grands  motifs  que  l'on  avoit  de  croire  en  Iesus- 
Christ.  C'cft  ce  qui  devroit  confondre  les  Iuifs  :  car 
enfin  qu'ont-ils  à  répliquer  ?  Ican  étoit  un  trompeur: 
_ ,  h  Ub  lifez  ce  que  Iofeph  en  dit.  If  n'a  pas  rendu  témoignage 
tt-Mirif.  à  Iesus-Christ  :  comment  renverferez-vous  toutes 
**i  7-      nos  preuves  ? 

Iean  doutoit  encore  dans  fa  prifon  que  Iesus- Christ 
fût  le  Meffic ,  répondent  quelques-uns.  Iean  aiant  apris  dans 

ZT<.  U  t**fi*  les  *uvrcs  merveilleufis  de  Iesus-  Christ  ,  die 
lur.  »n.  Saint  Mathieu  ,  il  lui  fit  dire  par  deux  de  fes  Difciplesx 
xL  h°  11  êtes -vom  celui  qui  doit  venir  ,  ou  fi  nous  en  attendons  un 
autre  /Iesus  leur  répondit  :  allez,  dire  à  Iean  ce  que  vous 
avez,  entendu  ,  ejr  ce  que  vous  avez.  vu.  Les  Aveugles 
voient ,  les  Boiteux  marchent ,  les  Lépreux  font  guéris  *,  les 
Sourds  entendent  ,  les  Morts  reffùfcitent  ,  l'Evangile  efi 
anoncè  aux  Pauvres.  Heureux  celui  qui  ne  prendra  point  de 
mai  un  fujet  de  fiandalc  &  de  chute.  Commcm  accoxdcia^ 
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c-on  cela  avec  ce  que  nous  avons  rapporté  de  Saint  Iean  ? 
Le  voilà  qui  doute  encore  dans  fa  prifbn. 

Un  Auteur  moderne  croit  que  l'on  doit  lire  les  pre- 
mières paroles  de  Suint  Iran  ians  interrogation.  En  ce  cas  il  ^rt/*T 
taudroit  penler  c]ue  le  PrcciuTcur  voulant  perfifter  jufqu'a'//*.  j .  s*a, 
la  fin  à  rendre  témoignage  à  I  es  us-Christ  ,  lui  envoia  **■ 
dire  par  deux  de  fes  Difciplcs  :  vous  êtes  véritablement 
celui  qui  Mit  venir  :  comment  en  atendrions-nous  un  autre 
étprés  les  prodiges  que  vous  faites  tous  les  jours  Alors  Iesus- 
Christ  ,  pour  faire  voir  aux  Difciplcs  de  iean  qu'il  n'a-- 
voit  pas  befoin  du  témoignage  des  Hommes ,  &  qu'il  ne 
recherchoit  pas  même  celui  de  Saint  Iean  ,  parce  que  fes 
Miracles  &  Ion  Pérc  lui  en  rendoient  un  plus  grand  & 
plus  avantageux  ;  pour  ces  raifons ,  dit  l'Auteur  ,  Ii  sus- 
Christ  fit  plufieurs  Miraclf*  en  prefence  des  Difci- 
ples  de  Iean  ,  &  leur  ordonna  de  les  raconter  à  leur- 
Maître.  Cette  explication  convient  fort  bien  au  Texte 
de  Saint  Luc  &  de  Saint  Mathieu.  Elle  a  cela  de  bon 
encore ,  qu'elle  ôtc  la  contrariété  aparente  qu'il  y  a  entre 
cette  circonftance  &  les  autres.  Si  on  ne  la  veut  pas  rece- 
voir ,  je  répondrai  que  Saint  Iean  ne  doutoit  nullement 
que  Usus-Christ  ne  fût  le  Mclfie  ;  mais  que  voulant 
achever  de  perfuader  quelques-uns  de  fes  Difciplcs  qui 
n'étoient  pas  bien  confirmez  ,  il  les  envoia  propoicr  eux- 
mêmes  leur  dificultc  à  Iesus-C  hrist  ,  afin  qu'ils  pûiTcnt 
fc  convaincre  en  voianr  eux-mêmes  les  Miracles  furpre-* 
nans  du  Sauveur- 

Chapitre  II. 
Des  Miracles  &  des  Prophéties  de  Jtsus-CHRIST. 

L'Apôtre  Saint  Jean  dit  qu'il  y  a  trots  chofes  qui  rendent  i.tm.ifk 
témoignage  4  J  e  s  u  s-C  hrist  fur  la  Terre  ,  VEffrit , 
l'Est», &  te  Sang ,  &quc  ces  trois  çbofes  ont  le  même  but  & 

OO  o  iij 


47*      "Delà  tï  Ri  table  Religion* 
la  même  fin  ,  c'cft  à  dire ,  de  montrer  clairementque  Jesus- 
Christ  efi  la  vérité.     On  a  donne  pluiieurs  fens  à  ce 
paflagc  qui  paroît  dificile  &c  embarafle.  Le  plus  naturel 
çft  celui-ci  ,  à  mon  avis.   Il  y  a  trois  chofes  qui  prou- 
vent invinciblement  que  J  e  s  u  s-C  hrist  eft  le  Meule 
&  le  Fils  de  Dieu  ,  l'Eau  du  Jourdain  ,  c'cft  à  dire  ,  ce 
qui  ariva  lors  Jesus-Christ  fut  batife.  Le  Pérc  le 
reconnut  publiquement  pour  fon  Fils  ;  enfuite  dequoi  S. 
Jean  lui  rendit  témoignage  en  prefence  de  tout  le  Peu-, 
pic.  L'Efprit  marque  cette  puiflance  de  faire  des  Miracles 
que  J  e  s  u  s-C  hrist  a  eue  en  un  degré  û  éminent ,  &c 
qu'il  a  communiquée  à  fes  Apôtres  &  à  fes  Difciplcs. 
Enfin ,  j'entens  par  le  Sang ,  celui  que  Jesus-Christ, 
fes  Difciplcs,  &  les  Martyrs  ont  répandu  pour  rendre  té- 
Afwd.\.$  moignage  à  la  vérité.  Jesus-Christ  eft  apellé  le  Té- 
rime  moin  &  le  Martyr  fidèle  par  excellence.  il  rendit  un  itlujfre 
jolm. 1    témoignage  à  la  vérité  fou*  Ponce-Pilate ,  lors  qu'il  confeifa 
xviu.jT-  génércuiemcnt  qu'il  était  Mû.  C'eft  pour  cela  ,  ajoûta-t-il, 
que  je  fuis  né  >  &  je  fuis  venu  dans  le  Monde  ,  afin  de  ren- 
dre témoignage  à  la  vérité.  Quiconque  ef  pour  la  vérité  , 
écoute  ma  voix.  Les  Apôtres  ,  &  cette  Troupe  innombrable 
de  Martyrs  qui  ont  eu  la  tête  couppée  ,  &  qui  ont  fouf- 
jpfrf  xx  fert  les  plus  cruels  fupplices  pour  la  confijfion  de  Jésus- 
4.         Christ,  rendent  tous  cnfemble  un  témoignage  au- 
thentique à  la  Religion  Chrétienne. 
•    Novs  avons  parlé  du  premier  témoignage  qui  fut  ren- 
du au  bord  du  Jourdain,  &  que  Saint  Jean  confirma  plu- 
fieurs  fois  enfuite.  Le  refte  de  cette  partie  fera  emploie 
à  faire  voir  comment  CEfprtt  &  le  Sang,  les  Miracles  & 
les  Prophéties  ,  la  Mort  &  la  Réfurrcétion  de  Jesus- 
Christ  ,  la  dcfccntc  du  Saint  Efprit  &  les  Miracles 
des  Apôtres  ,  enfin  le  Sang  de  ces  mêmes  Apôtres  &  de 
leurs  Difciples  rendent  témoignage  à  la  vérité  de  l'Evan- 
gile. 

Il  nefc  peut  rien  imaginer  de  plus  avantageux  à  Jesus- 
Christ  que  1«  témoignage  de  Saint  Jean.  Avoir  été 
te  connu  pour  le  Mclîic  par  un  Prophète  d'une  fainteté  (î 
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fi  cminentc,  qu'on  Je  croioit  lui-même  le  Mcflîe  ,  &  qu'on 
le  preflbic  ,  pour  ainfi  dire ,  d'en  prendre  la  qualité ,  n'eft» 
ce  pas  une  preuve  aufli  forte  ,  uuflî  incontcftablc  qu'on 
-en  puifle  demander  1  Cependant  ,  Jésus-Christ  la 
snct  fort  au  dcJïous  do  celle  qu'il  tiroic  de  les  Miracles. 
l'ai  un  témoignage  plus  grand  que  celui  de  Jean  ,  difoit-il/***'T"î*" 
aux  Juifs.  Les  œuvres  que  mon  Père  m'*  donné  pouvoir  de 
faire  ,  &  que  je  fais  ,  rendent  témoignage  four  moi  que 
c'efi  le  rére  qui  m'a  envoie.  Il  fcmblc  le  pardonner  en 
quelque  manière  aux  Juifs  ,  de  ce  qu'ils  ne  fc  rendent 
pas  tout-à-fait  au  témoignage  du  Prccurfcur.  Vous  avc7  ... 
envoie  a  Jean  ,  dil-il  :  pour  moi ,  je  ne  recherche  pas  le  te-  4I. 
moig,iage  des  Hommes  . ...  je  ne  veux  point  tirer  ma  gloire 
of  eux.  Mais  quand  il  parle  de  fes  Miracles  ,  il  prétend 
que  l'on  ne  peut  fans  un  aveuglement  terrible  refufer  de 
fe  rendre  à  leur  témoignage.    Ne  me  croiel^pas  tfi je  ne 
fais  pas  Us  œuvres  de  mon  Pére.  M  dis  fi  je  les  fais ,  quand 
vous  ne  me  youdrie\pas  croire  ,  croiez,  à  mes  œuvres  ,  afin  i      *  *  * 
que  vous  connorfiez,  ,  &  que  vous  croiiez,  que  le  pére  cH  en 
moi  ,  dr  moi  dans  le  Pére.  C'eft  ainfi  qu'il  prefl'oit  les 
Juifs.  Et  ne  falloir- il  pas  être  bien  allure  de  la  vérité  des 
Miracles  que  l'on  failbit ,  pour  en  parler  avec  tant  de. 
confiance  î  Si  je  n'avoù  point  fait  parmi  eux  des  oeuvres      ^  lt% 
qu'aucun  autre  n'a  faites  ,  difoit-il  à  fes  Apôtres  en  fc*4- 
plaignant  de  l'incrédulité  des  Juifs  ,  ils  riauroient  point 
péché.   Maintenant  qu'ils  les  ont  vues  ,  quelle  exeufe 
peuvent-ils  alléguer  ?  Il  n'y  a  point  ici  d'exaggération  ;  & 
ii  les  Impies  ofent  le  dire  ,  on  fc  fait  fort  de  les  con- 
fondre fans  peine.  Les  Miracles  de  J  e  s  u  s-C  hmst  ont 
tous  les  caractères  de  vérité  que  l'on  peut  defircr.  Exa- 
minons les  en  détail.  • 

Ne  veut -on  point  reconnoîtrë  d'autre  miracle  , 
que  ce  qui  fc  fait  immédiatement  par  la  Puiflance  de 
Dieu  fans  le  fecours  d'aucune  Caufc  naturelle?  Jésus- 
Christ  reflufeitoit  les  Morts  dés  quille  vouloit.  Af- 
furé  du  pouvoir  que  fon  Pére  lui  en  avoit  donné  ,  il  di- 
foit  un  jour  aux  Juifs  :  comme  le  pére  rejfufeite  les  Morts ,  & 
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xi.  itur  rend  U  mit ,  ainfi  le  Fils  de  l'Homme  donne  U  vie  l 

18         qui  il  lui  fiait  Comme  le  Tére  a  la  vie  eu  lui-même  , 

il  a  aujji  donné  au  Fils  d'avoir  la  vie  en  lui-même.  Qui  cft 
ce  qui  infpiroic  cette  confiance  au  Fils  de  Marie  ?  11  l'a 
fait  comme  il  Ta  die.  La  réfurre&ion  de  Lazare  ,  te  du 
Fils  de  la  bonne  Veuve  de  Naïm  ,  en  font  des  preuves 
bien  convaincantes. 

On  peut  avoir  le  fecret  de  guérir  des  maladies  in- 
yétérecs.  Mais  enfin  ,  perfonne  n'a  encore  trouvé 
l'art  de  chafTcr  la  fièvre  en  prenant  feulement  les  Gens 
par  la  main  ,  d'arcter  un  flux  de  fang  de  douze  ans  en 
îaiiTant  toucher  le  bord  de  fa  robbe  ,  de  redrefler  une 
Femme  courbée  depuis  dix-huit  ans  en  lui  mettant  les 
mains  fur  la  tetc  ,  de  donner  la  fante  à  un  Paralytique 
de  trente -huit  ans  en  lui  ordonnant  de  marcher,  d'ou- 
vrir les  yeux  à  un  Aveugle  en  y  apliquant  i  n  peu  de 
bouc  détrempée' avec  de  la  falive,  de  faire  entem  re  les 
Sourds  en  leur  mettant  les  doigts  dans  les  oreilles.  Qui 
avoit  enfeigné  le  fecret  de  faire  tant  de  chofes  furprenantes 
à  un  Homme  ,  que  l'on  ne  croioit  pas  capable  de  lire 


ge  que  les  Egyptiens  ne  l'aient  pas  conferve 
Que  l'on  nous  dife  comment  un  fi  beau  fecret  s'eft  perdu. 

Ce  ne  font  point  ici  des  miracles  fourds  ,  &  faits  en 
prefençc  d'un  petit  nombre  de  témoins.  Le  Paralytique 
fut  guéri  au  temps  d'une  grande  Féte  ,  lors  qu'il  y  avoit 
un  concours  extraordinaire  de  Monde  à  Jéruialcm.  On 
prend  occafion  de  ce  Miracle  ,  pour  rendre  Jesus-Christ 
odieux  i  6C  il  fait  un  lcng  difeours  pour  fc  juftifier ,  & 
pour  prouver  fa  million.  Que  dirai- je  des  deux  multipli- 
M*th.  xir.  cat*ons  miraculcufes  des  pains  en  prefence  de  quatre  & 
xr.         de  cinq  mille  Pcrfonncs  ?  Pluficurs  Juifs  font  témoins  de 
jonn.  xi.   la  réfurre&ion  de  Lazare.  Le  fait  cft  fi  bien  avéré  ,quc  les 
Princes  des  Sacrificateurs  délibèrent  s'ils  feront  mourir 
Lazare  une  féconde  fois  ,  parce  que  ce  prodige  donnoit 
fous  les  jours  de  nouveaux  Difciples  àJtsui-CHRisx. 

Le 
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JLc  Fils  de  la  Veuve  de  Naïm  eft  reflufeité  devant  une 
grande  foule  de  Peuple.  Tout  le  Monde  eft  faifi  de  fraïeur ,  * 
&lc  bruit  s'en  répand  dans  toute  la  Judée,  &:  dans  les 
Pais  d'alentour.  Donne-t-on  un  fi  grand  nombre  de  té- 
moins à  des  Miracles  fuppofcz  i 

Mais  faut-il  bien  du  temps  à  Jesus-Christ  pour  faire  des 
Miiaclcs  ?  ArFc&c-t-il  du  Myftérc  en  les  faifant  >  Point 
du  tout.  11  les  fait  prcfquc  tous  en  un  inftant  &  par  une 
feule  parole.  Je  le  veux  ,  foi  guéri  ,  dit-il  à  un  Lépreux.  JCMfcvm. 
Jeune  Homme  leve-toi  ,  je  te  le  commande  :  Laxutre  fer  du  , 
tombeau  ;  voilà  comme  il  refluflitc  les  Morts.  Efpritfeurd  «4. 
&  muet  fer  de  cet  Enfant  ,  je  te  le  commande  >&hy  4 
rentre  plus.  Il  n'en  faut  pas  davantage  pour  chafîcr  les  tX; 
Démons.  Tai  toi  ,  calme  toi ,  dit-il  à  la  mer ,  &  aufli-tôt  ♦!« 
le  vent  cefle  ,  &  le  calme  vient.  Je  ne  m'étonne  plus  Ci 
l'on  s'écrie  après  cela  :  quel  eft  celui-ci  ?  Le  vent  &  la  Mer 
lui  obéijfentm 

Peut-être  que  les  Malades  ne  font  pas  parfaitement 
guéris  :  il  leur  faut  du  temps  pour  fc  remettre.  On  peut 
enterrer  des  Gens  qui  ne  font  pas  morts  tout-à-fait.  C'cft 
ce  que  l'on  aVa  point  vu  dans  les  Miracles  de  Jesus- 
Christ.  Les  maladies  les  plus  invétérées  ont  été  gué- 
ries entièrement.  Des  Malades  que  l'on  auroit  crû  morts 
feroient  quelque  temps  à  reprendre  leurs  forces.  Y  a-t-il 
quelque  chofe  de  femblable  dans  l'Hiftoire  de  ceux  que 
jESus-CHRiSTa  refllifcitcz  ? 

Moifc  a  fait  des  Miracles.  Mais  enfin ,  il  y  en  a  qui 
ont  coûté  la  vie  à  je  ne  fçai  combien  de  Perfonnes.  Ce 
Prophète  ne  les  fait  mêmes  que  par  intervalles:  on  ne  lui 
en  donne  que  foixante  &  feize  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit. 
Elic  en  a  fait  allez  peu  :  on  en  atribuc  douze  à  Elizée  :  en 
un  mot  ,  les  Rabbins  n'en  comptent  que  foixante  &  qua- 
torze faics  par  les  Prophètes.  Qu'y  a  t-il  là  de  compara- 
ble aux  miracles  de  nôtre  divin  Maître  ?  Il  en  a  fait  une 
infinité  en  toutes  manières;  &  ce  ne  font  que  des  miracles 
bien-faifans.  La  vertu  de  les  faire  étoit  permanente  en 
lui  ;  vous  favez,  ,  diloit  Saint  Pierre  ,  comment  Dieu  a  oint 
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de  r  offrit  fiunt  &  de  force  Jésus  de  Nazareth  qui  allant 
de  lieu  en  lieu  ,  faifiit  du  bien  far  tout  ,  &  guêriffoit  tous 
eeux  qui  éteient  feus  la  puiffance  du  Viable  ,  parce  que  Dieu 
e'tûit  avec  lui.  Et  ce  qui  doit  fermer  U  bouche  aux  Enne- 
mis de  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  ,  c'eft  qu'il  a  fait  tous  fes  mi- 
racles fans  oftentation  ,  fans  intérêt ,  fans  paflîon.  A  t-il 
eu  autre  chofe  en  tue  que  la  gloire  de  Dieu  fon  Pcre ,  Ô£ 
rtn.\*.  ^e  folut  des  Hommes  f  le  m  recherche  pas  le  témoignage 
vu.  xs.     des  Hommes  :  mais  je  vous  dis  ceci  ,  afin  que  vous  fiiez, 
Jàuve^j. . . .  le  ne  recherche  point  ma  propre  gloire  :  un  autre 
la  recherchera  ,  &  me  fera  jufiiee.  Celui  qui  parle  de  foi-mê- 
me ,  cherche  fa  propre  gloire.  Mais  celui  qui  cherche  la  gloi- 
re de  celui  qui  l'a  envoie  ,  efi  véritable  ,•  /'/  n'y  a  jtoint  e» 
lui  dtinjufiicc.  Sont-cc  là  les  difcours ,  les  manières  d'un 
Impofteur  ?  Et  fi  tous  les  miracles  font  vrais ,  comme  ils 
le  font  en  effet  ,  poura-t-on  fe  difpenfcr  de  le  re- 
connoître  pour  le  Meflic  î  II  ne  les  a  faits  que  pour  le 
prouver.  Dieu  coniîrmc-t-il  le  menfonge  &  l'impofture  > 
Que  diront-ils  maintenant  ,  Meilleurs  les  Efprits  forts  ? 
Les  Pharifiens  ,&un  Philofophe  ridicule  ont  aceufé  Jesus- 
MMth.  xix.  C  h  R  1  s  t  de  Magic.  La  calomnie  eft  fi  grofîîérc  , 

»î  "  17  ^UC  jc  nc  cro*  Pas  *lu °^cnc  k  renouvcller.  Jésus-. 

40.3  Christ  eft  l'ennemi  jure  des  Démons ,  il  leur  déclare 
par  tout  la  guerre.  T out  Roiaume  divisé  contre  lui-même 
fera  ruiné  ,  difoit-il  à  fes  Accufatcurs  :  nulle  Ville  ,  nulle 
Maifon  divisée  contre  elle-même  ne  poura  frbfifter.  gue  Ji 
Satan  chaffe  Satan ,  il  efi  divisé  contre  foi -même  :  comment  donc 
fin  Roiaume  fubfiflera-t-il  ?  Etfic'iH  par  la  vertu  de  Bcelzé- 
kut ,  que  je  cbajfe  les  Démons  ;  par  qui  vos  Enfans  les  chafl 
fent-ils  ?  C'efi  pourquoi  >  ils  feront  eux-mêmes  vos  Juges.  Jjïue 
fe  je  chaffe  les  Démons  par  l'Efprit  de  Dieu  ,  vous  devez,  donc 
croire  que  le  Roiaume  de  Dieu  vous  a  été  anoncé.  On  de- 
meura fans  réplique  à  cet  argument  ;  &  qu'y  pouvoit-on 
répondre  ?  Il  fallut  détourner  le  difco%irs  ,  &  demander 
un  plus  grand  Miracle.  Indigne  d'un  entêtement  fi  pro- 
digieux ,  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  promet  le  prodige  du  Prophète 
Ion  as.  Comme  lonas  ,  dit-il ,  a  été  frets  jours  &  mis  mit  s 
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élans  le  ventre  de  la  Baleine  ,  ainft  le  Fils  de  l'Homme  fera 
trois  jours  &  trois  nuits  dans  le  cœur  de  U  Terre. 

Il  faut  donc  fc  retrancher  à  dire  que  toute  l'Hiftoire  de 
J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  eft  une  Fable  inventée  par  les  Apôtres , 
&  qu'il  en  eft  de  l'Evangile,  comme  de  la  vie  d'Apollo- 
nius de  Thyanc  écrite  par  Philoftrate  fur  les  mémoires 
des  Compagnons  de  cet  Impofteur.  Mais  ne  faudroit-il 
pas  nous  faire  voir  le  même  caractère  de  naïveté ,  &  de 
îincérité  dans  le  Livre  de  Philoftrate ,  que  dans  ceux  des 
Apâtrcs  ?  Ne  faudroit-il  pas  nous  prouver  que  les  mé- 
moires que  4'on  avoit  mis  entre  les  mains  de  Philoftrate 
font  aufli  fûrs ,  aufli  exacts  que  l'Evangile  ï  Ne  faudroit- 
il  pas  enfin  que  les  Compagnons  &c  les  Difciplcs  d'A- 
pollonius  euflent  tous  donné  leur  vie  pour  rendre  témoi- 
gnage à  la  vérité  de  ce  qu'ils  ont  dit ,  (ans  qu'aucun  d'eux 
le  (oie  démenti  î  II  y  a  long-temps  que  les  Apologiftes 
de  notre  Religion  l'ont  dit  ,  &  nous  mettrons  cét  argu- 
ment dans  tout  fon  jour:  ou  Je  su  s -Christ  eft 
reflufeité  ,  comme  il  l'avoit  promis ,  ou  non.  S'il  eft  ref- 
fufeité ,  il  a  bien  pu  faire  les  Miracles  rapportez  dans  l'E- 
vangile. S'il  ne  l'cft  pas ,  d'où  vient  que  les  Apôtres  ont 
donné    librement  leur  vie  pour  un  Homme  qui  les 
avoit  fi  indignement  trompez  î  Jufqu'à  ce  que  l'on  nous 
ait  fait  voir  que  ce  raifonnement  n'eft  pas  bon ,  ne  fom- 
mes-nous  pas  en  droit  de  fuppofer  que  les  Miracles  de 
Jesus-Christ  font  incontcftablcs > 

Jesus-Christ  ne  s'eft  pas  contenté  de  faire  des  Miracles  : 
il  a  prédit  encore  l'avenir.  Voici  ce  qu'il  a  marqué  des  cir- 
conftances  &  de  fa  mort  :  nous  allons  à  Ierufalemy  dit-  M*tf>-  **. 
il  un  jour  à  fes  Difciples ,  &  tout  ce  qui  a  été  écrit  far  les  JJJJ  L"' 
Prophètes  touchant  le  Fils  de  l' 'Homme , y  fera  accompli.  Car  }«..  j|.  54. 
il  fera  livré  aux  Gentils  ,  il  fera  m  oc  que  ,  il  fera  outragé, 
on  lui  crachera  au  vifege.  Apres  qu'ils  l'auront  fouetté , 
ils  le  feront  mourir  en  croix  ,  &%l  rtjfufcitera  le  troifteme 
jour.  Les  Apôtres  ne  comprirent  rien  à  tout  ce  difeours  ,  & 
ils  n'entendirent  point  ce  qu'il  leur  difoit.  Il  prédit  de  mê- 
me qu'il  feroit  trahi  par  un  de  fes  Difciplcs  ,  que  tous 
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les  autres  feroicnt  fcandalifcz  &  difperfcz  ,  &c  que  Saint 
if.jft.xyvi  Pierre  le  renonceroic  par  crois  fois.  Nous  avons  déjà  vu 
u»n.  xvi.  cornmcnc  il  a  prédit  la  Refurretlion  non  feulement  à  fes 
Difciples  ,  mais  encore  aux  Pharificns  &  au  Peuple  ,  en 
leur  parlant  du  prodige  de  Ion  as.  Que  dirai- je  de  l'crru- 
fion  ou  du  Barème  du  Saint  Efprit  dont  il  a  parlé  avant 
&  après  fa  Réfurrcction  ,  du  martyre  &  de  la  mort  de 
Saint  Pierre  qu'il  a  fi  clairement  marquée  ,  des  persé- 
cutions eufin  que  fes  Difciples  dévoient  fouffrir?  Je  palTc 
toutes  ces  prédirions  ;  peut  être  que  les  Incrédules  vou- 
droient  chicaner  dciïus.  Mais  que  diront-ils  de  la  Pro- 
phétie de  la  Vocation  des  Gentils ,  que  fon  Evangile  fe- 
roit  prêché  dans  tout  le  monde  ,  &  qu'il  attireroit  tou- 
tes chofes  à  lui  ?  Sur  quel  fondement  cét  Homme  qui 
palfoit  pour  le  Fils  d'un  Charpentier  pouvoit-il  fc  flatter 
Unn        de  cela  î  Qm  lui  avoit  donné  la  confiance  de  dire  :  quand 
,1.         on  ni  aura  élevé  de  Terre,  je  tirerai  tout  à  moi  ?  J'ai  encore 
ib,d.  x.  ij.  J'autres  Brebis  qui  ne  font  pas  de  cette  bergerie ,  dit-il  en  une 
autre  occafion  :  /*/  faut  aujfi  que  je  les  amène.  Elles  écou- 
teront ma  voix  ,&  il  n'y  aura  qu'un  Troupeau  &  un  Pafteur. 
Enfin  ,s'il  fçavoit  qu'il  tromperoit  fes  Apôtres  en  ne  ref- 
fufckant  pas  ,  comment  pouvoit-il  s'imaginer  qu'ils  fe- 
raient plus  fidèles  bi  plus  zélez  que  jamais,  après  qu'il  leur 
auroit  manqué  de  parole  ,  &  qu'ils  auroient  toutes  les- 
raifons  imaginables  de  l'abandonner  comme  un  fouibc, 
Mtth.xxiv  &  un  imP°fteur  ?  Cet  Evangile ,  leur  difoit-il  ,  ftra  prêché 
4.  dans  toute  la  Terre  pour  fervir  de  témoignage  ,•  &  etjl  alors 

que  la  fin  viendra.  Peut  être  que  les  Apôtres  lui  ont  fait' 
dire  des  chofes  aufquelles  il  n'a  jamais  penfé.  Les  voilà» 
donc  eux-mêmes  Prophètes.  Ils  ont  prédit  que  la  Reli- 
gion Chrétienne  feroit  prêchéc  par  tout.  Et  comment 
l'ont-ih  pû  croire,  fi  l'Evangile  n'étoit  fondé  que  fur  des 
contes  dont  on  pouvoit  découvrir  fi-tôt  la  faufleté  > 

Je  viens  maintenant  f  la  grande  Prophétie  de  J  e  s  u  s-. 
Christ,  je  veux  dire , celle  de  la  ruine  du  Temple  &c 
de  la  Ville  de  Jérufalem  :  fuivons-la  pied  à  pied  ,  afin  de 
mieux  démêler  tout  ce  qui  parok  obfcurcV:  dificile.  Jésus- 


Digitized  by  Googl 


Livre  IV.  I.  PàKtii.  Chai itre  II.  48^ 
Christ  encre  à  Jérufalcm  un  peu  avant  fa  mort  ,  &  Lue-  **SU 
aiam  jette  les  yeux,  fur  cette  grande  Ville  ,  il  pleure  de  corn-  4I'*U  4*" 
paffwn  four  elle  ,  en  difant  :  ah  !  fi  tu  a<vois  reconnu  au 
moins  en  ce  jour  qui  t'efi  encore  donné ,  ce  qui  te  pouvoit 
aporter  la  paix  !  Mais  maintenant  tout  ceci  efi  caché  à  tes 
yeux.  Il  viendra  un  temps  malheureux  pour  toi  ,  que  tes 
Ennemis  t'environneront  de  tranchées  ,  qu'ils  t'enfermeront, 
&  qu'ils  te  ferreront  de  toutes  parts  ,  qu'ils  te  rafhront  ,  & 
qu'ils  te  détruiront  entièrement ,  toi  &  tes  En  fan  s  qui  font 
dans  tes  murs ,  &  qu'ils  ne  te  laijfcront  pas  pierre  fur  pier* 
re ,  parce  que  tu  n'as  pas  connu  le  temps  auquel  Dieu  t'a  vi> 
fitée.  Un  peu  après  cette  première  prédi&ion  les  Difciples 
de  Jes us-Christ  lui  aianc  fait  remarquer  la  beauté  AfMthx 
de  l'Architecture  du  Temple  ,  vous  votez,  tous  ces  bâti-  1.  ».  Lue. 
mens ,  leur  dit-il  :  je  vous  ajfùre  en  vérité  qu'Un  y  dcmeH-  XXI  5 
fera  pas  pierre  fur  pierre. 

Les  Apôtres  fort  peu  éclairez  avant  la  defeente  du 
Saint  Efprit ,  s'atendoient  à  un  Règne  temporel  du  Mcf- 
fie.  Les  voilà  donc  furpris  de  ce  que  leur  Maître  parle 
fi  clairement  de  la  ruine  du  Temple  &:  de  la  ville  de  Jé- 
rufalcm ,  &  de  la  deftru&ion  entière  de  la  Nation.  Ils  s'i- 
maginent  qu'après  qu'il  fc  fera  vengé  de  l'incrédulité  des 
Juifc ,  il  établira  un  nouveau  Règne  du  Mcfïîc  fur  Ici' 
débris  de  la  Nation  Judaïque.  Impatiens  de  fçavoir  ce 
qui  en  écoit ,  ils  s'aprochent ,  &  lui  difent  en  particulier; 
aprenezt-nous  quand  tout  cela  arivera  j  &quelfigne  il  y  aura  Mtffcntiv 
de  vôtre  avéxement  ,  &  de  la  confimmation  du  Siècle  ,  c'eft  à 
dire  de  l'établi  Ifement  de  vôtre  Roiaumc  ,  &  de  la  dé- 
ftruâion  de  la  Nation  des  luifs.  Car  enfin,  les  Apôtres 
occupez  uniquement  d'un  Règne  temporel  qu'ils  aten- 
doient  avant  la  fin  du  Monde ,  ne  portoient  pas  encore 
leur  vue  fi  loin.  Je  sus-Christ  répond  en  Prophète 
à  leur  interrogation ,  c'eft  à  dire  qu'il  marque  ce  qui  ari- 
vera, fans  leur  expliquer  parfaitement  les  chofes.  11  parle 
premièrement  des  malheurs  qui  précéderont  la  deftru&ion 
<lc  Jerufalem  &  du  Temple,  &  il  ajoute  enfuite  que  les  Juifs 
feront  emmenez  en  captivité  ,  qu'ils  feront  malheureux 
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jufqua  çe  que  les  Gentils  fpient  entrez  dans  l'Eglifç  ,  & 
qu'enfin  le  Règne  do  Jeîus-Chust  aiivera  au 
jour  du  Jugement  dernier.  Saint  Mathieu  explique  cette 
Prpphécic  plus  nettement  que  Saint  Luc ,  qui  ne  la  fea- 
voit  que  fur  le  rapport  des  Apôtres.  Mais  celui-ci  ajoute 
certains  mots  que  Saint  Mathieu  avoit  omis ,  te  qui  éclai r- 
ciflfent  beaucoup  la  penfée  de  Jésus*  Chris  t.  Au 
rcltc ,  on  ne  doit  pas  être  furpris  de  ce  que  j'explique  ici 
U  consommation  du  Siècle  de  la  fin  du  Peuple  Juif  ,  &non 
pas  de  la  fin  du  Monde.  Dans  le  ftile  des  Prophètes  la  fin 
de  la  Religion  te  de  la  Nation  Juive  eft  regardée  com- 
me un  nouveau  Siècle ,  te  un  nouveau  Monde.  Mes  petits 
x.  z<rçn.  u.  En  fins  ,  dit  Saine  Jean  ,  c'ejl  ici  U  dernière  heure.  Et 
•S-         comme  vous  avez,  oui  dire  que  V Antechrifi  doit  venir  ,  /'/ 
},a  déjà  aujfi  plufieurs  Antechrifis  :  ce  qui  nous  fait  connaî- 
tre que  nous  fommes  dans  la  dernière  heure.  Il  eft  évident 
que  Saine  Jean  entend  par  la  dernière  heure  la  fin  de  la 
Religion  te  de  la  Nation  Juive.  Ce  que  l'Apôtre  apelle 
U  dernière  heure  ,  Jesus-Christ  a  pû  l'apcllcr  U 
zp'f'ot-  **  confemmation  du  Siècle.  le  tiens  cette  explication  d'un 
**,v*  M  fçavant  Protcftant  que  j'ai  déjà  cité  plufieurs  fois,  te  qui 
m'a  fourni  plufieurs  réflexions  folides  ,  dont  je  me  fuis 
utilement  fcïvi  dans  cet  Ouvrage.  Suivons  celle-ci  :  elle 
me  paroît  tout-à-fait  jufte. 
Math xxiv     Iesus-Christ  prédit  premièrement  que  la  ruine 
f'  fimt^  ^C  ^ruk'cm  &  ûu  Temple  fera  précédée  de  plufieurs 
xîî.  t.  9.  Faux  Chrifts  qui  s'élèveront  te  qui  feduiront  beaucoup 
&  M'     de  Gens.  Il  y  aura ,  dit-il ,  des  guerres  ,  des  foulevemens  ydes 
pcjtes  y  des  famines ,  des  tremblement  de  T erre.  Et  tout  cela , 
CT  M*tb  ajoutc'u  y    fi^que  le  commencement  des  douleurs.  G  rotins 
montre  dans  fon  Commentaire  fur  Je  Nouveau  Tefta- 
ment ,  que  les  chofes  font  arivées  comme  Iesus-Christ 
les  ayoit  marquées.    Ce  que  le  Sauveur  dit  enfuite  de 
la  perfécution  que  fes  Difciples  dévoient  fouffrir  de  la 
part  des  Iujfs  te  des  Gentils  ,  n'eft  pas  moins  véritable  : 
îl  fêroit  inutile  de  l'expliquer  plus  au  long. 

$£/*n*  tone  votfs  verrez,  que  Cabomimtim  de  U  défila- 
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tion  qui  a  été  prédite  par  le  Prophète  Daniel' ,  fera  dans  te 
Heu  faint  :  c'cft  à  dire ,  lors  que  les  Aigles  &  les  Enfeignes 
de  l'Armée  Romaine  avec  cet  attirail  ^abomination  &  d'I- 
dolarric  qui  la  fuit  par  tout ,  commenceront  à  environner 

Jérufalcm ,  fçachez.  que  fa  déflation  eft  proche  ce  feront 

tes  jours  de  vengeance  ....  Le  Pais  fera  accablé  de  mauxy 
ejr  la  colère  du  Ciel  tombera  fur  ce  Peuple.  Ils  pajferont  par 
le  fil  de  l'épée  ,  ils  front  emmenez,  captifs  dans  toutes  les 
Nations  -,  &  lérufalem  fera  foulée  aux  piids  par  les  Gtntils, 
jufqu'à  ce  que  le  temps  des  Gentils  foit  accmpli.  Tout  le 
monde  fçait  que  cela  eft  arivé.  lcrufalcm  fut  détruite 
par  les  Romains.  Lcsluifs  ont  été  emmenez  en  captivité 
dans  tous  les  Païs ,  &  la  Ville  Sainte  a  été  foulée  aux  pied» 
par  les  Gentils. 

Auffi-tôt  après  ces  jours  d'afliclion  pour  les  Iuifs ,  &  qui 
dureront  jufqu'à  Cacomplifftment  du  temps  des  Gentils  ,  ou 
comme  dit  Saint  Paul  ,  jufqu'à  ce  que  la  multitude  des  &«» 
Nations  foit  entrée  dans  l  Eglife ,  &  que  les  Iuift  fc  foient 
convertis  i  le  Soleil  s'obfcurcira ,  le  Fils  de  l'Homme  paroi- 

tra  fur  les  nuées  du  Ciel   //  enverra  fes  Anges  qui 

rajfcmbleront  fes  Elus  des  quatre  coins  du  monde  s  en  un 
mot ,  la  fin  du  Monde  arivera ,  &  Jesus-C  h  r  i  s  t  viendra 
juger  les  Vivans  &  les  Morts.  11  me  femble  qu'en  liant 
am iï  Saint  Mathieu  &  Saint  Luc  ,  il  n'y  a  plus  de  difi- 
culté  dans  la  Prophétie  de  Jis us-Christ  ,  &  que 
l'on  y  démcfle  fans  peine  ce  qui  regarde  la  defolation 
de  lcrufalcm  d'avec  ce  qui  apartientau  Iugement  dernier» 
Si  le  Sauveur  ajoute  à  la  hn  :  je  vous  dis  en  vérité  que 
cette  génération  ne  finira  point ,  que  toutes  ces  chofes  n'ari* 
vent  1  il  ne  nous  allure  pas  que  tout  fera  entièrement 
acompli  avant  la  Hn  de  cette  génération.  Il  prétend 
feulement  que  fa  prédiction  s'acomplira  pour  la  plus  grande 
partie  avant  que  tous  ceux  qui  vivoient  alors  ,  fuiTcnt 
morts,  &  que  le  refte  continuera  de  s'acomplir  jufqu'à  la  fin 
du  Monde. 

Que  peut-on  répondre  à  une  Prophétie  fi  claire  ,  au 
moins  en  ce  qui  regarde  la  ruine  de  Jérufalcm ,  U  l'eu- 


^SS  De  la  véritable  Religion. 
tiére  dcfolation  des  Iuifs  ?  Il  faut  dire  que  les  Evangé- 
liftes l'onc  fait  faire  à  Jésus-Christ  après  levéne- 
mcnt  des  chofes  ,  ou  qu'on  l'a  inférée  depuis  dans  leur 
Hiftoire.  Or  ces  deux  chofes  font  également  infoûte- 
nablcs.  Vous  l'avez  permis  par  une  providence  particu- 
lière ,  ô  mon  Dieu  ,  qu'il  y  eût  des  obfcuritcz  dans  S. 
Mathieu  &:  dans  S.  Luc ,  afin  que  nous  pûflions  prouver 
invinciblement  que  vos  Evangéliftes  n'ont  point  fait 
faire  des  Prédictions  à  Jésus-Christ  ,  aufqucllcs  il  n'a 
pas  penfc  ,  &c  que  l'on  ne  les  a  p.  s  non  plus  inférées 
dans  leur  Texte.  Saint  Mathieu  eft  obfcur  en  ce  qu'il 
fcmblc  dire  qu'aufli-tôt  après  la  defolation  de  Jérufa- 
1cm ,  le  Soleil  s'obfcurcira  ,  &c  que  Iesus-Christ 
paroîcra  fur  les  nuées.  On  croiroit  même  que  Saint  Luc 
a  voulu  dire  qu'au  temps  de  la  ruine  de  Icrufalcm  ,  il  y 
auroit  des  fignes  dans  le  Soleil  &  dans  la  Lune,  que 
les  Vertus  des  Cieux  feroient  ébranlées  ,  &  qu'alors  on 
verroit  le  Fils  de  l'Homme  venant  fur  une  nuée.  Or  dites- 
moi  ,  je  vous  prie  ,  fi  on  avoir  fait  faire  la  Prophétie 
après  l'événement  ;  fi  on  l'avoit  inférée  dans  le  Texte 
des  Evangiles  ,  n'auroit-on  pas  eu  l'adrefle  d'en  ôter  les 
dificultez  qui  peuvent  faire  douter  en  un  fens  de  la 
Prophétie  ?  Saint  Mathieu  ,  ou  le  prétendu  Falfificatcur 
de  l'Evangile  ,  fait  dire  à  J  es  us-  Christ  qu'aufli-tôc 
après  ces  jours  d'afliûion  Je  Soleil  s  obfcurciroit  ,  que  la 
lune  perdroit  Jk  lumière  ,  ôc  quantité  d'autres  chofes  que 
l'on  fçavoit  bien  n'être  point  arivées. 

Mais  qu'avons-nous  bc k>m  de  tant  de  raifonnemens  ? 
C'cft  aux  Ennemis  de  la  Religion  à  nous  prouver  que 
Saint  Mathieu  &  Saint  Luc  ont  écrit  depuis  la  defola- 
tion de  Jérufalem.  Saint  Luc  a  donné  fon  Evangile 
avant  les  Actes  des  Apôtres  t  cela  eft  évident  par  le 
commencement  de  ce  dernier  Livre.  Or  les  Actes  ont 
ctr  écrits  avant  la  fin  du  Régne  de  Néron  ,  &  lors  que 
Jérufalem  fubfiftoit  encore  :  Iesus-Christ ,  ou  les  Apô- 
tres, ont  donc  été  Prophètes.  Enfin,  fi  on  a  ajouté  cette 
Prophétie  au  Texte  des  Evangéliftes ,  il  aura  fallu  y  ajou- 
ter 
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ter  encore  je  ne  fçai  combien  de  chofes  ,  &  des  Para- 
boles entières  qui  ont  rapport  a  la  dcfolation  des  Itufs 
par  les  Romains.  Et  comment  des  additions  fi  coniïdé- 
rablcs  auront-elles  été  faites  généralement  dans  tcus  les 
Exemplaires  ,  fans  qu'il  fc  trouve  rien  qui  nous  en  don- 
ne le  moindre  foupçon  ? 

Chapitre  III. 
De  la  Tajjion  c3r  de  la  Mort  de  JesUs-Christ. 

QUe  la  Croix  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ait  été  un  fcandale  , .  corimh. 
aux  Juifs  du  temps  de  Saint  Paul,&:  une  folie  aux  1 
Gentils ,  je  ne  m'en  étonne  pas.  Il  falloit  renoncer  étran- 
gement à  fa  raifon  pour  croire  que  c'etoit  le  moien  dont 
Dieu  vouloit  fe  fervir  ,  afin  d'apcllcr  les  Hommes  à  fa 
connoiflanec  ,  &:  de  les  fauver.  Mais  que  Ton  s'en  fean- 
dalifc  encore ,  &  que  les  Incrédules  &  les  Juifs  rcfufentdc 
fc  rendre  après  tout  ce  qui  cft  arivé  ,  c'eft  un  emporte- 
ment qui  ne  me  paroît  pas  fupportable.  Le  témoignage 
de  nos  propres  yeux  ne  fuffît-il  pas  pour  nous  convaincre 
de  la  vérité  de  cette  maxime  de  l'Apôtre  ,  que  Dieu  ibu.  n. 
votant  que  le  Monde  avec  la  Sageffe  humaine  ne  f  aVoit  point 
reconnu  dans  les  Ouvrages  de  fa  Sageffe  Vivifie  ,  U  lui  a 
plu  de  fàuver  par  U  folie  de  la  Prédication  ceux  qui  croi- 
roient  en  lui  ?  La  converfion  de  tout  le  Monde  par  les 
Prédicateurs  de  la  Croix  de  J  e  s  u  s-C  H  ri  st,  ne  prou- 
ve -t- elle  pas  manifeftement  que  ce  qui  paroit  en  DieuiM.ij. 
une  folie  ,  efl  plus  fage  que  la  Sageffe  de  tous  les  Hommes, 
&  que  ce  qui  paroit  en  Dieu  une  foibltffc  ,  efl  plus  fort  que 
la  force  de  tous  les  Hommes  .'Mais  puifquc  le  Dieu  du  Sié-  ».  corinth. 
de  aveugle  encore  les  cfprits  des  Infidèles  ,  afin  qu'ils  ne  4- 
/oient  point  éclair e\  par  la  lumière  de  l'Evangile  ,  répé- 
tons ce  que  l'on  dit  depuis  fi  long-temps,  qu'il  n'eft  rien 
arive  dans  la  Paflion  &  dans  la  Mort  de  jesus-  Christ, 
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que  les  Prophètes  n'eufl'ent  prédit  auparavant. 

Nous  avons  déjà  vû  que  le  Mciïie  devoit  venir  à 

]érufalcm  dans  un  pauvre  équippage  ymontéfurune  Afnefe 
ZtçbAr.ix.  $  fur  un  Afnon  :  celas'eft  acompli  à  la  lettre  le  jour  que 

Jesus-Christ  entra  dans  cette  Ville  au  bruit  des  accla- 
Mtth.xxi.  mations  du  Peuple  ,  qui  crioit  Hofanna  au  Fils  de  David: 
y  ».  J  &  beni  foit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur.  Toute  la  Ville 

en  fut  émue  ,  &  chacun  demandait ,  qui  eft  donc  celui-ci  f 

Mais  les  Troupes  qui  Vacompagnoient  difbient  :  cefi  lé  fus  le 

Prophète.  Il  parut  dans  cette  occafîon  un  Roi  véritablement 

Luc.  xix  Plcin  ^c  douccur  :  A  vcr^a  des  larmes  fur  une  Ville  rnal- 
4Î  "        heureufe  où  il  alloic  perdre  la  vie. 

Le  Mellic  fera  humilié  &:  traité  avec  tout  le  mépris 
tfdmaett.  imaginable ,  &  comme  le  dernier  des  Hommes  ,  félon  la  parole 
ïfiti  un.)  du  rfalmiftc  :  je  fuis  un  ver  de  Terre  ,  &  non  pas  un  Hom- 
z*ch*r  xi  me  ,  le  mépris  ,  &  le  rebut  du  Peuple.  G'eft  un  Homme  de 

douleurs  dans  Ifaïc  ,  méprisé  &  rejttté  de  tout  le  Monde. 

Enfin ,  Dieu  doit  être  cftimé  trente  deniers  dans  la  Pcrfonne 

de  fon  Fils ,  dit  le  Prophète  Zacharic.  Pou  voit-on  micux 

défigner  ]  e  sus-Christ? 

Dieu  l'a  frappé  ,  &  fes  Bnbis  ont  été  difperfées  en  fui  te  ; 
if»i.  un.  Ifaïc  &  Ziicharie  l'avoient  prédit.  Ces  Prophètes  aj  û- 
îw'xnt tent  que  Ie  Même  fera  percé  &c  blcfié.  Mais  le  Pfalmiftc 
j.xn.io.  marque  plus  clairement  que  fes  mains  &  fes  pieds  front 

percez,.  Ne  font-cc  pas  les  circonftanccs  du  crucifiement  > 

xxtuto.  f tu  "  le  Fils  de  Btc*  y  dcf"n  de  U  Croix  y  ,u*  dii'oicnc 
Lhc.xxiu.  »«  Ennemis  en  lui  infultant. ...  lia  fauvé  les  autres  :  qu  il 
if  fe  fauve  lui-même  ,  ///  eft  le  chrijf.  Quoi  de  mieux  cx- 
?{*lm.xx\.  primé  dans  le  Pfcaume  »  //  met  fa  confiance  dans  le  Set- 
9  g»*!"  y  qu'il  le  délivre  ,  &  qu'il  le  retire  y  puis  qu'il  prend 

Math,   fi*      ¥lÂ*flT  cn         ®n  a  prefenté  au  Sauveur  du  vin 
XXVIt.      mêlé  avec  du  Jfel  j  on  lui  a  donné  du  vinaigre  en  fe  moc~ 

l!u  xxtn  *UAnt  detui  :  David  ne  ÏW©ifriI  Pas  marqué  pareillement? 
j(         On  m'a  donné  du  fel  à  mon  repas  ,  &  l'on  ma  prefenté  dtê 
Wm.    vinaigre  y  lors  que  j'ai  eu  foi f 

Tcln  xix   ,  Lcs  SoLdats  *****  """fi  J  B  s  u  s  ,  prirent  fes  vêtement, 
i4     &  les  divisèrent  en  quatre  parts  ,  une  pour  chaque  Soldat. 
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///  prirent  auffila  Tunique  :& comme  elleétoit  fans  couture , 
&  d'un  fui  iijfu  depuis  le  haut  jufqucn  bas  ,  ils  dirent  en- 
tr'eux  :  ne  la  cou pp  on  s  point ,  mais jet  tons  au  fort  à  qui  l'aura. 
A  'mf  cette  parole  de  l'Ecriture  fut  acomplie  :  ils  ont  par-  H"1-  **«• 
tagê  entr'eux  mes  vètemens  ,  &  ils  ont  jetté  ma  roébe  au19' 
fort.  Il  n'y  a  rien  de  plus  beau  que  de  voir  l'innocent 
I  es  us  en  Croix  ,  outrage  &:  infulté  de  tout  le  Monde, 
lever  fes  yeux  en  mourant  vers  Ion  Pérc ,  &  lui  dire  :  mon 
Pire  pardonne  z.-leur  ,  ils  ne  fçavent  ce  qu'ils  font.  Ifaïc  l'a-  luoxxui. 
voit  marqué  :  il  a  porté  les  péchez,  de  plufieurs       il  a  prie  m- 
pour  les  Pécheurs. 

Lois  que  Jesus-Chrtst  fut  arête  , //  faut  encore^ 
dit-il  à  fes  Difciplcs,  que  l'on  voie  aeompli  ce  qui  est  écrit  de  L»f-  xxxl' 
moi:  il  a  été  mis  au  rang  des  fcélérats.  On  le  vit  en  effet  Vi'Mrcxr. 
le  jour  fuivant.  Ils  crucifièrent  avec  lui  deux  Voleurs ,  l'un  »7: lS- 
k  fa  droite,  &  l'autre  à  fa  gauche  ,  dit  TEvangéliflc.  Àinjt  M"' 
cette  parole  de  l'Ecriture  fut  acomplie  :  il  a  été  mis  au  rang 
des  Méchans. 

David  commence  ainfi  le  11.  Pfeaume-,^»  Dieu ,  mon 
Dieu ,  pourquoi  mave\-  vous  abandonné  ?  J  E  s  u  s-Christ 
répéta  ces  paroles  en  mourant.  Le  Mcflic  devoir  en- 
core offrir  fa  vie  comme  une  viclime  pour  le  péché  >  te  il 
cft  dit  que  ce  fera  dans  une  mort  violente  par  laquelle  IJB*  t,,r- 
il  fera  retranché  de  la  Terre  des  Vivans  ,  &  mené  a  la  bou-  JJj^  \°', 
chérie  comme  un  Agneau.    Il  doir  porter  nos  langueurs  ,  &  **■ 
être  chargé  de  nos  douleurs  :  il  doit  être  bl  Jfc  pour  nos 
péchez,  y  &  brisé  à  caufe  de  nos  iniquitez,  :  le  Seigneur 
doit  mettre  fur  lui  les  crimes  de  nous  tous  ,  &  nous  guérir 
par  les  meurtrijfures  de  l'Innocent.  N'eft-cc  pas  ce  que  les 
Apôtres  ont  prêché  de  J  e  su  s-C  h  *  1  s  t  î  N'a -t'oit 
pas  eu  raifon  de  dire  après  cela  qu'lfaïc  cft  plutôt  un 
Evangélisle  qu'un  Trophéle\ 

Ces  Prophéties  font  prcfquc  toutes  tirées  du  ti.Pfeau- 
mc  te  du  53.  Chapitre  d'ïfaïc  :  te  l'on  voit  bien  que  les 
circonftances  de  la  Paffion  te  de  la  Mort  de  Jesus-Christ 
y  font  prédites  fi  clairement  ,  que  les  Iuifs  doivent  être 
tort  embaraflez  à  trouver  de  quoi  éluder  les  preuves  que 
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ces  deux  endroits  nous  fourniftent.  Ils  paroîtront  en- 
core plus  décififs  ,  quand  nous  aurons  vu  qtic  les  Rab- 
bins  n'ont  donné  que  dos  défaites  pitoiablcs  depuis  le 
temps  qu'ils  fc  rompent  la  tête  à  chercher  1rs  moiens 
d'aflfoiblir  nos  argument  Us  difent  que  David  prédit  la 
captivité  du  Peuple  d'Ifraël  dans  le  u.  Pfeaumc ,  &  qu'il 
fait  parler  le  Peuple  d.ins  cet  état  pitoiable  ,  Dieu 
l'aiant  abandonné  aux  infultcs  &  à  la  fureur  de  les  En- 
nemis. 

Il  faut  avouer  que  dans  cette  fuppofition  lcs,Iuifs  poiv- 
roient  éluder  ce  que  le  Pfalmiftc  dit  de  la  Pafllon  de 
J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t.  Leur  explication  feroit  forcée  :  mais 
enfin  elle  ébloûiroit  peut-être  les  Gens  qui  n'ont  pas 
tant  de  pénétration.  Hcurcufcment  pour  nous  ,  le  Saint 
Efprit  fcmblc  avoir  prévu  la  chicanerie  que  les  Iuifs  dé- 
voient nous  faire.  Il  a  mis  certaines  paroles  dans  la  bou- 
che du  Pfalmiftc  ,  qui  fuppofcnt  manifeftement  qu'il  par- 
le au  nom  d'une  Perfonne ,  &:  non  pas  de  tout  le  Peuple 
d'Ifraël.  Comment  les  Rabbins  lui  feront-ils  dire  avec 
Ff»lm.xxi.  quelque  vrai-fcmblance  :  Annoncerai  votre  nom  a  mes  Frc- 
Xi  14      res  ,  je  vous  louerai  au  milieu  de  l'JJfcmblce?  Qui  font  ces 
Frcres  atifqucls  le  Peuple  d'Ifraël  doit  anoncer  le  nom 
de  Dieu  ?  Sont-cc  les  Ifm.iëlitcs  ,  &  les  Idumécns,dcfccn- 
du<:  d'Abraham  &c  d'Ifaac  î   Le  verfet  fuivant  mar- 
que clairement  que  ces  Frères  font  les  Adorateurs  du 
vrai  Dieu  ,  &  les  Ifraëlitcs  mêmes  :  Vous  qui  craig?u7^U 
Seigneur  ,  hùcz-te.  Toute  la  race  de  Iacob  glorifia  -  le  ; 
toute  la  race  d'ifraèl  rcfpcclez,-le.  Il  faut  donc  que  le  Pfal- 
miftc ait  parlé  au  nom  d'un  Ifraëlitc  en  particulier  ,  qui 
devoit  anoncer  les  grandeurs  de  Dieu  devant  tout  le  Peu- 
ple d'Ifraël  ,  &  qui  exhorteroit  tous  fes  Frères  à  fervir 
&:  à  craindre  le  Seigneur  :  autrement  il  n'y  aura  point 
de  fens  dans  ces  deux  verfets.  Le  Pfalmiftc  voudroit-il 
dire  que  le  Peuple  d'ifraèl  anonecra  les  grandeurs  de 
Dieu  en  prefenec  du  Peuple  d'ifraèl  >  Cela  cft  trop 
ridicule» 
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On  ne  peut  pas  répondre  non  plus  que  David  parle 
en  Ton  nom  ,  &  qu'il  fc  plaint  à  Dieu  de  ce  qu'il  l'a 
abandonné  à  la  rage  de  fes  Ennemis.  Car  enfin  ,  com- 
ment ce  Roi  a-r-i!  pu  dire  de  lui-même  :  ils  niot.t  p<rcé 
les  mains  &  Ls  pie  as  ,  &  l'on  a  tiré  mes  habits  au  fort  ? 
Je  ne  m'aretc  pas  à  une  vétille  de  grammaire  que  les 
Juifs  font  fur  ce  mot  ,  /'//  ont  percé  ,  èt  qu'ils  veulent 
lire  autrement  que  nous.  Outre  que  nous  avons  l'ancien- 
ne Vcrfion  Grecque  pour  nous ,  quand  nous  accorderions 
même  aux  Juifs  ce  qu'ils  prétendent  ,  il  leur  feroit  im- 
poflîblc  de  donner  au  Texte  du  Plalmiftcun  fens  raifon- 
nablc ,  qui  ne  convînt  pas  fort  bien  à  J  e  s  u  s-C  hrist. 
Il  c(ï  donc  certain  que  David  n'a  pu  dire  de  lui  ,  que 
dans  un  fens  éloigné  &  forcé  ,  qu'on  lui  a  percé  les  mains 
&  les  pieds ,  &  que  l'on  a  jttté  fes  habits  au  fart.  Mais 
accordons  aux  Rabbins  que  David  l'a  dit  de  lui-même 
par  une  manière  de  figure  :  celle-ci  ne  fera-t-cllc  point 
trop  outrée  i  Par  vôtre  moien ,  ô  mon  Dieu  fje  frai  loué 
cLvis  une  grande  ajfcmblée.  . . .  Toutes  les  extrémités  de  la 
Terre  s'en  fouviendront.  Elles  fi  convertiront  au  Seigneur  , 
&  les  Nations  diférentes  fi  profierneront  devant  vous.  Le 
Seigneur  régnera  ,  (jr  ft  puiffanec  fera  reconnue  dans  toutes 
les  Nations.  David  auroit-il  eu  la  prefomption  de  dire  à 
Dieu  :  vous  ferez,  réciter  mes  louanges  dmts  une  grande  af 
femblée  ?  Le  nom  de  David  a-t-il  été  connu  jufqu'aux 
extrémitez  du  Monde  î  A-t-il  été  caufe  de  ce  que  tou- 
tes les  Nations  ont  adoré  Dieu  ?  Le  Règne  de  Dieu  s'eft- 
il  établi  dans  toutes  les  Nations  par  le  moien  de  David  ï 
Ce  Pfeaumc  convient  donc  également  à  J  es  us  -  Christ, 
depuis  le  commencement  jufqu'à  la  fin  -,  &c  les  Apôtres 
ont  eu  raifon  de  nous  faire  remarquer  que  les  circonftan- 
ces  de  la  Paillon  &  de  la  Mort  de  J  e  s  u  s-C  hrist  y 
font  clairement  prédites. 

Il  faudroit  faire  un  Volume  ennuicux  ,  fi  l'on  vouloir 
répondre  à  toutes  les  chicaneries  des  Juifs  fur  le  cin- 
quante-troificme  Chapitre d'Ifaïc  :  je  mécontenterai  d'ex- 
pofer  le  fens  qu'ils  lui  donnent ,  &:  de  le  réfuter.  Et  com- 
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me  nous  en  avons  déjà  fait  Implication  à  Jésus-Christ, 
je  répondrai  enfuitc  aux  objections  que  les  Juifs  nous  font, 
pour  montrer  que  cette  Prophétie  ne  peut  convenir 
au  Meflie.  Le  Prophète  Ifaïc  ,  difent-ils,  avoit  pré- 
dit dans  le  cinquante  -  deuxième  Chapitre  que  le  Peu- 
ple d'Ifraël  ,  auquel  il  donne  le  nom  de  Serviteur  de 
Dieu  ,  feroit  tire  de  l'humiliation  te  de  la  captivité  où 
il  gcmiiîoit  ,  pour  être  rétabli  dans  fa  première  fplen- 
deur  ,  &  élevé  au  delïus  de  tous  les  autres  Peuples  de 
la  Terre.  Un  changement  fi  grand  te  il  peu  attcndvrdcvoic 
étonner  tout  le  Monde  :  c'eft  pourquoi  le  Prophète ,  ajou- 
tent les  Rabbins ,  fait  parler  les  Rois  Ennemis  des  Juifs , 
comme  s'ils  étoient  furpris  d'un  miracle  fi  extraordinaire 
que  Dieu  venoit  de  faire  en  faveur  de  fon  Peuple.  Jgui 
l'auroitcru  ,  difent  ces  Princes  félon  les  Rabbins  ,  qu'un 
vieux  tronc  dût  repwjfer  fi-tôt ,  &  reprendre  /à  première  ver- 
deur f  Ce  Peuple  femblable  à  un  Homme  défigure  ,  dr  qtie  l'on 
ne  vouloit  pas  feulement  le  regarder  ,  ce  Peuple  qui  fat  fait 
horreur  à  tout  le  Monde  >•  nous  volons  maintenant  qu'il  fottf 
froit  des  maux  que  nous  méritions  de  foufrir  plutôt  que  lui. 
Nous  nous  imaginions  que  Dieu  V  avoit  frappé  &  puni.  Hélas  ! 
il  ne  fiufroit  qu'à  caufe  de  nôtre  malice  &  de  notre  ambition 
démefuréc*  Nous  lui  avons  fait  tous  les  maux  imaginables  , 
&  il  les  a  fiuferts  fans  Je  plaindre,  lia  été  comme  enseveli 
avec  les  Méchans  :  on  f  a  fait  mourir  comme  l'on  fait  mou- 
rir les  Gens  riches  ,  afin  Savoir  leur  bien.  Apres  qu'Ifaïe  a 
fait  parler  ainû  les  Rois  qui  avoient  defolé  la  Judée  , 
pourfuivent  les  Rabbins  ,  le  Prophète  ajoute  que  la 
caufe  véritable  des  malheurs  arivez  au  Peuple  Juif,  c'eft 
que  Dieu  a  voulu  le  châtier.  Mais  après  qu'il  fc  fera  hu- 
milié fous  la  main  du  Seigneur  ,  il  aura  une  Poftérité 
éternelle  ,  &  Dicia  acomplira  tout  ce  qu'il  a  promis  au 
Peuple  d'Ifraël. 

Il  faut  avouer  qu'il  y  a  quelque  chofe  de  fpccicuxdans 
cette  explication  ,  &  que  ceux  qui  lifenc  les  chofes  fu- 
pcrficicllcment ,  peuvent  fe  laiflet  furprèndre  par  un  Rab- 
bin. Mais  elle  n'eft  point  du  tout  folide  ,  U  il  n'y  a 
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pas  moicn  de  la  faire  convenir  aux  paroles  du  Texte. 
Premièrement  le  Prophète  finit  le  cinquante  -  deuxième 
Chapitre  ,  en  difant  que  les  Rois  furpns  des  merveilles  * 
qu'il  a  prédites  ,  fermeront  la  bouche  >  &  l'on  veut  qu'il  les 
raflè  parler  immédiatement  après  au  commencement  du 
cinquante  -  troiûéme  :  quelle  interprétation  eft  -  ce  -  là  ? 
Les  Rabbins  n'ont  rien  dcraifonnablcpour  prouver  qu'il  y  a 
une  Profopopce  dans  cet  endroit  du  Prophète.  Où  com- 
mencc-t-clle?  Où  finit-elle  >  C'cft  ce  que  l'on  ne  peut  mar- 
quer précisément.  De  plus  ,  on  fait  dire  à  ces  prétendus 
Rois  des  chofes  qui  ne  conviennent  point  au  Peuple 
Juif.  Etoit-il  donc  fi  innocent  ,  qu'on  pût  lui  appliquer 
ces  paroles  :  il  ri  a  point  fait  de  mal ,  &  il  ne  sefi  poitt 
trouve  de  fraude  en  fit  bouche  ?  Que  deviendront  tant  j* J, 
de  reproches  fanglans  que  Dieu  lui  fait  par  la  bouche 
des  Prophètes  ?  Le  Peuple  Juif  a-t-il  fait  paroître  dans 
fes  adverfitez  la  douceur  d'un  Agneau  que  l'on  mène  à  Ja 
boucherie  ,  &  dune  Brebis  qui  je  laiffe  tondre  fans  aucune 
réfiftanec  ?  A-t-on  vu  que  les  Juifs  aient  prié  pour  leurs 
Pcrfécutcurs  ?  Ne  les  ont-ils  pas  toujours  chargez ,  &nc 
les  chargent  -  ils  pas  encore,  de  mille  imprécations  î  Ce- 
pendant ,  tout  cela  eft  dit  du  Serviteur  de  Dieu  dont 
ces  prétendus  Rois  parlent. 

H  n'eft  pas  plus  raifonnable  de  leur  faire  dire  du  Peu- 
ple Juif  :  /'/  a  porté  nos  langueurs  ,  &  il  a  été  chargé  de  nos 
douleurs.  Jamais  a-t-on  pu  penfer  de  lui  qu'il  foufroit  les 
peines  ducs  aux  péchez  des  autres,  afin  de  les  en  exem- 
ter  }  Nous  difons  feulement  qu'il  a  foufert  des  afliûions 
que  fes  Pcrfécuteurs  dévoient  plutôt  foufrir  que  lui  ,  ré- 
pliquent les  Rabbins.  Mais  qu'ils  chicanent  fur  la  Gram- 
maire tant  qu'il  leur  plaira,  ils  n'empêcheront  jamais  que 
le  Texte  du  Prophète  ,  ne  defigne  quelqu'un  qui  foufre 
à  la  place  des  autres  ,  &  qui  leur  épargne  la  punition 
qu'ils  ont  méritée.  Ces  paroles  peuvent -elles  avoir  un 
autre  fens  ;  il  a  été  blefié  à  caufi  de  nos  péchez,  :  il  a  été 
brisé  4  caufe  de  nos  iniquité^  ?  Je  veux  encore  que  fort 
le  traduire  ,  il  a  été  bUfié  par  nos  p>échez,,il  a  été  brisé 
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far  nos  iniquité**.  Que  lignifiera  cet  endroit  :  le  châtiment 
^  qui  nous  avorte  la  paix ,  a  été  fur  lui ,  ejr  nous  femmes  guéris  par 

Jcs  meurtrijfures  ?  Dieu  a  mis  fur  lui  l'iniquité  de  nom  tous. 
Ce  qui  fuit  eft  encore  plus  décifif  :  après  qu'il  aura  offert 
•«.io.ii.y5  rie  comme  une  Htfiie  pour  le  péché  ,  il  fi  verra  une  lon- 
gue Poftérité  y  il  prolongera  fis  jours.  Ne  s'agit-il  pas  ici  d'un 
particulier  qui  donne  fa  vie  volontairement  ,  ou  com- 
me dit  le  Prophète  ,  qui  répand  lui-même  fon  Ame ,  en  por- 
tant les  péchez,  de  plufieurs  ,  &  en  intercédant  pour  les  Pré- 
varicateurs ?  On  n'a  jamais  dit  de  tout  un  Peuple  qu'il 
a  donné  fa  vie  comme  une  Hofiie  pour  le  péché  ,  qu'il  verra 
à  caufe  de  cela  une  longue  Pofiéritè ,  qu'il  juftificra  plufieurs 
par  la  conno  'ffance  qu'ils  auront  de  lui.  Il  n'y  a  que  des  Juifs 
enterez  qui  foient  capables  de  fc  paicr  de  cette  explica- 
tion des  Rabbins  modernes. 

Il  eft  donc  vrai  que  l'explication  que  nous  donnons  a 
ce  Chapitre  ,  eft  aufïi  naturelle  que  celle  des  Rabbins  eft 
forcée.  Nous  lifons  dans  l'Hiftoirc  des  Actes  des  Apô- 
tres que  Saint  Philippe  ,  l'un  des  fept  premiers  Diacres , 
aborda  l'Eunuque  de  la  Reine  d'Ethiopie  ,  lors  qu'il  li- 
foit  cet  .endroit  du  Prophète  Ifaïe.  Entendez-vous  bien  ce 
que  vous  lifiz, ,  lui  dit  Philippe.  Comment  l'entendrois-je  , 
Aâor.  nu  fi  quelqu'un  ne  me  l'explique  ,  repondit  l'Eunuque  qui 
£!y^7     invita  Saint  Philippe  à  monter  dans  fon  Chariot  lie  vous 
prie  de  me  dire  ,  ajouta -t- il  auffi-tôt  ,  de  qui  le  Prophète 
entend  parler  î  Sic' e  fi  de  lui-même,  ou  de  quclqu autre  ?  Alors 
Philippe  prenant  la  parole ,  commença  par  cet  endroit  de  l'E- 
criture à  lui  anoncer  J  e  s  u  s.  Si  THiftoricn  Sacré  nous  avoic 
rapporté  le  difeours  de  Saint  Philippe  ,  nous  y  trouverions 
dequoi  faire  voir  que  le  Chapitre  convient  parfaitement  à 
Jes  us-Chris  t.  Mais  quoi  que  nous  foions  privez 
de  ce  fecours  ,  ce  que  nous  avons  remarqué  ci  -  dcifus 
fuffit  pour  s'en  convaincre  pleinement.   Voions  mainte- 
nant ce  que  les  Juifs  nous  objectent. 
j...  Le  Serviteur  de  Dieu  dont  il  eft  parlé  dans  le  cinquante- 

*••**■  dCUxiéme  ,  & dans  le  cinquantc-troifiémc  Chapitre  d'Ifaïc 
doit  être  exalté  Se  glorieux  ;  J  e  s  u  s-C  hr  i  s  t  au  con- 
traire 
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traire  a  été  humilié,  &  condamné  à  une  mort  ignominicu- 
fc.  On  l'avoue.  Mais  ne  falloit-il  pas  que  le  Christ  /<5*-  xxlX* 
frit  ,  &  qu'il  entrât  en  fuite  dans  fa  gloire  yjofcph ,  Moïfe , 
Se  David  ont  été  humiliez  &  affligez  avant  que  d  être 
«levez  au  plus  haut  point  de  la  grandeur. 

//  verra  une  longue  Poftéritè  ,  &  il  prolongera  fes  jours. 
Comment  cela  convient  -  il  à  J  e  s  u  s-C  hmst  qui  n'a 
vécu  qu'environ  trente-quatre  ans  ,  &  qui  n'a  point  laif- 
fé  d'Enfans  i  Ces  fortes  d'obje&ions  font  pitié.  Jesus- 
Christs  prolongé  véritablement  fes  jours  ,  puis 
qu'il  cft  reflufeicé  pour  ne  plus  mourir.  Ne  voit-il  pas 
encore  une  longue  &  belle  Poftéritè  dans  le  grand  nom- 
bre de  ceux  qui  le  fervent  î  Les  Difciplcs  ,  difent  les 
Rabbins  ,  ne  {ont  point  apellez  U  Semence  ,  ou  la  Poflé- 
rité  de  leur  Maître.  Plaifantc  chicane  i  Les  Difciplcs  des 
Prophètes  font  bien  apellez  Us  infans  des  Prophètes  :  l'un 
ne  vaut-il  pas  l'autre  î  II  eft  dit  qu'il  verra  une  longue 
Poftérité  ,  parce  qu'il  aura  donné  fa  vie  comme  une  Holtie 
pour  le  péché  :  cela  ne  doit-il  pas  s'entendre  d'une  Pofté- 
rité fpiritucllc  ?  Un  Homme  peut-il  en  avoir  une  autre 
après  fa  mort  i 

Je  le  partagerai  avec  les  Grands  >  &  il  partagera  les  dé-  jj^  UJ% 
poùilles  avec  les  Puijfans  ?  Rien  ne  peut  mieux  convenir  à  it. 
J  es  u  s-C  h  r  1  s  t.  Les  Rois  de  la  Terre  fe  font  fournis  à 
lui  ;  il  s' eft  enrichi  des  dépoiiilles  des  Démons.  On  a  or- 
donné fin  fépulchre  avec  les  uéchans  ,  &  il  a  été  avec  le1 1  '  *' 
Riche  en  fi  Mort.  Cela  n'eft  pas  moins  véritable  de  Jesus- 
Christ.  Il  mourut  avec  des  Voleurs  &  des  Scélérats , 
U  on  le  mit  enfuite  dans  le  fépulchre  des  Riches,  Jofcph  M^h 
d'Arimathic  netoit-il  pas  un  Homme  riche  félon  l'Evan-  xxviii.tj. 
gile  ?  Il  demanda  le  Corps  de  Jésus  à  Pilate  ,  qui  le  lui  j*-  *©• 
acorda.  Iofiph  ,  ajoute  le  Texte  facré  ,  aiant  pris  le  Corps 
l'enveloppa  dans  un  linceul  blanc  ,  &  le  mit  dans  fin  fépul- 
chre qui  n'avoit  point  encore  firvi  ,  &  qu'il  avoit  fait  tail- 
ler dm  U  m. 
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3>  /*  Réfurretfion  t£  de  l^fcenfon  de 

J  E  S  U  S-C  H  R  I  S  Tr 

NOus  voici  enfin  arivez  à  ce  grand  Miracle ,  fi  fou- 
vent  répète  dans  les  Ecrits  des  Apôtres  ,  &  qu'ils 
regardent  comme  le  fondement  de  la  Religion  Chré- 
tienne ,  je  veux  dire ,  la  Réfurrcûion  de  Jesus-Christ. 

î  ciUth  Je  Vûlts  a*  prem**rement  enfeigné ,  dit  S.  Paul  aux  Chré- 
xv  3  j.  tiens  de  Corinthc  ,  &  comme  donné  en  dépôt  ce  que  j'avoà 
i,  7^  9-  moi-même  reçu  ,  fç avoir  que  J  l  s  u  s  -  C  h  a  l  s  t  eft  mort 
\t,lf'  1  pour  nos  péchez  filon  les  Ecritures ,  qu'il  a  été  enséveli  ,  & 
qu'il  eft  rejfufcité  le  troifiéme  jour  filon  les  mêmes  Ecritu- 
res t  qu'il  s' eft  fait  voir  À  Cephas  ,  &  puis  aux  onze  Apô- 
tres, il  a  été  vù  après  cela  en  une  feule  fois  de  plus  de  cinq 
cens  Frères  ,  dont  il  y  en  a  plu  fi  sur  s  qui  vivent  encore  au- 
jourd'hui ,  &  quelques-uns  font  déjà  morts.  Il  s' eft  fait  voir 
encore  à  Iacques  ,  puis  a  tous  les  Apôtres.  Enfin  ,  je  l'ai  vâ 
moi  -  même  après  tous  les  autres  ,  quoique  je  ne  fois  qu'un 
avorton  ,  le  dernier  des  Apôtres  ,  &  indigne  d'en  porter  le 
nom  ,  parce  que  j'ai  persécuté  l'Eglifi  de  Dieu.  On  voie 
bien  comment  il  eft  vrai  que  nôtre  Religion  eft  fondée 
fur  la  Réfurre&ion  de  J  £  s  u  s-C  hrist.  S'il  n'avoit  pas 
été  le  Meule  ,  Dieu  auroit-il  glorifié  un  Impofteur  ?  S'il 
eft  reflufeité  ,tout  ce  qu'il  nous  a  enfeiené  eft  véritable; 
tout  ce  qu'il  nous  a  promis  de  la  part  defon  Pérc,nous 
l'obtiendrons  infailliblement  par  lui.  C'eft  pour  cela  qu'il 
a  reçu  toute  puijfancc  dans  le  Ciel  &  fur  la  Terre  après  fa 
Réfurrc&ion  ,  de  qu'il  a  été  fait  Prince ,  chrift ,  &  Sauveur. 
Nous  voilà  donc  affurez  de  la  rémiflion  de  nos  péchez , 
de  la  réfurreftion  dernière  ,  te  de  la  vie  éternelle ,  lî  nous 
obfervons  fidèlement  ce  qu'il  nous  a  préferit  de  la  parc 
de  fon  Pérc.  Que  s'il  neft  pas  rejfufcité  ,  dit  Saint  Paul , 
notre  prédication  eft  vainc  ,  &  vôtre  fii  eft  vaine  attjfi  ,  & 
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'vous  êtes  encore  engage\dans  vos  péchcT^  Nous  ferons  mê- 
mes convaincus  d'avoir  été  de  faux  témoins  en  parlant  au  nom 
de  Dieu ,  puis  que  nous  avons  rendu  témoignage  contre  Dieu- 
même  ,  en  diftnt  qu  'il  a,  rejfufcité  J ES u s-C hrist,  qu'il 
n'a  pas  rejfufcité.  * 

Ce  fait  eft  de  la  dernière  importance  :  examinons-le 
avec  foin  dans  toutes  Ces  circonftanccs.  Jesu s-Christ 
cft  reflufeite  :  comment  le  fçavons-nous  i  II  a  été  vû  plu- 
fieurs  fois  après  fa  Mort.  De  qui  î  De  tout  le  Peuple? 
Non;  ce  font  feulement  certains  Témoins  choifis  de  Dieu ,  AB«r.x4U 
qui  fe  vantent  d'avoir  bâ  ejr  mangé  avec  lui  depuis  qu'il 
eft  rejfufcité  d'entre  les  Morts.  On  nous  fait  l'Hiftoirc  de 
ces  aparitions  :  on  nous  afTure  que  ce  grand  événe- 
ment a  été  prédit  par  les  Prophètes ,  &  qu'il  eft  marqué 
dans  les  Ecritures.  Pouvons-nous  mieux  faire  ,  que  d'exa- 
miner îcrieufcmcnt  ces  aparitions  diférentes  pour  voir  s'il 
n'y  a  point  d'illufion  à  craindre  ,  que  de  réfléchir  en- 
fuite  fur  le  rapport  de  ces  Gens  qui  fe  difent  choifis  de 
Dieu  pour  être  les  témoins  de  la  Réfurrc&ion  de  leur 
Maître ,  que  de  voir  enfin  comment  ils  prouvent  qu'elle  a 
été  prédite  dans  les  Ecritures  ?  Si  Jesus-C  hrist  a  été  vû 
après  fa  mort  par  des  Hommes  qui  ont  bu  &  mangé  avec  lui  ; 
fi  l'on  n'a  aucun  fujet  de  douter  du  témoignage  des  Apôtres 
qui  nous  anoncent  cette  merveille  extraordinaire  ;  fi  elle  a 
été  véritablement  prédite  ,  nous  pouvons  nous  rendre , 
fans  craindre  de  palfer  pour  des  Gens  trop  crédules. 

L'Epicur  ien  dont  j  ai  parie  pluileurs  toi  s ,  reprochoit  or\gt 
aux  Chrétiens  de  fon  temps  qu'ils  croioient  la  Réfurrc-  tt*»*cttj. 
clion  de  J  1  s  u  s-C  h  r  i  s  t  fur  la  bonne  foi  d'une  Femme  JRÇ  '  ' 
fanât iaue  ,  &  de   quelques  Difciples  qui  prirent  un 
phantome  pour  leur  Maître  rcfTufcite.  N'en  déplaife  à  ce 
calomniateur  ,  Marie  Madeleine  dont  il  parle  ,  ne  fut 
jamais  une  fanatique  :  elle  n'en  a  ni  l'air,  ni  les  manières. 
Il  eft  vrai  qu'elle  parut  tranfportcc  hors  d'elle-même ,  lors 
qu'elle  ne  trouva  plus  le  Corps  de  Ibsus-Christ  dans  le 
Tombeau  ,  &  qu'elle  le  vit  reffufeité  :  mais  toute  autre 
perfonne  l'auroit  été  en  pareille  conjoncture.  Quand 
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les  Ennemis  de  nôtre  Religion  auront  un  peu  plus  d'e^ 
quité  ,  ils  reconnoîtront  que  la  manière  donc  on  rapporte 
l'aparition  de  Iesus-ChRist  à  Madeleine,  eft  urife  preuve 
de  la  fincéritc  de  l'Hiftoricn.  Si  l'on  avoir  voulu  feindre 
des  aparitions  ,  ort  n'auroit  pas  dit  que  J  e  s  u  s-Christ 
fc  fit  voir  premièrement  à  des  Femmes,  Cependant,  qu'y 
a-t'il  de  plus  naturel  ?  Ces  fainecs  Femmes  étant  parties 
de  forr  grand  matin  pour  enbaumer  le  Corps  du  Sauveur, 
elles  dévoient  aprendre  les  premières  nouvelles  de  la  Ré- 
wmc.  «I?.  furreûion.  En  furent-elles  crues  fur  leur  parole  >  Ce  qu'eU 
"i  *|  i  *  ^es  difoïent  parut  d'abord  une  rêverie  aux  Apôtres  y  &  on  ne 
j<k».xx.i  les  crut  point.  Pierre  &Ican  étant  allez  au  fépulchrc  pour 
.*  j.  oV'î-  voir  ce  qui  en  étoit  ,  ils  n'y  trouvèrent  que  les  linceuls 
dans  lcfqucls  J isus-Chuist  avoir  été  enféveli.  Cela 
les  furprit  :  mais  ils  ne  crurent  pas  d'abord  que  leur 
Maître  fut  reilufcité.  Ne  /cachant  pas  encore  ce  que  l'Ecri- 
ture Sainte  cnfèigne  qu'il  fa/loi t  que  le  chrifl  rejfufcitât ,  les 
Difciples  s'en  retournèrent  chez,  eux. 

Madeleine  ,  &  les  autres  Femmes  eurent  beau  dire 
qu étant  allées  au  fépulchrc  dés  le  grand  matin  ,  elles  n'y 
avoient  point  trouvé  le  Corps  du  Sauveur  ,  que  des  Anges 
leur  avoient  aparu  ,  &  1"  avoient  ajfurécs  qu'il  étoit  vi- 
vant: on  ne  les  crut  pas.  Nonobftant  de  fi  bonnes  cfpc- 
rances ,  il  y  eut  deux  Difciples  qui  fc  retirèrent  de  Icru- 
ialem  croiant .  avoir  été  trompez.  Nous  efpérions  ,  di- 
ioicnt-ils,  que  ce  feroit  lui  qui  rachéteroit  Ifraèl:  &  après 
Uut  cela  néanmoins ,  voici  déjà  le  troijiéme  jour  que  ces  cho- 
Jès  fe  font  payées.  Il  faudroit  avoir  bien  examiné  la  con- 
duite des  Apôtres  ,  avant  que  de  fc  mêler  de  la  condam» 
ncr.  Les  Femmes  dont  il  eft  parlé  dans  l'Evangile  , 
avoient  de  la  raifon  &:  du  bon  fens.  On  ne  les  crut  pas 
même  fur  leur  parole  ■;  &  Ton  ne  commença  à  dire  que 
h  Seigneur  étoit  vraicment  rejfufcité ,  qu  après  qu'il  eût  a  par» 
à  Pierre.  Des  Gens  fi  circonfpcâs  ,  fi  déflans  étoient-ils 
en  difpofition  de  prendre  un  fpe&rc  pour  un  Homme 
vivant  ? 

Si  J  *  s  u  s-C  h  xx  s  t  eft  rçuufcitc  ,  ajoute  nôtre  Epi^ 
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Huricn,  ncdevoit-il  pas  fc  menifefter  à  Pilatc  ,  à  Ces  En-^/  j, 
nemis  ,  à  tout  le  Peuple  ?  Il  n'y  avoit  plus  rien  à  crain-fo»**^. 
cire  pour  lui  dans  l'état  glorieux  qu'on  lui  atribuë  :  pour-^'10*' 
quoi  fc  cachc-t'il  donc  encore  ?  Plailant  raifonnement  ! 
Si  Jisus-Christ  avoit  voulu  convertir  le  Monde  tout 
d'un  coup,  peut-être  qu'il  auroit  fuivi  l'avis  que  Cclfe  lui 
donnc.Dieu  avoit  d'autres  defleins  plus  dignes  de  fa  Sageflê, 
&  de  fa  PuifTancc.  C'eft  vouloir  être  ridicule  que  de 
dire  :  fi  Jesus-C  h  r  i  s  t  étoit  reflufeite  ,  il  feferoie 
fait  voir  à  tout  le  Monde.  Ne  peut-il  pas  avoir  eu  fes 
raifons  de  ne  fc  montrer,  qu'à  des  Gens  choifis?  Il  fauc 
examiner  fi  on  Ta  vû  véritablement ,  fi  on  a  mangé  ,  fi 
on  a  bû  avec  lui ,  &:  fi  ceux  qui  le  difent  font  des  témoins 
irréprochables.  Mais  quoi  >  Un  Calomniateur  emporté  pen- 
fe-t'il  jamais  à  parler  raifonnablement  î 

Après  les  aparitions  à  Madeleine  &  aux  Saintes  fem- 
mes ,  celle  aux  deux  Difciplcs  qui  vont  en  Emmaûs  eft  la 
première  qui  foit  rapportée  dans  l'Evangile.  J  e  s  u  s-  Lm.  xxtt, 
C  h  R  i  s  t  ne  fc  fait  pas  connoître  d'abord  :  il  marche, 
il  s'entretient  ,  il  fe  met  à  table  ,  &  il  fe  dérobe  dés 
que  l'on  commence  à  le  reconnoître.  Il  y  a  ici  quelque 
chofe  de  bien  confidérable.  Cléophas  &  fon  Compagnon  y 
defcfpéroient  de  l'acompliiTcmcnt  des  promettes  que  Ji- 
sus-Christ leur  avoit  faites ,  &  n'avoient  rien  voulu  croire 
de  ce  que  les  Femmes  avoient  rapporte  aux  Apôtres.  Un 
Inconnu  fe  joint  à  eux  :  ils  marchent  long-temps  avec 
lui ,  ils  s'entretiennent  cnfcmble  de  la  Sainte  Ecriture ,  ils 
propofent  leurs  doutes ,  &c  l'Inconnu  les  refout.  On  entre 
dans  une  raaifon,  on  fe  met  à  tablc,l' Inconnu  fert  à  manger, 
&fc  découvre  enfin.  Quelle  illufion  y  a-t'il  à  craindre  ici  ? 
Eft-ce  un  Spectre  qui  leur  aparoît  :  Eft-cc  le  Démon  qui 
les  trompe  ?  Un  Spectre  n'eft  que  l'effet  d'une  imagina- 
tion échaufée.  Un  homme  qui  craint,  ou  qui  defire  ex- 
trêmement ,  croit  fouvent  voir  ce  qu'il  ne  voit  pas.  Mais 
ces  deux  Difciplcs  ne  paroiflent  pas  fort  agitez.  Ce  font 
des  Gcnsaaez  tranquilles  ,  &  qui  commencent  à  croire, 
que  J  £  5  us-C  H  R  î  s  t  les  a,  trompez.  De  pareilles  ù  la- 
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fions  de  l'imagination  ne  durent  pas  fi  long-temps.  De» 
que  le  fang  cil  moins  agité,  &:  qu'il  y  a  moins  d'cfprits 
animaux  dans  le  cerveau ,  le  Spectre  difparoît ,  on  ne  voit 
plus  rien.  Quelle  aparenec  y  a-t'il  que  ces  deux  Difci- 
ples euflent  la  même  chaleur  dans  le  fang ,  &:  dans  l'imam 
gination ,  durant  un  allez  long  voiage  >  La  laffitude  ,  les 
autres  objets  qui  fc  prefentent  à  eux  ,  ne  devoient-ils 
pas  la  difliper  ?  Un  Homme  habituellement  fou  n'eft 
pas  toujours  occupe  de  la  même  penféc.  Dira-t  on  que  lo 
Démon  les  trompa  ,  &  qu'il  fe  traveftiten  Ange  de  lu- 
mière ?  Mais  quelle  raifon  Satan  avoit-il  de  leur  mettre 
dans  la  tête  que  Jesus-Christ  ctoit  le  Meffie  ?  Vou- 
Joit-il  les  animer  à  travailler  à  la  dcftruâion  de  l'Ido- 
lâtrie ,  &  à  établir  le  Règne  du  plus  grand  Ennemi  du 
culte  &  de  la  pu  i  (lance  des  Démons  ? 

Quoique  cette  aparition  ait  tant  de  caractères  de  vé- 
rité ,  je  confens  que  l'on  fufpendc  encore  fon  juge- 
ment ,  &  que  l'on  ne  croie  pas  que  ]e sus-Christ 
cft  relîufcité  fur  le  témoignage  des  faintes  Femmes  ,  de 
Saint  Pierre  ,&  de  ces  deux  Difciples.  Que  dirons-nous 
de  l'aparition  aux    Apôtres  renfermez  dans  la  mc- 
jjtc.  xxit.  me  chambre?  Les  voilà  tous  cfrYaicz*  ils  /imaginent voit 
ifM.xx.   un  zjprit.  Tes  us-Christ  leur  montre  fes  mains 
&  fes  pieds  ,  il  fc  laiife  toucher  :  un  efprit ,  dit -il,  n'a 
ni  chair ,  ni  os , comme  vous  voit %  que  j'ai.  Ils  font  tranfpor- 
tcz  de  joie ,  ils  ne  peuvent  croire  encore  ce  qu'ils  voient. 
J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  demande  donc  à  manger  :  on  lui  f  re- 
fente un  morceau  de  foifibn  roti  ,  &  un  raton  de  miel  j  il  e» 
mange  devant  eux  ,  &  aiant  fris  les  refies  ,  il  les  leur  don- 
ne. Peut-on  prendre  plus  de  précautions  î  Les  Difciples 
ont  fi  grand'  peur  de  fc  tromper  ,  que  le  Sauveur  cft 
Mon.  xti.  obligé  de  leur  reprocher  leur  incrédulité  ,  &  la  dureté  de 
*4*        leur  cœur, 

Thomas  l'un  des  douze  Apôtres  n'y  ct«ir  pas  ,  lors 
xx.  que  Jesus-Christ  les  vint  trouver  pour  la 
m  i/-  &  première  fois.  Ses  Collègues  lui  aiant  dit  qu'ils  avoient 
«*        vi  le  Seigneur  ,  fi  je  ne  voi  dans  fis  mains  la  marqua 
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Mes  doux  répondit- il ,  &  que  je  ne  mette  mon  doigt  dans 
le  trou  des  doux  ,  &  ma  main  dans  la  plaie  de  fin  coté ',  je 
fie  le  croirai  point  :  &  il  demeure  huit  jours  «fans  fa  réfo- 
lution  de  ne  rien  croire  qu'il  ne  l'ait  vû.  Voici  donc  un 
Homme  qui  fe  picque  de  n'être  pas  crédule  :  il  ne  fe 
rendra  qu'à  de  bonnes  enfeignes.  Huit  jours  après  Tho- 
mas étant  avec  les  Difciplcs ,  Jésus  vint  tout  d'un  coup , 
&  s  adrcflànt  à  Thomas  ,  porte  ici  ton  doigt  ,  lui  dit-il , 
tt  confidére  mes  mains  :  aproche  la  tienne  pour  la  mettre 
dans  mon  coté  :  croiras -tu  après  cela  i  II  fallut  bien  fc 
rendre.  Comment  peut-on  faire  l'Efprit  fort  après  une 
conviâion  fi  claire  &  fi  manifefte  f 

Les  Apôtres  vont  enfuite  en  Galilée ,  &  Jesus-Christ 
y  aparoît  en  plufieurs  rencontres.   Nous  avons  vû  que 
S.  Paul  aflure  qu'il  fut  vû  une  fois  de  plus  de  cinq  cens 
Frères  ,  &  il  en  prend  à  témoin  ceux  qui  vivoient  encore , 
lors  qu'il  écrivoit  aux  Corinthiens.  Iesus-Christ  faifoic 
ainfi  voir  par  beaucoup  de  preuves  qu'il  étoit-  vivant ,  apa-  h 
roijfant  aux  Apôtres  durant  quarante  jours  ,  leur  parlant  du  4* 
Roi  au  me  de  Dien  ,  ejr  mangeant  avec  eux.  De  Galilée  ils 
revinrent  à  Jérufalem ,  &  le  Sauveur  leur  apanit  encore. 
Il  les  mena  un  jour  jujqu'a  Béthanie  ,  &  levant  les  mains  Uu.xxve. 
il  les  bénit,  &  en  les  benifantilfe  sépara  deux  ,  &  fut  en-  JJ;  Mt*re- 
levé  au  Ciel.  Lors  qu'il  fut  entré  dans  une  nuée  qui  le  dé-  JJhr.  1.  f. 
roba  aux  yeux  des  Apôtres  ,  deux  Nommes  vêtus  de  blanc1011' 
Je  prefentérent  foudain  a  eux  ,  &  leur  dirent  :  Hommes  de 
Galilée ,  pourquoi  vous  arêtez-vous  à  regarder  au  Ciel  ?  Ce 
Jésus  ,  qui  en  voui  quittant  iejt  élevé  dans  le  Ciel ,  viendra 
de  h  même  forte  que  vous  l'y  ave\vu  monter.  On  fera 
maintenant  quelles  fuppofitions  on  voudra,  je  foutiens  har- 
diment que  h'  Jesus-C  h  r  i  s  t  a  été  vû  de  la  manière  que 
les  Apôtres  le  difent  ,  il  eft  incontcftablement  reflufeité. 
Car  enfin ,  il  feroit  ridicule  de  répliquer  que  les  Apôtres 
ont  crû  voir  ce  qu'ils  n'ont  pas  vû.  Deux,  dix,  onze, 
fix- vingt  ,  cinq  cens  Pcrfonncs  ne  donnent  pas  dans  la 
même  iilufion  fans  s'en  apercevoir. 

Outre  les  pteuves  que  J  e  s  u  s-C  h  r  x  s  t  préfente  aux 


f©4         De  la  yiR itable  (Religion, 
Zuctxiv.  Difciples  pour  les  convaincre  de  fa  Rcfurredion ,  il  donne) 
4,6. 47-4*-  encore  certains  fignes  pour  ceux  qui  ne  l'avoient  pas  vu.  Il 
i'  rc.  xvi  que  1*9»  prêchera  en  fin  nom  la  pénitence ,  &  la  rémijfio» 

u.  17.  n.'  des  péchez,  dans  toutes  les  Nations  ,  en  commençant  par  Jeta* 
Mm  1.  H  prédit  aux  Apôtres  qu'ils  feront  revêtus  de  U 

vertu  d en-haut  en  recevant  le  Saint  Efprit  ,  &  qu'Us  ren- 
dront témoignage  a  la  vérité  dans  iérufalem  ,  dans  toute  lé 
Judée  dr  la  Samarie  ,  enfin  jujqu'aux  extrémitez,  de  la  T erre, 
Ce  n'eft  pas  tout  :  il  promet  que  les  miracles  acom~ 
pagneront  ceux  qui  croiront  en  lui.  On  chajfera  ,  dit-il ,  les 
Démons  en  mon  Nom  :  on  parlera  de  nouvelles  langues  :  on 
prendra  les  Serpens  avec  la  main  ,&  fi  l'on  boit  quelque  breu^ 
vage  mortel  ,  /'/  ne  fera  point  de  mal  :  on  impofira  les  mains 
fur  les  Malades  ,  ejr  les  Malades  firont  guéris.  Si  nous  trou* 
vons  maintenant  que  le  Saint  Efprit  foit  véritablement 
defeendu  fur  les  Apôtres,  que  l'Evangile  ait  été  prêché  dans 
toutes  les  Nations  jufqu'aux  extrémitez  de  la  Terre  , 
que  les  Difciplcs  &  ceux  qui  croioient  en  J  e  s  u  s- 
Christ,  aient  fait  un  nombre  prodigieux  de  miracles , 
douterons-nous  encore  que  J  es  us-Christ  foit  refluf- 
cité  >  Il  a  dit  que  tout  cela  ariveroit  ,  parce  qu'en  ref- 

u*th.  fufeitant  d'entre  les  Morts  ,  il  avoit  reçû  toute  puijfance 
«7m.1t.  dms  le  ci€i  ^  dans  faTerrft 

Nous  avons  vu  qu'il  n'y  a  point  d'illufion  à  craindre 
dans  les  aparitions  dont  les  Apôtres  nous  ont  fait  le 
récit  :  il  faut  examiner  maintenant ,  fi  ce  récit  cft  vérita- 
ble ,  &  fi  la  Réfurrcftion  de  Jesus-Christ  n'eft 
point  un  Miracle  fuppofé  par  les  Apôtres  en  faveur  de 
leur  Maître ,  &  de  fa  Doctrine  qu'ils  vouloient  foûtenic 
à  quelque  prix  que  ce  fut.  Il  cft  certain  premièrement 
que  le  Corps  de  J  e  s  us-C  h  r  i  s  t  ne  fe  trouva  plus  dans 
le  Tombeau  :  il  en  cft  donc  forti ,  ou  il  fut  enlevé.  Mais 
qui  font  ceux  qui  l'enlevèrent  ?  Sont-cc  les  Difciples  > 
Sont -ce  les  Juifs  fes  Ennemis  ?  Il  n'y  a  pas  d'aparence 

?uc  ceux-ci  l'aient  voulu  enlever.  Seigneur  ,  dirent  les 
rinces  des  Sacrificateurs  &  les  Pharificns  à  Pilatc  ,  noué 
ï""/.*!".       femmes fiuvcnus  que  cet  fmpofieur  a  dit,  lors  qu'il étoit 

encore 
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encore  en  vie  :  je  reffufiiterai  trois  jours  après  ma  mort. 
Commandez,  donc  que  le  fépulchre  fiit  garde  jufqu'au  troi- 
fiéme  jour  ,  de  peur  que  fis  Difiiples  ne  viennent  dérober 
fin  Corps ,  &  ne  difint  au  Peuple  qu'il  efi  reffufiité  et  entre 
les  Morts  . .  .  Pilate  leur  répondit  :  voua  ave^  des  Cardes, 
allez,  faites-le  garder  comme  vous  l'entende^,  ils  s'en  allè- 
rent donc  }  &  pour  s'affurer  du  fépulchre  ,  ils  en  fiellérent 
la  pierre ,  ejry  mirent  des  Gardes.  Les  Ennemis  de  Je  s  u  s- 
Christ  ne  penfoient  donc  nullement  à  enlever  Ton 
Corps.  En  effet  le  plus  fur  pour  eux  ,  c'etoit  de  le  gar- 
der avec  foin  pour  le  monrrer  à  tout  le  Monde,  en  cas 
que  Ton  fc  mit  en  tête  de  faire  courir  le  bruit  que  le  Sau- 
veur croit  rcfïufcité  comme  il  l'avoit  promis. 

Il  n'y  a  pas  plus  d'aparenec  que  les  Apôtres  aient  en- 
trepris d'enlever  le  Corps  de  leur  Maître.  Ces  pauvres 
Gens  étoient  confternez ,  &  ne  penfoient  qu'à  fc  cacher. 
Ils  abandonnèrent  J  es  u  s-C  h  r  ist  des  qu'ils  le  virent 
arrêté.  Celui  qui  témoignoit  plus  de  courage,  le  renonça 
honteufement ,  une  Servante  &  quelques  Valets  lui  aiant 
foûtenu  qu'il  étoic  un  des  Difciples  de  l'Homme  dont  on 
inltruifoit  le  procès.  Et  l'on  veut  que  des  Gens  fi  timi- 
des aient  entrepris  d'enlever  le  Corps  de  leur  Maître ,  quoi 
que  l'on  eût  mis  des  Gardes  au  fépulchre  ï  Ils  reprirent 
courage  ,  dira-fon:  je  le  veux.  Comment  firent-ils  pour 
enlever  ce  Corps ,  &  pour  furprendre  les  Gardes  ;  Ils  vin- 
rent ,  dites-vous  ,  pendant  que  les  Gardes  dormoient- 
Mais  comment  ne  s'cvcillérent-ils  point  au  bruit  qu'il 
fallut  faire  en  ôtant  la  pierre  qui  fermoit  le  fépulchre  ? 
Les  Apôtres  font  des  Gens  bien  adroits  ,  &  les  Gardes 
bien  negligens  &  bien  endormis.  Le  Sauveur  avoit  été 
enfevelià  la  manière  des  Juifs.  Son  Corps  fut  embaume  , 
&  enveloppé  de  pluficurs  linges  qui  dévoient  être  collez 
à  la  peau  ,  à  caufe  de  la  myrrhe  &  de  i'alocs  que  l'on 
y  avoic  mis.   L'Hiftoirc  dit  que  l'on  trouva  dans  le  fé- 
pulchre les  linges  dont  le  Corps  avoit  été  enveloppé  :à 
quoi  penférent  les  Difciples  de  s'amufer  à  défaire  tous 
ces  linges  ?  N  ctoic-cc  pas  s'expofer  fort  mal  à  propos  î 
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Comment  ne  furent -ils  pas  furpris  ?  Mais  la  Fortune 
aide  quelquefois  les  plus  mal -habiles  Gens.  Où  ca- 
chércnt-ils  le  Corps  après  qu'ils  l'eurent  enlevé  ?  On  n'en 
fçait  rien.  D'où  vient  cela  ?  Il  fallut  prendre  aparcm- 
ment  quelques  Gens  apoftez  :  cft-il  poffible  que  les 
Juifs  n'en  aient  pû  rien  découvrir  ?  Il  y  avoir  tant  à  ga- 
gner pour  le  Dénonciateur,  &£  il  n'y  avoir  rien  à  efpérer 
en  gardant  le  feerct.  Les  Apôcres  n'étoient  pas  en  état 
de  donner  de  bonnes  recompenfes  à  ceux  qui  les  fer- 
voient. 

PoulTons  les  doutes  jufqu'où  ils  peuvent  aller  :  fuppo- 
fons  que  toute  cette  Hiftoire  de  la  Sépulture  eft  une 
fable.  Le  Corps  de  Jesus-Christ  rut  abandonne 
à  fes  Difciples.  Ils  en  firent  ce  qu'ils  voulurent  ,  &  ils 
s'aviférent  enfuite  de  dire  que  leur  Maître  étoit  rcfiuf- 
cicé  ,  &  qu'ils  lavoient  vu.  Qucl^étoit  leur  dellcrn 
dans  ce  complot  ?  De  donner  du  crédit  à  la  Doctrine  de 
leur  Maître.  En  etoient-ils  perfuadez  de  bonne  foi  ?  Car 
enfin  ,  ils  commencent  à  violer  un  de  fes  plus  grands 
préceptes  ,  en  fc  rendant  de  faux  témoins  contre  Dieu 
pour  un  Impoftcur.  C'cft  ce  que  Saint  Paul  dit  aux  Co- 

i  cor'mth  'inthiens  :  f  Jesus-Christ  nef  point  rejfufcitê  .... 

xi».  14./.  nous  voilà  convaincus  d'être  de  faux  témoins  en  parlant  a* 
nom  de  Dieu  ,  puifque  nous  avons  rendu  témoignage  contre 
Dieu  même ,  en  difint  qu'il  a  rejfufcitê  Jesus-Christ, 
qu'il  n'a  point  rejfufcitê.  Si  les  Apôtres  n  avoient  pas  de  foi 
dans  la  Religion  de  Jesus-Christ  ,  quelle  raifon 
eurenr-ils  de  fe  lier  cnfcmble  pour  la  faire  recevoir  ? 
Qu'y  avoit-il  à  gagner  pour  eux  t  Si  l'on  confiderc  bien 
les  chofes  ,  tout  étoit  à  craindre  ,  &  il  n'y  avoit  rien  à 
efpcrer.  Quels  fecours  avoient-ils  pour  rtiïflîr  dans  leur 
entreprife  ?  La  fcicncc  ,  l'éloquence  ,  le  crédit  ,  l'apui 
des  Grands ,  beaucoup  d'argent  à  diftribucr  ?  Hclas  !  ce 
font  de  pauvres  Pcfcheurs  qui  ne  fçavent  rien  ,  déniiez 
de  ront  ,  haïs  &  meprifez  des  Grands  &  des  Pcrits.  S'ils 
croient  habiles  Gens  ,  comment  fc  font -ils  embarquez 
contre  toutes  les  régies  de  la  prudence  humaine  ?  Quelle 
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folie  de  s'expofer  à  mille  dangers  de  perdre  la  vie  pour 
un  Impo/leur  ,  lors  qu'il  n'y  a  rien  du  tout  à  gagner?  S'ils 
croient  des  Hommes  fans  cfpric  &:  fans  prévoianec  ,  d'où 
vient  qu'ils  ont  fait  de  fi  grands  progrés  ?  Ils  ont  con- 
fefle  jufqu'à  la  fin  que  Jesus-Christ  cil  véritable- 
ment reflufeité  ,  fans  qu'aucun  d'eux  fe  foit  démenti. 
Enfin  ,  ils  ont  fouftert  les  plus  cruels  fupplices  plutôt  que 
de  fc  dédire  >  Nous  défions  les  Incrédules  de  renverfer 
toutes  ces  preuves. 

Diront-ils  que  Paul  étoir  un  Homme  d'cfprit ,  adroit 
&  fçavant,  Se  qqc  c'eft  à  lui  principalement  que  la  Re- 
ligion Chrétienne  cft  redevable  du  progrès  qu'elle  a  faic 
en  fi  peu  de  temps  ?  Je  les  atendois  là.  On  ne  peut  nier 
que  Saint  Paul  ne  fut  un  Homme  d'un  grand  cfprit,&: 
d'une  feience  extraordinaire.  Il  n'avoir  pas  néanmoins 
de  fort  grands  talcns  extérieurs.  Il  parle  avec  beaucoup 
de  force  &:  de  vivacité  ,  mais  l'éloquence  &  la  pureté 
du  langage  lui  manquent.  On  ne  lui  trouve  rien  de  ce  que 
les  Païens  cftimoicnt  le  plus.  Quoi  qu'il  en  foit,  cet  Hom- 
me quia  de  lcfprit&  de  la  railon,&qui  fçait  beaucoup 
de  belles  &  bonnes  chofes  ,  fe  déclare  un  des  plus 
grands  Pcrfccutcurs  de  Jesus-Christ,  &  le  voilà 
changé  en  un  moment.  Il  prêche  Jesus-Christ 
reflufeite  ,  il  ne  parle  plus  que  de  lui  ,  il  ne  penfe  plus 
qu'à  lui.  Un  Homme  de  ce  caractère  auroit-il  conrciTé 
le  Nom  de  Ie  s  us-Christ  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  ? 
fc  fcroit-il  laine  coupper  la  tête  pour  rendre  témoignage 
à  la  vérité  de  la  Réfurrc&ion  de  Jesus-Christ, 
s'il  n'en  avoir  pas  etc  pleinement  perfuade  ?  Et  a-t'il 
pu  la  croire  fans  y  être  forcé  par  l'évidence  des  preuves 
qu'il  en  a  eues  ? 

Quand  on  confidére  ce  S<tul  qui  ravageoit  l'Eglifè  ,  Aâm.ftn, 
qui  entrait  dans  les  maifbns  pour  en  tirer  les  Hommes  & 
Us  Femmes  ,  &  qui  fit  foit  mettre  tout  le  Monde  en  prifon , 
ce  Saul  ejui  ne  re/piroit  que  le  fang  des  Difiiples  du  Sei- 
gneur y  çr  qui  les  menaçoit  de  les  perdre  tous  :  quand  on 
le  voit  ,  dis -je  ,  changer  tour  d'un  coup  ,  &  pretber 
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Jbs  us-Christ  dans  les  Synagogues ,  Je  fortifier  de  plus 
en  plus  ,  ejr  confondre  les  Juifs  ,  leur  montrant  que  Jésus 
était  le  Christ  ,  peut-on  s'empêcher  de  croire  qu'il 
n'y  ait  là  du  miracle  ?  Je  fuis  ccr  Homme  dans  toutes 
fes  démarches  ,  je  lis  fes  Epîtres  avec  foin ,  &  je  trouve 
par  tout  du  bon  fens  ,  de  la  droiture  de  cœur ,  &:  des 
fenti riens  tendres  &  paffionnez  pour  ce  Je  sus- Christ 
dont  il  perfécutoit  autrefois  les  Serviteurs.  Il  protefte 
dans  fes  Epîtres  ,&  dans  fes  Difcours  aux  Juifs  &  aux 
P.ucns  ,  aux  Magiftrats  Grecs  U.  Romains  ,  aux  Rois  & 
aux  Proconfuls ,  à  Damas  &  à  Jcrufalesn  ,  à  Athènes  U 
à  Rome  que  Jesus-Christ  cft  véritablement  refluf- 
cité  ,  &  qu'il  l'a  vu.  On  le  traite  de  fou  ,  on  fe  mocque 
de  lui  ,  on  le  perfécutc  ,  on  le  met  en  prifon  ,  on  le 
fouette ,  on  lui  fut  trancher  la  tête ,  &:  rien  ne  l'ébranlé. 
11  meurt  avec  joie  pour  rendre  témoignage  à  la  vérité  de 
la  Réfurre&ion  de  J  e  s  us-C  hr  i  s  t.  Que  veut-on  que 
nous  penfions  après  cela?  Pour  moi,  je  le  dis  hardiment: 
le  feul  témoignage  de  Saint  Paul  fuffit  pour  me  convain- 
cre de  la  RéfurreSion  de  Jesus-Christ.  Oui ,  quand 
je  n'aurois  pas  celui  des  autres  Apôtres,  je  n'en  pourois 
douter  aorés  avoir  lu  l'Hiftoirc  &:  les  Epîtres  de  S.  Paul , 
cet  Homme  vraiment  Divin. 

On  n'aura  pas  de  peine  à  croire  maintenant  que  la  Rc- 
furrcclion  de  Jesus-Christ  ait  été  prédite  dans  le 
vieux  Tcftamcnt.  Jonas  enfermé  trois  jours  dans  le  ven- 
tre de  la  Baleine  en  eft  une  figure  bien  cxprciTc  ;  &  tou- 
tes les  Prophéties  qui  parlent  de  l'éternité  &  des  mer- 
veilles du  Règne  du  MefTic ,  ont  rapport  à  la  Réfurre&ion 
&  à  l'Afccnfion  de  J  e  sus-C  hrist,  puifquc  c'eft:  par 
là  que  le  Mcflie  eft  entré  dans  l'exercice  de  la  puiftanec 
qu'il  avoir  reçue.  C'cft  ce  que  le  Prophète  Ifaïc  vouloic 
dire  tout  à  cette  heure  ,  que  le  Serviteur  de  Dieu  par 
j/,»;.  lui.  excellence  verrait  une  longue  pofiérité \qttil  prolongerait  fes 
io.n.  h  j0urSt  qtte  Dieu  vi endroit  à  bout  de  fes  de  feins  par  lemoien 
de  ce  Serviteur  ,  lors  qu'il  aurait  répandu ,  ou  livré  ^fon  Ame 
À  la  mort  ,  &  qu'il  auroit  donné  Jà  vie  comme  une  Hoflie 
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pour  le  péché.  Saine  Paul  cite  dans  un  de  fes  Sermons 
le  fécond  Pfcaumc  :  où  il  eft  dit:  vous  êtes  mon  Fils , je  11.7. 
vous  ai  engendré  aujourd'hui ,  &  il  prouve  par  cet  endroit  que 
la  Réfurreâion  de  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  a  été  prédite.  Quoi 
que  cette  aplication  paroifle  d'abord  éloignée  ,  elle  eft 
néanmoins  extrêmement  jufte.  Le  Pfcaume  prédit  pre- 
mièrement que  toutes  les  Puiflanccs  de  la  Terre  ,  Juifs 
ôc  Gentils  ,  feront  des  projets  inutiles  contre  le  Sei- 
gneur ,  &  contre  fon  Christ.  Les  anciens  Chrétiens 
de  jérufalcm  expliquent  fort  bien  ces  premiers  verfecs 
du  Pfcaumc  dans  une  prière  qu'ils  font  à  Dieu.  C'eft  Aaer  ,T 
vous  y  Seigneur  ,  qui  avex  dit  par  la  bouche  de  nôtre  Père  tf.tdxj, 
David  vôtre  Serviteur  :  pourquoi  les  Nations  fe  font-elles- l8' 
émues  ?  Pourquoi  les  Peuples  ont-ils  formé  de  vains  projets  ? 
Les  Rois  de  la  Terre  fe  font  élevez,  ,  ejr  les  Princes  Je  font 
unis  enfemble  contre  le  Seigneur  &  contre  fin  Christ. 
Car  nous  votons  véritablement  qu'Hérode  dr  Ponce  Pilate  , 
avec  les  Centils  &  le  Peuple  d'/feael  ,fe  font  unis  enfemble 
contre  vôtre  Saint  Fils  Jésus  que  vous  avex,  confacré 
par  vôtre  onction  ,  pour  faire  tout  ce  que  vôtre  Puijfance  & 
vôtre  Confil  avoient  ordonné  devoir  être  fait.  Le  Pfalmiftc 
aiant  déclaré  que  Dieu  fe  mocquera  de  tous  ces  vains  pro- 
jets,/'*/ facré  mon  Roi  fur  Sion  ma  Montagne  feinte ,  fait-il 
dire  au  Seigneur  ....  Vous  êtes  mon  Fils,&  je  vous  ai  en- 
gendré aujourd'hui.  La  fuite  du  Pfcaumc  fait  voir  que  ces 
paroles  regardent  la  Réfurrc&ion  ,  par  laquelle  Jesus- 
Christ  a  été  fait  Seigneur  &  Christ  ,  Prince  &  Sau-  aBot.  n. 
veur  t  ou  comme  il  le  dit  lui-même  ,  toute  puiffence  lui  i6*j*- 
a  été  donnée  dans  le  Ctcl  >&  fur  la  Terre.  C'cft  pourquoi  xx™,'.it. 
Dieu  continue  dans  le  Pfcaumc  :  demandez,- moi  y  &  je 
vous  donnerai  les  Nations  pour  héritage  ;  je  vous  rendrai 

maître  de  tout  jufqu' aux  extrémitez,de  la  Terre  Ecoutez, 

Rtois  &  Princes  du  Monde  ....  Servez,  le  Seigneur  avec 
crainte  ....  Bai  fez,  ,  c'cft  à  dire  adorez  ,  le  Fils  ,  de  peur 
que  la  colère  du  Seigneur  ne  s'allume  ,  &  que  vous  ne  pé- 
rijfiez,  tous. 

Saint  Pierre  &  Saint  Paul  citent  tous  deux  dans-  leurs 
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rAcior.  n.  Sermons  le  quinzième  ,Pfcaume  pour  montrer  que  la  Ré- 
fa.  jaïi.  furrc&ion  de  Jesus-Chmst  y  cft  pareillement  pré- 
If  }6. 37-  dite  $  &  ces  deux  Apôtres  font  des  réflexions  tout  à-fait 
folides  pour  convaincre  les  Juifs  que  le  fens  principal  , 
difons  même  le  litéral  ,  ne  peut  convenir  qu'à  la  Réfur- 
rection  de  J  e  s  u  s-C  hrist.  David  dit  de  Jéfus-Chrift  , 
ce  font  les  paroles  de  Saint  Pierre  :  j'ai  toujours  le  Sei- 
gneur prefint  devant  moi ,  &  il  eji  à  ma  droite  ,  afin  me  je 
ne  fois  point  ébranle.  C'cjl  pour  cela  que  mon  coeur  fi  r e  jouit , 
que  ma  langue  chante  de  joie ,  ejf  que  mon  corps  repo/èra  en 
efpérance  ,  parce  que  vous  ne  laijferez,  point  mon  Ame  dans 
l'Enfer  y  ejr  vous  rte  permettrez,  point  que  vôtre  Saint  éprou- 
ve la  corruption.  Vous  me  ferez,  rentrer  dans  le  chemin  de  U 
'vie  ,  ejr  vous  me  remplirez,  de  la  joie  que  donne  la  vue  de 
vôtre  vifage.  Mes  Frères ,  pourfuit  l'Apôtre ,  qu'il  me  foit 
permis  de  dire  hardiment  du  Prophète  David ,  qu'il  efi  mort, 
qu'il  a  été  enféveli  ,  &  que  fin  Tombeau  fè  voit  parmi  nous 
jufijua  ce  jour.  Mais  comme  il  étoit  Prophète  ,&  qu  il  fç avoit 
que  Dieu  lui  avoit  promis  avec  ferment  qu'il  feroit  naître 
de  fin  fang  un  Fils ,  qui  feroit  ajjh  fur  fin  Thrônc.  Dans  cet- 
te connoijfwce  qu'il  avoit  de  l'avenir  ,  /'/  a  parlé  de  la  Ré- 
furrection  du  Christ,  en  di fiant  que  fin  Ame  na  point 
été  laifée  dans  l'Enfer  ,  &  que  fa  chair  n'a  point  éprouvé  la 
corruption.  C'efi  ce  Jésus  que  Dieu  a  refit  fit  ê  ,  &  nous 
finîmes  tous  témoins  de  fa  Réfurrcttion.  S.  Paul  dit  la  meme 
chofe  en  moins  de  mots  :  mais  ils  font  ,  ce  me  fcmble, 
plus  vifs  &:  plus  prefians.   David  après  avoir  fiervi  en  fin 
temps  aux  dejfeins  de  Dieu  ,  s  efi  endormi  ;  &  aiant  été  mis 
avec  fis  Pères  ,  il  a  éprouvé  la  corruption.    Mais  celui  que 
Dieu  a  rejfufiité  ,  n' a  point  éprouvé  la  corruption.    Et  par 
confequent  le  Pfcaume  convient  uniquement  à  J  es  us- 
Chris  t.    Que  pouroit-on  ajouter  à  des  réflexions  Ci 
juftes  &:  li  folides  ? 

Enfin ,  Saint  Pierre  combat  les  Juifs  par  le  cent-neuvié- 
ABor.  n.  mc  Pfeaumc  dont  nous  avons  drja  parlé  :  David,  dit-il, 
4  3J  î<  „>ejf  jamaù  monté  dans  les  deux.  Mais  il  dit  lui-même,  le 
Seigneur  a  dit  à  mm  Seigneur  :  afetez-vous  a  ma  droite  , 
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jufqu'à  ce  que  fait-  réduit  vos  Ennemis  à  vous  fervir  de  mar- 
che-pied, gùe  toute  la  Maifon  d'ifrael  fçacbe  donc  certaine- 
ment que  Dieu  a  fuit  Seigneur  &  Chrift  ,  ce  Jésus  que 
vous  avez,  crucifié.   Et  comment  prouverons -nous  que7*"'-  5}" 
Jejus-Chrijt  rcflufcité  eft  aflîs  à  la  droite  du 
Dieu  Tout-puiflTant  en  qualité  de  Seigneur  &  de  Chrifll 
Peut-être  n'eft-il  qu'un  prophète  plus  favorifé  de  Dieu 
que  les  autres.  Mais  n'a-t'il  pas  dit  qu'il  reflufeiteroit  pour 
faire  voir  qu'il  étoit  le  Mcflîc  &  le  Christ  ?  En  faut- 
il  davantage  ?  Si  l'on  n'eft  pas  content  de  cette  preuve, 
nous  ajouterons  celles  de  la  defeente  du  Saint  Efpric 
qu'il  a  envoyé  ,  des  Miracles  que  les  Apôtres  ont  faic 
en  Ton  nom  ,  &  de  la  manière  dont  Jes us-Christ 
a  fournis  toutes  les  Nations  qui  ont  cmbrafïe  fa  Religion. 
Apres  qu'il  a  été  élevé  par  la  Puijfance  de  Dieu  ,  die  Saint 
Pierre  ,  &  qu'il  a  reçu  Vacomplijfement  de  la  promeffè  que 
fin  Pére  lui  avoit  faite  d'envoier  le  Saint  Efprit  ,  il  a. 
répandu  cet  Efprit  Saint  que  vous  votez,,  &  que  vous  enten- 
dez, maintenant.  C'cft  ce  que  nous  allons  expliquer. 

Chapitre  V. 

De  teffufon  du  Saint  Efprit ,  des  Miracles  ,  &  de  la 
Prédication  des  Apôtres, 

L'ErTufion  du  Saint  Efprit  fur  les  Apôtres ,  cft  le  témoi- 
gnage le  plus  authentique  qui  ait  été  rcnduàjESus- 
Christ.  Lors  que  V Efprit  de  vérité  qui  procède  du  Père , 
dit-il  ,  &  que  je  voué  enverrai  an  nom  de  mon  Pére  ,  fera  xtv 
venu  ,  il  rendra  témoignage  de  moi.  Ce  Divin  Efpric  cft  16 ' 
apellé  le  Paraclet ,  non  feulement  parce  quil  fait  ici-bas 
l'office  de  Confolateur  à  nôtre  égard  ,  mais  parce  qu'il  faic 
encore  celui  d'Avocat  pour  J  e  s  u  s-G  hmst.  Il  défend 
la  caufe  de  la  Religion  Chrétienne  contre  fes  Acufateurs  ibu,  xvt. 
le  fes  Ennemis.   Lors  que  le  Pmclet  fera  venu ,  ajoute 
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Jesus-Christ  ,  /'/  convaincra  le  Monde  touchant  le  péché  M 
touchant  la  juftice  ,  rjr  touchant  le  jugement . 

Le  Sauveur  a  été  rejette  par  les  Juifs  ,  il  a  été  mis  à 
mort  comme  un  faux  Prophète.   Quoi  qu'il  fût  Je  plus 
innocent  de  tous  les  Hommes ,  il  a  été  afligé  ,  perfécuté, 
&:  mis  au  rang  des  Scélérats.    Le  Démon  l'a  travcrle 
autant  qu'il  a  pû  ;  il  s'eft  oppofé  de  toutes  fes  forces  à 
rétabliricmcnt  de  la  Doctrine, &  du  Règne  de  Jesus- 
Christ.  Pour  bien  défendre  la  caufe  du  Sauveur  ,  & 
pour  convaincre  fes  Ennemis  en  prcfcncc  de  tout  le 
Monde, il  falloitdonc  prouver  trois  chofes  d'une  maniè- 
re éclatante  ;  premièrement ,  que  le  Sauveur  a  été  rejette 
&  condamné  injuftement.   C'cft  ce  que  le  Saint  Efprit 
a  fait  en  convaincant  le  Mondes  péché ,  parce  qu'ils  n'ont 
Dtutnm.  point  crà  en  J  es  u  S-C  hr  i  s  t.  Quand  un  Prophète  pré- 
mis.  i9-  jjt  qUCiqUC  cnofc  ,  il  ne  peut  ,  dit  la  Loi,  palier  pour 
faux  Prophète  qu'en  cas  que  ce  qu'il  a  prédit  ,  n'ari- 
ve  pas  :  &c  fi  le  Prophète  fc  trouve  véritablement  en- 
voie de  Dieu  ,  le  Seigneur  nous  allure  qu'il  punira  ceux 
qui    ne  l'auront    pas    écouté.     Or   le  Saint  Efprit 
a  parfaitement  juftifié  J  es  us-Christ  ,  félon 
ces  maximes  de  la  Loi.  Il  a  fait  voir  que  tout  ce  que 
Jesus-Christ  a  prédit  cft  arivé  certainement ,  & que 
les  Juifs  ont  été  punis  de  leur  incrédulité  au  regard  du 
Meule. 

Il  falloit  prouver  en  fécond  lieu, que  Dieu  a  fait  ju- 
ftice à  Jesus-Christ  des  mauvais  traitemens  qu'il  a 
jeçus  de  la  part  des  Hommes  ,  &  qu'il  l'en  a  dédomma- 
gé pleinement.  Le  Saint  Efprit  n'a-t-il  pas  convaincu  le 
Monde  que  Dieu  a  glorifié  Jésus  ,  &  qu'il  lui  a  don- 
né un  nom  qui  cft  au  dcfîus  de  tout  nom  >  Voilà  le  fens 
de  ces  paroles  :  le  Paraclct  convaincra  le  Monde  touchant 
Ia  jufiiee ,  parce  que  je  ni  en  vas  vers  mon  Pére ,  (jr  que  vous 
ne  me  verrcT^plus.  Le  Saint  Efprit  a  prouvé  que  J  esus- 
Christ  cft  véritablement  monté  aux  Cicux ,  où  fon 
Père  l'a  recompenfé  de  tout  ce  qu'il  a  foufert  ici  bas. 

Il  falloit  montrer  enfin ,  que  le  Démon  avoir  reçu  le 
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jugement  de  la  peine  du  Talion  par  J  e  s  u  s-G  h  r  1  s  t. 
Cet  Ennemi  de  Dieu  &  des  Hommes  Te  faifoit  adorer 
partourc  la  Terre.  Non  content  d'y  avoir  établi  la  fuper- 
ftition  &:  l'idolâtrie  ,  il  eut  l'infolence  de  s'oppofer  au 
progrès  de  la  Doctrine  de  Jesus-Christ  ,  &  à  leta- 
bliflement  de  fon  Règne.  Mais  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  a  dé- 
truit l'Empire  du  Démon  ,  en  le  chaflant  hors  du  Mon- 
de Chrétien.  Et  n'eft-ce  pas  ce  que  le  S.  Efprit  a  fort  bien 
prouvé  quand  il  a  convaincu  le  Monde  touchant  le  jugement, 
comme  dit  le  Sauveur ,  parce  que  le  Prince  du  Monde  efi 
déjà  jugé  &  condamné.  Les  miracles  des  Apôtres  ont  fait 
voir  Vacompliflement  de  cette  parole  de  Jesus-Christ  :  XJJ^ 
eefi  maintenant  que  le  Monde  va  être  jugé  $  c'ejl  maintenant  jr  j*, 
que  U  rrinee  du  Monde  va  être  chafié  dehors,  guand  on 
m'aura  élevé  de  la  Terre  ,  je  tirerai  tout  à  moi. 

Lorsque  l'on  confidére  que  le  Fils  de  Marie  prêt  d'être 
crucifie  ,  aflurc  fi  positivement  qu'il  enverra  le  Saint  Es- 
prit pour  rendre  témoignage  à  la  vérité  de  ce  qu'il  a  en» 
îeigné  ,  pour  convaincre  le  Monde  du  tort  qu'il  a  de  ne 
pas  croire  en  lui ,  pour  montrer  que  fon  Pérc  l'a  fait 
aflèoir  à  fa  droite  ,  pour  prouver  enfin  que  l'Empire  du 
Démon  cft  détruit  ,  &  que  l'idolâtrie  va  être  renver- 
féc  :  n'eft  -  il  pas  vrai  que  fi  cet  Homme  fans 
fuite  ,  fans  crédit  ,  &  fur  le  point  d  ecre  livré  à  la  dis- 
crétion de  fes  Ennemis  ,  acomplit  tout  ce  qu'il  promet  , 
on  doit  reconnoître  de  bonne  foi  qu'il  cft  véritablement 
le  Fils  de  Dieu  ,  comme  il  l'a  dit  ?  J'achève  de  lire 
fon  Hiftoire  ,  &:  je  voi  qu'il  fouffre  la  mort  qu'il  a  pré- 
dite. On  le  livre  aux  Gentils  qui  le  traitent  avec  la 
dernière  indignité  ,  il  expire  fur  un  gibet  :  je  ne  m'arrête 
pas  encore  à  cela.  Jesus-Christ  pouvoit  prévoir  que 
des  Ennemis  puilïàns  &  extrêmement  irritez  contre  lui , 
fc  vangeroient  dés  qu'ils  en  auroient  l'occafion.  Je  trou- 
ve que  trois  jours  après  fa  mort  il  reflufeite  ,  comme  il 
l'a  promis  ;  &  ce  grand  événement  eft  raconté  d'une  ma- 
nière ,  &  avec  des  circonstances  qui  ont  un  certain  air  de 
vérité  ,  qu'il  eft  impoifible  de  convaincre  de  menforge 
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ceux  qui  s'en  difent  les  témoins.  Alors  mes  douces  fedif- 
fipent  ,  ô£  je  n'atens  plus  que  l'éxecution  de  cette  pro- 
mené qu'il  renouvelle  en  montant  au  Ciel  ,  que  dans 
Mm.  s-  peu  de  jours  fes  Difciplcs  feront  bàtifez,  du  Saint  Efprit  , 
ilk  «  Il  &  *luc  tous  ccux  9ui  croiront  en  lui ,  prophétiferont  fans 
jo.  ji  aucune  diftin&ion  d'âge  &dc  fexe  félon  la  prédiction  de 
*r-         Joël.  Dans  les  derniers  temps  ,  dit  le  Signeur  ,  je  répondrai 
mon  Efprit  fur  toute  ebair.  Vos  Fils  &  vos  Filles  prophéti- 
feront ,  vos  Jeunes  Gens  auront  des  vifions ,  &  vos  Vieillards 
auront  des  Jônges.  Fn  (es  jours-là  je  répandrai  mon  Efprit  fur 
mes  Serviteurs  &  fur  mes  Servantes  ,  &  ils  prophétiferont. 
Je  ferai  paroître  des  prodiges  dans  le  Ciel  ,  &  des  fgnes  ex- 
traordinaires fur  la  Terre  ,  du  Jàng,dufiu  &  une  vapeur  de 
fumée.  Le  Soleil  fera  changé  en  ténèbres  ,  &  la  Lune  en  fang 
av.mt  que  le  grand  &  terrible  jour  du  Seigneur  arive  ,  c?* 
pour  lors  quiconque  invoquera  le  nom  du  Seigneur ,  fera  fauve. 
Certainement  ,  fi  je  voi  l'acompliiTcmcnt  de  cette  Pro- 
phétie avant  la  deftru&ion  de  Jérufalcm  &  de  la  Na- 
tion Juive   qui  cft:  défignée  par  ce  grand  &  terrible  jour 
du  Seigneur  ,  quclqu'cnvic  que  j'aie  de  douter  je  ne  puis 
me  difpenfer  de  reconnokrc  de  bonne  foi ,  que  c'eft  le 
dernier  fceau  de  la  Million  de  J  b  s  u  s-C  hrist,& qu'il 
faut  rendre  gloire  au  Seigneur  après  cela.- 

Voici  donc  environ  fix  vingt  Pcrfonnes  qui  paroifTcnt 
jLûtr.  it.  dans  Jérufalcm  le  jour  de  la  Pentecôte  :  ils  fc  difent  in-- 
ipirez.  du  Saint  Efprit ,  ils  prophétifent  ,  ils  parlent  de 
Avcrfcs  langues.  Tout  le  Monde  cft  furpris  ,  chacun  les 
entend  parler  en  fa  langue  ,  on  demande  ce  que  cela 
veut  dire.  Alors  le  Chef  de  ces  nouveaux  Prophètes 
prend  la  Parole.  Un  fimplc  Pcfcheur  développe  les  Myftc- 
rcs  de  l'Ecriture   fainte  ,  explique  les  Prophéties, 
ferme  la  bouche  aux  Ennemis  de  Iesus  -  Christ, 
6l  parle  avec  tant  de  force ,  que  fes  Auditeurs  touchez,  de 
componction  en  leur  cœur ,  lui  difent  &  à  fes  Collègues  , 
Uid  m    Freres  >  J**  faut-il  que  nous  fijfions  ?  Et  voilà  trois  mille 
'         Perfonncs  tarifées  en  un  jour.  Pierre  guérit  un  Boiteux 
au  Nom  de  Jisus  de  Nazareth  en  prefenec  de  touc 
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ïc  Peuple  :  il  fait  un  fécond  Sermon  ,  &:  convertit  cinq 
mille  Perfonncs. 

D'où  vient  que  les  Apôtres  qui  avoient  perdu  coura- 
ge à  la  mort  de  leur  Maître  ,  le  reprénent  fi-tôt  ?  Pierre 
parle  hardiment  devant  le  Grand  Confcil  des  Juifs.  Il 
prouve  Jesus-Christ  par  l'autorité  des  Miracles  &c 
de  l'Ecriture  }  ÔC  les  Ennemis  de  la  Religion  Chrétien- 
ne font  contraints  d'admirer  la  fermeté  &  la  confiance  de 
Pierre  &  de  le  an:  conno'Jftnt  d'ailleurs  que  c' étoient  des  Hom-  Alir  iv; 
mes  fins  lettres ,  &  du  commun  du  Peuple  ,  ils  en  furent  ij-  i*. 
étonnez,.  Mais  il  eft  bien  plus  furprenant  de  voir  ces  Gens 
fi  foiblcs  &  fi  méprifables  en  aparenec  répondre  d'un  air 
intrépide  aux  Sacrificateurs  qui  leur  défendent  d'anon- 
ccr  J  e  s  u  s-C  H  r  i  s  t  :  ilefi  plus  jufie  £  obéir  a  Dieu  quaux 
Hommes  ,  &  nous  ne  pouvons  tas  ne  point  parler  des  chofes 
que  nous  avons  vues  çr  entendues.  Que  de  courage  !  Que 
de  fagefle  j  Qin  a  infpiré  de  fi  beaux  fentimens  à  des 
Pcfcheurs  &  à  des  Publicains  ? 

Que  dirai-jc  des  rriraclcs  des  Apôtres  ?  On  port  oit  les 
Malades  dans  les  rués  ,  on  les  mettoit fur  des  lits  ty  fur  des  ttii.  r.  if. 
paiUajfes  ,  afin  que  lors  que  Pierre  ptjfiroit ,  fin  ombre  au  16 
moins  en  couvrît  quelqu'un  d'eux.  On  en  menoit  même 
des  Villes  voifincs  à  Jérufalcm  ,  te  ils  étoient  tous  guéris. 
Mais  le  miracle  qui  me  furprend  le  plus  ,  c'eft  le  pou-  vm. 
voir  que  les  Apôtres  ont  de  faire  dcfccndrc  le  S.  Efprit  «7-  *•  4+« 
fur  ceux  à  qui  ils  impofent  les  mains  ,  &:  pour  qui  ils  4/* 
prient  ;  &  cela  par  tout  où  ils  vont ,  à  Jérufalcm  ,  à  Sa- 
maric ,  &  dans  les  autres  Provinces ,  fur  les  Juifs  &  fur  les 
Gentils  nouvellement  convertis.   Ils  communiquent  le 
don  de  prophétie  ,  le  don  des  langues ,  le  don  des  mi- 
racles à  tout  le  Monde.  Paul  fait  toutes  forces  de  pro-  ^  ^ 
diges  à  Ephéfc  ,  jujques-là  même  que  les  mouchoirs  &  les  (Xi  \t*1Xi 
linges  qui  avoient  touché  fin  corps  étant  apliquez,  aux  Mala- 
des ,  ils  étoient  guéris  de  leurs  maladies  ,  &  les  Efprits  ma- 
lins firtoient  hors  de  ceux  qui  en  étoient  pojsédtz,.  Et  com- 
ment fe  font  tous  ces  miracles  ?  Au  nom ,  &  par  la  puif-  m. 
faucc  de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  1  s  t.  mue-toi ,  difoit  Pierre  à  un  «•  « 
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Boiteux,  &  marche  au  nom  de  ]  e  s  u  s  de  Nazareth»:  8£ 
en  guériflant  un  Paralytique ,  Enée ,  c'eft  le  nom  du  ma-f 
lade ,  le  Seigneur  Jésus-Christ  te  guérit.  Tous  leurs 
miracles  ont  rapport  à  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  &  à  fa  Rcfur- 
rcûion  :  c'eft  pour  U  confirmer  qu'ils  font  tant  de  chofes 
îî,i|.I,T"  Surprenantes,  Ifia'élites ,  s'ecric  Saint  Pierre,  pourquoi  vou* 
étonnez-vous  de  ceci  ,dr pourquoi  nous  regarde^vous  y  comme 
fi  cétoit  par  nètre  puiffknce ,  ou  par  notre  fainteté  que  nous  tufi 
Jions  fait  marcher  ce  Boiteux.  Le  Dieu  £  Abraham  >£  Ifiiac  & 
de  Iacohy  le  Dieu  de  nos  pires  a  glorifié  fin  Fils  Jésus  , 
que  vous  avez,  livré  &  renoncé  devant  Pi  late. . . .  C'eft  fa  puif- 
fànce ,  qui  par  la  foi  en  fin  nom  a  raffermi  les  pieds  de  cet 
Homme  que  vousvoie\_,  &  que  vous  conno'Jfcz,.  La  foi  qui 
vient  de  lui  ,  a  fait  devant  tous  le  miracle  d'une  fi  parfaite 
guérifon. 

Nous  avons  déjà  vû  les  grands  progrés  de  la  Religion 
de  J  esus-Christ  à  Jcrufalem.  La  perfécution  que 
Ton  y  fait  à  fes  Difciplcs ,  les  oblige  de  fc  retirer.  Sa- 
jt8n.  vn.  marie  reçoit  la  parole  de  Dieu  &:  l'on  prêche  l'Evangile  dans 
i4*f*  'X  Piufieurs  Bourgs  des  Samaritains.  Bien-tôt  Jesus-Christ 
x*!^iiM.a  des  Serviteurs  à  Damas:  Corneille  le  Centenier  &  plu- 
4»  4*  4>  ficurs  Gentils  reçoivent  le  Bâtême ,  &  le  Saint  Efprit.  Les 
xxv.ag.  »i.  j)jfc,pics  préncnt  le  nom  de  Chrétiens  à  Antioche  }  te. 

l'on  anonce  l'Evangile  dans  la  Phénicie ,  &  dans  Tilde  de 
Chypre.  Paul  &  Barnabe  font  envoiez  aux  Gentils ,  &c 
ceux-ci  prenant  la  place  des  Juifs  qui  fc  jugent  eux-mê- 
mes indignes  de  la  vie  éternelle  ,  ils  glorifient  la  parole  du 
Seigneur  qui  fi  répand  déjà  dans  ptufieurs  Provinces.  Il  y 
a  des  Eglifcs  formées  à  Lyftre ,  a  Icône ,  à  Antioche  de 
Pifidic. 

Un  Proconful  Romain  embrafle  la  foi ,  furpris  qu'il  eft 
\x         de  la  Doctrine  du  Seigneur.  Incontinent  après  je  trouve  Paul 
xvn.  xvii  i  dans  la  Macédoine.  Le  voilà  qui  fonde  des  Eglifesà  Philip- 
Vé, Pcs  »  *  Thcflàlonique  ,  à  Bérée  ,  &  qui  prêche  Jésus- 
C  h  r  i  s  t  au  milieu  de  l'Aréopage ,  où  il  convertit  De- 
nis un  des  Membres  de  cette  illuftre  Compagnie.  De  là 
il  vienc  à  Connthc,ou#occupain  à  feirc  des  icmcs  pouï 
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gagner  fa  vie ,  il  convertit  le  Chef  de  la  Synagogue  des 
Juifs ,  pluficurs  autres  Perfonnes.  Que  dirai-jc  des  con- 
quêtes qu'il  rit  à  Ephéfc  par  le  moien  de  Ces  miracles  é- 
clatans  ?  On  y  brûle  les  livres  de.  Magic  :  le  culte  propha- 
nc  de  la  fameufe  Diane  d'Ephcfc  diminue  :  les  Orfè- 
vres ne  gagnent  plus  tant  à  faire  de  petits  Temples  d'ar- 
gent. On  craint  que/*  Temple  de  la  grande  Dérffe  ne  tombe 
dans  le  mépris ,  &  que  la  Majefté  de  celle  qui  eft  adorée  dans 
toute  ÏJJte ,  &  même  dans  l'Univers  ,  ne  s' anéanti ffe  peu  à 
peu. 

Qu\?ft-ce  que  cela  î  Les  Apôtres  envoient  des  lettres 
par  tout  pour  encourager, bc  pour  affermir  les  Serviteurs 
dcjEsus-CHRiST,à  Rome, à  Corinthc  ,  à  Theflà- 
lonique  ,  à  Ephcfc ,  à  Philippes ,  à  Coloffcs  en  Phrygie  , 
à  Laodicéc ,  aux  Ej^lifcs  de  Galatie.  Jacques  écrit  aux  Juifs 
convertis  répandus  dans  les  Provinces  de  l'Empire  Ro- 
main ,  &  Pierre  adreffe  fa  première  Epître  aux  Chrétiens 
de  Pont  ,  de  Galatie,  de  Cappadocc,  d'Alic,  &  de  By- 
thinie.  Je  n'oferois  ,  dit  Paul  aux  Fidèles  de  Rome ,  vous  Râm  . 
parler  de  ce  que  ]  tsus-C  hkist  a  fait  par  moi  pour  ame-  *©• 
ner  les  Nations  à  Cobéiffance  de  la  foi  par  la  parole ,  &  far  les 
oeuvres ,  par  la  vertu  des  miracles  &  des  prodiges ,  ey  par  la, 
puijfance  de  l'Efprit  de  Dieu  :  de  forte  que  j'ai  porté  l' Evan- 
gile de]zsu  s-C  H  R  1  s  t  dans  cette  grande  étendue  de  Pais 
qui  efi depuis jérufalem jufquà  fi  Kyrie. 

Concluons,  il  en  eft  temps  i  nous  n'aurions  jamais  fait, 
fi  nous  voulions  parcourir  les  merveilles  de  la  prédica- 
tion des  Apôtres  ;  concluons ,  dis-je ,  que  Dieu  a  rendu 
véritablement  témoignage  à  fonFils  par  les  Miracles , par  gdr, 
les  Prodiges ,  par  les  diferens  effets  de  fa  puijfance  ,  &  par 
la  dijhribution  des  grâces  du  Saint  Efprit  ,  qu'il  a  partagées 
comme  il  lui  a  plu.  Les  Incrédules  n'afoibliront  jamais  un 
témoignage  fi  authentique.  Car  enfin, que  peuvent-ils 
nous  répliquer  maintenant»  Tant  de  Gens,  tant  de  Peu- 
ples diférens  ont-ils  cru  fans  miracles  î  Ce  feroit  le  plus 
grand  de  tous  les  miracles  ,  que  les  Juifs  &  les  Gentils 
cuifent  quitte ,  fans  fçavoir  pourquoi ,  la  Religion  de 
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leurs  Pérès ,  afin  d'en  embrafler  une  fi  contraire  à  leur! 
préjugez.  Si  vous  exceptez  le  pouvoir  de  faire  des  mira- 
cles ,  qu'y  avoit-il  dans  les  Apôtres  qui  pût  en  impofer 
au  Monde  ?  L'Eloquence  ?  Le  plus  habile  de  tous  avoue  -  _ 
i.Cw.xi.  qu'il  ctoit  grofficrejr  peu  inftruit  pour  la  parole.  La  bonne 
mine,  &  certains  airs  infinuansî  Celui-là  même  quia  tra- 
vaillé plus  que  tous  les  autres ,  dit  qu'il  n'y  avoit  rien  que 
ibid.x-io.  je  yas  dans  fia  perfbnne  ,&  que  fin  difi ours  {toit  mépri fable. 

Il  paroît  par  fes  Èpitres  &  par  fon  Hiftoirc  que  cela  cft 
zW.xi.17  vrai  à  la  lettre.  Les  richefles  te  l'éclat  du  Monde  ?  J'ai 
fiujfert  ,  dit-il ,  toutes  fortes  de  travaux  &  '  de  fatigues  ,  les 
veilles  fréquentes  ,  la  faim,  la  foif ,  les  jeûnes  réitérez.  ,  le 
froid  &  la  nudité.  Voici  toute  la  confolation  du  plus  grand 
rhiliff.iv.  prédicateur  de  l'Evangile:  je  fiai  vivre  pauvrement ,  dit- 
?I'  il ,  &  je  fiai  vivre  dans  l'abondance.  Ai ant  éprouvé  de  tout , 

je  fuis  fait  à  tout,  au  bon  traitement ,  &  à  la  faim,  à  l'abon- 
dance &  à  l'indigence.  Eft-ce  l'érudition  enfin, &  la  ("rien- 
ce  î  Hélas  !  ces  pauvres  Pefchcurs ,  que  pouvoient-ils  fça- 
voir  ?  Paul  en  fcavoit  plus  que  les  autres  :  mais  toute  fa 
'Athr.xxu.  fcicncc  fc  rcduiloir  à  ce  qu'il  avoit  apris  aux  pieds  de  €ama- 
ftoS*'"»        c'eft  à  dire  à  être  bon  Pharifien,  à  fçavoir  bien  fon 
s  G*lat.  1.  Judaïfmc ,  &  à  être  entêté  de  la  tradition  défis  Pérès.  Etoit- 
I4'        ce  là  dequoi  perfuader  un  Aréopagite ,  &:  un  Proconful 
Romain  ?  Enfin  fi  S.  Paul  a  fçû  quclqua  autre  chofe  ,  il 
rbiUf  m-  Protcftc  que  tout  ce  qu'il  confidéroit  autrefois  comme  un 
f.  gain  &  un  avantage  ,  lui  a  paru  depuis  en  regardant  I  e- 

5  u  s  C  h  R.  1  s  t  ,  une  perte  &  un  defavantage  •  II  faifoit  pre-^ 
i.  c*r.  ni.  feflîon  de  ne  fçavoir  autre  chofe  que  Jesus-Christ  ,  tf* 
J  E  s  u  s-C  H  R 1  s  t  crucifié. 

Il  faut  donc  que  les  Apôtres  aient  véritablement  fait 
de  grands  miracles  pour  convertir  tant  de  Monde  en  fi. 
peu  de  temps.  Sans  cela  ,  on  ne  voit  pas  ce  qui  auroit  pû 
leur  donner  accès  auprès  des  Juifs  &:  des  Gentils.  Auf. 
fi  trouvons-nous  que  le  Livre  des  Actes  des  Apôtres ,  n'atri- 
buc  le  fruit  de  la  prédication  des  Apôtres  qu'aux  mira- 
cles qui  l'ont  accompagnée.  Pcut-C'trc  que  les  Incrédu- 
les fc  retrancheront  à  dire  ^uc  ces  miracles  font  fuppofcz, 
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par  S.  Luc.  Mais  quel  auroit  été  Ton  deffein  d'écrire  une 
Hiftoire  de  fort  temps ,  où  il  n'y  auroit  rien  eu  de  véri- 
table ?  N  etoit-cc  pas  lc;  véritable  moien  de  décréditer  les 
Apôtres ,  au  lieu  de  les  faire  eftimer  ?  Chofe étrange  ;  On 
ne  veut  pas  recevoir  nos  Auteurs  Sacrez  ,  6c  l'on  n'ofe- 
roit  s'inicrirc  en  faux  contre  Thcucydidc  ,  ni  con- 
tre Salluftc.  Cependant  l'on  met  en  fait  que  Saint  Luc , 
confideré  comme  un  fimple  Hiftorjjfc,  eft  plus  croiable 
fur  les  faits  qu'il  raconte  ,  que  Thcucydidc  fur  THiftoire 
de  la  guerre  du  Péloponéfc ,  &:  Salinité  fur  celle  de  Ju- 
gurtha,  &:  fur  la  conjuration  de  Catilina.  Mais  ce  n'eft 
pas  encore  ici  le  lieu  de  défendre  nos  Livres  Sacrez  ,  nous 
le  ferons  dans  quelque  temps. 

Que  l'on  me  contefte  fi  l'on  veut  l'Hiftoire  des  Actes 
des  Apôtres ,  me  conteftera-t-on  les  Epures  de  Saint  Paul  ? 
Soûticndra-t-on  qu'elles  font  fuppofécs  ?  Cela  feroit  aufli 
ridicule,  que  de  s'inferire  en  faux  contre  celles  de  Cicc- 
ron  ,  ou  de  Pline  le  jeune.  Les  Epîtres  de  Saint  Paul  font 
mention  de  pluficurs  miracles  qui  font  rapportez  dans 
le  Livre  des  A&cs  des  Apôtres  :  elles  prouvent  que  les 
mêmes  prodiges  fc  faifoient  par  tout.  On  y  parle  du  don 
des  langues  ,  du  don  de  prophétie  ,  du  don  des  guéri- 
fons  miraculeufcs ,  du  don  de  l'intelligence  des  Myftcrcs 
&  de  l'interprétation  de  l'Ecriture,  comme  de  choies  fort 
communes.  L'Apôtre  y  donne  même  des  régies  excel- 
lentes pour  faire  un  bon  ufage  de  ces  grâces  extraordi- 
naires de  Dieu.  Il  y  a  diverjtté  de  dons  fpirituels  ,  dit-il  aux  1  Cor.xn  . 
Corinthiens  :  mais  Un  y  a  qu'un  même  Efprit.  Or  les  dons  +J 
du  Suint  Efprit  qui  fe  font  connottre  au  dehors  ,Jônt  donnez, 
à  chacun  pour  l'utilité  de  VEglifc.  L'un  reçoit  du  Saint  Ef- 
prit le  don  de  parler  de  Dieu  dans  une  haute  figejfe  :  un  au- 
tre reçoit  du  même  Efprit  le  don  de  parler  aux  Hommes  avec 
feieme  :  un  autre  nçoit  le  don  de  la  foi  par  le  même  Efprit  : 
un  autre  reçoit  du  même  Efprit  la  grâce  de  guérir  les  mala- 
dies :  un  autre  le  don  de  faire  des  miracles  :  un  autre  le  don 
de  prophétie  :  un  autre  le  don  du  difeernement  des  Efprits  ; 
un  autre  le  don  de  parler  dediverfes  langues  ;  nn  antre  le  don 
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de  L'interprétation  des  Langues.  C'eft  un  feul  &  un  même 
Efprit  qui  opère  toutes  ces  chofes  ,  difirihuant  à  chacun  fet 
dons  félon  qu'il  lui  platt.  Apres  que  l'Apôtre  a  exhorte 
tous  ceux  qui  ont  ces  dons  diférens  ,  à  être  bien  unis 
cnfemble  ,  &  à  fc  conGdérer  comme  les  membres  d'un 

tU4  i«  19.  m^mc  corPs  *  &**  >  »  4  dans  fin  ESlife  fTe" 
lo.ji.     miérement  des  Apôtres ,  fecondement  des  Prophètes ,  &  troi- 

/lentement  des  Dettes  :  enfuite  ceux  qui  ont  la  vertu  de 
faire  des  miracles  ,  puis  ceux  qui  ont  la  grâce  de  guérir  les 
maladies  ....  ceux  qui  ont  le  don  des  Langues.  Tous  font- 
ils  Apôtres  f  Tous  /ont-ils  Prophètes  ?  Tous  fint-sls  Do- 
Heurs  ?  Tous  font-ils  des  miracles  ?  T ous  ont-ils  la  grâce  de 
guérir  les  maladies  ?  Tous  parlent-ils  plufieurs  Langues  ? 
Tous  ont-ils  le  don  de  les  interpréter  ?  Entre  ces  dons  ,  defi- 
fez  les  plus  excellens.  le  m'en  vas  vous  montrer  une 
voie  beaucoup  plut  élevée  au  dejfus  de  tous  ces  dons.  C'cft  la 
Charité ,  ou  l'amour  du  Prochain  dont  S.  Paul  fait  enfuite 

tiid  xui  un  fort  beau  difeours  ,  &  il  conclut  en  préferivant  la 
manière  dont  on  en  doit  ufer  dans  l'Aflembléc  des  Fidè- 
les au  regard  de  ceux  qui  ont  le  don  des  Langues  ,  ou 
celui  de  Prophétie ,  afin  d'éviter  la  confufion ,  Se  de  con- 
ferver  le  bon  ordre.  On  m'accordera  au  moins  que  Saint 
Paul  avoir  du  bon  fens.  N'y  aurait- il  pas  renonce  dans  fa 
première  Epîrre  aux  Corinthiens ,  s'il  n'y  avoit  rien  eu 
dans  l'Egliic  de  tout  ce  que  je  viens  de  rapporter  i  Cela 
ne  fe  peut  pas  imaginer.  Les  miracles  étoienr  donc  fore 
communs  en  ce  temps-là  ,  &nous  n'en  pouvons  pas  douces 
raifonnablemcnt. 

Il  n'eft  pas  moins  évident  que  Saint  Paul  a  fait  une 
infinité  de  Prodiges.  Sans  cela  il  ferait  le  plus  ridicule 
des  Hommes  de  dire  froidement  dans  fon  Epître  aux 

t-0m.xv.19-  Romains  :  je  riojerois  vous  parler  des  miracles  que  Jésus- 
Christ  a  faits  par  mon  mintjlére.  Et  n'aurait-cc  pas  été 
la  dernière  extravagance  de  prendre  les  Corinthiens  à 

>.  cm*rh.  témoin  qu'il  n'a  point  emploie  en  leur  parlant ,  &  en  leur 

"  J  J*0  prêchant  les  difeours  perfuafifs  de  la  fagejfe  humaine  ,  mais 
les  effas  fetifibles  de  ï Efprit,  &  de  U  Vertu  de  Dieu  ,  afim 

que 
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que  votre  Foi  ,  dit  -  il ,  ne  fût  pas  établie  fur  la  figtjfc  des 
Hommes  ,  mais  fur  la  putjfance  de  Dieu  ? . . .  le  vous  irai 
voir  dans  peu  de  temps  ,  s'il  plaît  au  Seigneur  ,  tjr  alors 
je  reconnaîtrai  no»  les  paroles  de  ceux  qui  font  fi  enflez,  }mais 
les  marques  de  la,  vertu  de  l'Efprit  de  Dieu  en  eux.  Car  le 
Roiaume  de  Dieu  ne  confifte  pas  dans  les  paroles  ,  mais  dans 
la  vertu  du  Saint  Efprit.  A  quoi  auroit  -  il  penfo  de  dire 
aux  Thcflalonicicns  :  nôtre  Prédication  n'a  pas  feulement  uThrpi. 
tte  en  paroles  :  mais  elle  a  été  acompagnee  de  miracles  ,  de  s- 
la  vertu  du  Saint  F/prit  ,  &  d'une  pleine  &  entière  perfita- 
fion  ?  Que  l'on  fafle  quelle  fuppohtion  on  voudra  ,  il  fera 
toujours  incontcftable  que  les  Apôtres  ont  fait  une  infi- 
nité de  miracles  pour  confirmer  la  Réfurrcction  &:  l'E- 
xaltation de  Jésus- Christ  î  &  ainfi  on  ne  donnera 
jamais  ateinte  à  ces  deux  faits  qui  font  le  fondement 
de  la  Religion  Chrétienne.  Veut-on  douter  encore  de  la 
vérité  de  toutes  les  Epîtrcs  des  Apôtres ,  &  de  tous  les 
autres  Livres  du  Nouveau  Tcftamcnt  ?  J'y  confens  pour 
un  temps  ,  &  je  me  fais  fort  de  prouver  invinciblement 
par  ce  que  nous  fçavons  d'ailleurs  de  l'Hiftoire  des  Apôtres, 
que  les  principaux  miracles  de  J  esus-Christ  &  dci 
Apôtres  font  conftamment  vrais. 


Chapitre  VI. 

Des  Dijciples  des  Apôtres  ,  ty  du  frog'és  de  la  Religion 
Chrétienne  dans  tout  le  Monde. 

QUand  je  confidére  la  force  6c  l'évidence  des  preu- 
ves que  nous  avons  de  la  vérité  du  Chriftianifme, 
je  ne  puis  me  perfuader  que  les  Incrédules  les  aient  exa- 
minées avec  un  peu  de  rcfléxion.  Je  fcai  bien  qu'il  ne 
faut  pas  fc  promettre  de  trouver  de  la  raifon  dans  le  Liber- 
tinage du  cœur ,  ni  dans  ceux  à  qui  il  plaît  de  douter ,  parce 
qu'ils  veulent  étouffer  tous  les  remords  de  la  confcicnce. 

VV  v 
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Mais  comme  il  y  a  quelques  Pcrfonnes  qui  fe  picqnefic 
d'un  Libertinage  d'cfpnt  &  de  raifon ,  &c  qui  ne  croient  pas, 
difent  -  ils ,  parce  qu'Us  n'ont  rien  trouve  de  fort  &  de 
convaincant  dans  les  Apologiftes  de  la  Religion  Chré- 
tienne i  quelque  proicfbnon  qu'ils  fanent  de  bonne  foi 
&  de  fincerité  ,  ils  me  permetront  d'en  douter.  Il  y  a 
des  paflions  plus  fines  &:  plus  délicates  qui  aveuglent  les 
prétendus  Sages  du  Monde.  L'orgueil ,  &  l'afFeÉtation  de  fe 
diftinguer  par  ce  que  l'on  apclle  force  d'efprit  ,  font 
d'auflî  grands  obftaclcs  à  la  vérité  ,  que  les  vices  grofliers  , 
le  les  paillons  brutales.  Je  voudrois  bien  que  ces  Mef- 
fieurs  nous  diflfent  fincérement  s'ils  ont  jamais  médité 
avec  quelque  application  fur  l'Efprit  de  la  Religion  Chré- 
tienne ,  fur  celui  qui  en  eft  l'Auteur  ,  for  ceux  qui  l'ont 
premièrement  anoncée  aux  Païens  ,  fur  le  grands  progrés 
que  les  Apôtres  &  leurs  Difciples  ont  fait  en  fi  peu  de 
temps      fur  ce  nombre  infini  de  M.  xtyrs  qui  ont  fouf- 
fert  les  plus  cruels  fupplices  durant  trois  Siècles  entiers. 
Ont -ils  comparé  ces  chofes  les  unes  avec  les  autres  J 
Se  font -ils  demande  à  eux-mêmes  comment  il  eft  pofli- 
ble  qu'une  Religion  fi  contraire  à  toutes  les  autres  Re- 
ligions du  Monde  dans  fa  Morale  ,  dans  Tes  My  Itères , 
dans  fes  PromcfTcs ,  &  fi  oppoféc  aux  préjugez  &  aux  paf- 
fions  des  Hommes  ,  ait  été  embraffée  par  tant  de  Gens 
qui  ont  renonce  pour  elle  à  tout  ce  qu'il  y  a  d'éclatant 
&  d'agréable  dans  le  Monde  >  Si  ces  Meilleurs  y  ont 
penfé  lérieufement,d'où  vient  qu'ils  n'en  ont  pas  conclu 
que  les  faits  principaux  dont  nous  nous  fervons  pour 
démontrer  la  vérité  de  nôtre  Religion  ,  font  cerrains  & 
inconcevables  ?  Car  enfin,  il  me  (érable  que  cela  faute 
aux  yeux  de  tous  ceux  qui  veulent  y  faire  atention. 

La  Religion  Chrétienne  renverfc  toutes  les  Religions 
qui  ctoient  avant  elle  dans  le  Monde.  Elle  condamne 
le  Paganifmc  de  facrilcgc  &:  d'extravagance.  Si  elle  re- 
tient les  points  fondamentaux  du  Judaïfme  ,  elle  fou- 
tient  qu'il  eft  corrompu  par  mille  faulTes  Traditions  y 
elle  abolit  ce  qu'il  y  avoit  d'éclatant  &  de  pompeux  dans 
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le  culte  ,  pour  ne  s'atacher  qu'à  une  adoration  fpid- 
tuelle.  Elle  ne  parle  que  de  mortification , de  pénitence, 
de  renoncement  aux  plaifirs  &  à  foi-méme.  Ec  quello 
recompenfe  nous  promet-elle  pour  un  fi  grand  facrificc  * 
Des  biens  infinis  &  éternels  à  la  vérité  :  mais  on  ne  les 
goûte  point  ici-bas  ,  on  ne  les  fent  point.  Elle  nous  fait 
cfpérer  Ja  Rcfurrcftion  des  Morts  ,  la  chofe  du  Monde 
la  plus  incroiablc  aux  Païens.  Quand  Saint  Paul  en  vou- 
lut parler  dans  l'Aréopage  &  aujTPhilofophes  d'Athènes,  t 
on  Je  mocqua  de  lui ,  on  le  traita  de  di [coureur.  Enfin,  pour  it.jîf™  1 
avoir  part  aux  promefles  de  la  Religion  Chrétienne ,  il 
faut  mettre  toute  fa  confiance  en  Jésus  de  Nazareth 
crucifié  î  &C  n'eft-ce  pas  là  ce  qui  fait  le  feandale  des 
Juifs  ,  &  ce  qui  paroit  une  folie  aux  Gentils  ?  On  doit  \  f",n,hi 
encore  fc  préparer  à  foufrrir  en  ce  Monde  tous  les  maux 
imaginables  ,  à  être  haï  ,  perfecuté ,  &  maltraité  durant 
toute  fa  vie.  Qu'y  avoit-il  donc  dans  la  Religion 
Chrétienne  ,  qui jput  atirer  les  Gens? 

Si  nous  conîidcrons  maintenant  celui  qui  en  eft  l'Au- 
teur ,  il  pane  pour  le  Fils  d'un  Charpentier  ,  fans  nom, 
fans  crédit  ,  &  fans  apui  ,  condamné  par  les  Princi- 
paux de  fa  Nation ,  &  mis  en  Croix  comme  un  infâme 
fédudeur  :  c'eft  ce  qui  choquoit  également  les  Juifs  & 
les  Gentils.  Les  'uns  ne  pou  voient  s'imaginer  que  ce  fût 
là  l'état  dans  lequel  le  M?mV  promis  devoir  paroîcre  : 
les  autres  difoient  qu'il  cft  ridicule  d^cfpcrer  les  plus  grands* 
biens  d'un  Homme  qui  n'a  pas  fçt*  fe  délivrer  de  la' 
perfécution  de  fes  Ennemis. 

Les  Difciples  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  n'avdiertt  rien  nori 
plus  qui  pût  éblouir  le  Monde.  Tout  étoit  rebutant  chez 
eux,  leur  Doctrine ,  leurs  Difcours,  leurs  Pcrfonnes.  Ce- 
pendant ,  ils  font  plus  de  Difciples  que  l'on  n'en  a  vû  dans 
le  Lycée ,  U  dans  l'Académie.  Platon  ,  Ariftoce-,  Zenon , 
Démocritc  ,  Epicure  étoient  de  fort  habiles  Gens  :  ils 
patloient  bien  ,  ils  écrivoient  poliment ,  ils  avoient  l'a- 

5ui  des  Grands  :  quelques-uns  ont  eu  des  Princes  &des 
kois  pour  Ecoliers.  Enfin, ils  ont  formé  des  Difciples, 

V  V  v  i  j 
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aufquels  il  ne  manquoic  rien  de  ce  qui  pouvoir  donner 
de  la  vogue  &c  du  crédit  à  leurs  opinions.  D'où  vient 
donc  que  leur  Sefte  a  fait  fi  peu  de  progrès  ,  &  que  la 
Religion  de  Jesus-Christ  s'eft  répandue  par  tout î 
Je  voi  des  Gens  qui  renoncent  aux  Dogmes  de  Platon, 
d'Ariftote  ,  de  Zénon  ,  d'Epicurc  ,  pour  cmbralTcr  ceux 
des  Apôtres.  L'opprobre  de  la  Croix  de  I  e  s  u  s-C  hrist 
leur  paroit  préférable  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  &  d'e- 
ftimablcaux  ycuxdu  Monde.  Ignace  ,.  Polycarpe  ,  Clé- 
ment, &  les  autres  Difciples  des  Apôcrcs  font  des  Gens 
de  bon  fens  ,  &  ils  aiment  mieux  être  brûlez  vifs  ,  ex- 
pofez  aux  Bêtes  farouches  ,  condamnez  aux  Mines  ,  & 
précipitez  dans  la  Mer  ,  que  d'abandonner  la  Do&nnc 
qu'ils  ontaprifc  des  Apôtres.  Examinons  ceci  :  la  chofe  en 
vaut  bien  la  peine.  Non  feulement  les  Difciples  des 
Apôtres  fouffrenc  le  Martyre  :  mais  je  voi  encore  après 
eux  des  Hommes  confidérables  par  leur  efprit  &:  par 
leur  feience  qui  écrivent  ,  &:  qui  meurent  pour  la  Reli- 
gion de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  T. 

Les  Difciples  des  Apôtres ,  &  la  plupart  de  ceux  qui 
font  venus  après  eux, ont  été  conveiris  à  la  Religion 
Chrétienne  ,  &  n'y  ont  pas  été  élevez.  On  ne  dira  pas 
qu'en  fc  .  déclarant  pour  nous  ,  ils  ont  fuivi  les  préju- 
gez de  leur  naiftance  &  de  leur  éducation  :  ils  y  ont  re- 
noncé en  fc  faifant  Chrétiens.  Quelle  raifon  ont-ils  donc 
eue  d'abandonner  là  Religion  de  leurs  Pcrcs  ,  pour  en 
cmbraiTcr  une  qui  lui  ctoit  fi  contraire  ,  U  qui  les  expo- 
foie  à  un  danger  continuel  de  perdre  la  vie  ?  Polycarpe 
ctoit  le  Difciple  de  S,  Jean  l'Evangélifte.  Qu'y  avoit-il 
dans  la  Pcrfonnc  de  cét  Apôtre  ,  qui  pût  éblouir  Poly- 
carpe juiqu'à  lui  faire  renoncer  à  tout  ce  qu'il  pouvoir 
cfpcrer  dans  le  Monde  ?  Il  faut  que  ce  (bit  la  force  de 
la  vérité  ,  c'eft  à  dire, la  certitude  des  faits  fur  lcfquels 
le  Chriftianifmc  cft  apuié.  Il  n'a  pu  douter  de  la  véri- 
té des  Miracles  de  la  Réfurreclion  ,  de  l'Afccnfion  de. 
3  e  sus-Christ  >  de  la  Defcentc  du  Saint  Èfprit,^ 
des  prodiges  que  les  Apôtres  faifoient  par  tout.  A-t'oi* 
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Jamais  vu  des  faits  fi  bien  ateftez  ?  Ceux  qui  en  font  té- 
moins ,  donnent  leur  vie  pour  en  foûtenii  la  vérité  ,  & 
ceux  qui  ont  connu  ces  Témoins ,  fe  laiflent  expofer  aux 
Bêtes  farouches  ,  &  brûler  tout  vifs  ,  plutôt  que  de  re- 
noncer à  J  e  s  u  s-C  h  R  i  st. 

Qm  cft-ce  qui  rendoit  Ignace  fi  zélé  pour  la  Religion 
Chrétienne  >.  Qm  eft-cc  qui  lui  faifoit  dire  ces  belles 
paroles  rapportées  par  les  plus  anciens  Auteurs  Ecléfia- 
fhques  :  je  fuis  le  froment  de  Jésus-Christ.?//*  ferai  ÀftliTl(rt^ 
moulu  avec  les  dents  des  Betes  farouches  ,  je  deviendrai  un  d  s  Mflor. 
pain  fur  &  blanc  ....  que  l'on  me  brûle  ,  que  l'on  me  cru-  E"uf-  w^ 
cife  y  qu'on  lâche  contre  moi  Us  Betes  farouches ,  que  l'on  me  3  ' 
dipque  tous  les  os  ,  que  Von  brife  tous  les  membres  de  mon 
corfs  y  que  l'on  mette  mon  corfs  en  fines  ,  en  m  mot ,  que 
le  Démon  exerce  toute  fa  rage  &  toute  fa  cruauté  contre  moi  : 
je  ne  m'en  foucie  fas  ,  pourvu  que  je  ne  ferde  foint  Jésus- 
Christ.  Qui  pouvoir  rendre  ce  généreux  Martyr  fi 
déterminé  à  fournir  ce  que  l'on  peut  imaginer  de  plus 
cruel  y  de  plus  barbare  >  Le  voici.  Je  fçai  ,  dit-il  ,  &  je 
croi  très  -  fermement  que  Notre  Seigneur  a  afaru  dans  fa 
frofre  chair  après  fa  Refurreclion.  fêtant  aproché  de  Pierre 
&  de  fès  Compagnons  il  leur  dit  :  touchez-moi  &  voiex,  ,  je 
ne  fuis  fas  un  Effrit  ftns  corps.  Un  Homme  fi  bien  con- 
vaincu ,  fi  réfolu  à  répandre  fon  fang  pour  Jésus- 
Christ  /  doit  être  bien  afliiré  de  la  vérité  des  faits  fut 
quoi  fa  foi  cft  apuice. 

Ariftidc  &  Qùndratus  prefentérent  des  Apologies  pour  ^  tiï.ji 
nôtre  Religion  à  l'Empereur  Hadrien.  Ces  excellentes  "M- 
pièces  étoient  encore  entre  les  mains  de  tout  le  Monde, 
du  temps  d'Eufébe  de  Céfarée.  Nôtre  Sauveur ,  difoic 
Quadratus ,  a  fait  fès  Miracles  en  frefence  de  tout  le  Monde y 
farce  qu'ils  étoient  véritables,  il  a  guéri  des  Malade  s  y&  il  a 
reffufeité  des  Morts  que  l'on  a  vu  vivre  enfùite.  il  y  en  a 
même  quelques-uns  qui  ont  furvécu  4  J  E  su  s-C  hrist,^1 
qui  ne  font  morts  que  de  nôtre  temps.  Ces  grands  Hommes 
avoient  donc  embraile  le  Chriftianifmc  ,  apurez  qu'il* 
étoient  de  la  vérité  des  miracles  de  J  bsus-Christ. 

---   yy.viij  - 


ft$  VDë  ZK  Tfcllf'TAfttE  RELIGlOïf 
Avec  quel  front  cclur-ci  auroit-il  dit  à  un  Empereur  Hd* 
main  ,  que  l'on  avait  vu  de  fon  temps  ceux  que  Jésus- 
Christ  avoit  reflufcitez  ,  fi  l'Hiftoire  de  l'Evangile  n'c- 
toic  qu'une  fable  inventée  à  plaifir  ?  Et  ce  qu'il  y  a  de1 
plus  admirable  ,  c'eft  que  ces  Hommes  ne  défetodoiene- 
pas  feulement  la  vérité  de  ces  Miracles  dans  leurs  Li- 
vres ,  ils  la  confirmoient  encore  en  répandant  leur  fang 
pour  la  confeflion  du  nom  de  Iesus-Christ. 

Plût  à  Dieu  que  nos  Incrédules  voulufTcnt  lire  feule-r 
ment  l'Hiftoire  du  Martyre  de  Saint  Polycarpe.  Elle  eft 
faite  par  ceux  qui  en  furent  les  témoins  oculaires  ,  te 
Eufébe  nous  en  a  conlervé  de  fort  beaux  fragmens.  Que 
diroient-ils  en  voiant  ce  Saint  Vieillard  répondre  au  Ty- 
ran qui  le  preffoitde  blafphémer  contre  Je  sus-Christ  : 
ibil  Ub.  4.  il  y  a  quatre -vingt -fix  ans  que  je  te  fers ,  &  il  ne  m'a  ja- 
Cêt  l*'  mais  fait  de  mal  :  comment  voulez^vous  que  je  blafphéme 
contre  mon  Roi&  mon  Sauveur  >.  Sur  quoi  fondé  ,  Saint  Po- 
lycarpe reconnoît-il  aux  dépens  de  (a  vie  que  Jésus- 
Christ  eft  fon  Roi  &  fon  Sauveur  ?  Il  meurt  err 
remerciant  Dieu  de  ce  qu'il  l'a  connu  far  Jesus-Christ. 
Il  loue  Dieu,  il  le  glorifie  par  Jesus-Christ^»  Fils  unique 
&  nôtre  unique  Pontife.  Voilà  les  dernières  paroles  de  ce 
Saint  Evêque  fur  fon  Bûcher.  Les  Incrédules  nous  fc- 
roienc  plaifir  de  nous  dire'fi  un  Homme  du  caraÛére  de 
Saint  Polycarpe  fê  feroit  lauTé  brûler  tout  vif  ,  s?il  n'a- 
voit  rien  vu  de  miraculeux  dans  les  Apôtres ,  &  s'il  n'avoic 
pas  été  bien  alfurc  de  la  Réfurrection  de  J  e  s  u  s- 
Christ  ?  Ge  qu'il  y  a  de  plus  furprenant  encore,  c'eft 
ce  que  Saint  Pôthin  &  Saint  ïrénée ,  les  premiers  Apôtres 
de  nos  Gaules  &  Difciplcs  de  Saint  Polycarpe ,  n'ont  pas* 
tait  difîculté  de  fouffrir  le  Martyre  pour  la  même  caufe 
nu.  t.;.  qucleur  Maître,  Pothin  courut  genéreufement  au  Marty- 
c*t-  l-  &  tcï  l'âge  de  quatre-vingt-dix  ans,&  fut  tué  à  coups  de  pied , 
dé.pajng,8d  de  pierres.  Irénéc  nous  déclare  lui-même  ce  qui 
lavoic  afrermi  dans  la  Foi,  le  me  fouviens  encore  ,  dit-il, 
de  tout  ce  que  j'ai  entendu  dire  au  bien-heureux  Polycarpe.  U 
nous  mmtoit  ce  qu'il  awott  apis  de  Saint  Jean  &  des  an* 
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fres  qui  âvoicnt  «f  *  le  Seigneur  ,  H  nom  pari  oit  des  MirA- 
c/cs  &  de  U  Vcclrine  de  lefus-Chrift  '.Uut  eeU  efi  écrit  dans 
mon  cœxr ,  &  je  le  repajft  fans  cejfe  dans  mon  efprit.  En- 
core un  coup, on  prie  les  Incrédules  de  nous  expliquer 
comment  Polycarpc  s'eft  laiffc  brûler  vif,  pour  foûtenir 
ce  qu'il  avoir  enrendu  dire  à  Saine  Jean  &  aux  autres 
Apôtres ,  &  comment  Pothin  &  Irénée  font  morts  pour 
rendre  témoignage  à  la  vérité  de  ce  que  Polycarpe  leur 
«voit  enfeigne.  Ce  ne  font  point  ici  des  Gens  fimples 
&  crédules ,  des  En  chou  fuites  ou  des  Illuminez.  Nous 
voions  dans  ce  qui  nous  refte  de  ces  illullrcs  Martyrs, 
que  c'étoient  des  Gens  de  bon  fens ,  habiles  ,&  éclairez. 
Quel  moien  d'affoiblir  après  cela  un  témoignage  qu'ils 
ont  fcellé  de  tout  leur  fan  g? 

Saint  Juftin  Martyr  étoit  un  Philofophe  Platonicien ,  r»flm.  4* 
qui  fe  convertit  h  la  Religion  Chrétienne.  Il  la  défendit  V    &  *■ 
contre  les  Juifs  U  contre  les  Païens.  Etant  à  Rome  ,  il  jLfb.  i?- 
prefenta  une  première  Apologie  au  Sénat ,  &  il  en  adrelïà  (••■  + 
une  autre  à  l'Empereur  Antonin  le  Pieux  fucccITcur  JJ** 
d'Hadrien ,  au  Sénat ,  &:  au  Peuple  Romain  ,où  il  ne  craint  iti 
point  de  dire  fon  nom  ,  &  de  protefter  qu'il  cft  prêt 
de  foûtenir  tout  ce  qu'il  avance  en  prefence  de  l'Empe- 
reur ,  &  de  mourir ,  s'il  le  faut ,  pour  rendre  témoignage 
à  la  vérité.  Il  fournit  le  Martyre  en  effet  par  les  intri- 
gues d'un  abominable  Cynique  qui  s'étoit  déclaré  l'en- 
nemi des  Chrétiens  ,  te  qui  en  voulait  particulièrement 
à  Saint  Juftin.  Le  témoignage  d'un  Homme  fi  habile 
qui  a  vu  les  Difciples  des  Apôtres  ,  cft  d'autant  plus 
confidèrablc  qu'il  n'a  embrafle  le  Chriftianifmc  qu'avec 
connoiiTancc  de  caufe.  Il  raconte  de  lui-même  quaiant 
entendu  dire  un  jour  que  les  Chrétiens  croient  aceufez 
de  crimes  horribles  ,  te  que  cependant  ils  foudroient  la 
mort  avec  une  conftance  admirable ,  il  ne  pût  s'imaginer 
que  des  Gens  fi  courageux  &  fi  patiens ,  ruffent  coupables 
des  crimes  que  Ton  nous  imputoit  alors.  Cela  lui  mfpire 
ia  curiofitc  de  s'informer  de  nôtre  Religion.  Il  lit  les 
Livres  du  Vieux  Tclbmcnt  &  des  Prophètes  ;  il  exa- 
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mine  la  do&rine  des  Apôtres,  &  il  rcconnoîtque  Jésus» 
Ghriji  cft  véritablement  le  Meffic  prédit  depuis 
û  long-temps  :  il  le  reconnoît,  dis-je  ,  &  le  confirme  de 
fon  fang. 

Mujtm.  Aptl.  Quand  je  voi  donc  Juftin  dire  fi  hardiment  :  nous  re- 
connoijfons  pour  notre  Maître  Jesus-Christ  crucifié  fous  Ponce 
Pilate  du  temps  de  rEmpereur  Tibère  ,  &  nous  avons  apris 

quil  efi  le  Fils  de  Dieu  Nous  trouvons  dans  les  Livres 

des  Prophètes  qu'il  viendra  un  Mejfie ,  qui  naîtra  d'une  vier- 
ge ,  qui  guérira  toutes  fines  de  maladies ,  qui  rejfitfcitera  les 
Morts  ,  qui  fera  haï  &  perfécuté ,  qui  fera  mis  à  mort  fur  une 
Croix  y  qui  rejfufcitera  enfin ,  &  qui  montera  aux  Cieux.  il 
fer  a  a  pelle  ,  H  fera  en  effet  Fils  de  Dieu,  il  y  aura 
des  Prédicateurs  ,  qui  iront  anoncer  par  tout  que  les  Prophé- 
ties ont  été  acomplies  en  Jbsus-C  hrist  ;  &  les  Gentils 
embrajferont  cette  doéfrine  plutôt  que  les  Juifs:  quand  je  lis 
tout  cela  dans  un  Auteur  habile  &  éclairé  qui  a  renon- 
cé à  fon  ancienne  Religion  ,  pour  fe  dévoiler  entiè- 
rement à  défendre  les  Chrétiens  contre  leurs  Accufa- 
tcurs  ,  puis-jc  croire  qu'il  n'a  pas  reconnu  la  vérité  des 
miracles  de  Jesus-Christ  &  des  Apôtres  ?  Un  Homme 
né  en  Palcftine,  &  qui  avoic  eu  tous  les  moiens  imagina- 
bles de  s'inftruire  de  la  vérité  des  faits  de  la  Religion 
Chrétienne  ,  auroit  -  il  donné  fa  vie ,  s'il  n'en  avoit  été 
convaincu  î  Douzjc  Hommes  y  dit-il  encore  ,fint fortis  deféru- 
falem ,  pour  aller  prêcher  dans  tout  le  Monde.  Cétoient  des 
Gens  fans  feience  ,  &  fins  éloquence  \  &  cependant  ils  ont 
anoncé  la  parole  de  Dieu  partout.  Fortifiez,  qu'ils  étoient  parla 
puifiance  de  Dieu ,  ils  ont  enfeigné  la  vertu  ,  &  Pont  fait  em- 
hrajfer  à  un  nombre  infini  de  Difciples.  Il  les  avoit  vus ,  ces 
Difciplcs  des  Apôtres ,  &  il  fait  profeflîon  de  croire  touc 
Ceiqui  cft  dans  les  Evangiles.  Il  le  déclare  aux  Empereurs., 
au  iénat ,  &  au  Peuple  Romain  ,  il  offre  de  fermer  la  bou- 
che à  nos  Ennemis  fid  ànos  Accufatcurs  :  comment  veut- 
on  que  nous  doutions  de  la  vérité  de  l'Hiftoire  de  J  e- 
s  ii  $"C  h  r.  ist  &  des  Apôtres  après  tous  cestémoi* 
^nagesî  ^ 
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Si  nous  n'avions  pas  eu  pluficurs  Pcrfonncs  habiles  &c  éclai- 
rées parmi  nous  ,  on  pouroit  s'imaginer  pcut-ccrc  qu'un 
Homme  a  pû  fc  laiifcr  furprendre,  &:  s'entêter  d'une  taufle 
Religion.  Mais  je  trouve  encore  un  grand  nombre  de  Sça- 
vans  qui  renoncent  au  Paganifmc,  &:  qui  écrivent  pour 
détendre  les  Chrétiens.   Apollinaire  d'Hicrapolis  ,  Mé-ff,/^ 
Ikon  de  Sardes,  &:  IcPhilofophe  Athénagorc  prcfcntcnc  *v  l*g*f 
des  Apologies  à  l'Empereur  Marc-Aurcle  Succeflfcurd'An-  chriftm 
tonin.  Apollonius  célèbre  par  la  connonTance  des  Belles 
Lettres  Se  de  la  Philofophic,  en  prononce  une  dans  lc£/<-,£  {  s 
Sénat  fous  l'Empire  de  Commode.  Tertullicn ,  Clément  t.  tu 
d'Alexandrie  ,  Minutius  Félix  ,  Origéne ,  S.  Cypricn ,  Eu- 
fébe  de  Céfaréc,  La&ancc ,  &  pluficurs  autres  d'une  feien- 
cc  &  d'une  pieté  diftinguée  ,  écrivent  enfuitc  pour  dé- 
fendre U  Religion  Chrétienne.  Plus  on  fait  mourir  les 
Difciplcs  de  J  e  s  u  s-Chr  i  s  t  ,  &  plus  ils  fe  multiplient. 
Il  y  en  a  dans  le  Sénat ,  dans  le  Palais  des  Céfars,&  dans 
leurs  Armées  ,  à  Rome ,  &  dans  les  Provinces  les  plus  recu- 
lées. Les  Empereurs  Romains  cmbraiTcnt  eux-mêmes  la 
Religion  de  Jesus-Christ,  &  je  voi  porter  l'étcn- 
darc  de  la  Croix  avec  les  Aigles  Romaines ,  au  lieu  des 
Idoles  de  Juppitcr ,  de  Mars ,  Se  d'Hercule. 

C'cfl:  une  chofe  impoflible  qu'une  Religion  fondée  fur 
l'impofture ,  fe  foitainfi  répandue  par  la  patience  ,  Se  par  le 
fang  des  Martyrs.  Nous  voions  dans  l'Hiftoire  du  Maho- 
métifmc  comment  une  faufle  Religion  peut  faire  du  pro- 
grés en  peu  de  temps.  Les  Incrédules  nous  objectent  fans 
celle  Mahomet:  mais  quelle  diférenec  y  a-t-il  entre  la 
manière  dont  fa  Religion  a  été  reçue  ,  Se  celle  dont 
la  Religion  de  Jesus-C  h  ri  s  t  a  été  prefehée  î  Qifon 
les  compare  une  bonne  fois  l'une  avec  l'autre  ;Se  l'on  ver- 
ra que  nôtre  Religion  s'eft  établie  comme  la  vérité  dc- 
voit  s'établir,  Se  que  celle  de  Mahomet  s'eft  répandue 
comme  le  menfonge  Se  rimpofturc  peuvent  fc  répandre 
dans  le  Monde.  Je  finis  cette  Partie  en  conjurant  les  In- 
crédules, Se  ceux  qui  font  chaneelans  dans  la  foi,  délire 
ce  que  nos  anciens  Apologiftcs  difenc  de  h  vie  Se  des 
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mœurs  des  premiers  Chrétiens  ,  de  leur  pieté ,  de  leur 
dcfmtéreflcmcnt ,  de  leur  tempérance  ,  de  leur  charité  pour 
les  Pauvres,  de  leur  patience  dans  les  adveriitez.  Eft-il 
donc.croiablc  que  des  Impoftcurs  ridicules  cufTcnc  enfei- 
gné  une  fi  belle  Morale  >  Que  dis-jc  enfeigné  ?  Qujls  l'cuf- 
jfent  fait  pratiquer  à  tout  le  Monde  ?  C'cft  ce  qui  ne  peur 
entrer  dans  l'Efprit  d'un  Homme  raifonnable.  On  ne  fe 
perfuadera  jamais  que  des  Fourbes  &  des  Séducteurs  aient 
prêché  une  Morale  qui  condamne  non  feulement  la  four- 
berie &  l'impofturc ,  mais  encore  les  menfonges  qui  paf- 
fent  pour  innocens  dans  le  commerce  du  Monde.  Nous 
voici  arivez  à  une  des  plus  belles ,  &  des  plus  éclatantes 
preuves  de  nôtre  Religion  ,  je  veux  dire,  la  pureté  de  fa 
Morale,  &  la  fainteté  de  fon  Culte.  C'cft  le  fujet  de  la  fé- 
conde Partie  de  ce  quatrième  Livre. 
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VERITABLE  RELIGION. 

LIVRE    QV  AT  RIE  M  E. 

De  la  Religion  Chrétienne. 

II.  PARTIE. 

De  la  Morale  de  J  E  S  U  S-C  H  R  I S  T 
&  de  la  Religion  quil  a  établie. 


Chapitre  I. 

//  ri  y  a  cjue  Jésus-  Christ  qui  nous  ah  enfeigné  les 
véritables  principes  de  la  Religion  ,&dela  Morale. 

|fflpEspS2SS  L  cfl:  évident  que  la  véritable  Religion  doit 
Ip^fj  /«P  enfeigner  à  l'Homme  les  moiens  de  deve- 
I^L  nu  Pai'kic  &  heureux ,  qu'elle  doit  lui  faire 

P'J  conno*crc  *a  vérité  ,  &  aimer  l'ordre  &  la 

ëËfarcli  ju^icc-  C'cft  en  cela  que  confifte  la  perfe- 
ction de  l'cfprit  &:  du  cœur  que  Dieu  ne 
manque  jamais  de  récompenser.  On  a  remarqué  dans  le 
premier  Livre  de  cet  Ouvrage  que  dans  l'état  où  nous  fom* 
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mes  maintenant   dépendans  de  nos  fens  &:  de  nôtre  ima- 
gination ,  afluiettis  aux  pallions ,  cfclaves  de  ce  qui  nous 
donne  du  plaifir ,  nous  ne  pouvons  pas  rompre  de  nous-mê- 
mes des  chaînes  dont  nous  ne  Tentons  pas  la  pefanteur , 
ni  nous  délivrer  d'une  captivité  qui  nous  enchante.  Cela 
nous  a  convaincus  de  la  néceffité  d'une  révélation  qui 
nous  inftruife  non  feulement  de  nos  devoirs ,  mais  qui  nous 
donne  encore  les  fecours  &  les  moiens  néccflàires,  pouf 
les  remplir  aufli  parfaitement  que  nous  le  pouvons.  Or 
il  n'y  a  que  la  Religion  &t  la  Morale  de  Iesus-Chmst  r 
qui  aient  ces  caraûércs  elTcntiels  à  une  révélation  parfaite  r 
de  promettre  un  bonheur  folide  &  véritable ,  d'enfeigner 
le  chemin  d'y  parvenir  d'une  manière  proportionnée  à  la 
capacité  de  tout  le  Monde  ,  &  de  donner  les  fecours  né- 
cciîàires  pour  furmonter  les  obftaclcs  que  nous  trouvons 
dans  la  recherche  de  la  vérité ,  &:  dans  la  pratique  de  la 
vertu.  Je  dis  que  la  Religion  Chrétienne  donne  des  pré- 
ceptes proportionnez  à  la  capacité  de  tout  le  Monde,  par- 
ce que  tous  les  Hommes  doivent  être  apcllcz  également 
à  la  véritable  Religion,  Grands  &:  Petits  ,  Riches  &:  Pau- 
vres ,  Sçavans  &  îgnorans  fans  aucune  diftir.ûion. 

Il  feroit  inutile  de  chercher  de  la  Morale  dans  le  Pa« 
ganifmr.  Il  n'y  en  a  point  du  tout  :  &:  c'eft  une  des  gran- 
des preuves  de  la  faulVcté  de  ce  culte.  Une  Religion  fans 
Morale  cft  quelque  chofe  de  monftrucux  :  elle  ne  con- 
duit à  rien  :  elle  cft  incapable  de  rendre  l"He  mme  heu- 
reux. Aufli  le  P.:ganifmc  n'cft-il  pas  une  Religion  à  pro- 
prement parler  ,  non  plus  que  le  Mahon  ciilmc.  }e  regar- 
decelui-ci  comme  une  corruption  de  la  Religion  Juive  &s 
Chrétienne,  &:  un  mélange  de  ces  deux  révélations.  S'il  y  a 
Quelque  choie  de  bon  dans  PAkoran  d<  Mal;cmct,il  l'a  pris 
dans  '.c  Vieux,  ou  dans  le  Nouveau  Te  fument.  Ce  qu'il  a 
tire  de  Ion  fonds  cft  rempli  de  fables  jn  pcuinentcs ,  ou 
de  maximes  propres  à  flatter  les  pcflkns  brutales.  Il 
en  cft  de  même  du  Pag^nifme.  C'croir  une  corruption 
de  la  Religion  naturelle  ,  dont  les  Politiques  setoient 
fervis  comme  ils  lavoicnt  jugé  à  propos ,  pour  venir  à 
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leurs  fins.  Si  I  on  trouve  quelque  chofe  de  bon  &c  de  fup- 
portable  dans  la  Morale  des  Païens ,  ne  font-cc  pas  cer- 
tains raions  de  la  Religion  naturelle  cjuc  la  corruption 
du  coeur  humain  n'a  pu  obfcurcir  entièrement  ? 

Il  fcmblc  que  les  anciens  Philofophcs  fc  foient  aper- 
çus de  ce  défaut  du  Paganifme  ,  &  qu'ils  aient  cherché 
le  moien  de  réformer  leur  Religion ,  &c  leur  Morale.  Il  en 
coûta  la  vie  à  Socratc  que  l'on  voulut  faire  pafler  pour 
un  Athée.  Ses  Difciplcs  intimidez  fuivirent  la  Religion 
du  Peuple  ,  contens  de  difputer  dans  Icius  Ecoles  fur  ce 
qu'il  falloit  penfer  de  la  Divinité ,  &  de  chercher  les  ré- 
gies d'une  Morale  raifonnable.  Vous  le  permîtes  ainlî  , 
o  mon  Dieu  ,  afin  que  nous  puifions  nous  convaincre 
par  cet  exemple  fcnfiblc  de  la  ncccflicé  d'une  révélation. 
Car  en&i ,  pour  rendre  l'Homme  parfait ,  &:  pour  lui  procu- 
rer un  bonheur  folide  &c  véritable  ,  il  faut  trouver  pre- 
mièrement le  moien  de  difliper  les  doutes  de  l'efprit.  Il 
faut  nous  aprendre  enfuite  à  régler  nos  inclinations  na- 
turelles &  nos  parlions ,  à  faire  un  ufage  légitime  des  fens  , 
&  à  rechercher  plutôt  les  biens  de  TElpiit  que  ceux  du 
Corps  :  il  faut  nous  donner  enfin  des  préceptes  &c  des 
moiens  proporrionnez  à  la  capacité  de  tout  le  Monde. 
La  véritable  fagefle  doit  êerc  pour  toutes  les  conditions  : 
perfonnen'en  clt  exclus.  Tous  les  Hommes  ne  font  pas 
faits  pour  être  Philofophcs  ,  ni  pour  méditer  dans  un 
Cabinet  :  la  Société  fc  difl.pucit  bur-tôt ,  li  chacun  fc 
méloit  de  philolophcr.  Ccpcndanr,  chacun  cft  obligé  de 
travailler  à  lap  rf  dion  de  fon  cfpric  ,  &  au  règlement 
de  fou  cœur.  La  Philofophie  a-t-cllc  trouve  le  lecret  de 
nous  en  rendre  capables  î 

Les  uns  ont  entrci  û  quelque  chofe  des  moiens  de 
connoître  la  venté  ,  mais  ils  ne  les  ont  pas  proportion- 
nez à  la  capacité  de  tout  le  Monde  :  ç'a  été  le  défaut 
des  Platoniciens.  Pcrfuadcz  tai  llcmcnt  que  l'on  ne  pou- 
voir etre  parfait  fans  fc  donner  entièrement  à  l'étude  de 
la  Philofophie,  ils  ont  formé  le  plan  d'une  République  , 
où  les  Princes  &c  les  Sujets  feroient  tous  Philofophcs. 
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N'eft-ec  pas  là  une  belle  idée  ,  s'écrient-ils  ?  Sans  doute. 
Mais  comment  exécuterez-vous  ce  grand  projet  ?  Faudra- 
t-il  lire  tous  vos  livres  ?  Tout  le  Monde  s'élcvcra-t-il  au 
deflus  des  phantômes  corporels  pour  apercevoir  ces  formes 
abstraites  ,  ces  objets  intelligibles  qui  font  immédiatement 
au  defliis  de  l'Ame  ?  Chaque  particulier  de  la  Republique 
rcnonccra-t-il  aux  plaifirs  fcnfiblcs ,  pour  devenir  un  fpc- 
culatif  î  Je  m'en  rapporte  à  vous  mêmes  :  vous  fçavcz  quel 
fucecs  vos  projets  ont  eu  dans  le  Monde.  Laiflcz  venir 
Jes  us-Christ,  &  il  vous  fera  voir  une  République , 
une  Cité  fainte  ,  dont  les  Princes  &  les  Sujets  feront 
profeflion  de  la  plus  belle  Philofophic  qui  rut  jamais. 
Douze  Pefchcurs  trouveront  le  moien  d'exécuter  ce  que 
vous  n'auriez  jamais  ofé  cfpércr. 

Les  Stoïciens  voiant  que  les  deifcins  de  Platon  ^etoient 
trop  vaftes  ,  crurent  qu'il  fuffifoit  d'aprendre  à  chaque 
parriculicr  le  moïen  de  fe  rendre  parfait.  Reprimez  vos 
partions  ,  dirent-ils  :  mettez-vous  au  deflus  des  biens  &: 
drs  maux  fcnfibles  ,  &  joiiiflez  ,  pour  ainfi  dire  ,  de  vô- 
tre propre  vertu.  Mais  ne  firent-ils  pas  plus  de  livres 
que  de  Gens  fages  ?  Sénequc  prétend  que  fon  Sage  n'eft 
point  une  chimère  :  il  s'en  trouve  ,  s'écrie-t-il  ,  qui  ref- 
lcm bien t  à  celui  que  je  dépeins.  Combien  ?  Vous  nous 
citez  Caton  ;  &  ce  Caton  cft  un  Roi  de  Théâtre.  Dé- 
pouillons le  des  grands  mots  dont  vous  l'avez  revêtu  : 
conrjdcrons-le  dans  le  commerce  du  Monde  ,  &  nous  y 
trouverons  beaucoup  de  foiblcflc  foutenuë  par  un  orgueil 
ridicule.  Si  Caton  s'eft  crû  infcnfiblc  &  égal  à  Dieu, n'a 
Recherche, t-il  pas  été  le  plus  fou  de  tous  les  Hommes  >  Un  Auteur 
llïlh.  4!  judicieux  lui  a  fait  grâce  de  le  comparer  feulement  à  ces 
vifionnaircs  qui  s'imaginent  être  ce  qu'ils  ne  font 
point  ,  &:  ce  qu'ils  ne  peuvent  jamais  être.  Oh  :  que  les 
Sages  formez  dans  l'Ecole  ,  &:  fut  le  modèle  de  Paul  , 
ce  riiiélc  Imitateur  de  J  es  u  s-C  hrist,  font  bien  d  un 
autre  car.nclérc  !  L'école  de  Zenon  n'étoit  propre  qu'à 
f.:ireunc  République  de  fous  &:  de  vifionnaircs ,  &  celle 
de  Jesus-Christ  a  fait  une  belle  fociété  de  Gens 


Digitized  by  Google 


Livre  IV.  II.  Partie.  Ghaïitre  I.  535- 

efrV&ivcmcnt  fag?s.  Il  y  a  plus  de  véritable  Héroïfmc 
dans  une  Efelavc  Chrétienne  qui  fbuffre  le  Martyre  pour 
la  Religion,  que  dans  ce  que  l'on  apelic  les  beaux  lairi- 
mens  de  Caton  &:  de  Scncque. 

Les  Epicuriens  paroillcnt  plus  raifonnables  que  les 
Stoïciens  :  leurs  principes  font  moins  outrez ,  &:  beaucoup 
plus  naturels.  Mais  que  cette  Philofophic  des  Beaux  Lf- 
piits ,  des  Galans  Hommes  de  la  Grèce  &c  de  l'ancienne 
Rome ,  nous  fait  bien  voir  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  pau- 
vrc  que  la  raifon  humaine  abandonnée  à  elle-même  (ans 
le  fccours  d'aucune  révélation  1  Quoi?  Entre  tant  de  Phi- 
lofophcs  uniquement  occupez  à  former  un  Sage  ,  les  plus 
raifonnables  font  ceux  qui  lui  confcillcnt  de  prendre  le 
parti  de  vivre  dans  l'indolence ,  &:  de  fc  donner  autant 
de  plaillr  qu'il  poura  fans  s'incommoder  î  Et  de  quelle 
Religion  fcra-t-il  î  11  adorera  les  Dieux,  parce  qu'ilsmé- 
ritent  d'être  honorez  à  caufe  de  l'excellence  &  de  la  fu- 
blimité  de  leur  être  :  mais  il  n'cfperera  rien ,  il  ne  crain-" 
dra  rien  de  leur  part.  Quel  phantôme  !  Une  Divinité  ren- 
fermée dans  elle-même  ,inlcnfiblc  à  la  vertu  &:  au  vice. 
Mais  comment  ce  Sage  d'Epicurc  en  ufcra-t-il  dans  le 
commerce  du  Monde,  au  regard  de  ceux  avec  qui  il  doit 
vivre  ?  Il  ne  s'intriguera  qu'autant  qu'il  le  poura  ("ans  per- 
dre fon  repos  j  il  fera  du  bien  au  Prochain  ,  s'il  le  peut 
fans  s'incommoder  ;  il  chérira  ceux  qui  contribuent  à  fon 
plaillr  :  le  refte  lui  fera  indiférent.  Bonne  Morale  .•  Bien 
nous  en  prend,  que  ceux  qui  en  font  profeflion  ,  ne  puif- 
fent  étouffer  certains  fentimcns  d'honneur  &  de  probité , 
qui  font  comme  inféparablcs  de  nôtre  Ame:  les  Honnêtes 
Gens  deviendroient  bien-tôt  d'honnêtes  feelérats.  Ah  » 
que  j'aime  bien  mieux  ce  Sage  du  Chriftianifmc  qui  di- 
foit  :  ceff  une  ajftz,  grande  richejfe  que  la  piété  ,&  la  mode-  i.«rfr*»î 
ration  d'un  Efprit  qui  fe  contente  de  ce  qui  fu fît  !  Nous  na-  yi'6'  7  *' 
vons  ric-n  aporté  en  ce  Monde,  &  nous  n'en  pouvons rien  im- 
porteraiant  donc  dequoi  nous  nourir  ycjr  de  quoi  nous  couvrir , 
nous  devons  être  contens.  J'aime  beaucoup  mieux  ,  dis-jc  , 
ce  Sage  qui  fervant  Dieu ,  &  le  Prochain  autant  qu'il  lui 
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ctoit  poffible ,  fçavoit  confcrvcr  une  fi  grande  tranquilli- 
té dans  le  fonds  de  Ton  cœur.  Sa  Philofophic  n'eft  elle 
pas  plus  raifonnablc  que  celle  des  Epicuriens  qui  fc  moc- 

,  „         querent  de  lui  à  Athènes  .  en  le  renvoiant  comme  un 

lg  dtftottrcur? 

Le  fentiment  des  Pyrrhonicns  n'étoit  pas  moins  dan- 
gereux pour  la  Morale, &c  pour  la  Religion.  Voiant  que 
la  Philofophic  étoit  incapable  de  fixer  l'incertitude  de 
l'Eipiit ,  &:  firréfolution  du  cœur  humain ,  ils  crûrent  qu'il 
falloit  abandonner  l'Homme  à  lui-même ,  &  le  laiflcr  dou- 
ter de  tout.  Rien  ne  leur  paroiflbit  véritable  :  tout  leur 
fembloit  douteux  &  incertain.  Mais  comme  il  y  a  je  ne 
fçu  quel  emportement  brutal  dans  ce  doute  univcrfcl  , 
qui  fait  horreur  à  un  Efprit  raifonnablc  ,  quelques-uns  fc 
retranchèrent  à  dire  que  s'il  n'y  avoit  rien  d'affûté ,  on 
trouvoit  au  moins  de  la  vrai-fcmblancc  en  certaines  cho- 
fes.  Que  cet  état  d'un  Efprit  flotant  &  incertain  cft  pi- 
toiablc  !  Se  voir  environné  de  précipices  affreux ,  &  ne 
fçavoir  quelle  route  il  faut  prendre  pour  les  éviter.  Si  je 
ne  puis  trouver  un  point  fixe  de  Religion  &:  de  Morale, 
comment  deviendrai-jc  vertueux  ?  Il  n'y  a  plus  d'autre 
parti  pour  moi ,  que  de  fermer  les  yeux  pour  m'abandonner 
fans  rc  flexion  au  gré  de  mes  paillons.  Il  n'en  cft  pas  de 

l.*dTb».  même  d'un  Difciple  de  Jesus-Christ.  il fait  qui  efi 

,  t1,  celui  à  qui  il  a  cru  >&  il  eft  ajfuré  qu'il cfl.ijftz,  puijfintpour 
lui  garder  fin  dépôt  jujqu'd  ce  grand  jour  auquel  les  Bons 
feront  rccompcnfcz  ôc  les  Mcchans  punis.  Voilà  ce  qui 
rend  les  Chrétiens  folidement  vertueux.  Croire  en  un 
Dieu  qui  ne  peut  nous  tromper,  &:  atendre  tout  de  celui 
qui  eft  afl'cz  puiflant  pour  acomplir  ce  qu'il  a  promis. 

Le  premier  fondement  de  la  Religion  &  de  la  Morale, 
c'eft  de  fixer  les  doutes  &  les  incertitudes  de  l'Efprit  de 
l'Homme,  en  lui  faifant  connoître  les  véritez  qu'il  doit 
fçavoir  pour  être  véritablement  vertueux.  Dans  l'état  où 
nous  fommes  prcfcntcmcnt ,  il  faut  fc  conduire  première- 
ment par  l'autorité  :  il  n'y  a  que  cette  voie  qui  foit  propor- 
tionnée à  la  capacité  de  tout  le  Monde.  Convaincus  par  les 

Miracles 


Digitized  by  Google 


F 

■ 


L  i  v  r  e  IV.  II.  Partie.  Chautre.  I.  ffl 

miracles  &  par  les  prodiges ,  les  Ignorans  &  les  Simples 
.croienr:&  quand  ils  onr  crû,  ils  règlent  leurs  mœurs  fur  leur 
fbi,&:  fur  leur  cfpcrance.  Semblables  à  cet  Homme  fige  qui  a  M*'h 
bkti  fi  maifon  fur  la  pierre,  ils  n'apréhendent  point  que  la14'1* 
pluie  tombe  avec  violence  ,  que  les  fleuves  fe  débordent,  que 
les  vents  fouflent ,  &  qu'ils  viennent  fondre  fur  la  mai/on. 
Elle  fibfiflera  toujours ,  pane  qu'elle  ef  bâtie  fur  la  pierre.  Mais 
fi  l'Homme  s'abandonne  à  lui-même ,  s'il  ne  fe  conduit 
que  par  fes  propres  lumières ,  femblable  a  l'D.fcnsc ,  qui1^16 17 
a  bâti  fa  maifon  fur  le  fable  ,  dés  que  la  pluie  tombe- 
ra,  des  que  les  fleuves  feront  débordez,,  dé  s  que  les  vents  au- 
ront fôuflé,  &  qu  'ils  feront  venus  fondre  fur  la  maifon  ,  elle 
fera  renverfe ,  &  la  ruine  en  fera  grandi . 

En  effet  lorfquc  l'Homme  a  fixé  Ht  ré  fo  lut  ion  de  fon 
Efprit  en  le  foûmcttant  à  l'autorité  ,  il  écoute  ,  &  il  prati- 
que ce  qu'un  Maître  digne  d'êire  écouté  ,  lui  enfeigne 
fur  le  règlement  des  inclinations  naturelles  ,  fur  le  bon 
ufage  des  fens  &  des  payions ,  &  fur  fes  principaux  de- 
voirs. Il  le  fait  d'autant  plus  volontiers,  qu'il  y  cft  por- 
•tc  par  l'cfpérancc des  biens  qu'on  lui  promet, &  qu'il  cft 
arête  par  la  crainte  des  maux  dont  on  le  menace.  Ccft 
ce  qui  manquoit  encore  à  la  Morale  &  à  la  Religion  des 
Philofophcs.  N'étant  pas  revêtus  d'un  caractère  qui  obli- 
geât les  Hommes  à  fc  foûmettre  à  leur  autorité  ,  ils 
n'ont  pu  nous  exciter  par  l'efpcrancc  d'une  récompenfc , 
ni  nous  intimider  par  les  menaces  d'une  jufte  punition. 
Tour  cela  n'apartenoit  qu'à  Jes  us-Chris  t.  Fui 'Tant 
en  œuvres  &:  en  paroles ,  il  a  acquis  de  l'autorité  &  du 
crédit  fur  l'Efprit  des  Peuples  qui  l'écoutoicnt  avec  étonne- 
ment ,  parce  que  fa  prédication  étoit  accompagnée  de  la puijfar.ee  ltid- 
de  fiire  des  prodiges.  Animez  par  des  promettes  ,  &:  intimi-    *'  "  31 
dez  par  des  menaces  confirmées  par  tant  de  miracles  au- 
thentiques, les  Hommes  fe  font  mis  en  état  d'obfcrvcrcc 
■que  Jesus-C  h  r  i  s  t  ordonnoit.  On  n'en  feroit  pour- 
tant jamais  venu  à  bout  ,1îJes  us- Christ  n'a  voit  été 
qu'un  Prophète  envoie  pour  infti uirc.  Il  a  dû  fc  faire  en- 
core nôtre  Médiatcur,&:  nôtre  Pontife  envers  Dieu,  afin  de 
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nous  donner  accès  auprès  de  lui.  C'eft  par  ce  Pontifc'com- 
patiflant ,  que  nous  obtenons  le  fecours  néceflaire  pour  ré- 
futer à  l'impreifion  continuelle  des  fens  &  des  partions. . 
Que  dis-je  ?  Il  nous  prévient  lorfquc  nous  n'y  penfons 
le  moins. 

Ainûja  Religion  de  Jésus-Christ  eft  la  feule  qui 
ait  trouvé  le  fecret  de  rendre  les  Hommes  folidement  ver- 
tueux,  fans  aucune  diftinâion  d  age ,  de  fexe ,  &  de  con- 
dition. Elle  inftruit  premièrement  par  la  voie  de  l'autori- 
té ,  &:  donne  une  Morale  courte  &  proportionnée  à  la 
M*th.xxu.  capacité  de  tout  le  Monde.  Vous  aimereT^Dieu  de  tout  votre 
M- cœur y  &  vôtre  prochain  comme  vous-mêmes:  toute  U  Loi  & 
les  Prophètes  font  renfermez,  dans  ces  deux  commandemens. 
Elle  foûtient  par  les  promcflès,cllc  détourne  du  mal  pat 
les  menaces ,  elle  propofe  enfin  un  Médiateur  tout-puif- 
fant  pour  acomplir  ce  qu'il  a  promis ,  &  up  Pontife  tou- 
jours vivant  afin  de  nous  obtenir  les  fecours  &  les  grâces 
dont  nous  avons  un  befoin  continuel.  Qui  n'eft  pas  ca- 
pable de  cela  ?  II  ne  faut  ni  étude ,  ni  fcicnce  pour  foû- 
mettre  fon  cfprit  à  l'autorité  de  J  e  s  u  s-G  mrist,  pour 
aimer  Dieu  de  tout  fon  cœur  &  Je  Prochain  comme 
foi-meme  ,  pour  efpérer  la  récompenfe  promife  ,  pour 
craindre  les  peines  dont  on  menace  les  Méchans  ,  pour 
mettre  fa  confiance  en  J  es  us-C  h  r  i  s  t  ,  pour  obtenir 
par  lui  Jes  grâces  néceflaircs.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  admi- 
rable ,  c'eft  que  par  cette  foi  fimplc  &:  proportionnée  à 
tous  les  cfprits  ,  nous  pouvons  parvenir  à  l'intelligence 
des  plus  grands  myftcrcs.  Quoique  la  Religion  de  Jé- 
sus-Christ  ne  loit  pas  donnée  pour  découvrir  les  vé- 
ritez  des  Sciences  abftraites  Ôc  de  la  Philofophie ,  elle  nous 
en  fournit  les  moiens  fans  y  penfer.  Comment  cela  î  Le 
voici.  Ne  picchc-t-cllc  pas  la  privation  des  plaifirs  fenfi- 
blcs,  la  fuite  du  Monde  &:  la  retraite  >  Et  n'eft-ce  pas 
lever  les  plus  grands  obftaclcs  à  Ja  pcrfcâion  de  l'efprit  ? 
Tant  il  eft  vrai  qu'il  n'eft  pas  poiTiblc  de  régler  le  cœur 
de  l'Homme,  fans  lui  donner  en  même  temps  les  moiens 
de  fe  rendre  l'efprit  plus  jufte ,  plus  étendu ,  plus  capable  d<* 
découvrir  la  vérité. 
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"Tout  le  Monde  tomba  dans  l'Idolâtrie  un  peu  après 
!le Déluge,  &:  Dieu  fauva  Abraham  de  ce  naufrage  uni- 
vcrfel  du  Genre  Humain  par  la  voie  que  je  viens  de  mar- 

3 uer.  Il  fc  manifeftaà  ce  Saint  Patriarche  ,  &c  l'obligea 
c  foûnacttre  fon  cfprit  ,  en  lui  failant  voir  des  lignes 
fcnfibles  :  Abraham  crût  ,  dr  fa  foi  lui  fut  imputée  à  jujîice.  ^ 
Excité  par  les  promefles  dont  il  comprit  le  véritable 
fens  caché  fous  l'écorcc  de  la  lettre  ,  il  obfcrva  exacte- 
ment les  régies  de  la  Religion  &  de  la  Morale  naturel- 
le. Dieu  le  foûtint  dans  les  adverfitcz  par  une  fuite  conti- 
nuelle de  grâces  j  il  eut  pour  lui ,  pour  Ifaac ,  &c  pour  Ja- 
cob une  providence  &  une  conduite  particulière.  Il  le 
falloir  ainfi  dans  ces  premiers  commencemens  de  la  forma- 
tion du  Peuple  de  Dieu.  Un  Ange  fut  commis  pour  la 
confervation  de  la  Famille  d'Abraham. Cet  Efprit  bien-heu- 
reux fortifia  leur  foi  par  de  fréquentes  aparitions ,  par  des 
promefles  réitérées  ,  &  par  une  aplication  particulière  à 
ménager  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  faire  rciiflirlcs^ 
deflems  de  Dieu  fur  les  Serviteurs.  Le  Seigneur  Dieu  du  7. +0. 
Ciel  qui  m'a  fait  partir  de  mon  Vais  ^drdans  la  frefence  du- 
quel je  marche  y  difoit  Abraham  à  fon  Serviteur,  enverra 
fon  Ange  avec  toi  four  conduire  tes  pas.  Jacob  connût  la 
providence  de  Dieu  qui  veilloit  fur  lui ,  lorfqu'il  vît  en 
fonge  cette  Echelle  royftéricufc  avec  des  Anges  qui 
montoient  &:  qui  dcfccndoicnt.  Ji>ue  l'Ange  ,  dit-il  cn/é.  ttviu. 
donnant  fa  bénédiction  aux  Enfans  de  Jofeph  ,  qui  w'4  "L^lt1?u 
délivré  de  toutes  mes  adverfttez,  ^henijfe  ces  Enfans.  Le  prc"w^r  n  f 
mier  Monde  fut  fournis  aux  Anges  comme  l'Apôtre  nous 
l'aprcnd ,  &  le  fécond  l'a  rte  à  Jesus-Christ  Fils 
du  Dieu  vivant. 

Le  Seigneur  cclTa  de  fe  manifefter  en  Egypte ,  &  les  If- 
raclitcs  tombèrent  bien  tôt  dans  l'Idolâtrie.  Mais  le  Dieu 
tl'Abralum,d'lfaac,  &  de  Jacob  toujours  fidèle  dans  fes 
promefles ,  leur  envoia  Moïfc  fon  Serviteur.  Il  acquit  de 
l'autorité  nar  la  vertu  des  miracles ,  &  le  Peuple  qui  n  a- 
voit  pu  foutenir  la  vûë  de  Dieu ,  écouta  le  Prophète  après 
bien  des  révoltes  U  des  contradictions.  Moïfc  lui  enfeigna 

YYyi, 


Digitized  by  Google 


j4<>  Be  tA  VEH.IT ABL fi  Religion.' 

ce  qu'il  devoie  croire  de  la  nature  &:  de  l'unité  du  Dietl 
Créateur  du  Gicl  &  de  la  Terre.  Il  encouragea  les  Ifaë- 
lites  à  le  fervir  par  l'efpérance  des  biens  promis  ,  &  l'in- 
timida par  la  crainte  des  maux  dont  Dieu  le  mcn.-çoit. 
Les  Tables  du  Dccalogue  furent  données  pour  retracer 
la  Loi  Naturelle  dans  les  coeurs  :  en  établit  un  culte 
extérieur  6c  des  cérémonies.  Mais  il  fallut  s'acommoder 
plus  d'une  fois  à  la  grofliéreté  du  Peuple  comme  je  l'ai 
remarqué  dans  le  Second  Livre.  Dieu  eut  de  la  con- 
défeendance  pour  des  Gens  qui  aimoient  la  pompe  &  les 
cérémonies  jufqu'à  la  folie.  Il  acorda  certaines  chofes 
de  Morale  à  la  dureté  de  leur  cœur.  Les  promefles  des 
biens  véritables  furent  cachées  fous  l'écorcc  de  la  lettre , 
qui  ne  fembloit  promettre  que  des  biens  temporels. 
Dieu  fc  fit  connoître  fous  des  idées  fenfibles  &  grof- 
Mtbr.vu  9-  fiéres  ,  en  atendant  une  révélation  plus  parfaite  ,  &  la 
fubjtitution  £une  meilleure  efpérance  par  laquelle  nous  p/ifi 
Jîons  nou*  aprocher  de  lui. 

La  Religion  de  Mcïfc  porte  par  tout  les  marques  de 
fon  imperfection  &dc  fon  impuilïance  :  dans  fes  Myftércs , 
les  chofes  n'y  font  jamais  clairement  révélées  :  dans  fa 
Morale  ,  elle  cft  pleine  de  condcfccndancc  pour  la  dure- 
té du  coeur  ,  &  pour  la  grofliéreté  des  Ifraclites  :  dans  fon 
culte  extérieur  ,  c'eft  un  joug  infupportablc  de  cérémo- 
nies inutiles  qui  ne  peuvent  conduire  à  une  véritable 
juftice.  Mais  fon  imperfection  paroît  particulièrement,  en 
ce  qu'elle  ne  peut  donner  ni  la  rémiffion  des  péchez ,  ni. 
l'accès  auprès  de  Dieu.  Elle  n'a  que  des  Sacrificateurs 
Mortels  obligez  de  réirérer  fans  ccfTc  les  mêmes  facri- 
fiecs.  Son  Chef  inviiible  ,  c'eft  un  Ange  commis  à  la 
conduite  du  Peuple  de  Dieu  ,  &  qui  n'aiant  pas  reçû  le 
I4'Pouvoir  de  difpcnfcr  les  biens  folides  &  véritables  ,  ne 
peut  pas  donner  le  véritable  repos  que  Dieu  a  pro- 
mis. 

Il  feroit  ennuieux  de  répéter  ici  les  réflexions  que 
nous  avons  faites  plufieurs  fois  fur  le  Médiateur , 
fur  le  Pontife  ,  fur  les  Vidïmcs  ,  &  fur  les  Céré- 


Digitized  by  Google 


Litre  IV.  II.  Part  iï.  C  h  autre  I.  J41 

mônies  de  l'ancienne  Loi.  Un  Médiateur  qui  n'eft  qu'un 
fimplc  ferviccur  dans  la  Maifon  du  Seigneur,  fera- t- il 
capable  de  nous  donner  accès  auprès  de  Ton  Maître  ,  &: 
de  nous  réconcilier  parfaitement  avec  lui?  Un  Sacrifica- 
teur établi  félon  la  Loi  d'une  fuccciîîon  charnelle  ,&  qui 
cft  obligé  par  conféquent  de  réitérer  tous  les  ans  l'obla- 
tion  des  mêmes  victimes  pour  lui-même  &:  pour  le  Peu- 
ple ,  peut-il  nous  donner  la  paix  &  le  repos  de  la  con- 
fcicncc  que  produit  l'aflurancc  de  la  rémifllon  des  pé- 
chez î  Qui  pouroit  s'imaginer  que  les  crimes  font  effa- 
cez par  le  fang  des  Boucs  &  des  Veaux  ?  Ces  cérémo- 
nies ,  ces  obfervat  'tons  légales  fi  défettueufes  ,  efr  fi  impuif- 
fitntes  exciteront  -  elles  nôtre  Foi  comme  il  faut  ?  Nous 
donneront  -  elles  une  juftice ,  &  une  faintetc  parfaite  î 

Avouons  qu'il  n'y  a  que  la  Religion  de  J  e  s  u  5- 
Christ  qui  ait  les  caractères  &  les  principes  d'une  vé- 
ritable Religion  ,  &c  qui  doit  durer  éternellement. 
Elle  fixe  les  doutes  &;  l'incertitude  de  nôtre  cfprit  par 
la  voie  de  l'autorité  dont  tout  le  Monde  eft  capable  : 
elle  nous  aprend  nos  devoirs  ,  elle  donne  des 
moiens  courts  &  faciles  de  les  pratiquer  ,  elle  apaife  le 
trouble  &  l'inquiétude  de  la  confeience  en  nous  mon- 
trant un  Chef  ,  un  Conducteur  ,  un  Difpenfatcur  des 
biens  futurs  du  pouvoir  &  de  la  bonté  duquel  nous  ne 
pouvons  pas  douter.  Ce  n'eft  plus  un  Ange  ,  c'eft  le 
Fils  de  Dieu  qui  cft  établi  Chef  de  toute  l'Eglife.  Nous 
avons  un  Médiateur  autant  élevé  au  dejfus  des  Anges ,  que 
le  Nom  qu'il  4  reçu  eft  plus  excellent  que  le  leur.  Que  di- 
rai-jc  maintenant  de  ce  Pontife  éternel  &c  toujours  vivant 
afin  d'intercéder  pour  nom  ,  de  cette  Victime  qui  nous 
a  parfaitement  fanctifîcz  par  une  feule  oblation  î  Qu'y 
a  -  t'il  de  plus  admirable  que  les  Sacremens  inftituez  par 
Jbsus-Christ  ?  Pour  ne  parler  ici  que  du  Ba- 
téme  &:  de  l'Euchariftic ,  dont  il  cft  plus  fouvent  fait  men- 
tion dans  l'Ecriture  :  quels  effets  ces  deux  Sacremens  ne 
produifent-ils  pas  dans  nôtte  Ame  >  Quelle  abondance 
de  grâces  fit  de  confolations  n'y  trouvons-nous  pas  î  Si- 
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les  Sactemcns  font  les  gages  de  l'acomplifTcment  des 
promènes  de  J E s u s-C hrist,  la  Réfurre&ion  U  VAC- 
cenfion  du  même  Jesus-Chmst  font  d'ailleurs  des 
preuves  convaincantes  que  les  Sacrcmens  opèrent  en. 
nous  les  effets  que  la  parole  de  Dieu  nous  a  marquez. 
Nous  fommes  lavez  &  fan&ificz  intérieurement  par  le 
Batême  ,  nous  y  fommes  revêtus  de  Jésus-  Ch  r  i  s  t  , 
nous  y  recevons  le  fceau  du  Saint  Efprit.   Pour  ce  qui 
eft  de  F Euchariftic  ,  le  Pain  que  nous  y  rompons  efi  U 
x.Corinth.  participation  au  Corps  de  J  esu  s-Ch  r  ï  st  ,  &  le  Calice 
x  16.      fur  lequel  nous  rendons  grâces  à  Dieu  ,  efi  la  communion  du 
Sang  du  même  Jesus-C  hrist.  Enfin  la  Difcipline  exté- 
rieure de  cette  même  Religion,  n'a -telle  pas  quelque 
chofequi  enchante?  Sa  loi  iouveraine  ,  c'eft  la  charité,, 
te  l'édification  du  Prochain.  Ceux  qui  font  commis  pour 
la  faire  obfcrver  ,  ont  reçû  leur  pouvoir  pour  édifier ,  te 
non  pas  pour  détruire.  Tout  fe  doit  faire  dans  l'ordre  & 
avec  bien-féanec  ;  le  Dieu  que  nous  fervons  étant  un 
Dieu  de  paix  ,  &  non  pas  de  confulion. 

Voilà  l'idée  d'une  Religion  véritablement  Divine. 
Un  autre  que  Dieu  pouvoir  -  il  trouver  un  G  beau 
plan  ?  Auroit  -  il  donne  des  moiens  fi  efficaces  pour 
réformer  l'efprit  &  le  cœur  de  l'Homme  ?  Ce  plan  a 
des  caractères  de  Divinité  qui  me  charment.  Exami- 
nons-les en  détail ,  autant  que  le  deflein  que  nous  nous 
fommes  propofez  le  peut  permetre.  Voions  les  devoirs 
les  plus  cflènticls  que  la  Religion  de  Jesus-Christ 
nous  préferit.  Nous  parlerons  enfuite  des  promcfTcs 
qu'il  nous  a  faites  ,  &  des  moiens  qu'il  nous  donne  pour 
y  parvenir.  Nous  dirons  quelque  chofe  enfin,  de  fon 
Culte  extérieur  &  de  fa  Difcipline.  Je  ne  puis  me  laiter 
de  le  répéter  :  le  fcul  Syftéme  de  la  Religion  Chrétien- 
ne paroît  beau  &  digne  de  Dieu.  On  y  décou- 
vre de  fi  grands  rapports  avec  le  cœur  &:  les  bcfoins  de 
l'Homme  ,  qu'il  fuffic  de  le  propofer  à  un  Homme 
éclairé  &  de  bonne  foi  ,  pour  la  lui  faire  cmbraJûfcr. 
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Chapitre  IL 

De  nos  Devoirs  envers  Dieu  félon  la  Morale  de 
Jesus-Christ. 

LA  Grâce  de  Dieu  sefi  manifcfièe  à  tous  les  Hommes ,  dit 
Saint  Paul  ,  four  nous  aprendre  que  renonçant  à  t'im-  r"  11 
ficté  ejr  aux  fanions  mondaines  ,  nous  devons  vivre  dans  le  1T" 
ftècle  prefent  avec  tempérance  ,  avec  jufiice  ,  &  avec  piété, 
étant  toujours  dans  l'atente  de  la  béatitude  que  nom  efpé- 
tons  ,  ejr  de  l' avènement  glorieux  du  grand  Dieu  &  notre 
Sauveur  Jesus-Christ  qui  s'efi  livré  lui-même , 
afin  de  nous  racheter  de  toute  iniquité  &  de  nous  purifier , 
"pour  fe  faire  un  Peuple  particulièrement  confacré  à  fin  fit- 
vice  ,  &  firvent  dans  les  bonnes  œuvres.  Voilà  l'abrège  de 
la  Religion  &  de  la  Morale  Chrétienne  :  fervir  le  Dieu 
véritable  d*  vivant  par  Jesus-Christ  Ton  Fils  uni- 
que qui  nous  a  réconciliez  à  Dieu  en  fc  livrant  à  la  Th^At» 
mort  pour  nous  ,  atendre  du  Ciel  ce  même  Je  sus-9'  >c 
Christ  que  Dieu  a  rcjfujcité  d'entre  les  Morts ,  &  qui  nom 
a  délivre^  de  la  colère  à  venir  ,  &  pratiquer  les  bonnes 
œuvres  marquées  dans  l'Evangile.  Elles  feréduifent  toutes 
dans  la  doctrine  de  Saint  Paul  à  vivre  dans  le  fiécle  pre- 
fent  avec  tempérance  ,  avec  juftice ,  &  avec  pieté.  Celle-ci 
renferme   nos  devoirs  envers  Dieu  ,  la  juftice  re- 
garde le  Prochain  ,  &  la  tempérance  comprend  ce  que 
nous  nous  devons  à  nous-mêmes.  Suivons  cette  divifion ,  . 
&  nous  trouverons  le  véritable  fens  de  ces  deux  comman- 
de mens  qui  comprènent  toute  la  Loi  &  les  Prophètes  ,  fc-  uitb  xxnï 
Ion  J  E  s  u  s  -  C  h  r  I  s  t.    Tu  aimeras  le  Seigneur  Dieu  de  jj.  *t.  3/ 
tout  ton  cœur .  ...  &  ton  Prochain  comme  toi-même. 

Le  mot  de  pieté  fignific  tous  nos  devoirs  envers 
Dieu  ,  l'adoration  ,  l'amour  ,  la  crainte  ,  la  confiance, 
les  prières  ,  la  rcconnoiflâncc  ,  &  les  actions  de  grâces» 
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Et  qui  nous  a  donne  de  plus  excellences  régies  de  pieté 
que  Jes  us-Christ?  Le  temps  vient  ,  difoit-  il  ,  & 
il  efi  déjà  venu  ,  que  les  vrais  Adorateurs  adoreront  le  fére 
fMv.tr.ij.  en  ejprit  cr  en  vérité  :  car  ce  font -là  les  Adorateurs  que  le 
rére  chenbe.  Dieu  efi  Ejprit  ,  cr  il  faut  que  ceux  qui  l'a- 
dorent ,  l'adorent  en  efprit  é-  tn  vérité.  Les  Païens  fem- 
blcnt  avoir  entrevu  que  Dieu  demande  un  culte  fpiri- 
tuel  ;  &  la  raifon  nous  laprcnd  en  effet.  D'où  vient  donc 
que  les  Hommes  ne  penfoient  pas  feulement  à  pratiquer 
ce  premier  principe  de  Religion  &  de  Morale  avant 
Jesus-Christ?I1  n'y  a  que  lui  qui  ait  pû  établir  un 
nouvel  Ordre  de  Sacrificateurs  ,  afin  d'offrir  à  Dieu  des  fa- 
i.  Ptttl  x'.crijîces  fpirituels  qui  lui  fujfent  agréables  par  Iesus-Chjust 
mime. 

Dieu  a  fouvent  témoigné  du  dégoût  pout  les  fa- 
ofe'evr.  t  Cn^ccs  charnels  des  Juifs.    Les  bon/tes  œuvres  ,  dit -il, 
me  plaifent  plus  que  les  facrifees  ,  &  j'aime  mieux  la  con- 
noijfincc  de  Dieu  que  les  holocaufies.  Le  Seigneur  ,  dit  un 
Micht.  vi  Prophète  ,  fe  met -il  en  peine  qu'on  lui  égorge  des  milliers 
de  Moutons  ?  ....  O  Hommes  ,  il  vous  a  déclaré  ce  qui  efi 
bon  à  fis  yeux  :  faites  ce  qui  efl  droit  ,  aimez  à  faire  du 
hien ,  &  marchez,  en  fa  prefince  en  toute  humilité.  Ne  font- 
cc  pas  là  les  facrifices  que  les  Chrétiens  font  profeflion 
d'offrir  à  Dieu  î  Un  corps  pur  &  chafte  :  je  vous  conjure 
par  la  Mifericorde  de  Dieu ,  dit  Saint  Paul  aux  Chrétiens 
Rom  ii  î  ^C  ^omc  »  de  lui  offrir  vos  corps  comme  une  hoflie  viian- 
'  te  ,  fainte  &  agréable  à  fis  yeux  ,  pour  lui  rendre  un  culte 
raijonnable  &  fpirituel.  Les  œuvres  de  Mifericorde  :  vos 
pMttf.  tv.  **9*ones  y  dit  Saint  Paul  ,fent  une  hofiie  que  Dieu  accepte 
volontiers  ,  &  qui  lui  efi  agréable.   C'efi  par  de  fimblables 
H'br.xm.  facrifices  que  l'on  fi  rend  Dieu  propice  &  favorable.  Les 
prières:  ne  les  regardons -nous  pas  comme  des  parfums 
fpirituels  qu'il  faut  faire  monter  jufqu'au  Thionc  de 
Dieu  ?  Nous  lui  offrons  fans  celle  par  ]  e s u s-C hrist 
p'tlm  xlix  Mn  faCrtfice  de  loit ange ,  c'efi  à  dire  ,  le  fruit  des  lèvres  qui 
jj  ,4.     rendent  gloire  à  fin  nom.  Dieu  l'a  dit  dans  le  Pfcaumc  : 
cxl.  1.    je  ne  veux  pas  manger  U  chair  des  Taureaux  ,  ni  boire  le 
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Jang  des  Boucs  :  offrez-moi  un  Sacrifice  de  louange. 

Nôtre  culte  eft  non  feulement  une  adoracion  en  ef- 
prit ,  mais  encore  une  adoration  en  vérité.  Nous  ne  fer- 
vons  plus  Dieu  par  les  ombres  &  par  les  figures  de  la 
Loi,  mais  par  celui  qui  renferme  en  lui-même  la  folidi- 
té  &  la  vérité  des  chofes  représentées  dans  les  fa- 
crifiecs  du  Vieux  Tcftamcnt.  Si  ces  hofiies  ,  dit  l'A-  wbr  .*  t. 
pôtre ,  que  Von  offroit  chaque  année  ,  euffènt  f»  rendre  les  *«  i  «kfa- 
Hommes  juftes  rf  parfaits ,  on  ait  roi  r  enfin  ce  fie  de  les  offrir  % 
farce  que  l'on  nauroit  plus  finit  fia  confiicncc  chargée  de  pé- 
chez, ,  en  étant  une  fois  purifiée. . .  Ce  ricH  que  par  l'oblation 
ejue  Jésus -  Christ/*  faite  de  fin  Corps  une  fois  , 
que  nous  femmes  véritablement  fanctifiez,  &  rendus  parfaits, 
four  toujours.  Enfiuite  deauoi  nous  nous  aprochons  de  Dieu  avec 
un  cœur  vraiment  fincere  ejr  une  entière  confiance ,  aiant  les 
coeurs  purifiez,  des  feuillures  de  la  mauvai fie  confiicncc  par  une 
afiperfion  intérieure.  On  expliquera  ceci  plus  au  long,  loi f- 
<juc  nous  parlerons  du  culte  de  la  Religion  Chrétienne. 

Nôtre  adoration  eft  fpirituellc  &  véritable,  en  ce  quel- 
le ne  vient  que  d'amour.  Nous  ne  croions  pas  qu'il  foit 

foflîblc  d'adorer  Dieu  ,  ni  de  lcfcrvircommc  il  faut ,  qu'en 
aiman t.  Tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton  cœur ,  de 
toute  ton  amey  de  toute  ta  force  :  voilà  le  culte  que  Je  s  u  s- 
Christ  nous  a  cnfcienc.  Dans  ces  principes  de  la  Mo- 
rale Chrétienne  ,  il  ne  faut  pas  trop  fe  fervir  d'idées  Phi- 
lofophiques.  Les  plus  fenftblcs  &  les  plus  communes ,  font 
ordinairement  celles  qui  conviennent  le  mieux  au  Texte  , 
où  l'on  a  en  vue  d'inftruirc  tout  le  Monde,  Se  de  dire 
des  chofes  proportionnées  à  la  capacité  des  Ignorans.  Je 
ne  m'arrête  donc  pas  à  définir  exa&cmcnt ,  ce  qu'il  faut 
entendre  par  les  mots  d'aimer  &  d'amour,  lorfquc  l'on  par- 
le d'aimer  Dieu.  Je  dis  feulement  que  dans  l'ufagc  ordi- 
naire on  peut  diftinguer  deux  fortes  d'amour  :  un  amour 
d'union  ,  &  un  amour  de  bien-veiUance.  S'unir  de  volonté 
à  un  objet ,  comme  étant  capable  de  nous  rendre  heu- 
reux ,  c'eft  un  amour  d'union.  Vouloir  du  bien  à  quelqu'un  , 
&  lui  procurer  celui  que  nous  voudrions  nous  procurer 
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a  nous-mêmes ,  c'cft  un  amour  de  bien-veillance.  Pour  par- 
ler exactement,  il  n'y  a  que  Dieu  qui  mérite  d'être  aimé 
d'un  amour  d'union  ,  &  on  ne  peut  l'aimer  autre- 
ment. Ne  feroit  -  ce  pas  une  ftupiditc  ridicule  ,  d'ai- 
mer Dieu  d'un  amour  de  bien-veillance ,  &  de  lui  vouloir  du 
bienî  Que  pouvons-nous  faire  pour  lui?  En  l'aimant ,  nous 

-,  „.,»  travaillons  pour  nous-mêmes ,  &-non  pas  pour  lui.  Lorf- 

xq.  que  vous  aure^acomplt  tout  ce  qui  vous  efi  commande  ,  dit 
Jésus -Christ,  regardez,-vous  connue  des  Serviteurs  inu- 
tiles :  vous  avez  fait  ce  que  vous  deviez  faire. 

Cependant ,  quoique  l'on  ne  puilTc  pas  aimer  Dieu  de 
cet  amour  de  bien-veillance  ,il  faut  reconnoître  que  l'Ecri- 
ture fainte  nous  ordonne  de  faire  pour  lui  ce  que  les 
Hommes  font  pour  ceux  qu'ils  aiment.  Elle  veut  que 
nous  foions  continuellement  occupez  à  rechercher  ce  qui 
peut  plaire  à  Dieu ,  que  nous  fouhaitions  paflîonnémcnt 
que  tout  ce  qui  lui  cft  agréable,  arive  inceflumment.  Enfin, 
comme  les  Hommes  jugent  ordinairement  des  fentimens 
du  cœur  par  les  témoignages  fcnfiblcs  &£  par  les  actions 
extérieures  ,  l'Ecrirurc  nous  dit  que  l'on  aime  Dieu 
autant  que  l'on  tâche  de  lui  plaire ,  &  d'obfcrvcr  fes  com- 
mandemens.  Mais  ces  expreffions  fc  rectifient,  en  ce  que 
ce  n'eftpas  aimer  Dieu  d'un  amour  d'union,  ni  vouloir  qu'il 
nous  rende  heureux  ,  que  de  ne  pas  obfcrver  fes  com- 
mandcmcns ,  puifqu'il  ne  recompenfe  jamais  le  defordre 

i.  /MA.V.J.  &  l'injufticc.  L'amour  que  nous  avons  pour  Dieu,  dit  Saine 
Jean ,  confifte  à  garder  fis  commande  mens  ,  &fes  commande- 
mens  ne  font  point  pénibles.  Nous  pouvons  appliquer  encore 
à  l'amour  de  Dieu  ce  que  le  même  Apôtre  dit  de  l'amour 

fUfm  18  ^U  Procnain petits  Enfans,  n'aimons  pas  de  parole ,  ni 
tp.xo.  de  la  langue  ,  mais  par,  œuvres  &  en  vérité '.  Cefi  par  là  que 
nous  connoijfons  que  nous  femmes  Enfans  de  la  vérité,  &  aue 
nous  affurons  notre  cœur  en  la  prefence  de  Dieu.  <%ue  fi  notre 
cœur  nous  condamne ,  que  ne  fera  point  Dieu  qui  efi  plus  grand 
que  nôtre  cœur  &  qui  connoît  toutes  chofes  ?  Qui  a  apris  une  fi 
belle  Morale  au  Fils  de  Zcbédéc ,  à  ce  Pcfchcur  fimple 
ignorant  qui  quitte  fa  barque  &:  fes  filcts,pour  fuivre  Jésus- 
Christ? 
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L'adoration  que  nous  rendons  à  Dieu,  doit  être  me- /kW.Yurj 
Iéc  de  crainte.  S.  Paul  nous  aflure  que  dans  la  Loi  Nou-  »r  , 
vclle  nous  n'avons  pas  reçu  l'Efprit  de  fervitude  pour  vivre 
dans  la  crainte  ,  mais  que  nous  avons  reçu  l'Efprit  d'adoption 
des  Enfans  de  Dieu ,  par  lequel  nous  crions ,  mon  Pére ,  mon 
Pére  :  c'eft  à  dire  que  nous  ne  fervons  pas  Dieu  à  la  ma- 
nière des  Efclaves  qui  n'ont  point  d'autre  bien  à  cfpc- 
rcr,quc  de  n'être  pas  punis.  Mais  nous  le  fervons  com- 
me des  Enfans  qu'il  a  adoptcz,an*n  qu'ils  aient  part  à  fon  hé- 
ritage en  qualité  de  Cohéritiers  de  Iesus  -  Chmst 
fon  Fils  bien-aime.  Ainfi,  lorfque  dans  le  Chriftianifme 
on  dit  qu'il  faut   craindre  Dieu  ,  on  entend  une 
crainte  icmblable  à  celle  que  les  Enfans  ont  pour 
leur  Pcre.  Nous  craignons  Dieu ,  &  nous  croions  mêmes 
qu'il  n'y  a  que  lui  qui  foit  à  craindre,  parce  qu'il  n'y  a 
que  lui  qui  puiffe  nous  rendre  malheureux.  Je  vous  dis  Lm.  xu.4. 
a  vous  qui  êtes  mes  amis ,  ce  font  les  paroles  de  hsus-J' 
Christ,  ne  craignez,  point  ceux  qui  tuent  le  corps ,  & 
qui  après  cela  n'ont  rien  à  vous  faire  davantage ^Mais je  m'en 
vas  vous  aprendre  ce  que  vous  devc2  craindre .  Craignez,  ce- 
lui qui  après  avoir  été  la  vie  ,  a  encore  le  pouvoir  de  jetter 
dans  l'Enfer.  Ceft  celui-là ,  vous  dis-je  encore  une  fois ,  que 
vous  devez,  craindre.  Quoi  que  nous  craignions  Dieu  de 
la  forte  ,  nous  le  craignons  comme  des  Enfans  qui  ne 
veulent  pas  encourir  la  difgracc  de  leur  Pére.  Voilà  cet- 
te crainte  qui  a  donné  tant  de  courage  à  nos  Martyrs ,  6c 
jqui  leur  a  infpiré  une  intrépidité,  que  leurs  Pcrfécuteurs 
ont  fouvent  admirée-  Jj)ui  vous  fera  du  mal ,  fi  vous  ne  pen- fttr.xn. 
fez,  qu'à  faire  du  bien  ? gue fi  néanmoins  vous fbujfrcT^pour  la  >}•     li  • 
jujhcc ,  vous  ferez,  heureux.  Ne  craignez,  point  les  maux  dont  ils 
vous  veulent  donner  de  la  crainte ,  ejr  n'en  fiiez,  point  troublez,. 
Mais  rendez,  gloire  dans  vos  cœurs  à  la  Sainteté  du  Seigneur 
notre  Dieu,  &  fiiez,  toujours  prêts  de  répondre  pour  votre  dé  - 
fenfe  à  tous  ceux  qui  vous  demanderont  raifon  de  Pefipérance 
que  vous  avez, ,  le  ftifant  avec  douceur  rjr  modefiie. 

Que  l'on  nous  dife  de  grâce ,  d'où  vient  que  ce  Pef- 
cheur  inftruit  dans  l'Ecole  de  J  e  sus-C  h  r  i  st  ,  enfei- 
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feigne  de  fi  beaux  motifs  de  confiance  &  d'intrépidité  ? 
Dans  le  temps  même  que  Scncque  travaille  à  nous  don- 
ner l'idée  d'un  Sage  qui  s'imagine  être  aufli  infcnfiblc  que 
le  fer  &C  le  diamant  ,&  qu'il  s'échauffe  l'imagination  pour 
nous  reprefenter  fon  Caton  qui  a  plus  d'orgueil  que  de 
confiance  ,  voici  des  Gens  fans  lettres  &:  fans  éloquence 
qui  nous  donnent  le  recueil  de  ce  qu'ils  ont  entendu 
dire  à  J  e  s  u  s  de  Nazareth  :  &  je  trouve  plus  de  fens ,  plus 
de  raifon  dans  une  de  leurs  maximes ,  que  dans  tous  les 
Livres  de  Scncque  &:  des  Stoïciens.  Craignez  plus  Dieu 
que  les  Hommes  ,  difent-ils ,  parce  qu'il  peut  vous  faire 
plus  de  mal  qu'eux.   Si  les  Hommes  vous  tourmentent 
n'en  foiez  point  troublez,  mais  donnez-vous  de  garde  de 
Jcur  répondre  d'un  air  fier  &  méprifant.  Rendez-leur 
raifon  de  vôtre  conduite  avec  douceur  &  modeftie.  Té- 
ld*é  x.    moignez  que  fi  vous  ne  craigne* pas  ceux  qui  tuent  le  corps , 
c'efi  que  vous  craignez,  celui  qui  peut  perdre  le  corps  ejr  Vame 
dans  l'Enfer.  Ne  craindre  pas  les  Hommes  ,  parce  qu'on 
s'imagin?  être  aufli  dur  &aulîï  infcnfiblc  que  le  diamant, 
c'cll  être  fou.  Mais  ne  craindre  pas  le  mal  que  les  Hom- 
mes nous  font ,  parce  que  l'on  craint  plus  un  Dieu  infi- 
niment jufte  &  puiffant  ,  c'cll  être  véritablement  fage. 
a  xp't  i  x8  Nous  invoquons  comme  notre  Père ,  celui  qui  fins  regarder*. 

la  diférenec  des  perfonnes ,  juge  chacun  félon  fis  oeuvres  :  c'eft 
pourquoi  nom  opérons  nôtre  filut  avec  crainte  &  tremblement , 
félon  que  les  Apôtres  nous  l'ont  apris. 

Cette  crainte  rcfpe&ucufe  eft  acompagnee  d'une  en- 
tière confiance  en  Dieu  :  &  c'cll  un  des  premiers  devoirs 
que  la  Religion  Chrétienne  nous  préferit.  Eloignez  de 
l'orgueil  impie  des  Stoïciens  qui  s'imaginent  ridicule- 
ment ne  devoir  rien  qu'à  eux-mêmes ,  &  qui  fc  flattent 
d'être  les  Auteurs  de  leur  propre  vertu  &  de  leur  bon- 

?V*îo  ^CUrî  n0U$  accn^ons  *°ut  *k  Dieu.  Cefl  par  la  grâce  que 
vous  êtes  fiuvex,  par  le  moien  de  la  foi ,  dit  Saint  Paul.  Ce- 
la ne  vient  pas  de  vous  :  cefl  un  don  de  Dieu .  Cela  ne  vient  pas 
Je  vos  oeuvres ,  afin  que  nul  ne  fi  glorifie.  Nous  femmes  fin 
**vrage ,  gtanf  çréaen  J  ïsus-Chjust (Uns  la  bmntr 
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te uvre s ,  que  Dieu  a  préparées  avant  tous  les  Siècles  ,  afin 

que  nous  y  marcha  fiions .  Et  dans  un  autre  endroit  :  Dieu  t  ni  Tim 

nous  a  fàuve7^&  nous  a  apellez.  par  fa  vocation  Jointe ,  non  t.  s. 

filon  nos  oeuvres ,  mais  félon  le  décret  de  fa  volonté ,  ejr  la  grâce 

qui  nous  a  été  donnée  en  Je  sus- Christ  avant  tous  les 

Siècles. 

L'-infigne  faveur  que  Dieu  nous  a  faite  de  nous  pré- 
venir ainfi  de  fes  dons ,  &:  de  nous  apeller  à  lui ,  lorfque 
nous  y  pcnûons  le  moins  ,  nous  cit  un  gage  de  la  conti- 
nuation de  fes  miféricordes.  C'efi  en  cela  même ,  difons- 
nous  ,  que  Dieu  a  fait  éclater  fin  amour  envers  nous ,  de  ce  ttm  t.: 
que  lorfque  nous  étions  encore  pécheurs  ,  Jesus-Chrisi 
n'a  pas  laijfé  de  mourir  pour  nous.  Ainfi  étant  maintenant  jufti- 
fe\par  fin  fing>  nous  ferons  a  plus  forte  raifon  délivrez,  par 
Lui  de  la  colère  de  Dieu.  Car  fi  lorfque  nous  étions  ennemis 
de  Dieu ,  nous  avons  été  réconciliez,  avec  lut  par  la  mort  de 
fin  Fils ,  à  plus  forte  rai  fin  étant  maintenant  reconciliez,  avec 
lui ,  nous  ferons  fauvex  par  la  vie  de  fin  même  Fils.  Voilà 
les  motifs  de  notre  confiance ,  la  Mort,  la Réfurrcûion  &: 
la  Nouvelle  Vie  de  J  e  s  u  s-C  hr  i  s  t.  Sa  Mort  nous  a  don- 
né accès  auprès  de  Dieu  :  fa  Réiurrcttion  nous  confirme 
la  vérité  des  promeffes  qu'il  nous  a  faites  :  fa  Nouvel- 
le Vie  par  laquelle  il  eft  établi  Christ  &  Sauveur  , 
nous aiîiire  qu'il  nous  délivrera  des  tentations, &  des  em- 
bûches que  les  Ennemis  de  nôtre  falut  nous  tendent  con- 
tinuellement. Dieu  vous  affermira  ju/qu'à  la  fin,  dit  Saint lCgr'** 
Paul  aux  Corinthiens ,  pour  vous  rendre  irrtpréhenfibles  au  '  *' 
jour  de  l  avènement  de  j  e  s  u  s-Chr  i  s  t  nôtre  Seigneur  g 
car  le  Dieu  par  lequel  vous  ave^été  apellez.  à  la  fociété  de 
fin  Fils  Jisus-ChRIST  notre  Seigneur ,  eft  fidèle  &  vé- 
ritable. 

Nôtre  confiance  ne  doit  être  ni  téméraire? ,  ni  préfom- 
ptueufe.  Les  Apôtres  nous  défendent  de  croire  que  nous 
îbmmcs  fans  péché  en  ce  Monde  ,&  que  nous  n'avons  pas  • 
un  befoin  continuel  de  l'mterccflion  de  J  es  us -Christ 
qui  veut  bien  être  nôtre  Avocat  auprès  de  fon  Pérc.  Si  j,  lâM0  7y 
mus  nous  fiittQns  d'être  fins  férié  ,  dit  Saint  Jean  ,  nous  *•  * 
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nous  trompons  nous-mêmes,  &  la  vérité  n  efi  point  en  nous. 
Mais  fi  nous  confe fions  nos  péchez,,  il  efi  fidèle  &  jufie,  pour 
nous  les  remettre ,  &  pour  nous  purifier  de  toute  iniquité» .... 
Nous  avons  pour  Avocat  auprès  du  Père ,  J I  s  u  s-C  hrist 
qui  eSf jufie  :  c'elt  lut  qui  efi  la  vUtime  de  propitiation  ,  non 
feulement  pour  nos  péchez, ,  mais  auffi  pour  ceux  de  tout  le 
Monde.  Cette  afluranec  que  Dieu  nous  donne  de  la  ré- 
millîon  de  nos  péchez  ,  ne  doit  pas  nous  infpirer  la  har- 
diefle  de  nous  prefenter  avec  confiance  devant  lui ,  lork 
que  nôtre  confcicncc  nous  reproche  que  nous  ne  Tommes 
IML  tu.   pas  dans  la  difpofition  de  lui  plaire.  Mes  bien-aimez, ,  dit 
M*  **•     le  même  Apôtre ,  fi  notre  cœur  ne  nous  condamne  point ,  nous 
avons  de  l'ajfurance  devant  Dieu.  Jjïuoi  que  ce  fiit  que  nous 
lui  demandions  y  nous  le  recevrons  de  lui,  parce  que  nous  gar- 
dons fis  commandemens  ,  &  que  nous  faifions  ce  qui  lui  efi 
agréable.  Aions  une  entière  confiance  en  Dieu,  &ne  dou- 
tons point  de  l'acompliflêmcnt  de  fes  promejfes ,  je  le  veux. 
Mais  mettons-nous  en  état  de  pouvoir  dire  avec  S.  Paul  : 
x.Tim.  iv.  j'4f  yten  combattu ,  f  'ai  achevé  ma  courfi ,  j'ai  gardé  la  foi  : 
7   '       il  ne  me  refie  qu'à  attendre  la  couronne  de  jufiiee  qui  m' efi 
refirvée  ,&  que  le  Seigneur  comme  jufie  luge  me  rendra  en  ce 
grand  jour. 

Ce  que  nous  allons  dire  de  la  manière  de  prier  Dieu  , 
que  J  e  s  u  s-C  H  R  i  s  t  &  les  Apôtres  nous  ont  enfeignée , 
fera  encore  mieux  voir  la  vérité  de  nôtre  Religion  fid  de 
nôtre  Morale.  On  ne  trouve  point  dans  l'ancienne  Loi  de 
commandement  exprés  touchant  la  prière.  Ce  n'eft  pas 
qu'elle  n'y  fut  pratiquée  :  mais  Dieu  ne  l'a  voie  pas  fi  par- 
ticulièrement ordonnée.  Il  n'en  cft  pas  de  même  dans  le 
Nouveau  Teftament  :  la  prière  fc  trouve  par  tout.  On  nous 
recommande  l'afliduité  à  la  prière ,  on  nous  marque  les 
chofes  que  nous  devons  demander ,  on  nous  préferit  U 
manière  de  prier ,  &  1  on  nous  dit  en  quelles  circonftan- 
lhc.  xvm.  ces  nous  le  devons  faire.  //  faut  toujours  prier,  difoit  3  S- 
sus-Christ, s'en  lajfcr  jamais.  Il  nous  fait  même 
une  Parabole,  pour  nous  avertir  que  nous  obtiendrons  à 
force  d'importuner  Dieu  ,  s'il  m'eft  permis  de  parler  de 
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li  forte.  Invoquez,  Dieu  en  efprity  die  faint  Paul,  &  cnEpkif.ri. 
tout  temps  par  toute  forte  de  [applications  fjr  de  prières  ,  &  vota  j,*^*' 
emploi  an  t  avec  une  vigilance  ejr  une  persévérante  continuel-  iv.  «. 
le  à  prier  pour  tous  les  Saints  ,é-  pour  moi  en  particulier. .  .  ,v- 
Ne  vous  inquiétez,  de  rien  ,  mais  en  quelque  état  que  vous  \'.Thtjf.v. 
fiiez,  yprcjèntez,  à  Dieu  vos  demandes  par  des  fuppli cations  &  *7« 
des  prières  acompagnées  battions  de  grâces. .  .  Perfévérez  & 
veillez,  dans  la  prière. . .  .  Priez  fans  ceffe.  On  ne  nous  or- 
donne pas  feulement,  de  prier ,  Ton  nous  allure  encore  que 
nous  obtiendrons  ce  que  nous  demandons.  Demandez,      AUth  ru 
fin  vous  donnera  :  cherchez, ,  &  vous  trouverez,  :  frappez,  à  la  7-8  xvm, 
porte  ,  ejr  on  vous  ouvrira. . ..  Si  deux  et  entre  vous  s  unifient 19  ' to' 
enfcmble  fur  la  Terre  ,  quelque  chofi  qu'ils  demandent,  elle 
leur  fera  accordée  par  mon  Pére  qui  efi  dans  le  Ciel.  En 
quelque  lieu  que  fe  trouvent  deux  ou  trois  Perfonnes  affemblécs 
en  mon  nom  ,je  m  y  trouve  au  milieu  d'eux. 

J es  u s-C h r  1  s t  veut  que  l'on  foie  aflcmblc  ,  &  que 
l'on  demande  en  fon  nom  :  après  cela  il  nous  promet  que  lMn  X9 
nous  obtiendrons.  En  vérité  je  vous  le  dis  ,  tout  ce  que  ij.  xvi.ej. 
vous  demandcrcT^à  mon  Pèreenmon  nom ,  il  vous  le  donnera.*" '•**•■*< 
Qui  a  infpiré  cette  confiance  au  Fils  de  Marie  ?  Quelle 
afluranec  nous  donne- t-il  d'une  fi  grande  promette  ?  Je 
m  en  vas  à  mon  Pére ,  dit-il  :  ejr  tout  ce  que  vous  demanderez, 
à  mon  pére  en  mon  nom,  je  le ferai ,  afin  que  le  Pére  foit glori- 
fié dans  le  Fils.  Il  s'en  eft  donc  allé  véritablement  à  fon 
Pére  :  fa  Rcfurrc&ion ,  &  fon  Afcenilon  nous  font  des 
aflurances  certaines  qu'il  acomplira  ce  qu'il  a  promis. 
G'cft  ce  qui  fait  dire  hardiment  a  Saint  Paul,  qu'y  a-t-il Rom.vm. 
à  craindre  pour  les  Elus  ?  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  efi  mort,  ejr  /'/ }+" 
ri  efi  pas  mort  feulement,  mais  il  efi  encore  rejfufcité  :  il  efi  à 
la  droite  de  Dieu ,  ou  il  il  intercède  pour  nous. . .  il  n'y  a  qu'un  f  adTimt 
Dieu  &  vn  Médiateur  entre  Dieu  &  les  Hommes  ,  ]  e  s  u  s-  xi.  j.  «. 
Christ  Homme  qui  s" efi  livré  lui  -  même  pour  être 
le  prix  de  la  rédemption  de  tous  ,  en  rendant  ainfi  té- 
moignage à  la  vérité  au  temps  defiiné  de  Dieu.  Comment 
les  Apôtres  fe  font  -  ils  imaginez  que  l'on  pouvoit 
cous  obscnii  de  Dieu  par  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  établi 
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Sauveur  qui  veut  que  tous  les  Hommes  foi  eut  fauves ,  &  qu'ils 
viennent  à  la  connoijfancc  de  la  vérité. 

Un  jour  que  J  E  s  u  s-C  hrist  avoit  prie  fon  Pérc  , 
après  qu'il  eut  achevé  fa  prière,  Tun  de  fis  Difeiplcs  lui  dit:  v 
Seigneur,  aprene^-nous  à  prier  ainfi  que  Iean  fa  a  fris  à  /es 
Difiiples.  Alors  Jesus-Christ  donna  la  formule  de  prière , 
que  nous  apeWonsl'Oraifiu  Dominicale ,  pour  nous  marquer 
les  choies  que  nous  pouvons,  &  que  nous  devons  deman- 
der à  Dieu.  Ce  n'efl:  pas  ici  le  lieu  de  l'expliquer.  Je  re- 
marquerai feulement  que  J  e  s  u  s-C  hrist  ordonna  à  fes  ^ 
Difciples  d  éviter  les  défauts  des  Phariûcns  &:  des  Païens  6  *\  g/'" 
dans  la  prière.  Les  premiers  affcc~toicnt  de  prier  en fe  te- 
nant debout  dans  les  Synagogues  &  aux  coins  des  Rues ,  pour 
être  vus  de  tout  le  Monde.  J  e  su  s-C  hrist  condamne  cet- 
te hypocrifie.  Comme  nous  ne  devons  prier ,  que  pour 
expofer  nos  befoins  à  Dieu ,  le  divin  Maître  veut  que  nous 
nous  retirions  dans  un  lieu  fecret  pour  parler  à  nôtre  Pcrc 
Ccleftc.  Les  Païens  étoient  grands  parleurs  dans  leurs 
prières.  Ils  s'imaginoient  qu'à  force  de  parler ,  on  obtenoit* 
&:  ils  demandoient  fouvent  des  chofes  contraires  a  la  raifon, 
Se  aux  bonnes  mœurs.  Jesus-C  hrist  nous  défend 
de  les  imiter  dans  nos  prières  :  votre  pére  ,  dit -il, 
/fait  dequoi  vous  avez,  be/oin ,  avant  que  vous  le  lui  deman- 
diez^ Il  nous  préferit  enfuitc  de  demander  premièrement 
ce  qui  regarde  la  gloire  de  Dieu  ,  la  /anftijication  de  fin 
Nom,  l avènement  de  fin  Règne  &•  ïacomplijfiment  de  Jà  Vo- 
lonté dans  nous  5c  dans  toute  la  Terre.  Nous  finitions  la 
prière  en  demandant  ce  qui  regarde  nôtre  utilité  par- 
ticulière, les  biens  duCorps&:  de  l'Ame, le  nécej/aire pour 
la  vie  y  la  rémijfio»  de  nos  pccheT^,  le  /cours  dans  les  ten- 
tations ,  &  la  grâce  de  ny  (ùccomber  pas. 

Les  Apôtres  veulent  encore  que  nos  prières  foient  ac- 
compagnées de  rcconnoifTancc  5c  d'actions  de  grâces  pour 
les  bienfaits  que  nous  recevons  de  Dieu  fans  ceffe.  Pre-  IT' 
/entez,  à  Dieu  des  prières  acompagnées  d' allions  de  grâces  ,  fyhtf.  vi. 
dit  Saint  Paul  :  rende\jgraces  tn  tout  temps  ,  &  pour  toutes  \°'ThtrAii% 
cho/es  â  Dieu  le  Pére  au.  nom  de  Nôtre -Seigneur  Jésus-  y.  xt. 

AAAa 
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Christ....  Rcndex,  grâces  à  Dieu  en  toutes  chofes ,  car  fefl- 
U  ce  que  Dieu  veut  que  vous  fijfiex,  tous  en  J  es  us-Christ. 
Je  rapporte  avec  plaifir  ces  préceptes  exccllens  :  il  me 
fcmble  qu'ils  prouvent  mieux  que  toute  autre  chofe,  la 
fainteté  &  la  vérité  de  nôtre  Religion.  Le  doigt  de  Dieu 
cft  vifible  dans  tout  ce  que  je  viens  dé  remarquer  fur 
la  prière.  Heureux  ,  fi  nous  voiïons  revivre  en  nos  jours  . 
^  cet  Efprit  de  prière  que  Dieu  répandit  fur  l'Eglifc  naif- 

fante  :  Il  faut  le  dire  à  la  confufion  de  ce  Siècle  :  jamais 
on  ne  parla  tant  d'oraifon  &  de  prière ,  U  jamais  on  ne 
fçût  moins  ce  que  c'eft  que  prier,  &  prit  r  par  Jésus- 
C  h  r  i  s  t.  On  donne  dans  une  certaine  fpiritualitc  incon- 
nue aux  Apôtres  &  à-  leurs  Difciplcs.  On  parle  de  chofes 
que  l'on  n'entend  point  ,  &c  Ton  abandonne  celui  qui  cft 
le  chef  dr  la  tète  ,  je  veux  dire  ,  ]  e  s  u  s  Fils  de  Dieu  nôtre 
grand  Pontife  qui  cft  monté  au  plus  haut  des-  Cieux.  ■ 
On  ne  penfe  prefque  plus  a  fe  prefenter  avec  confiance  de- 
vant le  Thrône  de  fa  grâce ,  pour  être  fi couru  dans  fis.  ht  foins. 

Enfin  le  dernier  &le  principafde  nos  devoirs  envers  . 
Dieu  ,  .  c'eft  de  le  confclïcr  généreufement  devant  les 
i.#<ftnur.  Hommes  ,  &  d'être  toujours  prêts  de  répondre  a  tous  ceux 
ij.         qui  nous  demandent  raifon  de  l'efpérance  que  nous  avons,  ~ 
MAih x  i  N°us  devons  cor fjfir  &  reconnoitre  Jesus-Christ  ^ 
**l'Jî  nous  voulons  qu'il  nous  reconnoijjc  divant  fin  Pére.  Ec 
n'enVcc  pas  le  caractère  de  la  véritable  Religion ,  d'infpi- 
rcr  cette  genéreufe  réfolution  aux  Hommes  ,  te  de  gra- 
ver dans  leurs  coeurs  une  vérité  fi  cilcnticllc  ?  Qui  l'a 
jamais  mieux  fait  que  J  e  s  u  s-Chr  i  s  t  î  Ah  î  que  cet 
Efprit  de  Martyre  qui  ne  s'éteint  point  dans  le  Chri- 
ftianifme ,  m'en  prouve  bien  la  vérité  i  Les  Sermons  te 
les  Epitrcs  des  Apôtres  me  perfuadent  :  mais  je  fuis  • 
beaucoup  plus  touché  ,  .quand  je  les  voi  dans  le  Grand 
Confcil  des  Juifs  confdler  le  nom  de  Jesus-Christ 
Aa»r.  t.   en  difant  qu'il  faut  plutôt  obéir  à  Dieu  qu'aux  Hommes  ,  &  : 
*»•        fortir  de  cette  Affemblée  tout  remplis  de  joie,  de  ce  qu'ils 
ont  été  j*ge\  dignes  de  fiujfrïr  des  opprobres  pour  le  nom  de 
Jjuus.  Ignace  dans  l'Amphithéâtre  ,  Polycarpc  fur  le 
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Bûcher  lèvent  mes  douces.  Mais  Blandine&  Bibliade  les 
premières  Martyres  de  nos  Gaules  ,  Potamiéne  ,  Agnes, 
Eulalic  ,  &  ces  autres  jeunes  Filles  qui  fouffrent  les  plus 
cruels  fupplices  pour  J  e  s  u  s-C  hrist  ,  me  font  mieux 
fentir  la  vérité  de  cette  Philofophic  que  nôtre  divin  Maître 
a  enfeignée.  Platon  &fes  Difcip les  ont-ils  pu  former  uneEw^  /^, 
Ville  î  Je  trouve  dans  noftre  Hiftoire  Ecléfiaftiquc  une  Htjhr.  e.-. 
Ville  entière  de  Martyrs.  Les  Hommes  ,  les  Femmes ,  &  *  ta* 
Enfuis  s'y  lai  lient  brûler  tout  vifs  ,  plutôt  que  de  re- 
noncer à  J  e  s  u  s-C  hrist.  Certainement ,  une  Religion 
.capable  de  faire  ces  grands  effets  ,  ne  peut-être  que  di- 
vine. 

Chapitre  III. 
De  nos  devoirs  envers  le  Prochain. 

T    'Amour  du  Prochain  eft  le  commandement  nouveau 
jj    vquc  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  eft  venu  apporter  en  ce  Mon- 
de, fie  vous  latjfe  un  commandement  nouveau ,  difoit-il  à  ^»fvfmtxm 
Apôtres  la  veille  de  fa  mort ,  de  vous  aimer  les  uns  les  j\.  xv  u. 
autres  ,  comme  je  vous  ai  aimez.  . . .  Le  commandement  que  je 
-vous  donne  particulièrement ,  dit-il  encore  ,  c'efi  de  vous 
aimer  les  uns  les  autres  ,  comme  je  vous  ai  aime2:  com- 
mandement fi  efTcnticl  à  la  Religion  Chrétienne ,  qu'elle 
ne  reconnaît  point  de  véritable  amour  de  Dieu  fans  l'a- 
mour du  Prochain.  Si  quelqu'un  dit ,  j'aime  Dieu  ,  &  qu'il1"*  " ' l» 
batjfe  fin  Frère  ,  ceft  un  menteur.    Car  comment  celui  qui  xt' 
n'aime  pas  fin  Frère  qu'il  voit,  peut-il  aimer  Dieu  qu'il 
ne  voit  pas  ?  Et  nous  avons  reçu  ce  commandement  de  Dieu , 
que  celui  qui  aime  Dieu  ,  doit  aufjî  aimer  fin  Frère.  La  rai- 
ion  de  ceci  eft  évidente.  Dans  les  principes  de  la  Morale 
de  Il  sus-Christ  ,  011  n'aime  Dieu  véritablement  , 
que  lors  que  Ton  garde  fes  commandemens  :  donc  il  eft 
impoiîiblc  d'aimer  Dieu  ,  fans  aimer  le  Prochain.  Celui  qui)"1'  % 
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aime  le  Prochain  ,  dit  Saint  Paul  ,  acomplit  la  Loi  %  part? 
que  ces  commandcmens  de  Dieu  ,  vous  ne  comme  tin  z,  point 
d'adultéré  ,  vous  ne  tuerez,  point ,  vous  ne  déroberez,  point , 
vous  ne  porterez,  point  de  faux  témoignage  ,'vous  ne  défirenz, 
rien  des  biens  d 'autrui  ,  &  s'il  y  en  a  quelqu  autre  de  fi  m- 
blable  :  tous  fies  commandcmens  font  compris  en  abngé  dans 
cette  Parole  ,  vous  aimerez,  le  Prochain  comme  vous  -  mêmes. 
L'amour  que  l'on  a  pour  le  Prochain  ne  fiujfre  point  qu'on 
lui  fiajfie  de  mal.  Jinfi  l'amour  efi  l'accmplijjiment  de  la  Loi  : 
i.Timcth.l.  ou  comme  il  eft  dit  ailleurs,  la  fin  des  commandcmens ,  cefi 
*•  U  charité  qui  naît  d'un  cœur  pur yd' une  benne  confiience  ,& 

d'une  foi  fincére. 

Comment  donc  Iesus- Christ  a-t-il  dit  que  ce  com- 
mandement ctoir  nouveau  ?  Ce  n'eft  que  l'abrégé  de  h 
féconde  Table  de  la  Loi.  Saint  Jean  nous  explique  cette 
t.  \onit.  u.  difîcultc.  Ides  chers  Frères  ,  dit-il  ,  je  ne  vous  écris  point 
un  commandement  nouveau  ,  mais  un  con.  m an de ment  ancien 
que  vous  avez,  reçu  dés  le  commencement  s  &  ce  cemmande- 
ment  ancien  tft  la  parole  que  vous  avez  entendue.  Et  néan- 
moins je  vous  dis  que  le  commandement  dont  je  vous  parle  y 
cil  nouveau  :  ce  qui  tff  vrai  en  Iesus  Christ,  &  en 
vous  y  parce  que  Us  ténèbres  jb*t  pr fiées  ,  ey  que  la  vraie 
lumière  commence  déjà  à  luire.  Le  commandement  de  l'a- 
mour du  Prochain  cft  ancien  &:  nouveau.  11  eft  ancien 
puis  qu'il  fc  trouve  dans  le  Lévitiquc  :  tu  aimeras  ton  Prs- 
jS.  chain  comme  tôt  même.  Mais  1  étendue  de  ce  précepte 
n'étoit  pas  bien  développée  dans  l'ancienne  Loi.  Ccfc 
Jesus-Christ  qui  nous  l'a  marquée  clairement  :  &:  en. 
ce  fens  le  précepte  cft  nouveau. 

Les  Juifs  n'entendoient  par  le  mot  de  Prochain  ,  que 
leurs  Compatriotes.  Ils  ne  fc  croioient  pas  obligez  d'ai- 
mer les  autres  Nations,  ni  d'avoir  pour  eux  la  même  dou- 
ceur &  la  même  charité.  Tu  ne  te  vengiras  point  des  En* 
tiii.  fans  Je  ton  Peuple  ,  difoit  la  Loi  ,  &  tu  ne  te  fiouviendraw 
point  des  injures  qu'ils  f  auront  faites.  Tu  aimeras  ton  Pro- 
chain comme  toi-même.  Les  Juifs  s'arétoient  à  l'écorce 
de  la  lettre.  Mais  depuis  J  ESusrC  hrist ,il  n'y  a  plus 
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4e  diftinction  entre  les  Nations.  Nous  fommes  obligez  de 
regarder  tous  les  Hommes  comme  nos  Frères.  C'cft  ce  que  Luc.  x.  »/. 
le  divin  Maître  nous  aprend  dans  la  Parabole  du  pauvre  l<« 
Homme  de  jérufalem  blcflc  par  les  Voleurs  ,  &  fc- 
couru  par  un  Samaritain ,  qui  nonobftant  l'antipathie 
des  deux  Nations  eut  de  la  charité  pour  celui  que 
Je  Sacrificateur  &  le  Lévite  avoient  négligé.  Allégé" fri- 
tes de  même,  dit  le  Sauveur  au  Docteur  de  la  Loi  :  faites 
<lu  bien  à  tous  les  Hommes ,  fans  vous  mettre  en  peine 
de  quel  Pais,  ni  de  quelle  Religion  ils  font.  Imitez  ce  bon 
Samaritain  qui  exerça  la  m/fricordecnvcisun  Homme  d'u- 
ne Religion  diferente ,  &  d'une  Nation  ennemie  de  la  fien- 
ne,  &c  vous  acomplirez  le  précepte  de  l'amour  du  Pro- 
chain. Dieu  toléroit  cette  diftinction  avant  la  prédication 
àc  l'Evangile.  Mais  depuis  qu'il  a  fait  connoître  aux  Apô- 
tres qu'/7  ri  a  plus  d'égard  aux  diverfes  conditions  des  fer-  A&or.  x. 
Jonnes ,  &  quil  ri  y  a  plus  de  J#if,  ni  de  Gentil de  Barbare ,  ^ 
ni  de  Scythe ,  d'Efclave ,  ni  de  Libre ,  d'Homme ,  ni  de  Femme ,  l  g . 
il  nous  cft  ordonné  de  regarder  tous  les  Hommes  géné-  Colcff- ,n* 
salement  comme  nos  Frcrcs.   Et  comment  ferions-nous 
quelque  di&in&ion  entre  les  Nations ,  après  que  Jesus- 
Christ  nous  a  dit  fi  pofitivement  d'aimer  nos  Ennemis,  MMthr  4f. 
&  de  faire  du  bien  à  ceux  qui  nous  batffent  ?  Ctfi  air  fi  ,  4/-4«i* 
ajoûtc-t-il ,  que  vous  ferez,  Enfans  de  vôtre  Père  qui  cfi  dans  4*" 
le  Ciel  ,  aui  fait  lever  fin  Soleil  fur  les  Bons  &  fur  les  Mé- 
dians ,  &  fait  pleuvoir  fur  les  Jufes  &  fûr  les  Injures.  Si 
vous  ri  aimez,  que  ceux  qui  vous  aiment ,  quelle  récompenfè  en 
amrez,-vous?  Les  Publicains  ne  le  font-ils  pasauffi?  Et  fi  vous 
me  faliïcz&n'embrafftzque  vos  Frères ,  que  ferez,  vous  en  ce- 
la de  particulier  f  Les  Païens  ne  le  font- ils  pas  aujfi  ?  Soie  ^do  ne 
nous  autres  parfaits  comme  vôtre  PéreCéleile  tft  parfait. 

Il  faudroit  être  de  bien  méchant  goût  pour  n'être  pas 
charme  d'une  Morale  fi  excellente,  &:  d'une  Théologie  li 
fublime.  Jésus- Christ  bc  les  Apôtres  n'ont  rien  en- 
seigné qu'ils  n'aient  pratiqué  à  la  lettre  ï  Où  ont-ils'  apris 
*lcs  régies  fi  admirables  ?  C^m  leur  avoit  donne  le  plan 
«l'unir  tous  les  Hommes  dans  une  même  Société  de  Rc- 
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ligion,  fans  toucher  aux  droits  des  Princes  ,  des  Répu- 
bliques ,  &  des  autres  Sociétez  particulières  ?  Difons  plus  s 
qui  leur  a  infpiré  le  courage  d'en  entreprendre  l'exécu- 
tion? Qui  leur  a  fourni  les  moiens  d'en  venir  à  bout?  Ce 
n'eft  pas  là  toute  la  perfection  de  la  Morale  de  l'Evan- 
gile touchant  l'amour  du  prochain.  Les  Juifs  ont-ils  jamais 
penfé  que  l'on  dût  donner  fa  vie  pour  le  Prochain  ?  C'cft 
pourtant  ce  que  Jesus-Chr  ist  nous  a  apris  par 
joan.  xv.    fes  paroles  Se  par  fon  exemple.  Le  Commandement  que  je 
41  l)-     vous  donne  y  dit- il ,  eji  de  vous  aimer  les  uns  les  autres ,  com- 
je  vous  ai  aimez,.  Perfonne  ne  peut  avoir  un  plus  grand  amour 
que  de  donner  fa  vie  pour  fes  Amis.  Les  Apôtres  l'ont  en- 
tendu ainfi.  Marchez,  dans  l'amour  &  la  charité,  dit  Saine 
Effc.  t.  t.'  Paul  j  comme  J  e  s  u  s-C  H*  ist  nous  a  aimeT^ ,  &  s*  eft  //- 
vré  lui-même  pour  nous.  Cela  eft  fonde  fur  l'obligation  d'ai- 
mer le  Prochain  comme  nous-mêmes.  Convaincus  que 
rien  n'eft  comparable  aux  biens  que  Dieu  a  préparez  à 
ceux  qui  l'aiment ,  ferions-nous  dificulté  de  donner  nô- 
tre vie  pour  les  acquérir  feurcment ,  fi  l'occafion  s'en  pre- 
fentoit?  Nous  fommesdonc  obligez  de  les  procurer  à  nos 
Frères  aux  dépens  de  notre  vie.  Je  trouve  des  Gens  qui 
n'ofent  dire  que  Ton  eft  obligé  de  perdre  plutôt  la  vie 
en  certaines  rencontres ,  que  d  être  la  caufe  ,  ou  l'occafion 
de  la  damnation  éternelle  de  fon  Frère.  Où  eft  la  dift- 
cultc  pour  un  Chrétien  qui  connoît  l'étendue  du  pre- 
i.io*n.  m  cepte  de  U  charité?  Nous  avons  reconnu  l'amour  de  Dieu 
u envers  nous ,  en  ce  qu'il  adonné  fa  vie  pour  nous  :fjr  nous  de- 
vons donner  aujf  nôtre  vie  pour  nos  Frères.  Laconclufion  cil 
jufte. 

Nous  n'aurons  pas  de  peine  maintenant  à  entendre 
cette  admirable  description  que  S.  Paul  fait  de  la  chari- 
té ,  ou  de  l'amour  du  Prochain.  Les  Chrétiens  de  Corin- 
the  fc  glorifioient  des  dons  miraculeux  que  le  Saint  Ef- 
prit  répandoit  alors  fur  l'Eglifc  naiflante  ;  ils  ne  faifoient 
pas  réflexion  que  l'on  en  doit  ufer  feulement  pour  l'édi- 
fication du  Prochain.  le  m'en  vas  vons  montrer  une  voie 
plus  excellente  que  ces  dons,  dit  l'Apôtre.  Le  dondcsLan- 


Digitized  by  Google 


Ei  y  M  IV.  II.  Partie.  C  h  a  t i  t  k  t  III.  j$i 
gues ,  fe  celui  des  Miracles ,  le  renoncement  à  cous  les ,  Ctr 
biens ,  &  le  Martyre  même  ne  font  pas  ce  qu'il  y  a  de  ji.xim.  t. 
plus  grand  dans  la  Religion  ,&  dans  la  Morale  de  Jésus-  *;*  f 
Christ,  guand  je  parle  roi  s  le  langage  de  tous  les  Hom-     '  ' 
mes  y  &  des  An  gis  mêmes,  fi  je  n'avois  point  la  charité  ,  je 
ne  /trois  que  comme  un  airain  fanant,  &  une  cymbale  reten- 
ti/Jante. Et  quand  j'aurois  le  don  de  Prophétie,  en/brte  que  je  pé- 
nétra//? tous  les  myfiércs ,  &  que  j'eujfe  une  parfaite  feience 
de  toutes  thofes  ,•  quand  jaurois  toute  la  foi  pojfiblc ,  &  ca- 
pable de  tran/horter  les  Montagnes ,  fi  je  n'avois  Point  la  cha- 
rité, je  ne  /trois  rien.  Et  quand  j'aurois  difiribué  tout  mon 
bien  pour  nourir  les  pauvres ,  &  que  j  aurois  livré  mon  corps 
pour  être  brûlé ,  fi  je  n'avois  point  la  charité t  tout  cela  ne  me 
fervtroit  de  rien. 

Il  falloit  que  les  Chrétiens  euflènt  des  marques  infail- 
libles pour  reconnoîtreun  don  fi  excellent ,  &  fi  ncccflàirc. 
Les  voici.  I .  La  charité  cfi  patiente ,  elle  ne  cherche  peint  à  - 
Ce  venger.  J  e  s  u  s-C  hrist  nous  en  a  donné  l'exemple , 
&  nous  fommes  obligez  de  le  fuivre.  Nous  devons  être 
au  regard  de  tous  ceux  qui  nous  font  du  mal ,  dans  la  dik 
poficibn  que  S.  Pierre  ordonne  aux  Serviteurs  qui  ont  des 
Maîtres  rudes  à' fâcheux.  Dieu  veut,  dit-il  ,  que  dans  la  M.H$.  m*. 
vue  de  lui  plaire,  nous  endurions  les  maux  &  les  peines  que  »*• 
l'on  nous  fait  fouffrir  injuficment.  ^uel  fujetde  gloire  avez,-  "***"  M" 
vous ,  fi  c'efi pour  vos  fautes  que  vous  endurcîtes  coups  ejr 
les  fouflets  de  vos  Maîtres  ?  Mais  fi  en  faifintbien ,  vous  foufi 
frex,  avec  patience  de  mauvais  traitemens ,  c'efi  là  ce  qui  e/t 
agréable  À  Dieu.  Ce  fi  à  quoi  vous  avi\été  a  peliez, ,  puifque 
J  esus-Ckrist  afouffert pour  nous,  vous  lai/fant  un  e-- 
xemple  afin  aue  vous  marchiez,  fur  fis  pas.  Il  n'avoit  point 
commis  de  péché.  ...&  cependant  il  n'a  point  répondu  à  ceux 
qui  l'ont  chargé  d'injures,  guandon  l'a  maltraité ,  il  n'a  point 
menacé  :  mais  il  a  remis  fa  caufe  entre  les  mains  de  celui  qui 
juge  félon  la  ju(/icc.  Lors  mêmes  que  nous  toufïrons  pour 
la  Religion  ,  il  ne  nous  eft  pas  permis  d'ufer  de  menaces. 
L'Eglifc  de  Jcrufalcm  dans  le  commencement  de  la  pre- 
oùcte  pçrfccution  fe  contente  de  dire  à  Dieu  :  voiez,,  Sei~Ati*ir  *>* 
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gneur,  Us  menaces  que i  on nous  fait  :  donnez,  à  vôs  Servi* 
te  Mrs  la  force  d anoncer  vôtre  parole  avec  une  entière  liberté. 
C'cft  entreprendre  fur  les  droits  de  Dieu  que  de  vouloir  Ce 
Ktm.xtt.  venger.  Ne  vous  vengcT^point  vous-mêmes  :  mais  laiffe%^ 
fijfer  la  colère ,  car  il  efi  écrit  :  ceft  à  moi  que  la  vengeance 
tfi  refrvée ,  &  cefi  moi  qui  la  f  rai.  Enfin  nous  devons 
avoir  pour  les  fautes  de  nos  Frères  la  même  patience , 
que  nous  voulons  que  Dieu  ait  pour  les  nôtres.  J  e sus- 
Chris  t  nous  l'ordonne  dans  la  Parabole  du  méchant 
xx^lfri  Serviteur  qui  n'en  ufa  pas  avec  fon  compagnon  de  la  manie- 
"Vi.y.  6.  *e  dont  fon  Maître  en  avoic  ufc  avec  lui.  Nefalloit-il 
ï*l-        fas  ,  dit  le  Maître  irrité  ,  que  vous  eujfiez,  aujji  pitié 
de  votre  compagnon ,  comme  j'ai  e»  pitié  de  vous  ?  Et  étant 


*  fin  JFrére  du  fonds  de  fon  coeur  les  fautes  qu'il  aura  corn- 
mifes  contre  lui. 

II.  La  charité  efi  bien-faifantê  :  voilà  fon  fécond  cara- 
ctère. Elle  fait  du  bien  à  tout  le  Monde  fans  aucune  diftin- 
u*tbt.    ftion  ,  &  fans  en  cfpcrcr  la  recompenfe  en  ce  Mon- 
**4.VI  *  *  *k'  ^ous  nc  croions  pas  que  Dieu  nous  doive  tenir  com- 
i. /m» m.  Ptcdeceque  nous  aimons  ceux  qui  nous  aiment:  les  Pu- 
17.         blicains  en  font  bien  autant.  Les  Hypocrites  qui  font  fon- 
ner  la  trompette  devant  eux  ,  lorfqùils  veulent  donner  l'au- 
mône,  ont  reçu  leur  recompenfe.  Ce  n'eft  pas  aimer  Dieu  que 
d  avoir  des  biens  en  ce  Monde ,  ejr  de  fermer  fon  cœur  &  fes 
%*C«Ï*À.  entrai^es  *  lorfque  notre  Frère  efi  dans  la  nécejfité.  On  ne 
vin.  |.  9.  doit  jamais  fc  lafier  de  faire  du  bien  aux  autres ,  &  nous 
ix  t.  7.  t.  devons  donner  avec  abondance  ejr  avec  joie.  Les  premiers 
Chrétiens  donnoient  même  au  delà  de  ce  quils  pouvoient. 
Ceft  ce  que  la  Morale  de  J  e  sus  -  C  h  r  1  s  t  nous  préf- 
crit. 

III.  La  charité  n  efi  point  envieufe .  LaSagefTc  mondaine 
eft  toujours  acompagnee  d'envie  &  de  jaloufic.  En  vain 
s*cfrbrce-t-cllc  de  cacher  ces  deux  panions  qui  ont  quel- 
que chofe  de  bas  ,  puifqucllcs  viennent  de  ce  que  l'on 
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fc  fcnt  moins  de  mérite  qu'aux  autres.  Que  d'envie  ,  que  de 
jaloufie  parmi  les  Philofophcs  Païens!  Aulli  avoient-ils  plus 
d'oftentation ,  que  de  véritable  vertu.  Il  n'en  eft  pas  de 
«îcme  dans  cette  divine  Philofophic  que  jEsus-CmusTa 
aportéc  en  ce  Monde.  T  d-t-il  quelqu'un  qui  pajfe  four 
fige  cr  pour  fçavant  entre  vous  ?  Jgtïit  fajfc  paraître  fit  ÎJ^J"  j, 
eeuvres  dans  la  fuite  d'uve  bonne  vie  ,  dit  Saint  Jacques  :i6.  4 
mais  fi  vous  aveT^dans  le  cœur  une  amertume  de  jaloufie  , 
&  un  efprit  de  contention  ,  ne  vous  glorifiez,  point  fatffèmtnt 
d'être  figes  ,  &  ne  mentez,  point  contre  la  vérité.  Ce  n'efi 
pas  là  la  fagejfe  qui  vient  d enhaut  ,  mais  c'efi  une  fagcjjc 
terrefire  ,  animale  ,  diabolique.  Car  où  il  y  a  de  la  jaloufie  , 
&  un  efprit  de  contention  ,  il  y  a  aujjî  du  trouble  &  toute 
forte  de  mal.  Mais  la  fagejfe  qui  vient  d  enhaut  efi  première- 
ment pure  ,  puis  amie  de  la  paix  ,  modérée ,  équitable ,  docile  » 
pleine  de  miséricorde  &  de  fruits  de  bonnes  œuvres  :  elle  ne 
-juge  point  ,  elle  n'efi  point  double ,  ni  dijfimulée.  Telle  eft 
Ja  figeflc  que  l'on  aprend  dans  l'Ecole  de  celui  qui  a 
pafle  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  dans  la  boutique  d'un 
Charpentier.  Et  n'clt-cllc  pas  infiniment  au-deflus  de  la 
fagefle  du  Lycée, &  de 4' Académie; 

Les  Philofophcs  d'Athènes  avoient  bonne  grâce  d'a- 

Î)cllcr  Saint  P.iul  un  Difionreur  :  qu'ils  nous  faflent  voir 
cur  fageffe  par  leurs  oeuvres  ;  Ils  condamnent  l'envie , 
la  jaloufie  ,  &:  ils  en  font  rongez.  Contcns  de  faire  des 
difeours  polis  &:  éloquens  fur  la  vertu  ,  ils  s'abandonnent 
eux  vices  les  plus  greffiers ,  &  les  plus  contraires  à  la  So- 
ciété. Oh  !  que  j'aime  bien  mieux  les  manières  de  celui 
qui  nous  dit  d'un  air  fimple  :  je  vous  conjure,  mes  Frères  ,  i.cmnth. 
par  le  Nom  ^Jésus-Christ  Notre  Seigneur ,  d'avoir  i 
tous  un  même  langage  ,  ry  de  ne  point  fiufrir  parmi  vous  IJ 
de  divfions  ô  de  fihifmes  ,  mais  d  être  tous  unis  dans  un 
même  efprit  &  dans  un  même  fentiment.  Chacun  de  vous 
prend  parti  ,  en  di fiant  :  pour  moi  je  fais  à  Taul ,  &  moi  je  > 
fuis  à  Apftllo  ,  &  moi  je  fuis  à  Cêphas  ,  &  moi  je  fais  À 
J  es  us-Christ.  Jesu  s-C  h  r  i  s  t  efi- il  donc  divisé*. 
Ffi-ce  Paul  qui  a  été  crucifié  pour  vous  ?  Avez,-vous  été  bati- 
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fox.  au  nom  de  foui  t  Dieu  a  convaivcu  de  folie  la  fagcffe 
du  Monde  par  la  folie  de  la  Croix ....  il  a  choifi  ce  qu'il 
J  a  de  fins  vil  &  de  plus  mépri fable  dans  le  Monde  pour 
détruire  ce  qui  étoit  de  plus  grand  ....  J  E  s  u  s-C  H  R  i  s  x 
crucifié  nous  -a.  été  donné  de  Duu  Pour  être  notre  fagtjfe , 
notre  jufiice ,  notre  fanftification  ,  &  notre  rédemption  ,  afin 
que  félon  qu'il  efi  écrit,  celui  quife  glorifie ,  ne  Je  glorifie  que 
dans  le  Seigneur.  Paul  &  les  autres  Difciplcs  facrifient  leur 
propre  gloire  &:  leurs  intérêts ,  pour  raporter  tout  à  Iesus- 
Christ  crucifié  :  ils  banniflfenc  l'envie  &  les  conteftations 
en  réunifiant  tout  le  Monde  a  la  Croix  du  Sauveur.  Cela 
fait  plus  d'imprelfîon  fur  mon  cfprit ,  que  tous  les  dis- 
cours de  la  Philofophic  prophane.  Si  l'on  m'objeâc  que 
l'on  trouve  de  l'envie  6c  de  la  jaloufic  parmi  les  Difci- 
plcs des  Apôtres ,  &  dans  les  Eglifes  qu'ils  venoient  de 
fonder,  cela  ne  fera  rien  contre  nous.  Les  Apôcres  pou- 
voient  perfuader  les  Gens  par  leurs  fermons  &  par  leurs  mi- 
racles:mais  ilsn'avoicnt  pas  le  fecret  d'éteindre  les  paflîons,.  , 
&-dc  les  empêcher  d'agir:  Il  ne  faut  donc,  pas  s'étonner 
fi  l'on  a  vû  de  leur  temps  les  vices  qu'ils  condamnoient. 
Qtijl  me  foit  permis  de  demander  à  mon  tour  aux  Enne- 
mis de  nôtre  Religion ,  pourquoi  les  Apôtres  ne  profitent 
point  de  ces  divifions  pour  tourner  les  cfprits  vers  eux  ?  ~ 
Oh  ne  penfe  qu'à  Jésus-Christ,  on  rapporte  tout  x  ~ 
fa  Croix ,  on  ne  cherche  que  la  gloire  &  l'ctablilTemenc 
de  fon  Règne.  Ce  zélé ,  ce  dcmitércflfemcnt  des  Apô- 
tres ne  prouve-t»il  pas  bien  la  vérité  de  la  Religion ,  &  de 
la  Morale  Chrétienne  ?  - 

I  V.  La  charité  n'efi  point  téméraire  &  précipitée ,  elle  ne 
s'enfle  point  d 'orgueil.  Celui  qui  aime  véritablement  le  Pro- 
chain en  ufe  avec  prudence ,  &  garde  beaucoup  de  ména- 
gemens  pour  ne  pas  faire  peine  aux  autres.  Saint  Paul  nous 
ordonne  de  nous  prévenir  les  uns  les  autres  far  des  témoi- 
lowxi.  10  gnag<t  d'honneur  &  de  déférence.  La  civilité  du  Monde 
n'eu  que  grimace  &  difâmulation.  Il  n'en  cft  pas  ainûde 
celle  que  l'on  aprend  dans  l'Ecole  des  Apôtres  :  que  les 
rnotiken  fout  beaux  ôt-iclcvcz  \  Ecoutons-les.  Ne  faites  f 
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itien  par  un  efprit  de  contention,  ou  de  vaine  gloire:  maispkMif.u. 
que  chacun  par  humilité  croie  les  autres  au  dejfus  de  foi.  gue  »  •  ♦  s  ■& 
chacun  n'ait  pas  feulement  foin  de  ce  qui  le  regarde ,  mai  s  de'"1 
ce  qui  regarde  aujji  les  autres.  Soiez,  dans  la  même  difpojition 
ejr  dans  le  même  fi miment ,  que  Jesus-C  H  r  i  s  t.  . .  qui  s\fi 
rabaijfé  lui-même  ,  en  fè  rendant  obéijjàntjufqu'à  la  mort ,  cf 
À  la  mort  de  la  Croix.  Que  nos  Livres  facrez  font  admira- 
bles •  On  y  aprend  à  s'acquiter  des  devoirs  de  la  vie  civile 
dans  un  cfpric  de  Religion  ,  &  avec  des  difpoficions 
tout-à-faic  faintes.  Jeunes  Gens ,  dit  Saine  Pierre  ,  fiiez,  feâ- r  TttT' 
mi  s  aux  Vieillards.  Revêtcz^vons  de  l'humilité ,  en  vous  fi  à' 
mettant  les  uns  aux  autres ,  parce  que  Dieu  réfïfle  aux  fuper- 

.  bes ,  dr  donne  fa  grâce  aux  humbles.  C'cft  ainh  que  l'on  nous 
préferit  de  faire  les  aftions  les  plus  communes  de  la  vie 
civile  dans  un  efprit  de  Religion  •  &:  d'avoir  toûjours 
Dieu ,  ou  Jésus  C  hmst  en  vûë. 

V.  La  charité  ne  fait  rien  de  deshonnête ,  comme  porte 
le  Texte  Grec.  Quoique  celui  qui  commet  un  péché  d'im- 
pureté  ,  péchc  principalement  contre  fin  propre  corps,  en  pro-  «•  Car.  «i. 
phananc  le  Temple  du  Saint  Efprit  félon  la  doctrine  de18, 
Î'Apôcrc ,  il  ne  lai  (Te  pas  de  faire  une  grande  injure  au 
Prochain  dans  la  (impie  fornication ,  &  une  plus  grande 
encore  dans  l'adultcrcOn  y  faictortàdcuxPcrfonncs,au 
Mari,  &  à  la  Femme.  Ccft  pourquoi  S.  Paul  parle  de  l'a- 
dultère comme  d'un  tort  &  d'une  injuftice  que  l'on  fait  à  t,  rhf.  n. 
fin  Frère  t  en  follicitanr  fa  Femme,  à  lui  manquer  de  fide- 
lité.  Nôtre  Siècle  cft  fi  corrompu  ,  qu'un  crime  fi  énor- 
me paffe  pour  une  galanecrie  :  c'cft  le  nom  qu'on  lui  don- 
ne. Tel  feroit  fcrupulc  de  retenir  injuftement  le  biend'au- 
trui  ,  qui  fc  fçauroit  bon  gré  d'avoir  débauche  la  Femme 
.-de  fon  meilleur  Ami.  Ec  n'eft-ce  pas  la  plus  grande  iniufticc, 
que  l'on  puifle  faire  au  Prochain?  Je  ne  crains  pas  de  le  dire; 
le  vol  &  le  brigandage  public  font  moins  criminels.  Qui 
cft  ce  qui  n'aime  pas  mieux  perdre  fon  bien  &  fon  argent ,  i.  ctr.  nu 
que  fon  honneur  >.  Le  corps  de  la  Femme  n'efi  point  en  fi 
fiïtjfancc ,  mais  en  celle  du  M  tri  :  de  même  le  corps  du  Mari 
n'eft  point  en  fa  puijfance ,  mais  en  celle  de  la  Femme.  L'adul- 
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térc  cft  donc  un  vol  auili  infâme  qu'il  y  en  aie  au  Monde? 
c'eft  un  des  plus  grands  péchez  que  l'on  puille  commettra 
contre  la  chanté  duc  au  Prochain.  IL  eft  vrai  qu  on  ne  le  re- 
garde point  par  cet  endroit  dans  le  commerce  du  Monde ,  fie 
peut-être  même  dans  les  principes  d'une  certaine  Morale 
relâchée  :  mais  n'eft-ce  pas  une  marque  de  la  corruption  du 
Siècle  î  On  ne  veut  pas  donner  des  noms  odieux  aux  actions 
les  plus  criminelles ,  de  peur  d'en  avoir  trop  d'horreur. 

Si  l'amour  du  Prochain  nous  éloigne  de  ces  péchez  grof- 
fîcrs,  il  ne  nous  permet  pas  non  plus  certaines  choies  moins 
criminelles  ,  qui  peuvent  ê:re  une  occafion  de  chute  &: 
Epbef.  y.  j.  de  fcandalc  à  ceux  avec  qui  nous  vivons.  J^ue  l'on  n'en- 
4"  tende  pas  feulement  farter  parmi  vous ,  ni  de  fornication ,  ni 

de  quelque  impureté  que  ce  fit,  ni  d'avarice ,  comme  on  n'en 
doit  point  oiiir  parL  r  parmi  des  Saints,  gue  l'on  n'y  entende 
«  point  de  paroles  deshonnètes ,  ni  de  folles ,  ni  de  bouffonnes ,  ce 
qui  ne  convient  point  à  vôtre  vocation  ,  mais  plutôt  des  pa- 
rtit iv. ij».  fqlcs  £ atflons  £  grâces.  J^ue  nul  mauvais  difours  ne  forte 
de  vôtre  bouche ,  mais  qu'il  n'en  forte  que  de  bons  dr  d'édi- 
fans  flon  les  divers  befoins  ,  afin  qu'ils  infpirent  la  piété i 
tous  ceux  qui  les  écoutent.  Que  dirons-nous  donc  des  Fem- 
mes mondaines  dont  les  habits,  &  les  ajuftemens ne  ref- 
puent  que  la  mollcflc  &.  l'impureté  ?  Eft-cc  ainlî  que  les 
i  ad  Tin:.  Dames  Chrétiennes  doivent  être  vêtues  ?  ^ue  les  Femmes 
"jv/.'uj  /oient  habillées ,  dit  Saint  Paul ,  comme  l'honnêteté  le  deman- 
y.*.        de.  J^u' elles  fe  parent  de  mode  fie  &  de  chafleté  ,&  non  avec 
des  eheveux  frijftz, ,  ni  des  ornemens  d'or ,  ni  des  perles  ,  ni 
des  habits  fomptueux ,  mais  comme  le  doivent  être  des  Fem- 
mes qui  font  prof  ffi  on  de  piété ,  &  qui  le  témoignent  par  leurs 
bonnes  atevres.  Que  ce  détail  de  Morale  eft  faint  &  ju- 
dicieux !  Scroit-il  donc  poflible  que  des  Hommes  li  apli- 
quez  à  infpircr  la  vertu  à  tout  le  Monde  ,  nous  euflenc. 
prêché  le  menfonge  &c  l'impofturc  ?  Un  feelérat,  un  hy- 
pocrite peut  fe  contrefaire  quelque  temps ,  mais  il  fc  mon- 
tre à  la  fin  par  quelque  endroit. Lifez  &  reliiez  les  Ecrits  des. 
Apôtres,  &  vous  n'y  trouverez  rien  qui  ne  vous  porte  à  la 
vertu, à  l'amour  du  Prochain,  à  l'honnêteté.  Ces  Prédica- 
teurs fc  font-ils  jarnais  déjnemis  ?  . 
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VT.  La  iharitê  ne  cherche  point  fis  propres  intérêts  :  clic 
les  facrific  volontiers  au  fer  vice  &:  à  l'amour  de  fes  Frères 
£)uc  chacun  de  vous  tache  de  fatisfaire  fin  Prochain  dans  ce       XT.  t. 
qui  efl  bon  ,  dans  ce  oui  le  peut  édifier  ,  pu/s  que  Jésus-)- 
Chri  s t  n'a  pas  cherché  a  fi  fatis faire  lui -mime.  Mais  il 
dit  à  fin  rére  dans  l'Ecriture  :  les  injures  que  Von  vous  a 

faites  font  tombées  fur  moi          Tout  m'tfi  permis  ,  mais  ,  cmntk 

tout  nefl  pas  avantageux  :  tout  mift  permis  ,  mais  tout  n'é*  *•  *♦  tf> 
difie  pas.  J$ne  nul  ne  cherche  fa  propre  fatisfaclion  ,  mais  le 
bien  des  autres.  Quand  on  a  de  la  charité  ,  on  fc  prive 
fans  peine  de  certaines  chofes  permifes  pour  édifier  le 
Prochain  ,  &:  pour  lui  procurer  encore  les  commodités 
de  la  vie.  Paul, ce  parfait  Imitateur  de  Jesu s-Christ  ,  - 
avoic  la  liberté  de  vivre  de  la  Prédication  de  l'Evangile, 
&  il  n'en  ulbit  pas  ,  lors  qu'il  croioit  que  cela  ctoic 
ncccflairc  pour  l'édification  de  l'Eglifc.  Où  me  trouve- 
ra-t-on  un  Sage  de  ce  caraftére  î  Je  tâche  de  plaire  à  tous  lbid 
en  toutes  chofes  ,  ne  cherchant  point  ce  qui  m  efl  avantageux  ' 
en  particulier  ,  mais  ce  qui  eU  avantageux  au  filut  de  plu- 

fieurs  Etant  libre  «  l'égard  de  tous  ,  je  me  fuis  rend»lhti- IX 

firviteur  de  tous  pour  gagner  à  JHcu  plus  de  Perfinr.es.  J'ai  10 
vécu  avec  les  Juifs  comme  Juif ,  pour  gagner  les  Juifs  ....  • 
je  me  fuis  rendu  foible  avec  les  foibles ,  pour  gagner  les  foibles. 
Enfin  je  me  fuis  fait  tout  à  tous  ,  pour  les  Jàuver  tous.  Tels 
furent  lés  premiers  Prédicateurs  de  l'Evangile.  Il  faifoit 
alors  un  progrés  merveilleux  ,  je  ne  m'en  étonne  pas. 
Nôtre  lîéclc  cft  étrangement  corrompu  :  donnez-moi  ce- 
pendant des  Paftcurs"  qui  faflent ,  &  qui  difent  comme 
Paul  :  C'efi  vous  qut  je  cherche  &  non  votre  bien.  Ce  nefl 1  Cmnth. 
pas  aux  Enfans  à  amaffer  des  threfirs  pour  leurs  pères ,  mais*1'  14  **' 
aux  Pérès  à  en  amajfer  pour  leurs  E/.fans.  Pour  ce  qui  ift  de 
moi  t  je  donnerai  tres-volotticrs  tout  ce  que  j'ai  ,  &  j(  mè 
donnerai  encore  moi-même  pour  le  fitlut  de  vos  ames  ,  quoi 
quaiant  tont  daffalion  pour  vous ,  vows  en  en  aic\fcu  pour 
moi  :  donnez-moi  ,  dis-jc  ,  des  Gens  formez  fur  cet  ex- 
cellent modèle  ,  &  nous  verrons  revivre  l'Efprit  des  pre-  ■ 
nriew  Siècles.  L'impiété  fera  confondue. 
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V I I.  La  charité  ne  fe  picque  &  ne  s* aigrit  point.  Tl  cil 
dificilc  de  ne  pas  fentir  quelquefois  des  mouvemens  de 
colère.  Nous  lifons  qu'il  y  eut  un  pea  d'aigreur  entre  Paul 

jifor.xi  BJrnaD£  .  majs  l'amour  du  Prochain  réprime  ces  pre- 
miers n\ouvcmcm. Mettez-vous  en  colère ,&  ne  pèche'Ztoint.,.* 

ïtji'V  mu  *ign**  »  tout emportement ,  toute  colère  .toute  cric- 
ri* ,  toute  médifince  ,  &  enfin  que  toute  malice  feit  bannie 
d'entre  vous.  Soieries  uns  envers  les  autres  fie  in  s  de  corn- 
p.tjJion  &  de  ttndrcffe  ,  vous  entre  pardonnant  nutuellement , 
comme  aujji  Dieu  vous  a  pardonné  en  ]  e s u s-C  hrïst  .... 

Col«J.  m.  Rcvèttz-vous  comme  des  Elus  de  Dieu  faints  fjrbien  aimez,  , 

lt  l)'  de  tendreffe ,  &  d'entrailles  de  miséricorde  ,  de  bonté,  d'hu- 
milité ,  de  modeJHe  ,  de  patience ,  vous  fupportant  les  uns  les 
autres  ,  chacun  remettant  à  fin  Frère  tous  les"  fujets  de  plain- 
te qu'il  pouroit  avoir  contre  lui  ,  &  vous  entre  pardonnant  , 
comme  le  Seigneur  vous  a  pardonné.  Cela  eft  die  d'un  air 
fimple:  mais  cela  ne  perniadc-t-il  pas  mieux  que  les  dif- 
cours  des  Philofophcs  ?  &  les  amplifications  des  Rhé- 
teurs Grecs  fur  la  colère  ?  Ces  motifs  tirez  de  l'obliga- 
tion d'aimer  le  Prochain  ,  du  pardon  de  nos  péchez  que 
nous  atendons  de  la  fouverainc  bonté  de  Dieu  ,  &  de 
ce  que  Jesus-Christ  a  fait  pour  nous  ,  ne  font-ils 
pas  plus  convaincans  que  les  livres  entiers  de  Scncque  ? 
Je  vous  déclare  ,  dit  I  e  s  u  s-C  hrut  fur  la  Montagne  f 

îï  f" fi  juîHct  n'efi  ïlus  fleine  &  flus  ^rfaite  que  celle 
des  Docteurs  de  la  Loi  &  des  pharifiens  ,  vous  n'entrerez* 
point  dans  le  Roiaume  du  Ciel,  fous  avez,  a  pris  qu'il  a  été 
dit  aux  Anciens  :  vous  ne  tu'èrcT^point ,  &  quiconque  tuera, 
méritera  d'être  puni  par  le  Jugement.  Mais  moi  je  vous  dis  , 
que  quiconque  fe  mettra  en  colère  contre  fin  Frère  ,  méritera 
d'être  condamné  par  le  Jugement  ;  que  celui  qui  dira  à  fi» 
Frère  Racha ,  méritera  d'être  condamné  par  le  Confiil  &  que 
celui  qui  lui  dira  vous  êtes  un  fou  ,  méritera  d'être  condamné 
an  feu  de  l'Enfer.  Qm  lui  a  donné  cette  autorité  ?  Qm 
lui  a  infpiré  tant  de  fagelîe  > 

VIII.  La  charité  n'a  point  de  mauvais  foupçons  ,  elle  ne 
donne  jamais  d'interprétations  finiftres  à  la  conduite  du 
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Prochain.  Eloignée  de  cette  malignité  qui  nous  rend  fi 
clair- vouns  au  regard  des  autres  ,  elle  nous  infpire  d'en 
pardonner  beaucoup  à  nos  Frères ,  comme  nous  voulons 
qu'ils  nous  en  pardonnent.  Ne  jugez,  point,  dit  le  Sauveur  iMAtf, 
afin  que  vous  ne  foicT^  point  jugez,.  Vous  Jerez,  jugcT^fc-  \.x.\.A$s 
ton  que  vous  aurez,  jugé  Us  Autres  ,  &  on  fe  finira  envers 
vous  de  la  même  mefure  dont  vous  vous  ferez,  fervis  envers 
eux.  Pourquoi  voieT^vous  une  paille  dans  l'ail de  votre  Frère , 
vous  qui  ne  vous  apercevez,  pas  d'une  poutre  qui  efi  dans  le 
votre  f  Ou  comment  dite  s -vous  à  vôtre  Frère  ,  laifflv^moi 
«ter  la  paille  qui  ejl dans vôtre  œil,  lors  que  vous  avez,  vous- 
mêmes  une  poutre  dans  le  vôtre  ?  Hypocrite  ,  ôtez,  première- 
ment la  poutre  de  vôtre  œil  >  dr  après  cela  vous  verrcT^  com- 
ment vous  pourre\  tirer  la  paille  de  l'œil  de  vôtre  Frère. 

Mais  quoi  ?  Nous  laiflcrons-nous  furprendre ,  pour  ne 
vouloir  pas  nous  défier  des  autres  ,  &dc  peur  d'avoir  de 
mauvais  foupçons  ?  Il  y  a  un  milieu  à  prendre.  J  es  us- 
Christ  nous  le  marque  dans  cette  Maxime  :  Soiez,  pru-  mdkx.xi 
dens  comme  des  Scrpens  ,  &  fimples  comme  des  Colombes.  Le 
Serpent  cft  clair-voiant ,  il  fçait  fe  garentir  du  mal  que 
l'on  peut  lui  faire  :  mais  c'eft  un  inic&c  mal  faifant  ?  La 
Colombe  ne  fait  point  de  mal ,  mais  elle  donne  aifément 
dans  les  pièges  qu'on  lui  tend.  Soions  donc  fimples  com- 
me la  Colombe  ,  &:  le  Proofcin  n'aura  aucun  fujet  de  fe 
plaindre  de  nous.  Soions  prudens  comme  des  Serpens  ,  te 
ndus  éviterons  les  embûches  des  Méchans.  Ccft  ce  que 
l'Apôtre  nous  infinuë  encore  dans  ces  paroles  :  je  defire  *v*': 
que  vous  Joie^prudens  pour  le  bien  ,  &  que  vous  fiez,  fim- 
ples pour  le  mal  :  c'eft  a  dire  qu'il  fkut  être  prudent  afin 
de  ne  fe  laifier  pas  tromper  ,  &  fimple  pour  ne  faire  du 
mal  à  perfonne.  Mes  Frères ,  dit-il  en  un  autre  endroit  , 
ne  foicï^point  Fnfans  en  ce  qui  efi  de  l'efiùi&  de  la  figeffe  :  i.  Cmntb. 
mais  fiez,  Fnfans  en  ce  oui  efi  de  n'avoir  point  de  malice.  XIV  19  ' 
Jiez,  l'efprit  ey  là  fagejfe  des  Hommes  parfaits.    Les  EfpritS 
forts  ne  peuvent  iouffrir  cet  air  fimple  &  familier  de 
J e su s-C HRIST& des  Apôtres.  Pour  moi , je  fuis  char- 
mé de  trouver  les  plus  excellences  régies  de  Moral*1 
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renfermées  dans  ces  comparaifons  familières.  Pouvoit-çflf 
nous  marquer  plus  diftin&emcnt  l'ufage  légitime  que  rtou* 
devons  faire  de  ce  que  l'on  apcllc  prudence  ?  Soiez  pru- 
dens  lorfquc  l'on  voudra  vous  furprendre.  Mais  évitez 
la  fau (le  prudence  des  Enfans  du  Siècle  qui  ne  penfent  qu'a 
tromper  les  autres. 

I X.  La  ch.irité  ne  fe  réjouit  point  du  mal >  mais  elle  fe  ré- 
jouit de  U  vérité.  C'eft  une  maxime  confiante  dans  la  Mo- 
K»m.i  31.  raie  de  Je  sus-Christ  que  ceux  qui  aprouvenr 
le  mal  ,  font  aufli  criminels  que  ceux  qui  le  font.  Ce  n'eft 
pas  aimer  le  Prochain  ,  que  de  lui  aplaudir  lorfqu'il  fait 
du  mal.  S'il  n'y  avoit  rien  àcfpércr,ou  à  craindre  après 
cette  vie ,  peut-être  pourions-nous  fçavoir  bon  gré  à  un 
Ami  de  s'être  établi  dans  le  Monde  par  des  voies  illi- 
cites. Mais  puifquc  nous  devons  l'aimer  comme  nous- 
i.Thtfm.  mêmes ,&  comme  Jesus-Christ  l'a  aimé,  c'eft  trahir  lâchc- 
14  ,J      xnent  fon  Frère ,  que  de  le  flatter  dans  fon  péché.  Cette 
vérité  cft  peu  connue  dans  le  commerce  du  Monde.  Com- 
bien de  fois  aplaudit-on  au  crime  en  fuivant  les  régies  de 
ce  qu'on  apcllc  complaifance  &:  civilité  >  Difons  les  cho- 
fes  comme  elles  font  :  fçavoir  vivre ,  c'eft  fçavoir  trahir 
fa  confciencc  en  mille  occafions  diférentes.  Ce  ne  font 
pas  là  les  régies  de  la  charité  chrétienne  :  elle  ne  fe  ré- 
jouit jamais  du  mal,  elle  le  corrige  autant  qu'elle  peut  dans 
un  cfprit  de  douceur  &  de  paix.  Si  quelqu'un  ri  obéît  pas 
1.  Thtfal.  à  ce  que  nous  ordonnons  ,  notez,-le ,  &  n'aies  point  de  commerce 
in/14,1/.  av(C      ^  afin  qU>ii  cn  ajt  dc  la  fonte  &  de  la  confitfton.  Ne  le 

conjîdércz,  pas  néanmoins  comme  un  ennemi ,  mais  avertijfez- 
le  comme  votre  Frère.  Je  fçai  bien  qu'il  y  a  des  régies  de 
prudence  à  obfcrvcr  ,  lorfqu'il  cft  queftion  d'avertir  &dc 
corriger  ceux  qui  font  du  mal.  Tout  le  Monde  ne 
doit  pas  s'ériger  cn  Ccnfcur  ;  &  ceux  qui  font  dans  les  char- 
ges doivent  fe  conduire  par  les  lumières  de  la  charité ,  &: 
non  par  le  mouvement  impétueux  d'un  zélé  indiferct.  Mais 
fi  tout  le  Monde  ne  doit  pas  avertir  les  Pécheurs,  perfon- 
nc  ne  doit  les  flatter ,  &  les  entretenir  dans  leurs  mauvaifcs 
habitudes. 

Pour 
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Pour  ce  qui  cft  des  Paftcurs ,  ils  font  obligez  d'avertir 
&  de  corriger  ,  à  moins  qu'ils  ne  voient  que  le  remède  ^  ^ 
aigriroit  le  nul,  au  lieu  de  le  guérir,  Le  Serviteur  du  Sei~  t4.«/ 
gneur,  dit  S.  Paul  à  un  Evcquc ,  doit  être  modéré  envers  tout 
te  Monde ,  capable  d'inflruire,  &  patient  envers  les  Mcchar.s.  il 
doit  reprendre  avec  douceur  ceux  qui  réfiflent  à  la  vérité ',  dans 
l  efpérance  que  Dieu  poura  leur  donner  un  jour  l'efprit  de pé- 
nitents ,  pour  la  leur  faire  connot'.rc.  Il  y  a  néanmoins  des 
circonftanccs ,  où  le  PafLu.  ne  doit  pas  craindre  de  paf- 
fer  pour  un  importun:  prejfcx,  Us  Hommes  à  temps  cr  < u  4 
com te- temps ,  reprenez,  ,  fit  p pliez, ,  menacez,  fans  vous  Isjftr 
jamais  de  les  tolérer  ,dr  de  les  inïhuire. 

Puifquc  la  charité  ne  fc  réjouit  jamais  du  mal  ,  c'eft 
uncconfcqucnccncccflàire  qu'elle  doit  fc  réjouir  dt  la  véri- 
té, lorfquc  le  Prochain  cft  vertueux,  l'ai  reconnu  avec  gran- 
de joie  y  c'eft  l'Apôtre  qui  parle  à  une  Dame  Chrétien- 
ne ,  que  quelques-uns  de  vos  En  fans  marchent  dans  la  véri-  \"  *4 
te  félon  le  commandement  que  nous  avons  reçu  du  Pere.  je 
n'ai  point  de  plus  grande  joie ,  dit-il  encore  à  un  de  fes  Dif- 
ciples ,  que  d'aprendre  que  mes  Enfans  marchent  dans  la  vérité. 

Elle  nous  doit  être  fichére , qu'il  faudroitetre  bien  aife , 
s'il  arivoit  qu'on  la  prêchât  par  chagrin  contre  nous.  Ce- 
toit  la  difpofition  de  faint  Paul.  Quelques  -  uns  prêchent 
J  e  sus-Christ  avec  un  Efprit  d'envie  &  de  contention,  H  v.p.  r. 
C?  les  autres  le  font  avec  une  bonne  volonté  &  un  bon  ^fle.  16  *7-  »*• 
Les  uns  prêchent  Jes  us-Christ  par  charité. . .  &  les  au- 
tres le  prêchent  par  un  efprit  de  picque  &  de  jalor.j/e  ,  avec 
une  intention  qui  tiefl  pas  pure ,  fe  perfuadar.t  qu'ils  ajoute- 
ront une  afl'clion  nouvelle  à  celle  de  mes  liens.  Mais  que  m' im- 
porte y  pourvu  que  Jesus-Christ  fott  anoncê  en  quelque 
manière  que  ce  foit  ?  Par  occafion  ,  ou  par  un  vrai  su'- 
le  y  je  m  in  réjouis,  cjrrnen  réjouirai  toujours.  Que  de  gran- 
deur d'amc;  Il  n'y  a  que  la  vérité  qui  foit  capable  d  in- 
fpirer  de  fi  beaux  fentimens. 

X.  La  charité  tolère  &  couvre  tout.  C'eft  le  propre  de  l'a- 
mour du  Prochain  de  tolérer  &  de  couvrir  les  péchez  d'au- 
trui.  Aiez,  une  charité  pcrfévêrante  les  uns  pour  les  autres , 
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la  charité  couvre   beaucoup  de  péchez,.     Saine  Paul  nousr 
marque  la  raifon  pourquoi  nous  devons  avoir  de  l'indul- 
gence pour  le  Prochain  ,  quand  il  tombe  dans  quelque  pé-- 
ché  :  c'eft ,  dit-il, l'expérience  que  nous  avons  de  nôtre  pro- 
pre foiblciîc.  Mes  frères  Ji  quelqu'un  efi  tombé  par  quel' 
que  fififtfi  en  quelque  péché  :  vous  autres  qui  êtes  fpiri- 
tuels  ,  osez,  foin  de  le  relever  dans  un  efprit  de  douceur  ;  cha*- 
cun  de  vous  faifant  réfléxion  fur  foi-même ,  ejr  craignant  d'ê- 
tre tenté  aujfi  bien  que  lui.  Portez,  Us  fardeaux  les  uns  des- 
autres ,  &  vous  acomplirt  %Ja  Loi     J  tsus*C  h  r  i  $t,. 
c'eft  à  dire ,  le  commandement  de  l'amour  du  Prochain 
que  Saint  Paul  apcllc  fort  à  propos  la  Loi  de  Iesus-Christ. 
Il  y  a  un  autre  motif.  Nous  femmes  tous  enfcmble  le  corps 
de  Iesus-Chmst,  &  chacun  de  riens  en  particulier  efP 
un  des  membres.  Si  quelqu'un  des  membres  foufre  ,  tous  les 
autres  feefrent  avec  lui  :&fè  Tun  des  membres  nçoit  de  f  hon- 
neur, tous  les  autres  s'en  réjoutffent  avec  lui.  Tous  les  Hom- 
mes réunis  dans  un  même  Corps  par  le  lien  de  la  charité 
&:  de  l'amour  du  Prochain,  fans  aucune  diftin&ion  de  païs , . 
d'âge ,  de  féxc ,  &  de  condition  :  que  ce  projet  cft  grand  \S 
Qu'il  cft  digne  dcDicu  »Un  autre  que  lui  pouvoit-il  l'exé- 
cuter? 

X I.  La  charité  croit  tout ,  elle  efpére  tout.  Ce  n'eft  pas  qu'cl-- 
doive  être  ftupide  &  imprudente  :  mais  clic  aime  mieux 
fe  tromper  quelquefois  ,  *que  de  juger  mal  des  autres. 
Si  elle  les  voit  engagez  dans  le  mal ,  elle  efpére  qu'ils  fe- 
corrigeront  avec  le  temps.  C'eft  pourquoi  l'Apôtre  nous  di- 
foit  tout  à  cette  heure  que  le  Pafteur  doit  être  patient  aw 
regard  des  Mcchans  y&  qu'il  doit  reprendre  avec  douceur  ceux 
qui  réfiflent  lia  vérité /dans  i'efpérance  que  Die*  leur  pour  a 
donner  un  jour  l'e fprit.de  pénitence. 

X I L  Enfin,  la  iharitê  foufre  tout  ce  qu'elle  peut  fou- 
frir,.cn  attendant  la  convcrilon  du  Prochain.  Le  propre* 
*""it»i>   *k  k  cna"c^  Chrétienne,  c'eft  de  vivre  en  paix ,  fi cela  fè: 
17  1        peut,  &  autantiiu  il  efl  en  nous ,  avec  tous  les  Hommes.  Dc- 
\yZ  !"      ccttc  defenfe  ficxprclîc  de  rendre  le  mal,  &  de  nous  vrn~ 
ut        ger  nous-mêmes,  gui  nous  fera  du  mal ,  Ji  notes  ne  pen- 
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fins  qu'a  faire  du  bien  ?  gue fi  nous  Confions  four  la jufii- 
ce  ,  nous  nous  trouvons  heureux  ,  Çr  nous  tâchons  feule- 
ment de  confirmer  en  tout  une  bonne  confidence  ,  afin  que 
ceux  qui  décriait  la  vie  fiainte  que  nous  menons  w  ]  E- 
sus-Christ,  rougififent  de  nous  décrier  comme  des 
Méchans.  Voilà  comme  nous  confervons  la  paix  avec  nos 
Ennemis  &nos  Perfécutcurs. 

On  cft  plus  particulièrement  obligé  £  avoir  la  paix  avec  %.*d  Tm 
ceux  qui  invoquent  Dieu  comme  nous.  C'cft  pourquoi  l'Apô-  %x  t*' 
tre  nous  ordonne  d éviter  les  quefhons  inutiles  ^parce  quel-  ,u' 
les  fiont  une  fiource  de  contefiations  &  de  difiputes.  Quand  nous  " 
trouvons  quelqu'un  qui  rfeft  pas  fi  éclaire  que  nous  ,  il 
faut  atendre  que  Dieu  lui  faire  connoître  ce  qu'il  doit 
croire ,  &  cependant  nous  pouvons  en  tenir  aux  connoifi- 
fiances  aufiqueUes  nous  fommes  parvenus.  Rien  ne  nous  cft  Kom 
plus  cxprcfTémcnt  commande ,  que  de  traiter  avec  charité  x„*  ,0',,' 
selui  qui  efi  encore  foible  dans  la  Foi  9fi;:s  nvus  emporter  en  ut»b  iv. 
des  contestations  &  en  des  difiputes.  J%ui  êtes  -vous ,  difent  les  u" l*' 
Apôtres  ,  pour  0 fier  condamner  le  fiavitcur  d' autrui  ?  S'il  tom- 
be ,  ou  s'il  demeure  fiome ,  cela  regarde  fin  Maître.  Nous  n'a- 
vons qu'un  Légifiateur  ,  qui  peut  fiauver  &  qui  peut  perdre. 
Mais  vous  y  qui  étes-vous  pour  juger  vôtre  Frire  ?  Nous  pa- 
f  oitrons  tous  devant  le  tribunal  de  J  e  s  us-C  h  r  1  s  t.  . .  Cha- 
cun de  nous  rendra  compte  a  Dieu  de  fioi-mème.  Ne  vous  ju- 
gez, donc  pas  les  uns  les  autres  :  mais  jugez,  plutôt  que  vous 
ne  devcT^pas  donner  à  votre  Frère  une  occafion  de  chute  &  de 
fiand.tle..  .  Apliquons-nous  à  rechercher  ce  qui  peut  entretenir  la 
paix  parmi  nous  ,  &  nous  édifier  Us  uns  les  autres. 

Comme  les  mauvais  entretiens  gâtent  les  bonnes  moeurs ,  >  c>  xvi 
nous  fommes  fou  vent  obligez. d'éviter  deux  fortes  de  Pcr-      f(  lu 
formes ,  ceux  qui  mènent  une  vie  indigne  du  nom  chre- 
tien,  Si  ceux  qui  caufient  des  divifions  &  des  ficanàales  contre  '4* 
la  dittrinc  que  nous  avons  aprifie.  Nous  apellons  ceux-ci  Hé- 
rétiques ,  &:  l'Apôtre  veut  que  nous  nous  féparions  de 
leur  compagnie.  A  cela  prés ,  nous  devons  avoir  pour  eux 
toute  la  douceur  ,  toute  la  charité  poflïblc.  Il  faut  les 
fupporter ,  U  leur  faire  du  bien  autant  que  nous  le  pou- 
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vons  fans  blcflcr  nôtre  confcicncc  ,  &:  fans  ncus  expo- 
fer  au  danger  d'être  entraînez  par  leurs  mauvais  difeours. 
Enfin ,  nous  devons  en  ufer  de  même  envers  les  Infidèles 
qui  ne  connoiflent  pas  J  b  s  u  s-C hrist.  Tendant  que 
nous  en  avons  le  temps  yf ai  fins  du  bien  à  tout  le  Monde , 
mais  principalement  à  ceux  qu'une  même  Foi  a  rendus  comme 
nous  Vonuftiqucs  du  Seigneur. 

On  a  vû  ce  qu'il  faut  entendre  par  l'amour  du  Pro- 
chain dans  la  Morale  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  &  quelle 
cft  l'étendue  de  ce  commandement.  Saint  Paul  nous  a 
apris  les  véritables  caradercs  de  la  charité  ,  &  cela  nous 
a  donné  occafion  d'expliquer  nos  devoirs  généraux  en- 
vers le  tout  le  Monde.  Certainement  je  ne  croi  pas  que  l'on 
puiiTc  s'imaginer  une  Morale  plus  propre  à  rcdrciTcr  le 
cœur  humain  ,  ni  plus  proportionnée  à  la  capacité  des 
Simples  &  des  Ignorans.  Il  nous  refte  à  dire  quelque  cho- 
fc  de  nos  devoirs  envers  les  Pcrfonncs  particulières  > 
&  à  remarquer  ce  que  les  Princes  &  les  Sujets ,  les  Ma- 
ris &:  les  Femmes ,  les  Pérès  &:  les  Enfans  ,  les  Maîtres 
Ô£  les  Serviteurs  le  doivent  réciproquement.  Ce  que  l'on 
a  rapporté  regarde  les  devoirs  généraux  de  cette  grande 
Société  que  tous  les  Hommes  doivent  compofer  enfem- 
ble  :  parlons  maintenant  des  devoirs  particuliers  de  la 
Société  civile  dans  laquelle  nous  vivons  ,  &:  de  ceux 
de  chaque  Société  domeftique.  La  Morale  de  J  E  s  u  s* 
C  H  r  i  s  t  a  pourvu  à  tout. 

Je  s  us-C  hrist  a  laifle  les  Princes  en  pofleiTion  des 
kUth  Ktj(  droits  dont  ils  joùiiToient  de  tout  tcrrîps.  Rendez,  a  Céfir 
Mt         ce  qui  tH  a  Ce/âr  ,  &  a  Dieu  ce  qui  cUàDieu  ,  dit  le  Sau- 
veur. Nous  ne  trouvons  aucun  commandement  qui  les 
regarde  en  particulier.  Nôtre  divin  Légi dateur  s'efi  con- 
tenté de  leur  donner  le  précepte  de  l'amour  du  Prochain 
qui  ne  les  oblige  pas  moins  que  le  dernier  de  leurs  Sujets. 
QiMin  Prince  aime  fon  Peuple  comme  lui-même  ,  qu'il 
agijfe  cuver  s  mus  comme  il  voudrait  que  l'on  agit  envers  lui' 
meme  ,  s'il  étoit  dans  nôtre  place,  il  fera  toujours  un  grand 
Brince  :  grand  devant  Dieu ,  puis  qu'il  acomplira  exade- 
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ment  ce  qui  cft  ordonné  dans  U  Loi  &  dans  les  Prophètes, 
U  gsmà  aux  yeux  du  Monde,  puis  qu'il  fera  juft'c  ,  bfen- 
failant ,  attable  ,  libéral  ,  clément  ,  religieux.  Ce  que 
l'Apôtre  preferit  aux  Maîtres  au  regard  de  leurs  Servi- 
teurs ,  doit  fervir  de  régie  aux  Souverains.  Maîtres  ren- 
dez, à  vos  Serviteurs  et  que  l'équité  &  U  juHict  demandent  çgi£  ™y*' 
de  vous  t  fichant  que  vous  avez,  aujji-bien  qu'eux  ttrt  Martre 
qui  efi  dans  le  Ciel ,  qui  n'aura  point  d'égard  à  la  condition 
des  Pfrfonnes.  O  la  belle  &  fainte  politique  î  Donnez-moi 
un  Prince  qui  s'en  écarte  le  moins  qu'il  lui  fera  poflîble , 
on  l'apcllcra  avec  plus  de  jufticc  les  délices  du  Genre  Hu- 
main ,  que  cet  Empereur  dont  on  parle  encore  avec  ad- 
miration. 

Si  l'Ecole  de  J  e  s  u  s-C  h  ni  s  t  peut  former  un  bon* 
Prince  ,  elle  ne  fait  pas  de  moins  bons  Sujets.   Que  tpute  . 

r>  \  J\  f>  sr*  nom.  XIII. 

Perfonne  ,  dit  Saint  Paul  ,  fit  fourni  fe  aux  Puijfn:es  futé-  r  ».  %  4. 
riturcs  :  il  n'y  a  foi  ut  de  Puijfance  qui  ne  vienne  de  Dieu  ,  r"  *'7' 
&  cefl  lui  qui  a  ordonné  celles  qui  font  fur  la  Terre.  Cefi 
pourquoi  celui  qui  s'oppofe  aux  Puifiances,  réfijte  a  l'ordre  de 
Dieu  i  ejr  ceux  qui  y  réfijlent  ,  atirent  la  condamnation  fur 
eux-mêmes.  Les  Princes  ne  font  point  à  craindre  ,  lors  que  l'on 
ne  fait  que  de  bonnes  allions  ,  mais  lors  qu'on  en  fait  de  niait- 
vaifes.  Voulcz.-vous  ne  point  craindre  les  Puijfances  ,  faites 
bien  ,  rjr  elles  vous  loueront.  Le  Prince  efi  le  Minifire  dt 
Dieu  peur  vous  fvorifr  dans  le  bien.  Jgue  ft  vous  faites  mal, 
vous  avez,  raifon  de  craindre  ,  parce  que  ce  nef  pas  en 
vain  qu'tl  porte  l'épée.  Il  efl  le  Minifre  de  Dieu  pour 
exécuter  fa  vengeance ,  en  punijfant  celui  qui  fait  mal.  Il  efi 
donc  néccjfiire  de  vous  y  foùmettre ,  non  feulement  par  la  crain- 
te du  châtiment ,  mais  aujfi  par  le  dt  voir  de  la  confidence.  C'eft 
pour  cette  même  raifon  ,  que  vous  paierie  tribut  aux  Primes , 
parce  qu'ils  font  les  Minifire  s  de  Dieu  ,  étant  occupez,  fans  ce f 
fe  aux  fon  Hions  de  U  ur  Mit-  if  ère.  Rendez,  donc  à  chacun  ce  qui 
lui  efi  d»  ;  le  tribut  à  qui  qui  vous  devez,  le  tribut  i  les  im- 
pôts à  qui  vous  devez,  les  impôts  ;  la  crainte  à  qui  voir  s  de- 
vez, la  crainte  ;  l'honneur  à  qui  vous  devez.  V honneur.  N'cft- 
cc  pas  là  l'idée  d'un  bon  Sujet  ?  Il  croit  que  le  Prince  a 
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l'autorité  de  Dieu  entre  les  mains  :  il  lui  obéît  plutôt  par 
le  devoir  de  la  confeience  ,  que  par  la  crainte  des  châ- 
timens  :  il  honore  fon  Souverain  comme  le  Miniftre  de 
Dieu ,  &:  lui  paie  le  tribut  en  cette  qualité. 

On  peut  fouhaiter  de  bons  Princes ,  dit  un  grand  Maî- 
tre en  Politique  :  mais  il  faut  foufrir  les  méchans.  On 
verra  toujours  une  certaine  viciflicude  de  bien  &  de  mal 
tant  qu'il  y  aura  des  Hommes.    Il  en  cft  des  mechans 
Princes  ,  comme  des  grêles  &  des  autres  malheurs  ;  une 
bonne  année  nous  dédommage  du  mal  que  nous  a  caufé 
la  mauvaife.   Un  bon  Prince  fuccéde  à  un  méchant ,  & 
l'on  trouve  fous  Jui  le  repos  &  la  tranquillité  dont  l'on 
n'a  pu  jouir  fous  fon  PrédécciTeur.    Eft  -  ce  donc  là 
ce  que  la  Philofophie  &c  la  Politique  ont  penfé  de  plus 
taifonnablc  pour  arêter  les  Sujets  opprimez  par  un  mé- 
chant Prince  ?  Combien  y  aura-t-il  de  Gens  capables  de 
fe  tenir  dans  le  devoir  par  cette  confiance  philosophique  > 
Ce  que  l'Apôtre  vient  de  nous  dire  n'cft-il  pas  infiniment 
meilleur  ?  Peut-il  manquer  de  faire  imprcflîon  fur  l'efpric 
de  ceux  qui  ont  un  peu  de  pieté  &  de  religion  i 

Soie^  fournis  pour  l'amour  de  Dieu  à  tous  ceux  qui  ont  du 
Vj.'m'.  "j \f*WM  jjmr  vous  ,  fiit  au  Roi  comme  au  Souverain  ,  fiit  aux 
ié.17.      Gouverneurs  comme  à  ceux  qui  font  envoies  de  fa  part }  pour 
punir  ceux  qui  font  mal ,  ou  pour  traiter  favorablement  ceux 
qui  font  bien.    Dieu  veut  que  par  votre  bonne  vie ,  vous 
fermiez,  la  bouche  aux  Hommes  ignorans  &  infenfez,  :  étant 
libres  ,  non  pour  vous  firvir  de  votre  liberté  comme  d'un 
voile  qui  couvre  vos  mauvaifis  allions  ,  mais  pour  agir  en 
vrais  fervitettrs  de  Dieu.  Rendez,  honneur  à  tous  ceux  à  qui 
il  cft  du  :  aimez,  vos  Frères  :  craignez,  Dim  :  honorez,  le  Roi. 
Cela  ne  vaut-  il  pas  mieux  que  les  réflexions  de  Tacite  ? 
Elles  me  feront  bon  Sujet  par  intérêt  ,  ou  par  indolen- 
ce. Mais  celles  de  l'Apô-rc  m'aprénent  qu'en  étanr  fidèle 
au  Prince  ,  j'obéis  à  Dieu  ,  Se  non  pas  à  un  Homme. 
Dans  la  Morale  de  J  g  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  les  devoirs  de  la 
Société  civile  ont  rapport  à  une  autre  Société  éternelle, 
que  J  e  s  u  s  -  C  h  k  1  s  t  c#  venu  former.    Un  Roi  Chrc- 
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tien  doit  fe  fouvcnir  toujours  que  le  Prince  &:  les  Sujets 
•nt  un  Maître  commun.  Revêtu  de  l'autorité  de 
Dieu  même  ,  il  commet  un  facrilcge  en  quelque  ma- 
nière ,  s'il  n'en  ufe  pas  faintement  pour  empêcher  le 
mal ,  &  pour  établir  le  Règne  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Les 
Sujets  doivent  honorer  la  puiffanec  de  Dieu  dans  la  Per- 
sonne du  Prince  :  &  Ces  Miniftres  ne  peuvent  fans  un 
attentat  criminel  fe  fervir  pour  contenter  leurs  paffions ,  de 
l'autorité  que  le  Prince  leur  donne. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Société  domeftique ,  tout  s'y  doic 
faire  pareillement  en  vue'  de  la  Société  bicn-hcurcufcà  la- 
quelle les  Maris  &  les  Femmes  ,  les  Pérès  &  les  Enfans , 
les  Maîtres  &:  les  Serviteurs  font  également  apcllcz.  Jjtue  EfV-*  l' 
les  Femmes  Joie  fit  fourni  fe  s  à  leurs  Maris  comme  au  Set- fa,**  C 
gneur,  parée  que  le  Mari  eft  le  chifdc  la  Femme ,  cemme  Jésus- 
Christ  eft  le  chtf  de  l'Eglife  qui  eft  fin  corps  ,  dont  il 
eftauffi  le  Sauveur.  Comme  donc  l'Eglife  tft  fourni  fe  à]  e  s  u  s- 
Ghr  1  s  t  ,  les  Femmes  aujfi  doivent  être  fourni  fis  en  tout  à 
leurs  Maris.  Le  lien  qui  unit  le  Mari  &  la  Femme  ,  eft  la 
figure  de  celui  qui  lie  J  e  s  u  s  -  C  h  r :  i  s  t  à  fon  Corps 
myftique.  Ce  Myftérc  de  l'union  indiflbluble  d'Eve  &: 
d'Adam  eft  grand  ;  je  dis  e n  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  c£  en 
l'Eglife.   Les  Femmes  doivent  donc  regarder  le  Sauveur 
dans  la  perfonne  de  leurs  Maris  ,  &  leur  être  foumifes 
comme  l'Eglife  l'eft  àjEsus-CHRisT.   Si  leur  Mari  CoUff.  m 
eft  infidèle  ,ou  mauvais  Chrétien,  elles  font  indifpcnfa- 1«- 
blcment  obligées  de  faire  tout  ce  qu'elles  peuvent  pour 
le  gagner  par  leurs  bons  exemples.   Femmes  ,  dit  Saint  fa. 
Pierre  ,  fiiez  foumifes  a  vos  Maris  ,  afin  que  s'il  y  en  a  qui 
ne  croient  pas  à  la  parole  ,  ilsfiient  gagncT^fans  paroles  par 
la  bonne  vie  de  leurs  Femmes ,  confdêrant  la  pureté  dans  la- 
quelle vous  vivez, ,  &  la  crainte  refpetlueufi  que  vous  avez, 
pour  eux.  Ne  mettez,  point  vôtre  ornement  a  vous  parer  an- 
Mors  par  la  frifure  des  cheveux  ,  par  l'or, ou  les  pierreries  , 
&  par  U  riche  fie  ^  de  s  habits  i  mais  à parer  l' Nomme  invifi^ 
ide  caché  dans  le  cœur ,  par  U  pureté  incorruptible  d'un  efprir 
jdein  de  douceur  &  de  paix  ;  ce  qui  eft  un  richf  &  ma^tifi^ 


77*        Db  la  vrxiTA&Lr  Rîeig  iofr." 
que  ornement  aux  yeux  de  Dieu.  Voilà  comme  une  Damé 
Chrétienne  fc  doit  conduire  au  regard  de  Ton  Mari.  Un 
ancien  Apol^gifte  de  la  Religion  fc  mocque  de  la  bizar- 

hgtajf**  rc"c  ^CS  Paiciis  ^e  ^on  temps.  Un  Mari  repudioit  fa 
'  *  Femme  dés  qu'il  la  voioit  vertueufe ,  &  vivre  conformé- 
ment, aux  préceptes  des  Apôtres  :  c'étoit  une  matque  in- 
faillible quelle  étoit  Chrétienne.  Que  conclurons- nous 
dc-là  ?  Que  la  plufpart  des  Dames  de  nôtre  ficelé  vivent 
en  Païennes. 

«Mrfr//,pourfuit  faint  Pierre,  vivez,  fagement  Avec  vos 
Femmes  y  les  traitant  avec  honneur  &  etrconfpeftion ,  à  cau- 
fe  de  la  fàiblejfe  de  leur  fixe  ;  &  conjidérant  que  vous  de- 
vez, être  héritiers  avec  elles  de  la  grâce  qui  donne  la  vie. 
Saint  Paul  nous  marque  plus  diftinctement  les  devoirs 
d'un  Mari  envers  fa  Femme ,  en  fuivant  toujours  la  com- 
paraifon  de  Jisus-Chxist  &  de  TEelife.  Jesus- 
Christ  cft  le  Chef  &  le  Sauveur  de  ion  Corps  myf- 
tique ,  d'où  l'Apôtre  tire  cette  conféquenec  :  Maris  ai- 
mez* donc  vas  Femmes  ,  comme  Je  $us-Chr^T/»«. 
me  ÏEglife  ,  &  s'eft  livré  luy-méme  à.  la  mort  peur  elle, 
afin  de  la  fiancHficr  après  l'avoir  purifiée  dans  le  Batême  de . 
l'eau  par  la  parole  ,  en  la  faifiant  paroitre  devant  luy  plei- 
ne de  gloire ,  riaiant  ni  tache ,  ni  ride,  ni  rien  de  fmble.ble}mais 
étant  fainte  & irrpprçhenfiè le.  Ce  font  les  témoignages  d'a- 
.  -  •    moût  qpc  le  Sauveur  a  donnez  à  fon  corps  myftiquc.  Ain- 
files  Maris  doivent  aimer  leurs  Femmes  comme  leurs  propres 
corps  t  te  s'efforcer  de  les  rendre  pures  ,  faintes,  &  irré- 
prchcnliblcs  devant  Dieu.   Celui  qui  aime  fit  Femme  en 
cette  manière  ,  s'aime  fii-même.  Nul  ne  doit  haïr  fa  propre 
chair  :  mais  il  la  faut  nourir  &  entretenir  comme  Jésus- 
Christ  fit  î'Bglifi.    Quelle  feroit  la  faintetc  du 
Mariage  parmi  les  Chrétiens  ,  h*  le  Mari  ne  penfoit  qu'à 
fanÛifier  fa  Femme  ,  &  fi  la  Femme  de  fon  côté  n'a- 
voit  en  vue   que  de  porter  fon  Mari  à  la  piété  ,  &  à 
I'obfervation  des  Commandcmcns  de  Dieu  ?  Que  ne 
devroit-on  pas  atendre  des  Enfans  élevez  par  un  Pére 
&  une  Mérc  qui  vivroiçnt  de  la  forte  î 
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Jesus-Christ  s'cft  déclaré  le  détenteur  des 
devoirs  des  Enfans  envers  leurs  Pcrcs  U  leurs  Mères ,  M"h  *y 
contre  les  fauiTcs  interprétations  des  Pharilicns.    Ces  \'Pt  i 
Gens  de  bien  trouvoient  mauvais  que  les  Difciplcs  du  si*n.l.  1. 
Sauveur  mangeafTcnt  fans  laver  leurs  mains  :  cela  cil  xi °*'fî' 
contraire  ,  diloient-ils  ,  à  la  tradition  des  Anciens.  Hy- 

rcrites  ,  repartit  le  Sauveur  indigné ,  c'eft  de  vous  que 
Prophète  Ifaïc  a  dit  :  ce  Peu  fie  m'honore  des  lèvres , 
& fin  cœur  effort  éloigné  de  moi.  "N'ctcs-vous  pas  des  Hom- 
mes bien  religieux  ?  Vous  détruifez  les  commandemens  de 
Dieu,  pour  garder  vôtre  tradition.  3f or/2  a  dit. honore  ton  Pérc 
ey  ta  Mère  :  celui  qui  outragera  de  parole  fin  Père  &  fa 
Hère ,  fera  puni  de  mort  :  &  vous  ,  fous  le  prétexté  d'un 
voeu ,  ou  d'un  ferment ,  vous  difpcnfcz  les  Enfans  de  don- 
ner à  leurs  Pcrcs  &  à  leurs  Mcrcs  dequoi  fubfiftcr. 

Rien  ne  peut  donc  difpcnfer  les  Enfans  d'honorer 
leurs  Pérès  &  leurs  Mères ,  de  leur  donner  les  chofes 
néceflaircs  à  la  vie  ,  de  leur  obéir  en   tout  ce  qui 
cft  raifonnablc.    Enfans  obéiïfcz,  à  vos  Pcrcs  &  4  vos  „  ,  , 
Mères  ,  dit  baint  raul,  en  ce  qui  cjr  filon  le  Seigneur ,  car 

cela  efi  jufie  Et  vous  Pérès ,  n'irritez,  point  vos  Enfans  : 

mais  aie^  foin  de  les  bien  élever ,  en  les  corrigeant  &  les  in- 
Jtruifant  filon  h  Seigneur.  Eft-ec  élever  les  Enfans  filon  U 
Seigneur  y  que  d'avoir  tant  de  foin  de  leur  expliquer  Tc- 
renec  Ôc  Virgile,  &  de  ne  leur  parler  que  rarement,  &  peut- 
être  jamais,  de  l'Evangile,  &  de  Saint  Paul  ?  Timothéc 
fut  nouri  dés  fin  enfance  dans  les  Lettres  Saintes.  Et  pour-  %4  aii  T^ 
quoi  ne  les  aprend-on  pas  aux  jeunes  Enfans  f  «6.111.1;. 

S.  Paul  réduit  les  devoirs  des  Pères  envers  les  Enfans ,  à 
ne  les  point  irriter  par  de  mauvais  traitemens ,  &  à  les  inf- 
truirc  fclon  le  Seigneur.  Ce  font  deux  chofes  abfolu- 
ment  ncccflaircs  pour  la  bonne  éducation.  Enfans obéi fi  Ctlo^  m 
fez.  en  tout  à  vos  Pércs  &  à  vos  Mères  ,  car  cela  efiagrea-  10.  *i. 
hle  au  Seigneur.  Pérès  n'irritez, point  vos  Enfans  ,  de  peur 
qu'ils  ne  tombent  dans  l'abattement.  Il  fcmblc  qu'il  ny  a 
rien  de  fort  extraordinaire  dans  ces  préceptes.  Cepen- 
dant ,  j'y  trouve  un  grand  lens ,  &:  une  Morale  bien  fubli- 
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me.  Evfitis  obïjfz. ,  parce  que  cela  est  j.Jrc  Çr  agréable 
au  Seigneur:  obcùTcz  en  tout  ce  que  Ton  vous  comman- 
dera félon  le  Seigneur.  Pércs  corrigez,  ,  mais  n  irrite^  pas 
vos  Enfans  :  inîlruifcz-lcs  félon  le  Seigneur.  On  n'a  rien 
ici  en  vue  que  la  Loi  de  Dieu  ,  U  les  biens  éternels. 
Y  parlc-r-on  de  leur  amafler  des  richefles  capables  de  flat- 
ter ,  ou  d'exciter  les  panions  ?  Non  certainement.  Dans 
une  Morale  où  l'on  dit  fi  fouvent  ,  malheur  aux  Riches  , 
on  n'a  garde  de  permettre  aux  Pérès  d  erre  injuftes ,  ou  ava- 
u*th.  ti  respour  leurs  Enfans.  Ne  vous  faites  point  de  thrfors  fur 
*>.»•.  *i.  la  Terre. ...Mais  faite  s -vous  desthnfon  dans le  C't?L...Ou  efi 
vôtre  threfor  ,  la  auffi  ejt  vôtre  cœur.  Un  Pérc  fera-t-il 
pour  Ces  Enfans  ce  qu'il  ne  peut  pas  faire  pour  lui-mê- 
me/ 

La  Morate  de  l'Evangile  me  paroît  encore  plus  noble, 
&  plus  lublime  dans  ce  qu'elle  preferit  touchant  les  de- 
voirs réciproques  des  Maîtres  &  des  Serviteurs.  Pou- 
voit-on  trouver  un  motif  d'humanité  plus  cfHcace  ,  que 
de  reprefenter  aux  Maîtres  qu'il  y  a  un  Maître  com- 
mun dans  le  Ciel  ,  qui  n'a  point  égard  à  la  condition. 
ifArf.Ti  des  Pcrfonnes  >  Matins  témoignez,  de  t'afftttion  à  vos  Ser- 
viteurs ,  ne  les  traitant  point  avec  rudejfe  &  avec  menaces , 
/çachant  que  vous  avili  ie  s  tins  &  les  autres  un  Maître  com- 
mua dans  le  Ciel ,  qui  naura  point  d'égard  à  la  condition 
des  Perfonnes  Celui  oui  agit  iiijuflemtnt ,  recevra  la  pei- 

f^v.V.1  m  ^e  fin  »  &  D'eu  n*â  foim  tt  égard  à  la  condi- 

tion des  Ierfonms.  M  aines  rendit  à  vos  Serviteurs  ce  que 
V équité  &  la  jfff  ce  demandent  de  vous  ,fçachant  que  vous 
avez,  attfji-bien  tj  *eux  un  Maître  qui  ef  dans  le  Ciel. 

Comme  le  Roiaume  de  Dieu  cft  particulièrement 
pour  1rs  Pauvres ,  &  que  les  véritez  de  l'Evangile  font 
prcfquc  toujours  cachées  aux  Sages  du  Monde,  &  révé- 
lées aux  Petits ,  il  fcmble  que  les  Apôtres  fc  font  apli- 
quez  à  infpircr  de  plus  beaux  fentimens  aux  Serviteurs , 

3u'à  tous  les  autres.  Saint  Paul  leur  dit  premièrement  p 
être  contens  dans  leur  condition  ,  puifqu'ils  peuvent 
y,i  ».  y  fervir  Dieu.  3ue  chacun  demeure  dan  L'état  ou  il  étoit, 
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quand  Dieu  l'a  .tpdié.  S:  vit*.-  aviz,  été apellê a  la  Foi  étant 
efilave ,  ne  vous  m  m  ttez,  point  en  pei,ie.  Mais  a  jjlji  voks 
po  iveT^divenir  libre  ,  firviz-vous  plutôt  de  cet  avantage. 
Celui  qui  é/ant  efilave  eftapcLc  au firvice  du  St:£*:ter,  d<- 
Ajient  ajf ranch' dv  Seigneur:  &  de  même  celui  qui  tfi  s  pelle 
étant  .br- ,  devient  i rfi!.:ve  de  Jesus-Christ. 

Ce  n'efl:  p  is  encore  cou:.  L'Apôtre  leur  recommande  en 
<lrux  endroits  diferens  d'obcïr  à  lettrs  M.iùr  s  aveccr.  :n-  fy*f-9*  s- 
te  &  av. c  rcfpcèl  ,  dars  le  firrp'ciié  de  le.  t  cœu,   lêmnt:  ctt»xJi\%. 
À  Jesus-Christ  même.  Ne  les  firviz  pas  f.u'tnuvt ,  •*)•»♦• 
ajoutc-t-il ,  lorfqu'iU  ontl'ar  Ifur  vo;> ,  conmc  fi  vot:sre pcn~ 
fiez  qu'a  pla  n  aux   Hommes.   Faites  de  bon  cee.r  la- 
volonté  de  Du*  ,  con:me  étant  S.rz>,:t(urs  de  Jésus-Christ  , 
&  fervez-les  avec  affection.  R.g.rdez  en  eux  le  Se  ^mur, 
&  non  les  Hommes  ,  /fâchant  que  chacun  recevra  du  Sei- 
gneur la  recompenfi  du  bien  qu'il  aura  fa':t  ,  fiit  qu'.'l  /oit 
efilave ,  fiit  qu'.'l  fi;  t  libre.  Ah  !  qu'une  Religion  qui  ins- 
pire des  fentimens  fi  nobles  &  li  purs  aux  Serviteurs , 
Il  aux  Efclaves ,  eft  aimable  ï 

Leur  condition  les  expofcà  foufrir  beaucoup  de  leurs 
Maîtres:  voions  comment  S.  Pierre  les  confoîe,&  les  anime 
à  la  patience.  S  rvitcurs  feïc1^fiu;>:i>avos  Maures  avec  toute 
forte  de  re/pétf  &  decraitsc  ,non  fiulementi  ceux  qui  fin  bo;is&  [|.lt.  t™' 
doux  y  mais  à  ceux  qui  font  rudrs  &  fâcheux.  Car  ce  qui  efi  u. 
Agréable  à  Dieu,  c' efi  que  dans  la  vue  de  lui  plaire  nous  en- 
durions les  mai'x  ejr  les  pei,:es  qu'on  nous  fait  foufrir  avec 
injufiiee.  Auffi  quel  fitjct  de  gloire  aunz-vous  ,fi  c'  fi  pour 
vos  fautes  que  vous  endurez,  les  coups  &  !"  fi'fiets  de 
vos  Maîtres  ?  M.rs  fi  en  faifat.t  bien  vous  / ouf  avec 
patience  des  mauvais  trait' mens ,  c\st  là  ce  qui  efi  agre.  ble 
À  Dieu.  Car  c'tfia  quoi  vous  avez,  été  apclLl^  puifque  }  e- 
s  u  s-C  HR  ist  a  foufert  pour  nous  ,  vous  Utjfant  un 
exemple  afin  que  vous  marchiez,  fitr  fis  pas.  N'y  a-t-il 
donc  pas  plus  de  véritable  confiance  dans  un  Efclave 
Chrétien  ,  que  dans  ces  prétendus  Grands  Hommes 
que  l'antiquité  Païenne  nous  vante  fi  fouvent  ?  Je  ne 
m'étonne  plus  que  de  jeunes  Servantes  inftruites  dans 
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EuM.  ï  s.  l'Ecole  de  Jesus-C  h  r  i  st  ,  aient  endure  la  mort 
Ut.i  Eai.  avec  tant  de  courage.    Telle  fut  Blandinc  ,  l'une  des 
tM*  u      premières  Martyres  de  nos  Gaules.  Sa  Maîtrcfl'c  crai- 
gnoit  qu'elle  ne  fuccombât  à  la  rigueur  des  fupplices  : 
mais  cette  Sainte  Fille  Jafla  par  fa  patience  la  cruauté 
de  fes  Bourcaux  qui  la  tourmentèrent  un  jour  entier. 
Je  fuis  Chrétienne,  leur  difoit-clle  feulement  ,      l'on  ne 
fait  point  de  mal  pat  mi  nous.  Elle  exhorta  les  autres  au 
Martyre  :&  les  Persécuteurs  furent  contraints  d'avouer 
que  l'on  n'avoit  jamais  vû  parmi  eux  une  Fille  fi  con- 
fiante.   Auflî  l'apella-.t-on  la  uére  de  nos  premiers  Mar- 
tyrs.   Que  ces  cxccllens  préceptes  de  Morale  ,  que 
ces  Difciplcs  formez  par  les  Apôtres ,  me  prouvent  bien 
la  Divinité  de  ma  Religion  \ 

Chapitre  IV. 

i. 

De  nos  devoirs  envers  nous-mêmes. 

NOus  nous  devons  à  nous  -  mêmes  de  travailler 
à  nous  rendre  parfaits  ,  &:  à  devenir  heureux. 
Sair.r  Jean  nous  en  donne  le  moien  en  peu  de  paroles. 
t  io™.  i  .  N'aimez,  point  le  Monde ,  dit-il,  ni  ce  qui  ef  dans  le  Mon- 
'7  <fe  Si  quelqu'un  aime  le  Monde ,  l'amour  du  F  ère  n'efi  point 
en  lui.   Tout  ce  qui  cfl  dans  le  Monde  ,  rieft  que  conçu- 
pifeence  de  la  chair  ,  ou  concuf  ifccr.ee  des  yeux  ,  ou  orgueil  de 
la  vie.  Tout  cela  ne  lient  joint  du  Pére  ,  mais  du  Monde. 
Or  le  Monde  pajfe  yejrla  concupifccnce  du  Monde  pajje  avec 
lui.  Mais  celui  qui  fait  la  volonté  d-  Dieu,  demeure  étemel-, 
lement.  On  ne  peut  acquérir  les  biens  folides  &  vérita- 
bles qu'en  aimant  Dieu  ,  &:  en  faifant  fa  volonté.  Mais  Ic& 
objets  qui  flattent  les  feus ,  nous  détournent  tellement  de 
nôcrc  devoir  ,  qu'il  n'eft  pas  polîîblc  d'aimer  Dieu 
UAth  m.       jc  ^onde  cn  m£mc  temps.   Nul  ne  peut ftrvir  à  deux 
Matins  ,  difoit  J  E  s  u  s-C HR1ST.   Ou  il  Lira  l'un ,  &. 
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êimera  l'autre  ;  ou  il  s'attachera  à  l'un ,  &  méprijèra  F  autre. 
Vous  ne  pouve\  finir  tout  eufemhle  Dieu  Cr  l'argent.  Ce  que 
notre  Seigneur  n'a  die  que  de  l'argent,  les  Apôtres  l'ont 
apliqué  aux  biens  fcnlïblcs  en  général.  L'amour  de  ce Mon~l*ttb" 
de  eft  une  inimitié  contre  Dieu  :  &  par  conféquent  quiconque 
voudra  être  ami  de  ce  Monde ,  fe  rend  ennemi  de  Dieu.  Va-  Rem  ^ 
mour  des  cho/ès  de  la  chair  ,  c'eft  à  dire  de  ce  qui  plaît  aux  7.8.' 
fens ,  efi  ennemi  de  Dieu  ,  parce  qu'il  n'eft  point  fournis  à  la 
Loi  de  Dieu  ,  &  il  ne  le  peut  être.  Ceux  donc  qui  vivent  fé- 
lon U  chair  ,ne  peuvent  plaire  à  Dieu.  Expliquons  tout  ceci: 
voions  ce  que  c'eft  que  ce  Monde  qui  s'oppofe  tant  à 
nôtre  perfection.  L'Apôtre  dit  que  ce  qui  eft  dans  le  Mon- 
de ,  fe  réduit  à  trois  chofes  qu'il  apcllc  la  concupijcence 
de  la  chair ,  la  concupijcence  des  yeux ,  ejr  l'orgueil  de  la  vie. 
Saint  Jacques  nous  allure  que  la  religion  &  la  piété fins u(0y.t.t7; 
tache  aux  yeux  de  Dieu  nôtre  Pcre ,  conlifte  en  deux  devoirs 
principaux,  de  vifittr  les  Orphelins  &  les  Veuves  dans  leur 
sijiution  >  c'eft  l'amour  du  prochain  dont  nous  avons  parlé, 
C?defe  confrver  pur  delà  corruption  du  Monde .  Voilà  ce  que 
nous  nous  devons  à  nous -mêmes  ,  &lc  fujet  de  ce  Cha- 
pitre. 

Le  Monde  fignifîe  trois  chofes  dans  les  Livres  Sacrez 
du  Nouveau  Tcftamcnt ,  les  biens  du  Corps  ou  les  plai- 
iirs  fcniiblcs  ,  la  Terre  ou  le  lieu  que  nous  habitons 
ici  bas  ,  &:  les  Hommes  que  l'on  apclle  mondains.  Quand 
l'Apôtre  Saint  Jacques  nous  difoit  tout  à  cette  heure  que 
l  amour  de  ce  Monde  est  une  inimitié  envers  Dieu ,  il  enten- 
doit  par  ce  Monde ,  les  biens  du  Corps  &  lesplaifirs  fen- 
fiblcs.  C'eft  en  ce  fens  que  Saint  Paul  nous  avertit  d'ufir  1.  o.  th. 
de  ce  Monde  comme  n'en  ufant  point  ,  parce  que  la  figure  éf*u 
Monde  pajfe.  Ce  qui  plaît  aux  fens  s'évanouit  cn\in  in- 
ftant  :  il  faut  donc  en  ufer  comme  des  voiageurs  ,  fans  s'y 
arrêter.  Le  Monde  fignifîe  aufli  la  Terre  &c  le  lieu  où  nous 
vivons.  Le  Sauveur  dit  en  ce  fens ,  qu'il  eft  venu  en  ce  Mon- 
de. Enfin ,  le  Monde  fe  prend  pour  les  Hommes  mondains  : 
&ilya  du  plus  &:  du  moins  parmi  eux,  quoique  l'Ecri- 
ture leur  donne  le  même  nom.  J  es  u  s-C  hrist  apcllc' 
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ii'  .xii.    Gens  du  Monde  ,ccux  qui  s'occupent  feulement  de  la  vie 

t  j  prcfonte,quoiquc  d'ailleurs  ils  neloient  pas  engagez  dans  de 

fort  grands  defordres.  Quelques-uns  qui  n'ont  aucune  con* 
noiflànce  de  Dieu  ni  des  chofes  duCicl ,  font  défignez  en- 
core par  le  mot  de  Monde  dans  l'Ecriture.  Saint  Jean  les 

us»,  i  9  avoic  cn  vuc  dans  cet  endroit  :  la  lumière  (toi:  dm  s  le  Mon- 
de  y  tir  le  Monde  ne  l'a  pas  cornue.  Et  Saint  Paul  :  le  Monde 

XJ  n'A  point  connu  D  r?  avec  la  fagejf  humaine.    On  prend 

encore  le  }londe  en  ce  fens  ,  quand  on  dit  que  les 
Sages  du  Monde  nccon«  ouTent  pas  la  véritable  fageflede 
Dieu.  Enfin ,  par  le  Monde  on  entend  ceux  qui  s'aban- 
donnent à  leurs  paffions  déréglées.   Le  Sauveur  parle 

i»*n.  xit.  d'eux  dans  ce  Partage  :  le  Monde  ne  peut  pas  recevoir  le  Saint 
Efprit.  L'Ecriture  les  marque  auflî  en  apellantle  Diable  , 
le  Prince  du  Monde ,  c'eft  à  dire ,  le  Roi  éù  le  Chef  de  ceux 
qui  mènent  une  vie  mondaine ,  &  qui  ne  penfent  qu'à  con- 
tenter leurs  paûlons. 

Il  cft  vifible  que  nous  ne  pouvons  aimer  le  Monde  en 
aucun  de  ces  trois  fens  ,  &  qu'il  n'eft  capable  que  de  nous 
détourner  de  nôtre  véritable  bonheur.  Si  vous  prenez  le 
Monde  pour  les  biens  du  corps  ,  pour  les  plaifirs  que 
nous  fencons  dans  Tufagedes  chofes  nécenaires  à  la  vie  , 

lu.  'l'i  '  nous  pouvons  tout  au  plus  ujlrdu  Monde  comme  n'en  ufant 
point,  &  pour  fatisfaire  a  la  neceffité.  Contens  d'avoir  dequoi 

i.  âdTïm.  vivre ,  cr  de  quoi  nous  habiller,  nous  ne  devons  pas  nousmet- 

Vi  8-  tre  cn  peine  du  refte.  Que  dis-jc ,  nous  mettre  en  peine  ? 
Le  Sauveur  ne  Ta  pas  permis  à  fes  Difciples.  Ne 

m7»7h4  ****  mettfXf  f  oint  en  peine  i  ne  dites  point:  où  trouverons-nous 
dequoi  manger,  de  quoi  boire ,  dequoi  nous  vêtir ,  comme  font  les 
Païens  qui  recherchent  toutes  ces  chofes.  Vôtre  Pére  feait 
que  vous  en  avez,  befoin.  Cherche  7^  donc  premièrement  le  Roi  au  - 
me  dr  lajupce  de  Dieu ,  &  toutes  ces  .hofesvous  feront  don- 
nées comme  par  ptrerott. 

Je  trouve  que  les  Païens  me  difent  d'aflez  belles  cho- 
fes fur  l'ufage  modéré  des  biens  du  Monde ,  &  fur  le  ridi- 
cule de  ceux  qui  ne  s'occupent  que  de  ce  qui  regarde  le 
Corps.  Cela  cft  bon  :  mais  venons  au  fonds.  Pourquoi  me 
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mettrai- je  fi  peu  en  peine  des  plaifirs  fenfiblcs  i  Que  ga- 
gnerai-jc  à  les  facrifier*  Vous  en  ferez  plus  parfait  ^dites- 
vous  :  l'Efprit  n'eft-il  pas  préférable  au  corps  î  Je  l'avoue. 
Mais  de  cette  prétendue  perfection  ,  qui  m'en  récorn- 
penicra  ?  On  cft  aiVcz  bien  recompenié  de  la  vertu  même, 
je  le  pardonne  à  un  Homme  qui  veut  faire  le  Stoïcien 
dans  ion  Cabinet.  Mais  je  foûtiens  qu'il  ne  mettra  jamais 
ces  maximes  dans  fa  rctc,nidans  celle  des  autres.  Que  je 
goûte  bien  mieux  les  raiions  de  ce  Pc  k heur  qui  me  dit 
fimplcmcnt:  naimiz,  pas  le  monde  j  il  ne  fait  que  fajfèr.  Ce* 
lui  fui  fait  U  volonté  de  Dieu ,  demeure  éternillement.  Apres 
cela  je  renonce  volontiers  aux  plaifirs  fenfiblcs ,  eu  j'en 
ufc  fans  m'y  attacher.  Je  fçai  qui  me  dédommagera,  te 
je  donne  peu  pour  avoir  beaucoup.  Car  enfin  ,fe  croire 
Jieurcux  dés  que  I  on  s'imagine  avoir  de  la  vertu  ,  fou- 
rnir tout  en  ce  Monde  &  n'atendre  rien  en  l'autre ,  n'eft- 
cc  pas  la  plus  grande  de  toutes  les  mil  ci  es?  Si  la  Religion 
de  Jesus-C  h  r  i  s  t  me  difoit  feulement  :  la  vie  de  THom- 
n  e  n\ft  qu'une  vapeur  qui  fcdilfipeen  un  moment;  la  fi- 
gure du  Monde  pafle  ,  te  l'on  ne  doit  pas  s'y  arcter  ,  je 
lirois  ces  maximes  comme  je  lis  celles  dcSénéque.  Mais 
quand  on  me  promet  pour  recompenfe  du  facrifice  que 
je  ferai  des  plaifirs  fenfiblcs  ,  la  Réfurrcttion  dernière  , 
une  Vie  éternelle  &  bienheureufe  :  quand  je  voi  ces  pro- 
mues confirmées  par  la  Rcfurrcûion  de  J  g  s  u  s-Christ  , 
par  les  miracles  des  Apôtres  ,  par  le  lang  d'un  nombre  in- 
fini de  Martyrs ,  voilà  le  véritable  fecret ,  m'ea  ic-je  ,  de 
wndre  1rs  Gens  vertueux.  Sacrifions  fans  peine  les  plai- 
firs de  ce  Monde  pour  mériter  ceux  de  1  autre  vie.  Il 
faut  donner  le  prêtent  pour  l'avenir  ,  cela  cft  vrai  :  on 
renonce  à  ce  qui  plaît  pour  des  chofes  que  l'on  ne 
fent  point ,  &:  que  Y  Efprit  ne  peut  concevoir ,  n'impoite.Je 
fçai  à  qui  j'ai  crû ,  &  je  luis  aflurc  que  mon  cfpcrancc  n'eft 
point  vaine. 

Le  Monde  pris  dans  le  fécond  fens ,  c'eft  à  dire ,  le  lieu 
où  nous  demeurons ,  n'eft  pas  non  plus  fort  aimable.  Mais  Ht^ 
pour  me  periuader  que  je  n'ai  point  ici  bas  une  Cité  fer-  i*. 
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manente ,  il  faut  me  prouver  qu'ilyenauneautreàdcfiret, 
&  que  je  puis  y  parvenir.  Je  le  croi ,  quand  on  m'a  fait 
tM.  hi.i.  voir  une  **&  de  Témoins ,  cHesus-^Christ  l'auteur 
i.  &  le  confommaicur  de  ma  foi  à  leur  téte,  qui  efl  maintenant 

ajfis  a  la  droite  du  Père  ,  après  avoir  feufert  ta  mort  fur  la 
Croix  y  &  méprifé  la  honte  cjr  l'ignominie  de  ce  cruel  fup- 
plicc.  Il  n'y  a  que  ces  motifs  qui  m'empêchent  d'aimer 
la  demeure  de  ce  Monde,  &:  quipuiflent me  rendre  fon- 
dement vertueux. 

Tout  ce  qui  efl  dans  le  monde ,  pourfuit  S.  Jean ,  tout  ce  qui 
rend  la  vie  agréable  ,  tout  ce  que  les  Mondains  re- 
cherchent avec  un  fi  grand  empreflement ,  n'eft  que  conçu- 
fifience  de  la  chair,  ou  concupifcence  des  yeux ,  ou  orgueil  de 
la  vie.  Par  la  concupifcence  de  la  chair  l'Apôtre  entend  ce 
qui  çft  agréable  aux  fens.  Or  il  eft  certain  que  le  Monde 
étant  plein  d'objets  qui  font  impfcflïon  fur  nous ,  &  qui 
rcmpliflênt  nôtre  Ame  du  plaifir  qu'ils  y  excitent ,  l'amour 
eue  nous  nous  devons  à  nous-mêmes ,  ne  nous  permet  pas 
d'aimer  le  Monde,  ni.de  nous  arcter  aux  biens  du  Corps. 
Il  nous  eft  permis  feulement  d'en  ufer  ,  pour  latisfaire  à 
la  néceflitc.  Ce  font  des  cliofcs  accordées  pour  la  confer- 
vation  du  Corps ,  à  l'occafion  dcfquelles  Dieu  a  voulu  fa- 
gement  que  nous  fentiffions  quelque  plaifir ,  afin  que  nous 
puflions  les  diftinguer  des  objets  qui  nous  feroienc 
du  mal.  Mais  hélas  »  Nous  ne  lommes  pas  maîtres  d'ar- 
rêter l'imprcifion  que  les  objets  fcnfibles  font  fur  nous. 
L'ufagc  des  biens  du  Corps  laifle  même  certaines  traces 
dans    le    cerveau   qui    fc  réveillent  ,  U  qui  fonc 
fentir  un  ptaiiir  importun  ,  lorfquc   l'on  veut  penfer 
aux  chofes  fpiritucllcs  ,  &c  s'apliquer  à  la  prière  ,  ou  à 
la  méditation  des  véritezde  l'Evangile.  Et  par  conféquenc 
il  en  faut  ufer  fort  fobrement  ,  Se  s'y  arêter  le  moins 
qu'il  eft  pofliblc.  C'cft  pourquoi  Saint  Paul  nous  donne 
i  cet.  vu.  ces  excellentes  Maximes  :  je  croi  qu'il  ejl  avantageux  à 
o-f'l  18  €MA  dis  fàchcufes  néccjjltez,  delà  vie  pn fente ,  de  ru  Je  point 
marier.  Etis-voas  lié  avec  une  Femme ,  ne  cherchez,  point  X 
vous  délier  ■>  N'ctcs-vous  point  lié  avec  une  ïemme ,  ne  cher- 
chez, 
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ch:z,  point' de  Femme.  Jgue  fi  vous  époufez,  une  Femme ,  vous  ne 
péihe^pas  :  &  fi  une  Fille  fe  marie  ,  elle  ne  péchc  pas  aujji. 
Mais  ces  Perfinnes  fintiront  dans  la  chair  des  afliflions  Çy-  des 
m.  ux  :  or  je  voudrois  vous  les  épargner.  Voici  donc ,  mes  Frè- 
res t  ce  que  je  vous  dis.  Le  temps  eft  court:  &  ainfi que  ceux- 
mêmes  qui  ont  des  Femmes ,Jdient  comme  n'en  aiant point, 
ceux  qui  pleurent ,  comme  ne  pleurant  point  ;  ceux  qui  fe 
réjoùijfcnt ,  comme  ne  fe  réjoiiifiànt  point  ;  ceux  qui  achètent , 
tomme  ne  pojftdant  point  i  enfin  ceux  qui  nfent  du  Monde , 
comme  n'en  ufant  point  :  car  la  figure  de  ce  Monde  pajfe.  Pour 
moi  , je  defirede  vous  voir  dégagez,  dt  foins  &eT inquiétudes. Ce- 
lui qui  n'rfi  point  marié ,  s'occupe  du  fin  des  cuofis  du  Sei* 
gneur.  Mais  celui  qui  efi  marié  >  s'occupe  du  foin  des  chofes 
du  Monde  ,  &  de  ce  qu'il  doit  faire  pour  plaire  à  fa  Femme  : 
&  ainfi  il  fi  trouve  partagé  &  divtfé.  De  même  une  Femme 
qui  n'efi  point  mariée  s'occupe  des  chofes  du  Seigneur ,  afin 
d'être  fait,  te  de  corps  ejr  d'efprit.  Mais  celle  qui  efi  mariée ,  s'oc- 
cupe du  foin  des  chofes  du  Monde ,  &  de  ce  qu'elle  doit  faire* 
four  plaire  a  fin  Mari.  Or  je  vous  dis  ceci  pour  votre  avan- 
tage, non  pour  vous  drejferun  piège ,  mais  pour  vous  porter  feu- 
lement à  et  qui  efi  de  plus  faint ,  &  qui  vous  donne  un  moi  en 
plus  facile  de  vous  attacher  a  Dieu  fans  difiraclion.  Quoi  de 
plus  beau ,  de  plus  raifonnablc,  que  ces  principes  de  Mo- 
rale? 

Les  Philofophes  Païens  ont  fouvenc  agite  cette  que- 
ftien,  fi  leur  Sage  devoir  fe  marier.  Ceux  qui  avoiente» 
gardau  bien  public,  croient  pour  le  mariage  ;  &  ceux  qui 
11'cnvifagcoient  que  le  repos  &  la  douceur  de  la  vie  , 
nepouvoienr  foufiir  un  engagement  fi  long  &  fi  fâcheux. 
Quelques-uns  ont  voulu  prendre  un  certain  milieu  :  le  ma- 
riage eft  un  mal ,  mais  c'eft  un  mal  ncccfîaire.  Nous  ne  fçau- 
rions  nous  palîcr  de  Femmes ,  difoit  un  Cenfcur  Romain,-  5c 
nous  ne  pouvons  vivre  Ç£  repos  avec  elles.  Voions  com- 
ment la  Morale  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  remédie  à  tout.  Le 
mariage  paroiilbit  fâcheux  aux  Sages  Païens  à  caufe  de  la 
mauvaife  humeur,  &:  des  inégalités  d'une  Femme  qu'il  faut 
cfluicr.Donncz.moi  un  Man&  une  Femme  qui  fe  rendent 
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les  devoirs  donc  nous  avons  parle ,  ne  vivronc-ils  pas  Icf 
plus  contens  du  Monde  ;  Delà  vient  que  le  mariage  n'eft 
pas  défendu  aux  Chrétiens.  On  le  leur  confeillc  même; 
non  par  ces  grands  motifs  de  fc  croire  né  pour  la  Répu- 
blique, &  obligé  à  lui  donner  des  Sujets  :  cela  n'eu  bon 
qua  repaître  la  fotte  vanité  d'un  Philofophe.  llferoitavart- 

...  t  aveux  à  l  Homme  de  ne  toucher  aucune  Femme.  Néanmoins 
four  éviter  la  fornteatton  ,  que  chaque  Homme  vive  avec  Js 
Femme ,  &  chaque  Femme  avec fin  Mari. . .  gue  ceux  qui  font 
trop  foibles  four  garder  la  continence  ,  fe  marient  :  il  vaut 
mieux  fè  marier,  que  brûler.  Il  eft  bon  de  ne  fe  point  ma» 
ricr,  pourvu  que  ce  foit  dans  le  deflein  de  fervir  Dieu 
fans  diftrattion  :  mais  il  faut  fc  marier  plutôt  que  de  tomber 
dans  l'incontinence.  Voilà  ce  que  les  Philofophes  Païens 
n'ont  pas  connu. 

J'en  trouve  quelques-uns  qui  condamnent  également 
la  fornication  &  l'adultère  :  mais  ils  font  en  petit  nom- 
bre, &  les  raifons  qu'ils  allèguent,  ne  peuvent  pas  faire 
grande  imprcfllon  fur  mon  cfprit.  Le  fage  Caton  croit  qu'il 
cil  bon  qu'il  y  ait  des  Femmes  proftituées  pour  détourner 
les  jeunes  gens  d'attenter  à  la  pudicitc  des  Dames  Ro- 
maines. Les  Loix  de  la  République  permettoient  aux 
Femmes  de  fe  proftitucr ,  pourvu  qu'elles  fiflent  leur  dé- 
claration devant  les  Magiftrats.   On  croit  avoir  bien 
juftifié  cette  police  ridicule ,  en  difant  qu'une  Femme 
étoit  .liiez  punie  de  fon  dérèglement  par  la  honte  de  fe 
déclarer  la  victime  de  l'impudicité  publique.  La  Morale 
des  Juifs  étoit  plus  févére ,  comme  nous  l'avons  remar- 
marque  en  parlant  de  la  Loi  de  Moïfe.  Le  précepte  de 
la  chaftetc  n'y  étoit  pas  néanmoins  tout-à  fait  bien  dé- 
veloppé. Cela  étoit  refervé à  Jesus-Chmsl Comme 
il  nous  aprend  à  fervir  Dieu  en  efprit  &:  en  vérité ,  il  ne  fe 
contente  pas  d'une  vertu  extérieure.  On  nous  ordonne  d'ê- 
tre faints  de  corps &:  d'efprit;  «Ton  ne  nous  permet  pas 

*t  th  y  x   ^°  jettcr  fcu^cmcnt  des  regards  criminels  fur  une  Femme. 

%V  *V-*  '  ^a  *te'      aHX  Anctens  vffUS  ne  eommettre\joint  d'adultéré. 
Ft  moi  je  vous  dis  que  quiconque  regardera,  une  Femme  avev 
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-un  mauvais  defir ,  a  déjà  commis  un  adultère  dans  fin  cœur, 
gue  fi  votre  œil  droit  vous  efi  un  Jûjet  de  fiandale  &  de 
chute  y  arrache Zrle  ,  &  jcttez,-le  loin  de  vous  :  car  il  vaut 
bien  mieux  four  vous  qu'une  partie  de  votre  Corps  pêriffi  , 
que  non  pas  tout  vôtre  corps  (bit  jette  dans  l'Enfer. 

Cicéron  le  difoit  fans  façon  en  prcfcncc  des  Magi- 
ftrats  Romains  :  la  fimplc  fornication  n'elt  pas  un  grand 
crime ,  les  Loix  ne  l'ont  jamais  condamnée  ,  c'elt  une 
chofe  qui  a  toujours  etc  permife.    Ce  n'eft  pas  que 
les  Romains   apreuvaflenc  la  vie  honteufe  des  Fem- 
mes perdues  s  elle  fait  horreur  à  tous  ceux  qui  ont  quel- 
que ienciment  d'honnêteté.  Mais  ces  grands  Magiftrats 
ne  defaprouvoient  pas  que  l'on  fc  fervît  de  l'occafion 
d'une  Femme  qui  veut  bien  fc  donner  au  plus  offrant. 
Ce  ne  font  pas  là  les  maximes  de  l'Evangile.  Celui  qui 
nous  a  commandé  d'aimer  nôtre  Prochain  comme  nous- 
mêmes  ,  n'a  garde  de  nous  permettre  de  contribuer  à 
un  fi  grand  crime.  Ah  J  que  les  Apôtres  nous  donnent 
de  puiflans  motifs  pour  nous  détourner  d'une  Morale  ii 
pernicieufe  ï  La,  volonté  de  Dieu  ,  dit  Saint  Paul  ,  efi  que  ^  Th((rtleH 
vous  fiiez,  faints  &  purs  ,  que  vous  vous  abfienicz,  de  la  1V.}  *4. 
fornication ,  &  que  chacun  de  vous  fiache  pofiéder  le  vaft  de  7- 
fin  corps  faintement  &  honnêtement  ,  ejr  non  point  en  fui- 
vaut  les  mouvemens  de  la  conçu pifience  ,  comme  les  Païens 

qui  ne  connoijfent  point  Dieu   Car  Dieu  ne  nous  a  pas 

Apcllez,  pour  être  impurs  ,  mais  pour  être  faints.  Aufli  n'y 
a-t-il  point  de  vertu  ,  que  les  Chrétiens  aient  plus  ché- 
rie que  celle  de  la  chaltctc.  Pcrfuadcz  que  nous  ne  fommes 
plus  à  nous-mêmes ,  depuis  que  J  es  u  s-Christ  nous  a  ac- 
quis par  Ion  fang ,  afin  que  nous  foions  les  membres  de  fon 
Corps  ,  &  les  Temples  du  Saint  Efprit ,  nous  croions  que 
l'on  ne  peut  fans  un  horrible  facrilége  prophancr  le 
Temple  du  S.  Efprit, &  prendre  les  membres  de  Jesus- 
.  Christ,  pour  en  faire  les  membres  d'une  proftituee.  ^  ^ 
C'eft  ce  que  S.  Paul  prechoit  àCorinthc  ,  cette  Ville  VI>,.  lo'. 
autrefois  fi  voluptueufe.  Ne  nous  y  trompez,  pas  ,  difoit-il  :  n.ij.»*. 
ni  les  Fornicauurs  ,  ni  les  Adultères ,  ni  les  Impudiques  ,ni  J^1  19 
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les  Abominables   ne  feront  point  héritiers  du  Roiatrme 

de  Dieu.  Ce  fi  ce  que  quelques-uns  de  vous  ont  été  autrefois  : 
mais  vous  avez,  été  laveT^,  vous  avez,  été  fu.cllfuz,  ,  vous 
avez,  été  jufiifiez,  au  nom  de  Nôtre-Seigneur  Uf  US- 

Christ  >  dr  far  C  Efprit  de  Dieu          Ne  fçavez-vous 

fas  que  vos  corps  font  les  membres  de  J  t  s  u  s-C  hrist 
arracherai-je  donc  à  J esus-C  hrist  fès  propres  membres 
four  les  faire  devenir  les  membres  dune  proflituée  ?  A  Diète 
ne  plaifè.  Ne  fçavez*-vous  pas  que  celui  qui  fe  joint  a  une 
frofiituée  ,  efi  un  même  corps  avec  elle  ?  Ceux  qui  étoienf 
deux  t  ne  feront  plus  qu'une  chair ,  dit  l'Ecriture.  Mais  celui 
qui  demeure  attaché  au  Seigneur  cfi  un  même  efprit  avec  lui. 
Fuiez,  la  fornication,  ^uelqu' autre  péché  que  l'Homme  com- 
mette ,  il  efi  hors  du  corps  :  mais  celui  qui  commet  fornica- 
tion ,  pèche  contre  fin  propre  corps.  Ne  fcavtz,-vcus  pas  que 
vôtre  corps  eïl  le  Temple  du  Saint  Efprit  qui  réfide  en  vous, 
&  qui  vous  a  été  donné  de  Dieu  ,  &  que  vous  n'êtes  plus  à 
vous-mêmes  ;  car  vous  ave^  été  achetez,  et. un  grand  prix: 
Çlorifiiz,  donc  &  portez,  Dit  a  dans  vôtre  corps  &  dans  vôtre 
efprit,  puis  que  l'un&  l'autre  efi  à  Dieu.  Comme  le  corps 
fe  fouille  par  les  actions  deshonnêtes  ,  refprir  fc  cor- 
■v  rompt  te  fe  gâte  par  les  mauvaifes  penfées.  C'cft  pour- 

?|uoi  l'Apôtre  nous  ordonne  de  ne  penfer  qu'à  des  cho- 
cs faintes  ,  honnêtes,      édifiantes.  jPue  tout  ce  qui  e/î 
véritable  ejr  fincere  ,  tout  ce  qui  efi  honnête  &  jufie  ,  tout  ce 
'j  qui  cfi  fàint  ,  tout  ce  qui  vous  peut  rendre  aimables  ,  tous 

ce  qui  efi  £  édification  &  de  bonne  odeur ,  tout  ce  qui  eii  ver- 
tueux ,  &  tout  ce  qui  efi  louable  ,foit  l'entretien  de  vos  pen- 
sées. 

L'excès  des  autres  plaifirs  fenfibles  n'eft  pas  moins 
défendu  dans  la  Morale  de  l'Evangile.  Quelle  horreur 
n'y  donne-t-on  pas  des  débauches  de  la  table  ,  &  de  tout 
ton.  mil  ce  qui  aproche  de  l'yvrogncrie  ?  La  nuit  efi  déjà  fort 
«v*î  »4  avancée ,  dit  Saint  Paul  en  parlant  de  la  vie  prefente  , 
&  le  jour  s'approche.  Quittons  donc  les  oeuvres  de  ténèbres , 
&  revêtons-nous  des  armes  de  lumière.  Marchons  avec  bien- 
feance  &  avec  honnêteté' ,  comme  marchant  durant  le  jour* 
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He  vous  laijfez,  point  aller  anx  débauches  tjr  aux  yvrogne- 

ries  Mais  revêtez-vous  de  Nôtre  Seigneur  Jésus- 

Ghrist.  Imiccz-lc,  faites  ce  qu'il  vous  a  ordonné,^ 
ne  cherchez,  tas  à  contenter  vôtre  fenfnalitê  ,  en  fàtisfifint 

é  fis  defirs  déréglez,  il  eji  aisé  de  connoitre  les  œuvres 

de  la  chair  ,  qui  font  V adultère  ,  la  fornication  ,  l'imûudici-  G£\ "v  . 

té  y  la  dfjfolution   les  y vrogneric s  ,lcs  débauches  ,&  i4. 

Autres  femblables  ,  dont  je  vous  déclare ,  comme  je  vous  l'ai 
déjà  dit  que ,  ceux  qui  commettent  ces  crimes ,  ne  front  point 
ht  ri  tiers  du  Roïaume  de  Dieu.  Les  fruits  de  l'Efprit  au  con- 
traire font  la  charité . ...  la  paix . . .  .la  tempérance  ,  ceux 
qui  font  à  Jes  us-Christ  ont  crucifie  leur  chair  avec  fes 

payons  &  fis  defirs  dérègle^  Ne  vous  la'jfez,  pas  al-  y^*'*'** 

1er  aux  excès  du  vin  ,  d'où  naijfent  les  dfiolutions  :  mais 
remp/ffiz.-vous  du  Saint  E/prit ,  vous  entretenant  de  pfeau* 
me  s  fi  hymne  s  ,  de  cantiques  fpirituels  ,  chantant  &  pfalmo- 
diant  du  fonds  de  vos  cœurs  à  la  gloire  du  Seigneur.  Qui  le 
croiroit ,  en  voiaat  les  defordres  de  nôtre  Siècle ,  que  nous 
faifons  profe/fion  d'une  Religion  fi  fainte,&  d'une  Mo- 
rale fi  pure  ? 

La  féconde  chofe  qui  doit  nous  empêcher  d'aimer  le 
Monde ,  c'eft  qu'une  partie  de  tout  ce  qu'il  contient ,  n'eft 
que  concupifience  des  yeux  :  l'Apôtre  apclle  ainfi  l'amour 
dérègle  des  tichefles.  Jésus- Christ  nous  le  dépeint 
fous  la  Parabole  d'un  Riche  dont  les  Terres  avoient  extrè-  lJH 
mement  rapporté  y  ejr  qui  s' entretenoit  en  lui-même  de  ces  pen-  \.  ]9  ,  H'. 
sécs  :  que  ferai -je  ?  le  n'ai  point  de  lieu  oit  je  puijfe  tf« 
firrer  tous  les  fruits  que  fat  à  recueillir.  Foi  ci  ,  //-/'/  ,  ce 
que  je  ferai  :  fabbatrai  mes  greniers  ,  j'en  battrai  de  plut 
grands  y  ejr  fy  amajftrai  toute  ma  récolte  &  tous  mes  biens. 
Alors  je  dirai  à.  mon  Ame  :  tu  as  beaucoup  de  bien  en  refirve 
pour  beaucoup  d'années  :  repofe  toi  ,  mange  ,  bot  ,  fui  bonne 
chère.  Mais  Dieu  en  même  temps  dit  à  cet  Homme  :  irfensé 
que  tu  ef ,  on  s'en  va  te  redemander  ton  Ame  cette  nuit 
même  :  &  pour  qui  fera  ce  que  tu  as  amafié  ?  C'eH  l'état  de 
celui  qui  amafie  des  threfors  pour  foi-même  ,  rjr  qui  n'efi point 
riche  en  Dieu.  Il  n'y  a  rien  de  plus  contraire  à  la  picto 
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que  l'amour  des  richefles.  Saint  Paul  l'apellc  la  racitoe 
t.AiTim>-  de  tous  les  maux.  Ceux  qui  veulent  devenir  riches  tombent 
H)v19  10'  dans  la  tentation,  &  dans  le  piège  du  Diable,  &  en  divers 
dtfirs  inutiles  &  pernicieux  qui  précipitent  les. Hommes  dans 
l'abyfme  de  la  perdition  &  la  damnation. 

La  paflion  d'amalTcr  du  bien  .n'eft  pas  feulement  con- 
traire au  falut  pour  les  raifons  que  Saine  Paul  vient  de  nous 
marquer,  il  clt  même  dangereux  d'en  avoir  trop  d'acquis , 
parce  que  l'on  ne  peut  s'empêcher  de  l'aimer  avec  attache- 
ment. Un  Jeune  Homme  aiant  demandé  au  Sauveur  ce  qu'il 
devoir  faire  encore,  pmfqu'il  avoit  obfcrvé  les  commande- 
M*A.xix.  mens  de  Dieu  dés  fa  jeuneffe ,  J  e  s  u  s  lui  répondit:  fi  vous 
&'ftq.'lt'  ^ulez,  être  parfait,  allez,  tvende%jc  que  vous  avez,,  &  don- 
nezrle  aux  Pauvres ,&  vous  aure^un  threfer  dans  le  Ciel: 
puis  venez,  &  me  Jûivex.-Ce  Jeune  Homme  entendant  ces  pa- 
roles s  en  alla  tout  trifie ,  parce  qu'il  avoit  de  grands  biens. 
Alors  Jésus  dit  à  Je  s  Difciples  :  je  vous  le  dis  en  vérité , 
il  cjl  bien  dificile  qu'un  Riche  entre  dans  le  Roiaume  du  Ciel. 
Je  vous  le  dis  encore  une  fois  :  il  eflplus  aisé  qu'un  chameau 
paffe  par  le  trou  d'une  aiguille,  que  non  pas  qu'un  Riche  entre 
dans  le  Roiaume  du  Ciel.  Quand  on  conhdérc  ce  que  la 
Morale  de  Je  s  us -Christ  nous  preferit,  il  cft  viûble 
que  les  richeffes  font  un  terrible  empêchement  à  l'obfcr- 
vation  des  commandemens  de  Dieu,&  à  l'établiflcmcnt 
de  fon  règne  dans  nos  cœurs.  Il  feroit  inutile  de  le  prou- 
ver au  long ,  on  ne  fent  que  trop  la  vérité  de  cette  pa- 
uath.yi.   rôle  du  Sauveur:  vous  ne  pouvez,  fervir  Dieu  &  l'argent. 
M'        Avoir  de  grands  biens  fans  y  mettre  fa  confiance,  ah  i 
que  cela  cil  difkilc  •  Ceft  pourquoi  Jésus-Christ 
nous  défend  d'amalfcr  des  threfors  en  ce  Monde ,  parce  qu 
ibil  u.    0h  ejl tiotYC  / bre /or ,  â\t-ï\  3  là  eft  anfji  notre  cœur.  Il  nous  con- 
fcillc  même  d'y  renoncer,  fi  nous  en  avons ,  de  peur  qu'ils 
ne  nous  corrompent. 

C'cfl:  une  chofe  afTcz  plaifantc  ,  de  voir  la  manière 
dont  les  Phiiofophes  Taïens  parlent  du  mépris  des  richef- 
fes. L'un  fait  profclfion  de  les  méprifer  par  orgueil  ,  & 
pour  fc  confolcr  de  ce  qu'il  n'a  pu  y  parvenir.  L  au- 
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tfc  nous  exhorte  à  quitter  des  biens  certains  ,  fans  nous 
dire  qui  nous  en  dédommagera.  Raifonnez  tant  qu'il  vous 
pJaira  fur  l'inquiétude  &  fur  le  chagrin  des  Gens  riches  , 
il  faut  me  faire  cfpérer  quelque  chofe  de  meilleur  &:  de 
plus  folide  que  les  biens  de  ce  Monde  :  fans  cela  vous  ne 
m'ôcercz  jamais  de  l'cfprit  qu'à  tout  prendre ,  il  vaut  mieux 
encore  êerc  1  iche ,  que  pauvre/  Sénéquc  prechoit  le  mépris 
des  richeilês ,  &:  il  en  avoit  d'immenfes  :  quoi  de  plus  ridi- 
cule ?  Que  n'y  rcnonçoit-il  >  C'cft  une  foiblclTc  ,  dit  ce 
Grand  Homme  ,  de  ne  pouvoir  foûtenir  la  profpcri- 
ré  &c  l'abondance.  On  nefe  laifle  pas  éblouir  par  ces  bel- 
les paroles.  Parlez  franchement  :  n'eft-il  pas  vrai  qu'un 
Philofophc  gueux  peut  fe  vanger  de  fa  mauvaife  fortune 
en  méprifant  les  richefles ,  mais  qu'un  Philofophc  riche 
&à  fon  aife  ,  feroit  fou  de  ne  demeurer  pas  comme  il  fc 
trouve.  Il  n'y  a  que  ce  Philofophc  Chrétien  qui  difoit 

li  lincérement:  je  feai  vivre  pauvrement .  &  je  fçai  vivre 
,      u  ,     ,      J  {}.       ,       r,  ,  .    r.J  /.    \  Unit*.  IV. 

dans  l  abondance.  Atant  éprouve  de  tout ,  je  fûts  fatt  a  tout,  IX>  ,j. 

au  bon  traitemtnt  &  à  la  faim ,  à  l'abondance  &  à  l'indigen- 
ce, le  puis  tout  en  celui  qui  me  conforte. . .  Nous  n'avons  rien  1  Ttm^ 
apporte  en  ce  Monde ,  ey  il  est  /ans  doute  que  nous  n  en  pou- 
vons aujft  rien  emporter.  Aiant  donc  de  quoi  nous  nourir ,  ejr 
de  quoi  nous  couvrir ,  nous  devons  être  contents  :  il  n'y  a  que 
ce  Philofophc,  dis-jc,  qui  puifle  me  perfuader  de  renon- 
cer aux  biens  de  ce  Monde.  Voions  comment  il  s'y  prendra.  Wi 171» 

Ordonnez,  aux  Riches  du  Siècle  ,  de  n'être  point  orgueil-  %9* 
leux  y  de  ne  mettre  point  leur  confiance  dans  les  richcjfcs  in- 
certaines cy  pérrjfables  >  mais  dans  le  Dieu  vivant  qui  nous 
fournit  avec  abondance  ce  qui  tfi  néccjfùrc  a  la  vie  >  d'être  cha- 
ritables dr  bien  faifans  ;  de  fc  rendre  riches  en  bonnt  s  oeuvres  > 
de  donner  l' 'aumône  de  bon  cœur  ;  de  faire  part  de  leurs  biens 
a  ceux  qui  en  ont  befoin  ;  de  s'acquérir  un  thnfor  ,  &  de  s'é- 
tablir un  fondement  folide  pour  l'avenir ,  afin  de  pouvoir  ar- 
river à  la  véritable  vie.  Etre  content  de  l'état  où  l'on  cft , 
fçavoir  vivre  dans  la  pauvreté  &  dans  l'abondance  ,  regar- 
der le  bien  que  l'on  pofféde  comme  quelque  chofe  d'in- 
certain &  de  périflàblc ,  en  faire  part  aux  Pauvres ,  &  s'aç*  - 
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qucrir  un  chrcfor  pour  le  Ciel ,  cela  s'apcllc  une  bon- 
ne &  véritable  Philofophic.  S.  Paul  l'avoir  aprife  de  J  e- 
Lnr  xn  ji.  sus-Christ.  Ne  craignez,  point  petit  Troupeau  ,  difoit- 
\l  h      il  à  Tes  Difciples  ,  <v»r  il  a  plu  à  vôtre  F  ère  de  vous  donner 
fin  Roi  a  urne.  Vendez,  ce  que  vous  avez, ,  &  le  donnez,  en  au- 
mône.   Faites-vous  des  beurfes  qui  ne  s'ufint  point  par  le 
temps.  Amsjfz,  dans  le  Ciel  un  threfor  qui  ne  férifje jamais , 
d'où  les  voleurs  ne  puiffent  aprocher,  &  que  les  vers  ne  put  fi 
fent  corrompre.    Ou  efl  vôtre  threfor  ,/à  efiaujfi  vôtre  cœur. 
Mcprifcr  les  richefles ,  &  y  renoncer ,  afin  d'avoir  le  plaifir 
de  le  dire  à  foi-même  que  l'on  a  fait  quelque  chofe  de  grand 
&  d'héroïque^  n'eJx-cc  pas  une  vanité  ridicule  ?  Mais 
a  tn      ufer  bien  des  richeffes  d'iniquité,  &  s  en  faire  des  Amis  qui 
TI  '*  nous  reçoivent  dans  les  Tabernacles  éternels ,  lorfque  nous  vien- 
drons à  manquer ,  n'eft-ce  pas  être  véritablement  fage  ? 

Comme  la  Philofophic  Chrétienne  n'eftime  que  les  biens 
folides  &  véritables ,  on  y  trouve  dequoi  fe  confolcr,  quand 
on  cfl  pauvre  %  &dc  quoife  détromper  quand  on  fc  laifle 
iMceb  1.9.  éblouir  par  l'éclat  de  l'or  &  de  l'argenr.  Jjtoe  celui  d'entre 
io*i).      „os  frères  qui  efl  d'une  condition  baffe ,  fi  glorifie  de  fi  vé- 
ritable élévation.  Ft  au  contraire ,  que  celui  qui  efi  riche  ,  fe 
confonde  dans  fin  véritable  abaiffement ,  parce  qu'il  paffera  com- 
me la  flatr  de  l'herbe.  Car  comme  au  lever  d'un  Soleil  brû- 
lant ,  l'hi  rbe  fi  fiche ,  la  fleur  tombe  ,  &  tout  ce  qui  paroiffoit 
de  beau  s' efface  y  ainfi  le  Riche  Je  fichera  >&  fie  flétrira  dans  fis 
voies.  Ce  feroit  peu  que  de  nous  reprefenter  que  les  ri- 
chcfTcs  paiTcnt,  comme  une  fleur  brûlée  par  les  raïons  du 
Soleil,  on  fc  diroit  encore  à  foi-même  qu'il  vaut  autant 
les  garder,  puifqu'on  les  a:  mais  ce  que  l'Apôtre  ajoute, 
doit  bien  nous  ôter  cette  penfec.  Fleurez,  Riches ,  pouffez, 
/W-T.î.t.  des  fiupirs  &  des  cris  dans  la  vue  des  miféres  qui  doivent 
3  fondre  fur  vous.  La  peuriturc  cohfiume  Us  richijfes  que  vous 

gardez,.  Les  vers  mangent  les  vétemens  que  vous  avez,  en 
nfirve;  la  rouille  gâte  l'or  &  l'argent  que  vous  cachez,  ,  & 
cette  rouilltirc  s'élcvcra  en  témoignage  contre  vous  ,  &  dtvo- 
nra  votre  chair  comme  un  feu.  C'cfl  là  le  threfor  que  vous 
vous  amajfez,  pour  les  derniers  jours. 
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Li  troiliémc  chofc  enfin ,  qui  fe  trouve  dans  le  Mon- 
de ,&  que  nous  devons  éviter  avec  foin  ,  c'eft:  l'orgueil  de 
la  vie ,  ou  l'ambition.  Ce  vice  eft  extrêmement  contrai- 
re à  l'Evangile      à  l'ctabliflcmcnt  duRoiaumc  de  Dieu. 
Les  Difciples  du  Sauveur  lui  aiant  demandé  un  jour,  qui  MjTf, 
éroit  le  plus  grand  dans  le  Roiaume  du  Ciel  ,  Jésus  apella  xy»h.  i  »•• 
un  petit  Enfant ,  le  mit  au  milieu  d'eux  ,&  leur  dit:  je  vous  '  4 
dis  en  vérité ,  que  fi  vous  ne  vous  convertirez, ,  &  fi  vous  ne 
devenez,  femblablcs  à  de  petits  Erfuns ,  vous  n'entrerez,  point 
dans  le  Roiaume  du  Ciel.  C'eft  pourquoi  quiconque  s'humi- 
liera ,  &  Je  rendra  petit  comme  cet  Enfant ,  fera  le  plus  grand 
dans  le  Roiaume  du  Ciel.  Un  petit  Enfant  n'eft  point  ambi- 
tieux. Dans  ce  premier  âge  on  ne  penfe,  nia  fc  faire  eftimer,  L»t.%i\\\. 
ni  à  s'acquérir  un  grand  rang  dans  le  Monde.  C'eft  pour-  *? 
quoi  le  Sauveur  nous  dit  encore  que  le  Roiaume  de  Dieu, 
efi  pour  ceux  qui  nfilmblent  a  de  petits  Et  fans ,  dr  que  pour  y 
enter  t  il  faut  le  recevoir  comme  un  Enfant. 

Les  Pluriliens  rcchcrchoicnr  les  premières  places  dans 
les  feftins  ,  &  les  premières  chaires  dans  les  Synago- 
gues :  ils  aimoient  a  être  faliiez  dans  les  places  publi-  , 
ques ,  oC  a  être  apcllcz  Maîtres  par  les  Hommes.  Jésus-  (  7.  8  ^ 
Christ  condamne  hautement  ce  fafte  ambitieux.  Ne  f*i- 
rccherchcT^point  à  être  apcllcz,  Maîtres  ,  dit-il  à  Ces  Arôtrcs  : 
vous  riave\  quun  feul  Maître  ,  &  vous  êtes  tous  Frères. 
N'apcllcz,  perfonne  fur  la  Terre  vôtre  Pcre  ,  parce  que  vous 
ri aveT^  qu'un  Pcre  qui  cfi  dans  le  Ciel.  Et  ne  defirez,  point 
d'être  apclI(\Dofteurs  ,  parce  que  vous  riavc\qriunD(/c~kur 
&  qu'un  Maître  ,  qui  cfi  le  Christ.  Celui  qui  efi  le  pltts 
grand  parmi  vous ,  fera  le  ferviteur  des  antres  :  car  quicon- 
que s'élèvera  tfcra  abaific ',  (jr  quiconque  s'abiùfilra  ,fira  élevé. 

Il  ne  nous  a  rien  prêche  qu'il  n'ait  pratique  lui-même.  vi.t;. 
S  fâchant  qu'on  deveit  venir  le  prendre  pour  le  faire  Roi  ,  il  p«/>.«i.<. 
s  enfuit  &  fe  retira  fur  une  Montagne.  Etant  dans  la  firme  7  s 
de  Dieu  ,  il  s  efi  anéanti  &  rabaifié  lai-même  ,  en  fe  rendant 
obéiffant  jufjucs  à  la  mort  ,  &  a  ta  mort  de  la  Croix.  Il  ne 
faut  donc  pas  s'étonner  fi  fa  Morale  ne  prêche  que 
Jliumilitc  ,  &  le  renoncement  à  tous-  les  fentimens  dc^w.Xn  i< 
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vanicc ,  &  d'eftime  de  foi-meme.  N'ajpirez,  point  à  ce  qui 
efl  élevé  y  dic  l'Apôtre  :  mais  accommodiz,-vous  à  ce  qui  cfi 
:»rmth.  de  plus  bdi  &  de  plus  humble.  Ne  fouz,  point  figes  à  vos 
*  propre*  yeux ....  Si  quelqu'un  fe  flatte  en  ce  qu'il  penfi  fia- 
voirjl  ne  fiait  encore  rien  en  la  manière  qu'on  le  doit fiavoir.  La 
grande  fcicncc,  la  grande  perfection  d'un  Chrétien,  ccft  de 
fçavoir  aimer  Dieu  fur  toutes  chofes ,  &  le  Prochain  comme 
foi-mcmc.  Voilà  ce  qui  nous  conduit  au  véritable  bonheur. 

Je  parte  plufieurs  autres  préceptes  de  la  Morale  de 
Jesus-Christ  i  &  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'en  par- 
ler. J'ai  voulu  ramafler  feulement  ce  qu'elle  dit  de  nos 
devoirs  généraux  envers  Dieu  ,  envers  le  Prochain  ,  &: 
envers  nous-memes  ,  pour  en  faire  fentir  la  vérité  Se  la 
fuateté.  Je  n'ai  pas  crû  même  devoir  faire  de  grandes 
réflexions  fur  les  Maximes  de  l'Evangile.  Il  fuffic  de 
les  expofer  à  un  cfprit  déjà  ébranlé  fur  la  Religion  , 
pour  achever  de  le  convaincre. 

Chapitre  V. 
Des  promejps  de  U  Religion  Chrétienne, 

NO  us*  avons  remarqué  en  diférens  endroits  Ici 
avantages  de  la  Religion  de  Jesus-Christ 
fur  celle  de  Moïfc.  Elle  l'emporte  fans  conteftation  par 
la  dignité  de  fon  Médiateur  ,  par  l'excellence  de  fes 
commandemens  ,  par  les  moiens  qu'elle  fournit  pour 
les  obfervcr,par  la  grandeur  des  promciîcs  qu'elle  fait, 
par  fon  étendue  ,  par  fa  durée  ,  par  la  fainteté  de  fon 
culte.  Nous  avons  parlé  de  la  dignité  de  la  Perfonnc  de 
Jesus-Christ,  &  de  l'excellence  de  fon  Miniftére. - 
On  a  prouvé  que  la  Religion  Chrétienne  a  été  inftituée 
pour  tous  les  Peuples  de  la  Terre  ,  &  qu'elle  doit  durer 
toujours  ,au  lieu  que  la  Religion  Juive  n'étoit  que  pour 
une  feule  Nation      quelle  devoit  durer  Seulement  juf- 
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■.qu'à  la  venue  du  Mcflîc.  Enfin,  nous  avons  vu  dans  les 
Chapitres  précedens  la  fainteté  des  commandemens  que 
Iesus-Christ  nous  a  donnez  par  lui-même ,  ou  par 
les  Apôtres.  Il  ne  refte  donc  plus  qu'à  parler  de  la  grandeur 
des  promenés  de  la  Religion  Chrétienne ,  desmoiens  qu'el- 
le nous  donne  pour  y  parvenir,  &  de  la  faintetc  de  fon  culte. 
Quand  nous  en  aurons  dit  quelque  chofe ,  je  croi  que  nous 
autons  fufifamment  prouve  qu'elle  a  toutes  les  marques , 
tous  les  caractères  d'une  Religion  Divine. 

Les  promenés  de  la  Religion  Chrétienne  font  la  re- 
miflion  des  pechez  ,  le  don  du  S.  Efprit,  la  refurreétion 
dernière  ,  Se  la  vie  éternelle.  La  vérité  de  ces  grandes 
promenés  a  été  confirmée  par  la  Rcfurrc&ion  de  Jésus- 
Christ.  //  a  été  livré  à  la  mort  four  nos  péchez, ,  &  il  efi  ( 
rcjfufcité  pour  nôtre  jnfiification  ,  dit  Saint  Paul.  Si  J  e  su  s-  xv.  ,7. 
Christ  nefi  pas  reffufeité  ,  nous  femmes  encore  engage^ 
dans  nos  péchez»  Le  S.  Efprit  ne  nous  eft  donné  qu'en! uitc  ^ 
de  la  Rcfurrcclion  du  Sauveur.  Si  je  ne  m'en  vas  point ,  le  7 
Confolateur  ne  viendra  pas  a  vous  :  mais  fi  je  m'en  vas  ,  je 
vous  l'enverrai.  La  Réfurrcétion  de  ]esus-Christ 
nous  fert  de  gage  &c  d'afluranec  pour  nôtre  réfurrc&ion 
■dernière.  Si  Iesus- Christ  n'étoit  pas  rejjitfcité  ,  ceux  qui  \c™^ 

font  morts  /croient  péris  fans  rejfource  J  ES  u  s  -  Christ  xo'.x,.'  IX. 

eft  rcjfufiité  d  entre  les  Morts  ,  dr  il  efi  devenu  les  prémices 
de  ceux  qui  dorment  ,  pour  fe  réveiller  un  jour.  De  même 
que  la  mort  efi  venue  par  un  Homme  ,  la  réfurreftio»  des 
Morts  doit  venir  at.'ffî  par  un  Homme.  Car  comme  tous  meu- 
rent en  Adam  ,  tous  revivront  arfli  en  J  E  S  u  s  -  C  H  R I  S  t. 
La  vie  éternelle  eft  une  fuite  de  la  réfurrettion  :  &:  l'A- 
pôtre veut  que  nous  aions  déjà  reçû  l'efFct  de  cette  pro- 
meut dans  la  Pcrfonne  de  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Die»,  g  /e/.fl 
dit-il ,  oui  efi  riche  en  miséricorde  ,  étant  poufsé  par  l'amour  4" 
extrême  ,  dont  il  nous  a  aimez,  lors  que  nous  étions  morts 

par  nos  péchez, ,  nous  a  rendu  la  vie  en  Jésus  -Christ  

//  nous  a  refît  foi  te  z,  avec  lui  ,  &  nous  a  fait  ajfeoir  dans  le 
Ciel  e»  Jes  us-Chris  t. 

Nous  pouvons  donc  nous  regarder  non  fei  lemenc 
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commc  vivans  déjà  d'une  vie  nouvelle  par  J  e  s  u 
Christ  ,  mais  encore  comme  reflu  (citez,,  &  ajjïs  dams 
le  Ciel  en  faPcrfonnc  ,  puifquc  fa  Refurrcction  nous  en 
cft  un  gage  fi  affûté.  Cependant ,  chofe  étrange  ;  Nous 
vivons  comme  fi  nous  ne  croiïons  ni  la  Réfuircchon  du 
Sauveur  ,  ni  la  vérité  de  fes  promcfïcs.  Si  nous  croions 
la  Réfurrc&ion  de  Jesus-Christ,  nous  ne  doutons 
point  de  fes  promettes  j  &  fi  nous  fommes  ailurez  de  la 
vérité  de  fes  promettes  ,  pourquoi  ne  gardons-nous  pas 
Tes  commandemens  î  Les  promeuves  font  certaines  :  mais 
elles  font  comlitionelles.  On  exige  de  nous  la  foi  :  celui 
ZiM.li] }(.  ^  2tfs  ^  a  ix       fcrM(ie%   celui  qui  ne  croit  pas 

au  Fils  ,  ne  verra  point  la  vie  ,  mais  la  colère  de  Dieu  de- 
meure fur  lui.  On  demande  la  mortification  des  dclîrs  dé- 
réglez de  la  chair.  .  Si  vous  vive!  filon  la  chair  ,  vous 

Rom.  vi. r      ^  r  r  .  •  i.^r        i  rf 

i,.         mourrez,  :  mais  Ji  vous  fanes  mourir  par  l  Efpnt  les  prions 
de  la  chair ,  vous  vivrez,.  On  nous  oblige  enfin  à  mener 
Ktbr  xii  unc  v*c  ^lintc*  Tàchtz,  de  confnver  la  fhintetc  de  la  vie, 
,4.         fans  laquelle  perfonne  ne  verra  Dieu.   C'cft  donc  Ce  trom- 
per foi-mêmc,&  fe  mocquer  de  Dieu  ,  que  de  croire  que 
Ton  poura  obtenir  la  rccompcnic  ,  fans  obfcrvcr  les 
c*Uui\.i  conditions  qu'il  a  ftipulccs  en  la  promettant.  Ne  vous  y 
8.  trompez,  pM ,  dit  l'Apotre  :  on  ne  je  mocque  point  de  Dieu. 

L'Homme  ne  recueillera  que  ce  qu'il  aura  Jim:.  Celui  qui  féme 
dans  fa  chair  ,  recuciUtra  dans  la  chair  la  corruption  &  U 
mort.  Et  celui  qui  fme  d.ins  l'efprit ,  recueillera  de  l'efprit 
la  vie  étirmlle.  Voions  maintenant  chacune  de  ces  pro- 
mclTcs  en  particulier. 

Dieu  nous  déclare  dans  l'Evangile  qu'il  veut  nous 
pardonner  nos  péchez  par  Jesus-Christ  fon  Fils-, 
a  condition  que  nous  croirons  en  lui  ,  6c  que  nous  fc- 
tiin  t.  tj  l  ons  pénitence.  Faites  pénitence  ,  &  croiez,  à  l'Evangile, 
auo  .  ii  7  die  Jesus-Christ  en  commençant  à  pi  êcher.  Fnres, 
que  faut -il  que  nous  fa  fions  ,  s'écrièrent  les  Juifs  tou- 
chez de  la  première  prédication  de  Saint  Pierre  ,  qui 
l  ut  repondit  :  faites  pénitence  ,  (j*  que  chacun  de  vous 
f  it  la:-. f  au  nom  ««^Jesus-Christ  ,  pour  obtenir  U 
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ftmi\fon  des  péchez,  ,  ejr  vous  recevrez,  le  don  du  S.  Efprit. 
La  promejp  a  été  faite  à  vous  ,  ejr  à  vos  Enfin  s  ,      à  tous 
ceux  qui  font  éloignez, ,  autant  que  le  Seigneur  nôtre  Dieu  en 
apellera.  Et  n'eft-cc  pas  ce  que  Jesus-Christ  déclara 
à  Saint  Paul  ,  lors  qu'il  aparut  à  fon  Apôtre  pour  la 
première  fois  fur  le  chemin  de  jérufalem  à  Damas  ?  Je  Jâcrxxv^ 
t'envoie  pour  leur  ouvrir  les  yeux  ,  afin  qu'ils  fe  converti f-  :7  18 
fent  dis  tcnélrcs  à  U  lumière ,  &  de  la  puiffance  de  Satan  à 
Dieu  ;  &  que  par  la  foi  qu'ils  auront  en  moi  ,  ils  reçoivent 
la  rémifjïon  de  leurs  pèche  7  ,  &  qu  'ils  aient  part  à,  l'héri- 
tage dts  Saints.  Voilà  une  de  ces  meilleures  promejp: s  fut  Ht^t  T|1| 
lcfqucllcs  nôtre  Religion  eft  établie.  La  Loi  de  Moïfc  ne  <• 
donnoit  point  la  remittion  des  péchez  :  je  l'ai  déjà 
remarqué  pluficurs  fois.  C'eft  pourquoi  clic  a  été  abolie 
comme  inutile  &  impuittante.    Mais  la  rémijfion  des  pé-  ^tfr.xlIIi 
chez,  no»S  efi  an  on  ce  e  par  Jesus-Chmst.    JQi  conque  j«  i9 
croit  en  lui ,  cfl  juflijîé  par  lui  de  toutes  les  chofes  dont  on  ne 
pouvoit  être  juft.fïé  par  la  Loi  de  Motje ....  Dieu  l'a  propesé  R»m.  nr. 
pour  être  la  yiïlïme  de  rctonciliation  ,  par  la  foi  que  les  lJ> 
Hommes  aur oient  en  fon  fang  ,  pour  faire  paraître  fa  jujlhe 
en  pardonnables  péchez,  fij]l\qu'il  avoit  fouferts  avec  tant 
de  patience.  Quelle  ftupidué  de  n  être  pas  fcnfiblc  à  cette 
promette  ,  quand  on  en  croit  la  vérité  !  Quel  aveugle- 
ment de  ne  la  pas  croire,  après  tous  les  témoignages  que 
nous  avons  de  la  Rcfurrc&ion  du  Sauveur  !  Ce  que  l'on 
nous  eu  prêt  lie  s\fl-il  pafé  en  fer  et  ,  &  dans  un  endroit  ^ 
fi  reculé  ,  que  l'on  ne  puiilc  fçavoir  ce  qui  en  cft,  cifoic  fl. 
Sviint  Paul  au  Roi  Agiippa? 

Il  faut  distinguer  deux  promettes  du  Saint  Efprir  dans 
Je  Nouveau  Tdlamcnt  :  une  par  laquelle  Jesu^-Christ 
fait  efpcrcr  à  fes  Apôtres  les  dons  vifibles  du  S.  Efpric 
qui  écoient  ncccflaiies  à  la  naiflance  de  l'Eglifc  3  pour 
donner  de  l'autc  ri  é  à  la  Prédication  de  l'Evangile  >  Se 
l'autre  par  laquelle  le  Sauveur  nous  aflurc  que  le  Saint 
Efpht  nous  affiliera  intérieurement  dans  nos  befoins ,  Se 
qu'il  nous  donnera  les  moiens  ncccttaircs  pour  obfci  ver  les 
CtfOMnandcmcns  de  Dieu.  Jesus-Christ  pio- 
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mcttoit  les  dons  vifiblcs  du  Saint  Efprit ,  quand  il  difoit^ 
Luc  xxiv.  demeurez,  à  Jétufklem  jufqu'à  ce  que  vous  foicT^jrcvctus  de  la 
£>.  Aiior.  vmu  d'cnhAttt.  . . .  Vous  recevrez,  la  vertu  du  S.  Efprit  qui 
défendra  fur  vous.    Ce  don  n'étoic  pas  particulier  aux 
Apôtres  :  Dieu  le  communiquoit  alors  à  tous  les  Fidé- 
jb ::.  i/.)8.  les.    Jz>ue  chacun  de  vous  fiit  batifé  au  nom  de  Jésus- 

Christ  &  vous  recevreT^le  don  du  S.  Efprit.  Voilà 

comme  Saint  Pierre  parloit  à  ceux  qui  fc  convertirent  à 
Ta  première  Prédication. 

La  féconde  promefle  des  dons  intérieurs  du  S.  Efprit 
fe  trouve  dans  Saint  Luc ,  lorfquc  J  e  s  u  s-C  hrist  nous 
exhorte  à  demander ,  à  chercher,  à  frapper  fans  ceiTc  à  la 
Ltutx%.  13.  porte.  Si  vous  ftavez,  donner  de  bonnes  chofes  à  vos  Enfans, 
dit-il ,  à  combien  plus  forte  raifon  votre  Père  qui  efi  dans  le 
Ctel ,  donner  a- fil  le  bon  Efprit  à  ceux  qui  le  lui  demandent* 
Rom.  Tin.  C'eft  ce  bon  Efprit  qui  conduit ,  &  qui  pouffe  les  Enfans  de 
14.U.  16.  Dieu....  qui  rend  témoignage  à  notre  efprit  que  nous  finî- 
mes Enfans  du  Seigneur ....  qui  nous  foulage  &  nous  aide 
x.c.rimh.i  dans  nos  foibleffes  ,  en  priant  lui-même  pour  nous  par  des 
**■         gémiffemens  ineffables ....  qui  nous  eft  un  gage  affuré  des 
biens  promis  ,  le  fie  au  &  les  arrhes  de  notre  héritage  jufi 
qu'à  notre  parfaite  délivrance.  Enfin  ,  c'eft  ce  bon  Efprit 
Rsm.v.j.  qui  frit  <JUC  notre  efpérance  ne  nous  trompe  point  ;  la  Cha- 
rité de  Dieu  s' étant  répandue  dans  nos  cœurs  ,  c'eft  à  dire, 
Dieu  nous  aiant  donne  un  témoignage  fcnfible  de  fen 
amour  ,  en  nous  communiquant  le  Saint  Efprit. 

Il  eft  apcllé  VEfprit  de  vérité  ,  parce  qu'il  nous  en- 
r«M.x*t.  feigne  toute  vérité  ,  &:  qu'il  nous  fait  connoître  Jesus- 

AaJ'xrt.  C  H  R IST'  11  ttûHS  0/nre  le  cœur  *  commc  jI  l'ouvrit  ai> 
i+.       '  trefois  à  cette  bonne  Marchande  de  pourpre   que  Saint 

Paul  convertit  à  Philippes  en  Macédoine.  Efclavcs  que 
1.  cormih.  nous  fommes  des  plailirs  fcnfiblcs  ,  nous  n  avons  pas  le 
Ul'$'      pouvoir  de  fermer  de  nous-mêmes  aucune  bonne  pensée  ,  cem 

me  de  nous-mêmes  ,  mais  c'tsi  D  'un  qui  nous  en  rend  capa» 

1.  crirtb.  b/es  V Homme  animal  &  charnel  n'efi  peint  capable  des 

xui  a*      çhofes  qu'en  fi  igné  l' Efprit  de  Dieu  :  elles  lui  pan i fil r.î  une 

foiie  ,  çr  U  ne  les  peut  comprendre  ,  parce  que  c'efi  par  une 
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lumcrc  Jphituclle  que  l'on  en  doit  juger.  C'cft  pourquoi 
nous  avons  beioin  que  le  Pérc  nous  tire  à  Jesus-Christ, 
&  que  ïontfion  intérieure  du  Saint  Efprit  nous  enfeigne  î»%*.v\.^> 
dans  le  même  temps  que  le  Prédicateur  fe  fait  entendre  ,-  Iom  **- 
aux  oreilles  du  corps.   Netant  pas  encore  li  parfaite-  *7 
ment  régénérez  ,  que  nous  ne  demeurions  dénendans  de 
nos  fens  &  de  nos  pallions  qui  nous  portent  fortement  à 
l'amour  des  biens  du  Corps  ,  Dieu  nous  a  promis  par 
Jesus-Christ,  qu'il  ne  permettra  pas  que  nous  fiions  l'Ctrhtth; 
tentez,  au-delà  de  nos  forces  ;  mais  quen  permettant  la  tenta-*' ,J* 
tion  ,  il  nous  en  fera  firtir  avec  avantage  ,  enjorte  que  nous 
potirons  la  fupporter.  J*ai  une  ferme  confiance  ,  dit  Saint 
Paul  ,  que  celui  qui  a  commencé  en  vous  le  bon  ouvrage  de 
votre  falut  ,  l'achèvera  &  le  perfectionnera  de  plus  en 
plus. 

La  Religion  Juive  a'avoit  point  cet  avantage  de  don- 
ner les  fecours  néceflaircs  pour  obfervcr  les  commandc- 
mens  de  Dieu.  Une  Loi  incapable  de  nous  réconcilier  à 
lui,&:  de  purifier  nos  confcicnccs  ,  pouvoit-clle  nous 
communiquer  les  dons  intérieurs  du  Saint  Efprit  ?  Elle 
n  etoit  capable  que  d'irriter  la  concupifccncc.  C'cft  pour 
cela  qu'on  l'apcllc  une  lettre  qui  tué  ,  &  un  miniftére  de  ««».»n  s. 
mort  ;  au  lieu  que  l'Evangile  cft  un  efprit  qui  vivifie  .  &  *  '  cf 
un  mintftcrc  i 'efprit  ,  de  jujttce  ,  &  de  vte.  La  Loi  de  *. 
Moïfe  avoit  été  donnée  à  un  Peuple  charnel ,  à  la  grof- 
ficrecé  duquel  il  avoit  fallu  s'acommoder ,  en  ne  lui  par- 
lant que  des  biens  fenfiblcs.  Or  comme  la  penféc  &  l'u- 
fage  des  chofes  de  la  Terre  ne  fait  que  nous  y  atacher 
davantage,  le  Fils  de  Dieu  nous  a  apporté  la  Loi  de  ftf-K°">-  tiu. 
prit  de  vie  ,  pour  nous  délivrer  de  la  Loi  du  péché  &  de  la 
mort.  Ecoutons  la  Théologie  de  Saint  Paul  ,  elle  cil  ad- 
mirablement belle  :  nous  y  verrons  Les  avantages  de  la 
Loi  Evangéliquc.  Ce  qu  'il  étoit  impofjible  que  la  Loi /fi,  la 
chair  ,  c'cft  à  dire  l'amour  des  biens  fennbles  ,  la  rendant 
foible  (jr  impuijftnte  ,  Dieu  l'a  fait ,  aiant  envoi é  fin  propre 
Fils  revêtu  d'une  chair  fimblable  à  celle  de  péché,  &  à  caufe 
de/  pçchcT^  que  les  Hommes  comjneuoienc  fans  cefle  ,  /*/ 
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a  condamné  te  péché  dans  U  chair  de  Jesus-Christ, 
afin  que  la  jufiiee  de  U  Loi  fit  acomplie  en  nous  ,  qui  ne 
marchons  pas  félon  ta  chair  ,  mais  félon  l'efprit.  La  Loi 
étoit  bonne  ■&  fainec  :  elle  demandoit  une  obfcrvation 
exacte  des  Commandcmens  de  Dieu.  Mais  ne  promettant 
en  aparenec  que  les  biens  de  la  Terre  dont  la  feule 
penfee  augmente  la  concupifcencc,  au  lieu  de  la  dimi- 
1  u  ?r  ,  elle  n'a  pu  nous  rendre  juftes  &  parfaits  devant 
Dieu.  Le  Fils  de  Dieu  s'eft  donc  revêtu  d'une  chait 
fcmblablc  à  la  nôtre  3  pour  nous  apporter  la  promefle  des 
biens  fpirituels  ,  pour  nous  obtenir  les  grâces  nccclTai- 
rcs,&  pour  nous  les  diftribucr  dans  le  temps  de  la  ten- 
tation. C 'cft  ainfi  que  la  jufiiee  ordonnée  par  U  Loi  efi 
acomplie  en  nous  autres  Chrétiens  qui  ne  marchons  pas  fé- 
lon U  chair  comme  les  Juifs  ,  mais  félon  l'efprit.  Car  ceux 
qui  vivent  félon  U  ci>air ,  de  qui  ne  penfent  qu'aux  biens 
de  ce  Monde  ,  font  pofiédez,  de  V amour  des  chofes  de  U 
chair  ;  &  ceux  qui  vivent  félon  l'efprit  ,  ic  qui  efpérent 
les  biens  céleftes  &  fpirituels  ,  font  pofédez,  de  l'amour 
des  chofes  du  Ciel ....  Ceux  donc  qui  vivent  félon  la  chair, 
&  ce  font  les  Juifs  charnels  ,  ne  peuvent  plaire  à  Dieu. 
Voilà  comme  la  Loi  étoit  incapable  de  nous  re  ndre  agréa- 
bles à  Dieu. 

Si  l'on  me  demande  maintenant ,  quelle  afluranec  on 
a  que  la  Religion  Chrétienne  ait  l'avantage  de  nous 
fournir  les  moiens  d'acomplir  la  jufiiee  de  la  Loi  ,  &  de 
furmonter  les  tentations  de  la  chair  qui  fc  révolte  contre 

1rctr.11.17.  l'efprit,  je  montrerai  tout  aufll-tôt  ce  Jésus  rendu  femblabU 
en  tout  a  fis  Frères ,  afin  qu'il  pût  être  e/.vcrs  Dieu  un  J'on- 
tife  CompaV fiant  &  fidèle  ....  Aiant  été  tenté  &  éprouvé  par 
les  peines  nu  il  a  foufertes  ,  il  efi  difpofè  a  fecourir  ceux  qui 
font  tentez,  &  afl'-giT^.  Convaincu  que  je  fuis  de  In  réfur- 
rection  de  Jesus-Christ  ,  &:  de  (on  exaltation  au  plus  haut 

lhid.vt.xj.  desCicux  ,  rien  ne  peut  plus  m'ébranlcr  dans  la  Foi.  Si  mes 
paffions  fc  foulévcnt  ,  je  me  fouviens  que  le  Pontife  que 
nous  avons  ni  fi  pas  tel  ,  qu'il  ne  put  fie  compatir  a  nos  foi- 
blejfcs.  Je  me  prefente  avec  coufiana  devant  le  ihrône  de 

fi 
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fa  grâce  ,  afin  d'y  recevoir  mifir'horde  &  dy  trouver  grâce  , 
peur  être  fecourtt  dans  mes  befoins. 

Que  les  promettes  de  la  Religion  Chrétienne  font 
(Ùres  !  Quelles  font  confolantes  !  Pouvons-nous  douter 
après  tant  de  témoignages  que  J  esus-Christ  ne 
foit  mort  four  nos  pechi  ^,  &:  qu'il  ne  fit  reffufiité  four  no- 
tre jtifijication  ?  QjAr  a-t'il  donc  à  craindre  pour  nous? 
Dieu  a  fait  éclater  fon  amour  envers  nous ,  en  ce  que  lors  que  C™Q  v 
nom  étions  encore  pécheurs  ,  ]es us-Christ  na  pas 
i'a  fié  de  mourir  pour  nous.  Ainfi  étant  maintenant  jufi/fiez, 
far  fin  fimg  ,  nous  ferons  à  plus  forte  rai  fon  délivrel^par 
lui  de  la  colère  de  Dieu.  Car  fi  lors  que  nous  étions  ennemis  , 
nous  avons  été  réconciliez,  avec  lui  par  la  mort  de  fin  Fils, 
a  plus  forte  rai  fon  étant  maintenant  réconciliez,  avec  lui , 
nous  ferons  fituvez.  par  la  vie  de  ce  même  Fils  rcfiiifcitc 
gloricufemcnt  d'entre  les  Morts  ?  Si  Dieu  n'a  pas  épargné 
fin  propre  Fils  ,  rjr  s  il  Va  livré  a  la  mort  pour  nous  tous  J1 
que  ne  nous  donncra-t-il  point  après  nous  l'avoir  donné  ?  gui  <  ]. 
accu  fera  les  Elùs  de  Dieu  ?  Ce  fi  Dieu  même  qui  les  jufiifie  : 
qui  ofira  les  condamner  ?  Jesus-Chrïst  efi  mort  :  &  il 
n'efi  pas  mort  feulement ,  mais  il  efi  encore  rejfufcité  ,  il  efi 
à  la  droite  de  Dieu  ,  où  il  Intercède  pour  nous.  Jgui  donc 
nous  fi  parera  de  l'amour  de  Jesus-Christ?01i!  qu'il 
paroît  bien  que  nous  méditons  peu  les  véritez  de  nôtre 
Religion  ,  bc  que  nous  ne  faifons  pas  atention  aux  mo- 
tifs de  confolation  &:  dcfpcrancc  qu'elle  nous  donne  ! 
Comment  pouvons-nous  penfer  à  des  promciTcs  fi  bien 
confirmées  par  la  Mort  &c  pat  la  Rcfurrc&ion  de  Jesus- 
Chmst  ,  &  ne  pas  renoncer  à  tout ,  pour  courir  après  les 
biens  folides  dont  nous  avons  des  gages  fi  certains  ?  Quel 
enchantement  cft-cc  que  c'y  penfer  ,  &:  de  ne  pas  fe  mettre 
en  état  que  rien  ne  puifTc  nous  feparer  de  l'amour  de 
Jésus  - Christ  î  Q^ir  craignons-nous  encore  un  coup  ? 
Qvn/  a-t'il  à  perdre  pour  nous  ?  Ne  fommes-nous  pas 
aiiurez  que  fi  nous  fommes  fidèles  à  Dieu  ,rien  ne poura 
nous  j.imais  fit  parer  de  l  arr.ottr  qu'il  nous  porte  en  Jtsus- 
Christ  nôtre  Seigneur  > 
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Quoique  les  Bons  &  les  Méchans  doivent  rcfïufciter, 
ceux-ci  pour  être  punis ,  6c  ceux-là  pour  être  recompen- 
fez  ,  Jésus -Christ  parle  néanmoins  de  la  refur- 
redion  ,  comme  d'une  grâce  particulière  qu'il  promet 
ioMit  t !  ;  5 .  *  ccux  qui  croiront  en  lui.  La  volonté  de  mon  Pére  qui 
40. 44. ♦/  m'a  envoie ,  e fi  que  je  ne  perde  aucun  de  tous  ceux  qu'il  m'a 
donnez.  ,  mais  que  je  les  rcjfufcite  tous  au  dernier  jour.  La. 
volonté  de  mon  Pére  qui  ma  envoi é ,  eft  que  quiconque  voit 
le  Fils  &  croit  en  lui  ,  ait  la  vie  éternelle  :  &  je  le  reffufl 

citerai  au  dernier  jour  Perfonne  ne  peut  venir  à  moi  ,  fi 

mon  pére  qui  m'a  envoié  ne  le  tire  à  lui  ,  &  je  le  reffufii- 

terai  au  dernier  jour  Celui  qui  mange  ma  Chair  &  boit 

mon  Sang  a  la  Vie  éternelle ,  ejr  je  le  reffufeiterai  au  dernitr 
jour.  Par  le  mot  de  réfùrreclion  Iesus-Christ  en- 
tend ici  la  réfurreÛion  à  la  vie  éccrnclle  ;  &  ainfi  la 
promefle  de  la  refurrection  U  de  la  vie  éternelle  font 
la  même  chofe  dans  l'Evangile. 

Ccft  la  grande  promefle  de  Jesus-Christ,  &  la 
i.JteM.  h.  ^n  ^e  toutes  les  autres.    Faites  en  fine  que  ce  que  vous 
*4- *j-     avez,  apris  dés  le  commencement  demeure  toujours  en  vous  , 
dit  Saint  Jean.  Si  ce  que  vous  avez,  apris  des  le  commence- 
ment demeure  toujours  en  vous  ,  vous  demeurerez,  aujji  dans 
le  Fils  ejr  dans  le  pére.    Et  c'efi  ce  que  lui-même  nous  a 
promis  en  nous  promettant  la  vie  éternelle.  Il  feroit  inutile 
de  rapporter  ici  les  endroits  où  Jesus-Christ  nous 
promet  la  vie  éternelle  :  l'Evangile  en  eft  plein.  C'eft 
ce  qui  le  relève  infiniment  au  demis  de  la  Loi  de  Moïfe. 
Il  n'y  eft  point  parle  clairement  de  la  vie  éternelle  ;  une 
aïgrande  promefle  éteit  cachée  fous  l'écorce  de  la  Lettre, 
au  lieu  qu'elle  eft  clairement  découverte  dans  TEvan- 
1.  *iTim.  gilc*.    Jesus-Christ,  dit  Saint  Paul  ,  a  détruit  la 
1.  10.      mort ,  &  a  découvert ,&  comme  mis  en  lumière  par  l'E- 
vangile,  l'incorruptibilité  de  la  vie. 

J'ai  déjà  dit  que  la  Rcfurreûion  de  Iesus-Christ 
nous  eft  un  gage  fi  afluré  de  cette  promefle  ,  que  Saine 
Paul  veut  que  nous  croiïons  en  avoir  déjà  reçu  l'effet 
dans  la  Perfonne  de  J  e  sus -Christ.  Ce  Divin  Sau- 
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vcur  nous  reuufcitera  lui  -  même  ,  il  nous  jugen ,  il 
nous  donnera  la  vie  éternelle.  Je  fuà  la  rêfurrcclion      U  l0tUi  Xl  lf 
vie ,  dit-il  :  celui  qui  croit  en  moi ,  quand  il  firoi t  mort ,  vivra. 
Et  parlant  à  fon  Pcrc:  vous  avez,  donne  à  votre  Fils  purf 
fance  fur  tous  les  Hommes,  afin  au' il  donne  la  vie  éternelle  à  ... 
tous  ceux  que  vous  lus  avez,  donneT^  ...Le  Pire  ne  juge  fer- 
forme  tmais  il  a  donhé  tout  pouvoir  de  juger  au  Fils.  ..Parce 
qu'il  eft  Fils  de  l' Homme  ,  bL  qu'il  s 'eft  abauTé  ,  Dieu  Ta  M.  %.Ax. 
établi  juge  des  Vivans  &  des  Morts.  Je  vous  anonce ,  di-  ttii.xm< 
foit  Saint  Paul  dans  l'Aréopage  ,  que  Dieu  a  arête le  jour ,  j» 
auquel  il  doit  juger  le  Monde  félon  la  jufiiee  far  celui  qu'il 
a  deJHné  À  en  être  le  juge,  dont  il  a  donné  à  tout  les  Hommes 
une  preuve  certaine  en  le  njfufcitant  d'entre  les  Morts. 

Il  eft  aifé  de  connoître  les  "menaces  de  l'Evangile  ,  puif- 
que  c'eft  le  contraire  de  tout  ce  qu'il  promet.  La  Loi  de 
Moïfc  ne  promettant  en  aparenec  que  les  biens  de  la  Terre , 
elle  n'avoit  auili  que  des  menaces  de  guerre ,  de  pefte ,  &  de 
famine.  Les  promettes  de  l'Evangile  ne  regardant  au  con- 
traire que  les  biens  de  l'cfprit ,  fes  menaces  font  la  ré- 
probation, l'aveuglement,  l'endurcinemcnt,  la  condam- 
nation au  jour  du  dernier  jugement, lé  feu  de  l'Enfer,  & 
la  mort  éternelle.  J'cntcns  ici  par  la  réprobation ,  quand 
Dieu  juftement  irrité  à  caufe  de  la  rébellion  opiniâtre  des 
Pécheurs,  les  abandonne,  &  ne  veut  plus  les  reconnoî- 
tre  pour  fes  Enfans,ni  pour  fon  Peuple.  Les  Juifs  ont 
éprouvé  les  effets  de  cette  menace.  Dieu  a  perdu  les  Mé~  uttth.xxi. 
eh  ans  y  comme  ils  le  mer  i  toi  eut.  lia  loué  fa  vigne  a  d'autres  4,1 
Vignerons  qui  lui  en  ont  rendu  les  fruits  en  leur  faifon.  Il 
eft  venu  un  temps  que  les  Juifs  defiroient  de  voir  un  des  Luc  x?n 
jours  du  Fils  de  l'Homme,  &ils  ne  l'ont  point  vu.  Ces  me-  %%.' 
naecs  ne  nous  regardent  pas  moins  que  ces  Ingrats.  Les  bran- 
ches naturelles  ont  été  rompues,  afin  que  nous  fuflions  entez, 
en  leur  place.  Elles  ont  été  rompues,  dit  l'Apôtre  ,  4  caufe 
de  leur  incrédulité  :  prenez,  donc  garde  de  ne  vous  pas  élever, 
&  tenez-vous  dans  la  crainte.  Car  fi  Dieu  n'a  point  épargné 
les  branches  naturelles  ,  vous  devez,  craindre  quil  ne  vous 
épargne  pas  aujji.  Cela  n'eft  que  trop  vrai.  Des  Provinces 
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entières ,  &:  de  grands  Roïaumcs  ne  font-ils  pas  déchus  de 
leur  vocation  ?  Dieu  a  été  le  chandelier  de  fvn  lieu  ,  &:  ils 
ont  perdu  la  lumière  de  la  foi. 

Gomme  Dieu  réprouve  desPaïs  entiers,  il  abandonne' 
aufli  pluficurs  particuliers  qui  tombent  dans  l'cndurcifle- 
ro-ent.  Privez  par  une  jufte  permilfion  de  Dieu  de  la  lu- 
mière du  Ciel,  ils  courent  après  l'erreur  &  le menfonge, 
&  s'abandonnent  à  toutes  fortes  de  vices  fans  aucun  remords 
tUA.xnu  de  confcicnce.  Tel  a  été  l'aveuglement  des  Juifs ,  aufquels 
J  e  su  s  -  C  h  r  i  s  t  &  Saint  Paul  ont  npliqué  ces  paroles 

icfwxviM.    urr..  .  ,,  ,        ,*    j  r 

4o.  cl  Haie  :  va  vers  ce  Peuple ,  &  déclare -lut  de  nia  pari  :  vous 

au.  xvni.  écouterez,  &  en  écoutant  vous  n  entendre  z,  point  ,&  envoi  ait 
17  vous  ne  verrez  point.   Le  cœur  de  ce  Peuple  s'ejt  apefanti  >( 
&  leurs  oreilles  font  devenues  Jôurdes  :  ils  ont  bouché  leurs 
yeux ,  de  peur  que  leurs  yeux  ne  voient ,  que  leurs  oreilles  n' en- 
tendent ,  que  leur  cerur  ne  compréne  ,  ej-  que  s* étant  convertis  , 
je  ne  les guerijfe.  Tel  eft  encore  l'aveuglement  &:  l'cndur- 
l.  cm.  iv  cjfTcrnc^  de  pluficurs  Chrétiens  que  le  Die»  de  ce  Siècle 
aveugle,  afin  qu'ils  ne  foient  point  éiiainz  de  la  lumiè- 
re de  l'Evangile.  Ils  reflentent  l'effet  de  cette  terrible 
v.Thtfu  menace  dont  parle  Saint  Paul  :  Dieu  leur  enverra  un  cj- 
"  prit  d'erreur  fi  ejjicace ,  qu'ils croiront  au  mtnfionge.  Pauvres 

Gens  1  Vous  penfez  avoir  trouve  dequoi  combattre  forte- 
ment la  Religion  ,  &  vous  ne  voiez  pas  que  vôtre  aveu- 
glement même  eft  une  preuve  de  fa  vérité.  Vous  eprou- 
H  bry  tt  verez  un  jour  que  c'eft  une  chofe  terrible  y  que  de  tomber 
17.  ,i      entre  les  mains  du  Dieu  vivant.  Puifque  vous  péchez  vo- 
lontain  ment  après  avoir  reçu  la  conne/fance  de  la  vérité ,  il 
ne  vous  rtfie  qu'une  a  tente  ejf roi  aile  eiu  jugement,  &  de  l'ar- 
deur du  flu  qui  doit  dévonr  les  Ennemis  de  Dieu. 
Je  ne  parlerai  point  de  ces  menaces  du  jour  terrible  de  la 
ït")?1     colère  de  l' Agneau  :  il  nous  en  fait  lui-même  une  deferi- 
ption  capable  d'effraier  le  Pécheur  le  plus  endurci.  Les 
Efprits  forts  s'en  mocquent  quelquefois  :  mais  quel  eft 
leur  aveuglement  ?  Jesu  s-C  h  r  1  s t  n'a-t-il  pas  prédit 
la  ruine  de  Jérufalcm ,  &  la  manière  dont  Dieu  fe  van- 
geroie  de  l'infidélité  des  Juif>?  Cela  eft  arivé  ,  &  les  et- 
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fcts  de  cette  terrible  punition  durent  encore.  Quoi?  Il 
aura  dit  vrai  dans  une  Prophétie ,  &:  l'autre  fe  trouvera 
faullc  î  Tremblez  Impies.  Celui  qui  a  prédit  la  ruine  de 
Jcrufalcm ,  a  prédit  en  même  temps  le  jour  du  dernier 
jugrment.  Vous  voiez  l'événement  de  ce  premier  jour  de 
la  colère  du  Seigneur  ;  le  fécond  arivera  de  même.  Et 1  Jj 
ermment pourez-vous  fùbjijtcr  en  fa prefince  ?  1 1  y  a  long-temps 
que  l'on  nous  a  préparez  à  voir  dans  les  derniers  Jiécles ,  des 
Impojleurs  qui  fusvront  leurs  propres  payions  ,  dr  qui  diront  ; 
qu  'tjt  devenue  la  promejfe  de  fon  avènement  ?  Depuis  que  les 
Pérès  font  dans  le  fommeil  de  la  mort ,  foutes  chofès  demeu- 
reront an  même  état  quelles  étoient  au  commencement  du  Mon- 
de. Mais  on  nous  fait  remarquer  en  même  temps, qu'un 
jour  efi  comme  mille  ans  aux  yeux  du  Seigneur,  &  mille  ans 
comme  un  jour.  Ainfi  il  n'a  point  retardé  Vacomplijfement  de 
fa  promrjf ,  comme  quelques-uns  fe  l'imaginent,  il  nous  at- 
tend avec  patience  ,  ne  voulant  point  qu'aucun  périjfe  ,  mais 
que  tous  retournent  à  lui  par  la  pénitence. 

mumm       a»  «h  «w  «h  m»  £*»«w«w*jww 
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C  H  A  P  I  T  RI  VI. 

Du  mite  de  U  Religion  Chrétienne. 

CE  que  Je  s  us-Christ  apelle  édorer  Dieu  en  efi 
Prit  &-  en  vérité  t  Saint  Paul  le  nomme  fervir  Dieu^,,lu 
dans  la  nouveauté  de  l'efprit       non  dans  lavieillejfc  de  la  <• 
lettre.  Or  cette  nouvelle  manière  de  rendre  à  Dieu  un 
culte  fpiritucl  &  véritable ,  confifte  premièrement  en  ce 
que  l'on  adore  le  Dieu  vivant  par  tout  ,  &:  non  pas 
leulcmcnt  à  jérufalem.  Le  Sacerdoce  étoit  autrefois  re- . 
ftrainc  aune  feule  Famille  :  maintenant  il  cfl:  commun  à  t.Mj  j,,*.' 
tous  les  Chrétiens.  Nous  fommes  un  nouvel  ordre  de  Sacrift-  8 
cateurs  ,  pour  offrir  à  Dieu  des  facrifiecs  fpirituels  qui  lui1'  'r  11 
foient  agréables  par  J  e  s  u-s-Ch  r  i  s  t.  Les  Juifs  avoient  Afot.  i  * . 
un  Grand  Sacrificateur   mortel  ,  &:  oblige  de  réitérer 
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le  facrificc  des  mêmes  victimes  pour  fes  péchez ,  &  pour 
^         ceux  du  Pcuplc:&:  ces  victimes  ecoient  encore  incapables  de 
purifier  la  confcicncc  de  ceux  qui  les  ofrroienc  à  Dieu. 
n,ir  ,iu  ^ais  nous  avons  *  prefenr   un  Souverain  Sacrifica- 
i4  if  16.  tcur  éternel ,  capable  de  fauver  ceux  qui  s'.tprocbcnt  de  Dieu 
1 7.  x  1 4 .  par  fin  entremife ,  toujours  vivant  afin  d'intercéder  pour  nous  „ 
fàint ,  innocent t  fans  tache ,  féparé  des  Pécheurs,  &  plus  é- 
levé  que  les  Cieux  ,  qui  nef  point  obligé  comme  les  autres 
Sacrifcateurs  d  offrir  tous  les  jours  des  vitfimes ,  premiértment 
pour  fes  propres  péchez,  &  enfui  te  pour  ceux  du  Peuple',  ce 
qu'il  4  fait  une  fois  en  s' offrant  lui-même. . .  Et  par  cette  feule 
ablation ,  il  a  rendu  parfaits  pour  toujours  ceux  qu'il  a  fanfti- 
fez,.  On  ne  peut  douter  que  nôtre  adoration  rendue  ain- 
fi  à  Dieu  le  Père  par  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  fon  Fils  unique , 
ne  foit  tout-à-fait  digne  de  la  Majeftc  infinie  du  Dieu 
que  nous  fervons. 

Le  culte  des  Chrétiens  a  encore  cela  de  particulier , 
que  les  Juifs  adorant  un  Dieu  fubfiftant  en  une  feule  Per- 
fonne,  nous  raifons  profeflîon  de  croire  crois  Pcrfonncs 
di&inctcs  en  une  feule  eflêncc  divine ,  le  Pére ,  le  Fils ,  & 
le  Saint  Efprit ,  au  nom  dcfqucls  nous  fommes  batifez. 
Nous  les  adorons  comme  aiant  contribué  tous  trois  à 
l'ouvrage  de  nôtre  falut ,  &:  de  nôtre  fanctification.  Tout 
ce  que  nous  croions  vient  du  Pére  :  le  Fils  nous  l'a  révé- 
lé :  le  Saint  Efprit  l'a  confirmé  en  y  mettant  le  dernier 
fçcau  ,  pour  ainli  dire.  Le  Pére  nous  donne  le  Fils  pour 
être  nôtre  victime  de  propitiation.  Par  la  foi  ,  &  par  la 
confiance  dans  le  Fils,  nous  avons  accès  auprès  du  Pére 
qui  nous  a  rendus  fes  Enfans  adoptifs  en  Jesus-Christ. 
Enfin,  le  Saint  Efprit  rendant  témoignage  à  nôtre  efprit  que 
nous  fommes  Enfans  de  Dieu ,  il  eft  le  fceau  6c  le  gage 
de  cette  adoption  mcrvcilleufc.  Voilà  le  fcandalc  des 
Juifs  ,  des  Mahorr.écans  ,  &:  des  Socinicns.  Ce  n'eft 
pas  ici  le  lieu  de  montrer  la  vérité  &  la  jufticc  du  culte 
que  nous  rendons  à  un  fcul  Dieu ,  fubfiftant  en  trois  Per- 
sonnes :  cela  regarde  un  aUrrc  Ouvrage  qui  fera  la  fuite 
de  celui-ci.  Je  pretens  fuirc  voir  feulement  la  vérité  de 
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la  RcLgion  Chrétienne ,  fans  entrer  dans  le  détail  de  les 
dogmes  Se  de  fes  mvftéres.  Laiilânt  donc  ce  qui  fc  peut 
dire  de  l'adoration  de  chaque  Pcrfonnc  de  la  Trinitc  en 
particulier,  je  viens  4  ce  cuite  en  efiprit  &  t»  vérité ,  fub- 
ftitué  celui  de  la  Loi  de  Moïfc  ,  &  confirmé  par  la  Rc- 
furrcction  &  par  l'Afccnfion  de  Jesus-Christ  dans 
le  Ciel.  L'Apôtre  L'a  mervcillcufemcnt  bien  expliqué  dans 
i'Epître  aux  Hébreux  :  voions  ce  qu'il  en  dit. 

L'ancien  Tabernacle  étoit  divifé  en  deux  parties.  La  Htir.  IX< 
emiére  s'apclloit  le  Saint,  ou  le  San&uairc.  On  y  voioit      f.  & 
Chandelier  d'or,  la  Table  des  pains  de  propofition,  &f'*- 
l'Autel  des  parfums.  La  féconde  étoit  au  delà  du  voile  , 
Il  on  la  nommoit  le  Saint  des  Saints.  On  y  avoic  mis 
l'Arche  avec  les  deux  Chérubins  qui  étendoient  leurs 
ailes  fur  le  Propitiatoire.  Les  Sacrificateurs  entroient  en 
tout  temps  dans  le  Sanctuaire  ,  pour  y  exercer  les  fon- 
dions de  leur  miniltcre.  Mais  il  n'y  avoit  que  le  Grand 
Sacrificateur  qui  entrât  dans  le  Saint  des  Saints ,  &  c 'étoit 
fculcmemcnt  une  fois  l'année ,  pour  y  porter  le  fang  des  vi- 
ctimes immolées.  Le  Saint  E/prit  nous  montrait  par  U  que 
la  voie  du  Ciel ,  qui  eft  le  le  vrai  Sanctuaire ,  ri  étoit  pas  en~ 
core  découverte  pendant  que  le  premier  Tabernacle  fùbfiïtoit. 
Et  comment  ce  chemin  autoit-il  été  connu  dans  le  temps 
que  l'on  offroit  des  dons  &  des  Sacrifices,  qui  ne  pouvaient 
purifier  la  confidence  de  ceux  qui  rendaient  un  culte  charnel  2, 
Dieu?  Il  ne  confiftoit  qu'en  viandes,  en  breuvages ,  en  di- 
verfes  ablutions ,  &  en  des  cérémonies  qui  ne  dévoient 
durer  que  jufqu'au  temps  que/.»  Loi  ancienne  fieroit corrigée 
par  la  nouvelle.  Mais  quelle  cil  cette  réformation  ?  La  voi- 
ci. Il  n'y  a  rien  de  plus  augufte,  &  cette  feule  manière  de 
fervir  Dieu  prouve  la  divinité  de  nôtre  Religion. 

J  e  s  u  s-C  HRiSî/f  Pontife  des  biens  futurs  étant  ve- 
nu dans  le  Monde ,  efi  entré  une  fois  dans  le  Sanctuaire  par 
un  Tabernacle  plus  grand  &  plus  excellent  ,  qui  na  point 
été  fait  par  la  main  des  Hommes  \  &  il  J  efi  entré  non  avec 
le  fang  des  boucs  &  des  veaux ,  mais  avec  fin  propre  fang, 
nous  aiar.t  acquis  une  rédemption  étemelle.  J  e  s  il  s- Christ 
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étant  donc  le  Pontife,  par  l'cntrcmifc  duquel  les  Hom- 
mes dévoient  recevoir  Us  biens  futurs ,  ccft  à  dire ,  la  jufticc 
intérieure,  les  dons  du  S.  Efprit ,  &  la  vie  éternelle,  il  cft 
entré  dans  le  Saint  des  Saints  afin  de  fe  prefenter  pour  nous 
devant  la  face  de  Dieu.  Et  par  où  y  cft-il  entré  ?  Le  Grand 
Sacrificateur  entroit  dans  le  Saint  des  Saints  par  un  Ta- 
bernacle que  les  Hommes  avoient  drcft'é  j  au  lieu  que  Iesus- 
Christ  cft  entré  dans  le  Ciel  par  la  deftruction  de  fon 
propre  corps ,  de  ce  faint  Temple  formé  par  l'opération 
dn  Saint  Efprit ,  &:  rétabli  miraculcufcment  en  trois  jours  , 
lorfquil  cft rcilufcité  par  la  puilTance  de  fon  Pérc.  Ainfi 
il  a  porté  dans  le  véritable  Saint  des  Saints  ,  non  le fing 
des  boucs  &  des  veaux  ,  mais  le  fan  propre  qui  pacifie  tant 
ce  qui  eft  dans  le  Ciel ,  que  ce  qui  cft  dans  la  Terre.  Enfin 
il  cft  entré  une  fois  dans  le  Saint  des  Saints,  6c  ccft  pour 
toujours.  Aiant  été  offert  une  fois  pour  porter  fur  foi  les  péchez, 
de  plufieurs  ,  &  étant  entré  dans  la  confommation  de  fa  gloire , 
il  eft  devenu  l'auteur  du  falut  éternel  pour  tous  ceux  qui  lui 
obéiffent.  Voilà  quel  cft  le  culte  que  nôtre  divin  Pontife 
des  biens  futurs  rend  dans  le  Ciel  à  Dieu  fon  Pére.  Il  y 
«ft  établi  le  Miniftre  du  S  an  Huai  re  ,<jrdc  ce  véritable  Taber- 
nacle que  Dieu  a  drefié ,  &  non  pas  un  Homme. 

Mais  en  atendant  que  nous  y  foions  avec  celui  qui  nous 
en  a  montre  le  cheminer  t ouverture  du  voile  de  fa  chair , 
il  faut  qu'en  qualité  de  Sacrificateurs  ^nom  rendions  à  Dieu 
un  culte  digne  de  lui ,  &c  que  nous  lui  ornions  des  facri- 
fiecs  fpirituels  qui  lui  fient  agréables  par  IesusChRist. 
Les  Sacrificateurs  de  l'ancienne  Loi  n'ofoient  entrer  dans 
le  Sanctuaire,  lorfqu'ils  avoient  contracté  quelque  impu- 
reté légale  :  il  falloit  fe  purifier  auparavant  par  certaines 
cérémonies  marquées  dans  la  Loi.  Si  le  fang  des  Taureaux 
&  des  Boucs  y  dit  l'Apôtre,  0-  l'a/perfion  de  t  eau  mêlée  avec 
la  cendre  d'une  genijfe  ,fiuuf;jic  aux  qui  ont  été  fiuilcT^en 
leur  donnant  une  pureté  extérieure  &  charnelle  :  con.  bien  plus 
le  fang  de  J  E  s  u  s-Chri  ST,  qui  par  /' Efprit  étet  .cl  s' eft 
oj}\  rt  à  Dieu  comme  une  victime  fias  tache ,  purifiera-t-il  nô- 
tre confiance  des  çeuvres  pior:cs  ,  pour  nous  faire  rendre  un 
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wai  culte  au  Dieu  vivant  ?  Avec  quelle  confiance  devons- 
nous  donc  nom  aprocher  de  Dieu  ?  Nous  n'avons  plus  bc-  ffcf>  x  il. 
foin  d'une  nouvelle  oblation  four  nos  péchez,  qui  nous -ont  X1 
été  remis  ,  nos  sœurs  aiant  été  purifiez,  des  fout  Hure  s  de  la  mau- 
vaifè  confiience par  une  afperfion  intérieure ,  dans  le  temps  que 
nos  corps  ont  été  lavez,  dans  Veut  pure  du  B  itêtne. 

Ceft  ainiî  que  nous  alJons  au  1ère  par  J  e  su  s -Christ.  /m„  xiv 
Je  fuis  la  voie  ,  la  vérité \&  la  vie ,  difoit-il  à  fes  Diiciplcs.  < 
Nul  ne  vient  au  Pére  que  par  mot  :  où  comme  dit  Saint  Paul  t 
étant  jufiifie^par  la  foi ,  nous  avons  la  paix  avec  Dieu  par  Rom-  ▼•»■ 
Jesus-Christ  nôtre  Seigneur ,  lequel  nous  a  donné  en-  x' 
trée  par  cette  même  foi  à  la  grâce  d'une  parfaite  réconci- 
liation avec  Dieu.  )'ai  déjà  remarqué  que  les  facrifices 
fpirituels  que  nous  offrons  à  Dieu,  font  les  prières  :  l'A- 
pôtre les  apellc  une  bofiic  de  louange  t  ou  le  fruit  des  lèvres  Htbr.xiu. 
qui  rendent  gloire  à  Dieu.  Ces  facrifices  font  agréables  à  1 J' 
Dieu  parj  esus-Chr  i  s  t  ;  &  ce  n'eft  que  par  lui 
que  nous  nous  prefenrons  -devant  le  Pére ,  pour  lui  ren- 
dre grâces ,  &  pour  le  prier.  Nous  offrons  nos  actions  de 
grâces  à  Dieu  par  J  es  u  s-C  h  R  i  S  t  ,  dautant  que 
nous  croions  que  le  Pére  ne  nous  fait  du  bien  que  par 
le  Fils.  Je  rends  grâces  à  mon  Dieu  par  Jesus-Christ  Rm  t. 
pour  voua  tom ,  difoit  Saint  Paul  aux  Chrétiens  de  Rome. 
Les  Juifs  prioient  Dieu  de  leur  faire  miféricorde  en  con- 
fédération d'Abraham  ,  d'Ifaac  ,  de  Jacob ,  de  David  fes 
fîdélcs  Serviteurs.     Dans  le  Nouveau  Tcftamcnt  nous 
prions  Dieu  de  nous  regarder  d'un  œil  propice,  à  caufe 
de  Jesus-Christ.  Tout  ce  que  vous  demanderez,  à  !oM  XIV 
mon  Pére  ,je  le  ferai ,  dit-il ,  afin  que  le  Pére  foit glorifié  dans  *h  '4' 
le  fils.  Si  vous  demandez,  quelque  chofe  en  mon  nom  je  le  fe- 
rai. Nous  prions  le  Pére  »  &  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  accorde 
lui-même  ce  que  nous  demandons  en  fon  nom  ,  parce  que  le 
Pére  lui  a  mis  toutes  chofes  entre  les  mains.  Il  cft  aufUmar-  fUd.  x  n 
qué  en  d'autres  endroits  que  nous  prions  le  Pére  au  nom  *' 
fl-  Jesus-Christ,  &:  que  le  Pére  nous  donne  :  tout  »^ 
ce  que  vom  demanderez,  à  mon  pére  en  mon  nom  ,  U  vous  le  %  3. 
donnera.  Les  Juifs ,  comme  je  l'ai  dit,  adoroient  Dieu  fous 
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le  nom  du  Dieu  £  Abraham  ,  etlfaac  ,  &  de  Jacob  :  & 
nous  l'adorons  maintenant  comme  Pérc  de  Nôtre  Sei- 
gneur Jesus-C  h  ri  s  t.    C'eû  le  Nom  que  nous 
lui  donnons  dans  nos  prières  &  dans  nos  actions  de 
%,  cmnth.  grâces.    Beni  fôit  Dieu  Pére  de  Nôtre  Seigneur  Jésus- 
tt£fXUiM  Chr-ISt  :  l'Apôtre  Saint  Paul  prioit  ainfi.   Je  fléchis 
7u.i\  l/.  '  mu  genoux  devant  le  Pére  de  Notre  -  Seigneur  Iisus- 
Christ.  Et  en  une  autre  occafion  :  que  le  Dieu  de 
Nom- Seigneur  Jésus -Christ,  le  Pire  de  gloire  vous 
donne  l'Efprit  de  fageffe. 

Les  Bien-heureux  font  apellcz  les  Sacrificateurs  de  Dieu 
Apocd.     &  de  Jesus-Christ  :  mais  nous  en  faifons  déjà  les 
fonctions  fur  la  Terre.  Nous  y  adorons ,  &  nous  y  fervons 
Jesus-Christ  comme  nôtre  Médiateur ,  nôtre  Sau- 
i$*n xvn.  veur  ,  &  nôtre  Roi.  La  Vie  éternelle  ,  difoic  Jesus- 
)  C  h  R  i  s  t  à  fon  Pére  ,  confitte  à  vous  connoître  ,  vous 

qui  êtes  le  Dieu  véritable  y&  J  B  s  u  s-C  h  r  I  s  t  que  vous 
vu*h\%  *vc\_en,voi*>  Gomme  le  Pére  a  donné  au  Fils  toute  puif- 
io*n. in. "  fî*£t  dans  le  Ciel  &  dans  la  Terre  )&  qu'il  amis  toutes 
v-  "  chofes  entrt  fis  mains  ,  afin  qu'tl  donne  la  vie  éternelle  à 
ij.  «vu.  .  tQus  C(ux  ^  ^  a  £omeXj^  nous  fommCs  obligez 

d'honorer  le  Fils ,  comme  nous  honorons  le  Pére.  Celui  qui 
n'honore  point  le  Fils  ,  n'honore  point  le  Pére  qui  l'a  envoié,. 
Dieu  a  établi  Jesus-Christ  par  fa  Réfurrcûion 
E^f/i.u.  Chef  fur  toute  l'Eglifè ,  &  Pontife  éternel.  Il  l'a  élevé  k  une 
Hths rJ  J°  fiuveraine  grandeur  ,  ejr  lui  a  donné  un  nom  qui  cil  au  def- 
%.  u.  9  fHS  de  tous  les  noms  ,  afin  qu'au  nom  de  Jésus  tout  genou 
10.  u.     fléchij/e  dans  le  Ciel ,  dans  la  Terre ,  ejr  dans  les  Enfers ,& 
que  toute  langue  confejfe  que  le  Seigneur  Jésus  eft  dans  U 
wbr.  i.  «  gloire  du  Pére.    Et  par  conféquent  nous  devons  l 'adorer , 
A*"ixyi^&  l'invoquer i  nous  aprocher  avec  confiance  du  Throue  de  fa 
L  corint>  .  Crace  ,  &  lui  demander  les  fecours  qui  nous  font  nécenai- 
1  t-       res  ;  le  remercier  humblement  de  ce  qu'il  a  fait  pour 
Htbr  iv  é  nous  ,  te  lui  chanter  par  avance  ce  Cantique  nouveau  que- 
Apc*i  t.».  les  Bien-heureux  chantent  dans  le  Ciel  :  vous  êtes  digne, 
u.  seiguemrtde  prendre  le  Livre  &  et  en  ouvrir  les  Sceaux  .par- 
ce que  vous  ave x» été  mis  à. mort ,  &  que  vous  nous  avez,  ra- 


1 


Digitized  by  Google 


Litre  IV.  II.  Partie.  Chapitre  VI.  61$ 

chctez.  four  Dieu  far  votre  Sang  &  que  vous  nous  avez, 

rendus  Rois ,  &  Prêtres  four  la  gloire  de  notre  Vie»  

V Agneau  qui  a  foufert  la  mort,  efl  digne  de  recevoir  la  fuif 
fance  ,  les  richejfes  ,  la  fagtjfe  ,  la  force  ,  l'honneur  ,  la 
gloire  y  &  toute  forte  de  louange.  Les  Ennemis  de  ma  Reli- 
gion onc  beau  me  reprocher  que  je  mets  ma  confiance 
en  an  Homme  crucifie  ,  je  n'en  rougis  point.  A  Dieu  ne 
plaifc  que  je  me  glorifie  en  autre  chofe  que  dans  la  Croix 
de  celui  qui  efl  reffufcitê  ,  &  qui  a  été  comble  de  gloire ,  AA»r.  v.};. 
pour  donner  à  Ifraël  la  grâce  de  la  fénitence  ,&  U  rémif-  \^;xx 
fion  des  féchez.  Que  l'on  me  prouve  que  J  e  s  u  s-C  h  rist 
n'eft  pas  véritablement  reffufcitê  ,  &  je  ne  ferai  pas 
Chré  tien.  Ma  Foi  feroit  vaine  te  inutile  en  ce  cas  ,  je 
l'avoue.  Mais  fi  l'on  ne  peut  douter  raifonnablemcnt  de 
cette  Réfurre&ion  miraculeufc ,  pourquoi  refuferois-je  de 
mettre  ma  confiance  en  Jesus-Christ* 

Voilà  ce  qui  regarde  le  culte  intérieur  de  la  Religion 
Chrétienne  lubftituc  au  culte  charnel  du  Judaïfme.  Mais 
comme  il  n'y  a  point  de  Société  Religieufe  qui  n'ait 
fon  facrifice  &  fon  culte  extérieur  ,  Jesus-Christ 
a  inftitué  un  Sacrifice, &  des  Sacrcmens  qui  font  le  culte 
«xtéricur  de  la  Religion  Chrétienne.  Les  Juifs  furent 
chargez  d'un  nombre  infini  de  cérémonies  :  &  ces  cé- 
rémonies n  étoient  que  des  obfervanus  défeèlueufes  &  im-  CsUl  „  9, 
puiffântes.  Il  n'en  cft  pas  de  même  de  la  Loi  nouvelle. 
Nous  n'avons  qu'un  Sacrifice ,  &  un  petit  nombre  de  Sa- 
cremens.    Ce  Sacrifice  n'eft  qu'une  reprefentation  de 
celui  qui  a  été  une  fois  acompli  fur  la  Croix  ,  afin  d'en 
faire  durer  la  mémoire  jufqu'à  la  fin  des  fiéclcs  ,  &:  de 
nous  en  apliquer  la  vertu  falutairc  pour  la  rémiffion  des 
pcchc2  que  nous  commettons  tous  les  jours.  Que  n'ai-jc 
le  temps  d'expliquer  ce  culte  que  nous  rendons  à  Dieu 
par  Jesus-Christ  prefent  fous  les  aparenecs  du 
Pain  &:  du  Vin  ,  &de  parler  des  effets  admirables  de  tous 
nos  Sacremcns?  Mais  cela  demande  un  Traité  particulier. 
Contentons -nous  donc  de  rapporter  ici  ce  qui  feprati- 
quoit  dans  les  Affcmblées  des  premiers  Chrétiens.  Je  me 
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fcrvirai  pour  cela  du  récit  que  Saine  Juftin  Martyr  en* 
fait  dans  une  de  fes  Apologies.  Ccft  le  plus  ancien  Au- 
teur qui  en  ait  parle  un  peu  au  long.  ^ 

J'ai  déjà  remarque  que  le  Sabbat  aiant  été  ordonné 
aux  Iuifs ,  comme  une  obfcrvancc  par  laquelle  ils  fai- 
foient  profcflîon  publique  d'adorer  le  Dieu  Créateur  du 
Ciel  &  de  la  Terre  ,  les  Apôtres  transférèrent  les  Af- 
femblécs  des  Chrétiens  au  jour  fuivant ,  qui  eft  celui  de 
la  Réfurreftion  de  J e su s-G hrist  ,  afin  que  cette 
pratique  fut  un  témoignage  public  que  nous  adorons* 
maintenant  Dieu  comme  pére  de  Notre  Seigneur  Jesu  s- 
ufhMm.  Christ.  Pour  entrer  dans  ces  Affcmblécs  ,  il  falloit 
Afole^.  ».    *rrc  b^fê  auparavant.  Le  Batêmc  eft  le  premier  de  nos 
Sacrcmens.  Jesus-Christ  ordonna  à  Tes  Apôtres  de 
1  adminiftrer  ,  quand  il  leur  dit  après  fa  Réfurrcftion  : 
a/a///.    aU-    fafcùfa  tous  fa  peupUs     Us  bâtifant  au  nom  du. 

xo.  Pére  ,  &  du  Fils  ,  &  du  Saint  Efiprit  ,  &  leur  aprenant  a 
obferi'cr  toutes  les  chofis  que  je  vous  ai  commandées.  En 
effet,  nous  voions  qu'ils  Damèrent  tous  ceux  qui  fe  con- 
vertirent à  leur  prédication.  Dans  cette  cérémonie  nous 
fommes  régénérez  fpiritucllcmcnt  félon  la  parole  de 
m.  J£5qs-C  H  Ri  s  t  :  fi  un  Homme  ne  renaît  de  l'eau  & 
de  l'Efprit  ,  /'/  ne  peut  entrer  dans  le  Roiaume  de  Dieu.  Ce 
qui  eft  né  de  la  chair  e(l  chair  ;  &  ce  aui  eft  né  de  l'Efprit 
eft  efprit.  Saint  Paul  explique  admirablement  ce  que  fi- 
gnifie  la  cérémonie  du  Batéme.    Ne  fçavex,-vo$is pas , 

««.•».  vi.  j  4  dit -il  ,  que  nous  tous  qui  avons  été  bâtifieT^  en  J  E  s  us- 
Chris  t  ,  nous  avons  été  batifi\en  fa  mort  ?  Nous  avons 
été  enfivelis  avec  lui  dans  le  Batême  pour  mourir  au  péché, 
afin  que  comme  Jésus-Christ^/?  refufiité  d'entre  les 
Morts  par  la  gloire  de  fin  Pére  ,  nous  marchions  aujft  dans 
une  nouvelle  vie.  Car  enfin  ,  &  Saint  Pierre  nous  le  fait 

ut$tr.  m.  remarquer  encore  ,  le  Batême  ne  confifie  pas  dans  la  purifi- 
cation des  feuillures  de  la  chair  ,  mais  dans  la  promejfe  que 
l'on  fait  à  Dieu  de  garder  une  confidence  pure.  Nous  la  fai- 
fons  d'autant  plus  volomiers  ,  quaiant  conçu  une  ferme 
foi  en  la  Réfurrcdion  de  ]e  su  s  -Christ  ,  notfs  cG 
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pcions  qu'il  nous  refllifcitera  un  jour, pour  nous  rccom- 
pcnfcr  de  ce  que  nous  lui  aurons  été  fidèles.  Perfuadez 
que  ce  Sacrement  cft  une  régénération  fpirituellc  par  la- 
quelle nous  fommes  tous  faits  les  membres  d'un  même 
corps  en  Jesus-Christ,  nous  croions  qu'étans  tous Ctrmih 
revêtus  de  Jbsus-(  h  r  i  s  t  ,  il  n'y  a  plus  maintenant  ne*, 
ni  de  Juif  ,  ni  de  Gentil ,  ni  d'Efclave  ,  ni  de  Libre  ,  *» 
d'Homme  ,  ni  de  Femme ,  &  qu*  nous  ne  fommes  tous  qu'un 
en  Jesus-Christ.  Que  nous  penfons  peu  aux  véri- 
tcz  contenues  dans  ces  divines  paroles  i  Venons  à  ce  que 
S-int  Juftin  rapporte  du  culte  extérieur. 

Nous  nous  aflcmblons  tous  les  Dimanches  ,  dit-il, 
tant  ceux  qui  font  à  la  Ville  ,  que  ceux  qui  font  à  la 
Campagne.  On  lit  premièrement  les  Livres  des  Apôtres  iH<li».M*rt. 
&  des  Prophètes ,  autant  que  le  temps  le  peut  permettre.  Afel0i- 
Le  Lc&cur  aiant  celle  ,  celui  qui  préfide  à  TAlTembléc 
fait  un  difeours  pour  nous  exhorter  à  la  pratique  des 
véritez  que  nous  avons  entendues.  Nous  nous  levons 
tous  enfuite  pour  prier  Dieu  ,  &  pour  lui  demander  la 
grâce  de  mener  une,  vie  conforme  à  nôtre  vocation. 
Après  ces  prières  nous  nous  donnons  le  baifer  de  paix» 
&l'on  prefente  à  celui  qui  préfide  du  Pain, &:  une  Coup- 
pc  où  il  y  a  du  vin  &:  de  l'eau.  Quand  il  a  rendu  grâces 
au  Père  Seigneur  de  toutes  chofes  par  le  Fils  &  par  le 
S.iint  Efprit  ,  tout  le  Peuple  répond  avec  de  grandes 
acclamations ,  Amen ,  ce  qui  veut  dire  en  Hébreu  ,  ainfi 
fiit-il.  Cela  fait  ,  les  Diacres  diftribuënt  le  Pain  &  le 
Vin  confacrez  par  l'action  de  grâces  à  tous  ceux  qui 
font  prefens ,  &  ils  en  portent  aux  abfens.  Nous  apcllons 
cet  aliment  Euchariflie  ,  5c  nous  n'en  fajfons  part  qu'à 
ceux  qui  aiant  cmbralTc  nôtre  Religion  ,  ont  été  bâti- 
fez  ,  &  vivent  comme  Jesus-Christ  nous  l'a  or- 
donné. Nous  ne  la  regardons  pas  comme  un  pain  cr  un 
breuvage  commun  &  ordinaire.  Mais  de  même  que  Jésus- 
Christ  notre  Sauveur  s' étant  incarné  par  la  puijfance  de 
la  parole  de  Dieu  ,  a  pris  un  corps  composé  de  chair  &  de 
fmg  pour  nôtre  falut  ;  ainfi  le  Pain  &  le  Vin  fur  le  [quels  on 
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a  rendu  grâces  ,  &  qui  fervent  de  nouriture  À  notre  corps 
en  Je  changeant  en  fa  fubftance  ,  deviennent  far  la  vertu  de 
la  prière  qu'il  nous  a  préferite  ,  la  chair  &  le  Sang  de  ce 
Jésus  qui  s'eft  incarné  ,  &  qui  s  eft  fait  chair  pour  nous, 
filon  qu'on  nous  Va  enfeigné.  Car  les  Apôtres  racontent  dans 
leurs  Livres  intitulez,  les  Evangiles  ,  que  J  e  s  us  -Christ 
ai  ont  pris  du  Pain  rendit  grâces  a  fin  Père  ,  ejr  leur  dit: 
faites  ceci  en  mémoire  de  moi  :  ceci  efi  mon  Corps.  Aiant 
pris  de  même  le  Calice  ,  &  rendu  grâces  à  fin  Pére ,  /'/  dit: 
ceci  eîl  mon  Sang. 

Telle  eft  la  plus  grande  &:  la  plus  augufte  des  céré- 
monies de  nôtre  culte  extérieur.  Elle  a  été  inftituée 
pour  reprefenter  la  Mort  &  la  Palîion  du  Seigneur  Jésus, 
&:  pour  icndrc  grâces  à  Dieu  le  Pére  de  ce  que  nous 
avons  été  rachetez  de  nos  péchez  par  la  mort  langlante 
de  fon  Fils  fur  la  Croix.  Le  Pain  que  nous  rompons 
dans  cette  cérémonie  ,  &  le  Vin  que  nous  y  beuvons, 
ne  font  ,  dit  S.  Juftin  ,  ni  un  pain  ni  un  breuvage  ordi- 
naire :  mais  ils  deviennent  par  la  prière  le  Corps  ejr  le  Sang 
de  Jefus-Chrift  incarné  ,  conformément  à  ce  qu'il  a  dit  : 
ceci  efi  mon  Corps  ,  ceci  eft  mon  Sang.  Il  y  a  quclqu'cm- 
baras  dans  le  pafTage  de  Saint  Juftin  ;  fie  il  n'eft  pas  fa- 
cile de  le  traduire  exactement  en  nôtre  Langue.  Mais  il 
me  femble  que  cela  vient  de  ce  que  le  Saint  Martyr  & 
voulu  marquer  en  trop  peu  de  paroles  deux  chofes  qui 
pouvoient  rendre  le  changement  du  Pain  &  du  Vin 
plus  croiablc  ,  je  veux  dire  ,  le  miracle  de  l'Incarnation 
du  Verbe ,  &  le  changement  des  alimens  dans  la  fubftan- 
ce  de  nôtre  corps.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  ce  n'eft  pas  ici 
le  lieu  d'examiner  ce  point  de  controverfe  fur  un  Sacre- 
ment qui  caufe  maintenant  un  fchifme  déplorable  par- 
mi les  Chrétiens  ,  quoi  qu'il  ait  été  inftitué  pour  être  le 
(vmbole  de  leur  union  avec  Icfus-Chrift  nôtre  Chef, 
&  avec  tous  fes  Membres  :  quoi  qu'il  en  foit  ,  dis-jc  , 
Saint  Juftin  nous  marque,  que  l'on  croioit  de  fon  temps 
que  le  Pain  &  le  Vin  n'étoient  pas  feulement  le  fym- 
bole  du  Corps  &  du  Sang  du  Seigneur  ,  mais  le  Corps 
•  &  le  Sang  de  Jcfus-Chrift  même. 
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Saint  Paul  nous  l'avoir  enfcignc  dans  un  endroit ,  où 
il  détourne  les  Chrétiens  de  Corinthc  de  manget  des 
viandes  immolées  aux  Idoles.  F uïe2  l'idolâtrie  ,  dit-il  :  r  cormrh. 
je  vous  parle  comme  à  des  Cens  éclaireT^,  jugez,  vous-mêmes*  i**1'**' 
de  ce  que  je  dis.    N'efi-il  pas  vrai  que  le  Calice  de  béné-  ti. 
diction  que  nous  benijfons  efi  la  communion  du  Sang  de  Je- 
fus-Cbrifi  ,  &  que  le  Pain  que  nous  rompons  est  la  commu- 
nion du  Corps  du  Seigneur  Confidcrcz.  les  ifraclitcs  fé- 
lon la  chair:  ceux  qui  mangent  parmi  eux  de  la  vicJime  im- 
molée ,  ne  prénentils  pas  ainfi  part  à  l'autel  ?  Ce  ri  (fi  pas 
que  je  veuille  dire  que  l'idole  foit  quelque  chofi ,  ou  qu'une 
viande  ait  reçu  quelqu  imprcjjion  pour  avoir  été  immolée  aux 
Idoles.  Mais  ce  que  je  dis  ,  efi  que  ce  que  les  Païens  immo- 
lent ,  ils  l'immolent  aux  Démons  ,&  non  pas  à  Dieu.  Or  je 
defire  que  vous  ri aicT^aucunc  part  avec  les  Démons.  Vous  ne 
pouvez,  pas  boire  le  Calice  du  Seigneur ,  &  le  Calice  des 
Démons.  Vous  ne  pouvez,  pas  participer  à  la  Table  du  Sei- 
gneur ,&  à  la  Table  des  Démons.  Saint  Paul  oppofe  ici  la 
célébration  de  l'Euchariftie  au  banquet  que  les  Juifs  & 
les  Paiens  faifotent  après  leurs  facrifices ,  &  où  Ton  man - 
geoit  une  partie  de  la  vicYime  offerte.  La  manière  donc 
l'Apôtre  s'exprime  ffuppofe  qu'il  regardoit  l'Euchariftie, 
non  comme  un  pain  &:  un  breuvage  ordinaire ,  mais  com- 
me une  communion  &  une  participation  réelle  &  véri- 
rablc  au  Corps  &  au  Sang  de  Jcfus  -  Chrift  immole  pour 
nos  péchez.   S'il  n'y  avoit  pas  reconnu  autre  chofe  que 
du  pain  &  du  vin  qui  frappent  nos  fens ,  &  qui  nous  font 
penfer  à  la  Mort  &  à  la  Palfion  de  Jcfus  -  Chrift  ,  au- 
roit-il  pu  parler  ainfi  dans  une  autre  oecafion':  quiconque /Wjci  17- 
mangera  ce  Pain  ou  boira  le  Calice  du  Seigneur  indignement , Ll 
il  fera  coupable  de  la  prophanation  du  Corps  &  du  Sang  du 
Sdgneur  ?  £>ue  l'Homme  donc  s'éprouve  foi-même  ,  &  qu'il 
mange  ainfi  de  ce  Pain  &  boive  de  ce  Calice.   Car  quiconque 
en  mange  &  en  boit  indignement  ,  mange  &  boit  fa  propre- 
condamnation  y  ne  faifant  pas  le  dijeemement  qu'il  doit  du 
Corps  du  Seigneur.  Je  l'ai  déjà  dit  ,  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu 
de  £ùrc  la  controverfe  ;  mais  en  vérité  il  me  fcmblc 
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que  ers  paroles  fuppofcnt  autre  chofe  que  du  Pain  &  du 
Vin  dans  l'Euchariitie.  Ceux  qui  ne  reconnoiflent  dans 
ee  Sacrement  que  des  fymboles  &  une  (impie  figure  , 
n'onr-ils  pas  une  idée  trop  balle  de  la  grandeur  &  de  la 
dignité  du  culte  de  la  Loi  nouvelle  ?  Jclus-Chrift  & 
les  Apôcrcs  en  parlent  autrement  :  les  premiers  Chré- 
tiens y  ont  conçu  quelque  choie  de  plus  grand  &  de 
plus  augutte.  Cela  me  fnffit. 

Saint  Juftin  dit  que  rAflèmblcc  des  Chrétiens  finiflbit 
par  la  récolte  des  aumônes.  Ceux ,  dit-  il,  qui  ont  lemoien 
c£  la  volonté  de  faire  du  bien  aux  Pauvres  ,  donnera  ce  qu'ils 
veulent  ,  cr  l'on  met  tout  ce  que  l'on  a  atnafié  entre  les 
mains  de  celui  qui  préfide.  Comme  il  tjl  charge  du  foin  de 
tous  les  Pauvres  ,  il  diflribu'è  les  aumônes  aux  Orphelins , 
aux  Veuves  ,  aux  Malades  ,  aux  Prifonniers  ,  aux  Etran- 
gers ,  en  un  mot  à,  tous  ceux  qui  en  ont  befoin.  Voilà  ce  qui 
Ce  paflôit  dans  les  Aflcmblécs  des  premiers  Chrétiens; 
voilà  quel  étoit  leur  culte  extérieur  chaque  jour  de  Di- 
manche. A  mefure  que  l'Eglifc  fut  moins  perfécutée ,  & 
que  l'on  eût  un  exercice  plus  libre  de  la  Religion  ,  les 
Aifemblées  devinrent  plus  fréquentes. 

Je  ne  dirai  rien  de  la  difeipline  extérieure  dcl'Eglife, 
ni  des  pratiques  qui  ne  font  pas  cflenticllcs  à  la  Reli- 
ion.  Les  Apôtres  ne  fe  font  pas  mis  en  peine  d'établir 
uniformité  en  ces  chofes.  Ils  ont  crû  <ju'il  fumToit  de 
i.  Ctrhub.  nous  avertir  ,  que  tout  fe  doit  faire  dans  la  bien-féance  & 
H-*0-  avec  ordre }  le  Dieu  que  nous  fervons  étant  un  Dieu  de  Paix, 
&  non  de  confnfion  &  de  defirdre.  Cefi  ,  dit  Saint  Paul, 
ce  que  j'en  feigne  dans  toutes  les  Eglifès  des  Saints.  La  cha- 
rité cfl  la  loi  fouveraine  de  la  difeipline  de  l'Eglife. 
Suivez  vos  lumières  ,  èc  ne  donnez  point  de  fcandalc 
*fl "  *lv  '' $ux  autres.  Jïu'on  ta ijfe  agir  chacun  filon  fa  confidence  :  & 
apliquons  -  nous  feulement  à  rechercher  ce  qui  peut  entrete- 
nir U  paix ,  dr  édifier  le  prochain.  Les  Paftcurs  doivent  fe 
fouvenir  toujours  de  ce  que  Saint  Paul  recommande  li 
mdTit.wi.  inftamment  à  fon  Difciplc.  C'efl  une  vérité  très-certaine , 
»•  y ■  nM  &  je  veux  que  vous  la  prcchie\avec  affuranec  :  Ceux  qui 
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croient  en  Dieu  doivent  s'efforcer  de  pafjer  les  autres  dans  la 
pratique  des  bonnes  œuvres.  Ce  font  -  là  les  chofis  vraiment 
bonnes  dr  utiles  aux  Hommes  :  mais  fuiez,  les  vaines  di '/pu- 
tes ,  &  les  confections  inutiles.  Nôrrc  fainte  Religion  cft 
une  Religion, où  il  faut  beaucoup  faire,  6c  peu  (pcculer. 
Tanc  de  fpcculations  fur  nosmyftcrcs ,  &  fur  la  difeipline 
de  l'Eglifc  fervent  plutôt  à  exciter  des  difputes  ,  qu'à  fin-  j  a  T  m 
der  par  la  foi  l'édifice  de  Dieu  dans  la  ames.  Ce  n'eft  pas  \\,  4. 
que  je  veuille  blâmer  ceux  qui  tachent  de  parvenir  pat 
la  foi  à  l'intelligence  de  nos  my  frères  ,  &  de  les  expli- 
quer aux  autres  félon  la  mefurc  de  la  fagefle  qu'ils  ont  • 
reçue.    Ce  feroit  vouloir  éteindre  ce  don  de  prophétie 
que  Saint  Paul  recommande  aux  Chrétiens  de  rechercher  Corir.th. 
avec  foin  ,  &  de  préférer  à  tous  les  autres.  Mais  recher-  J"', 
chons  premièrement  la  charité ,  &  que  tout  fc  faflè  pour 
rédifieation  du  Prochain.  Les  efprits  des  Prophètes  doivent 
rtre  fournis  aux  Prophètes.  La  feience  enfle  ,  ejr  la  charité /***  ▼«"• 
édifie.  Si  quelqu'un  fe  flatte  en  ce  qu'il  penfe  fçavoir  ,ilncx1" 
/fait  encore  rien  en  la  manière  qu'on  le  doit  fçavoir.  La  vé- 
ritable fcicncc  des  Chrétiens  ,  cefl:  de  pratiquer  en  toutes       ^  1 
ihofis  l'humilité  t  la  douceur  ,&  la  patience  ;  nous  [apportant  J  4'  f  "*' 
les  uns  tes  autres  avec  charité  ,  &  travaillant  avec  foin  de 
tonferver  l 'unité  d'un  même  efprit  par  le  lien  de  la  paix,  il 
n'y  a  parmi  nous  qu'un  corps  &  qu'un  efprit  ,  comme  il  ny 
a  qu'une  efpérance  à  laquelle  nous  avons  tous  été  apellez  .  Il 
ny  a  quun  Seigneur ,  qu'une  Foi ,  &  qu'un  Batcmc.  Il  n'y 
d  qu'un  Dieu  pére  de  tous  qui  efl  au  dcjfus  de  tous  ,  qui 
étend  fa  providence  fur  tous  >  &  qui  réfide  en  nous  tous. 
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DE  LA 

VERITABLE  RELIGION. 

LIVRE  QVATRIEME. 
De  la  Religion  Chrétienne. 
III.  PARTIE. 
Des  Livres  du  Nouveau  Teftament. 

Chapitre  I. 

De  l "autorité  des  Livres  du  T^ouveau 
Teftament. 

Pre's  tant  de  preuves  fi  convaincantes 
de  la  vérité  de  la  Religion  Chrériennc, 
on  pouroic  fc  difpcnfcr  de  parler  des  Li- 
vres du  Nouveau  Teftament,  où  elle  eft 
contenue.  Peut-on  montrer  qu'elle  eft  la 
feule  Religion  véritable ,  fans  prouver  en 
même  temps  la  vérité  de  fes  Livres  Sacrez  î  Car  enfin ,  que 
contiennent-ils  ?  Que  Jésus- Christ  eft  né  miracu- 
lcufcmcnt  d'une  Vierge,  que  Saint  Jean  lui  a  rendu  té- 
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moignagc  ,  qu'il  a  fait  des  miracles ,  qu'il  eft  mort, qu'il 
eft  reflufeite,  qu'il  eft  monté  au  Ciel ,  qu'il  a  envoie  le 
Saine  Efprit ,  que  les  Apôtres  ont  fait  des  miracles  pour 

Srouver  la  Réfurre&ion  de  leur  Maître,  qu'ils  ont  fondé 
es  Eglifcs ,  qu'ils  ont  communiqué  les  dons  miraculeux 
du  Saint  Efprit  aux  premiers  Fidèles  ,  que  Iesus-Christ 
a  enfeigné  une  Morale  fort  pure  ,  U  que  les  Apôtres 
l'ont  prêchéepar  tout.  Voilà  ce  que  ces  Livres  contiennent 
principalement.  N'avons-nous  pas  fait  voir,  que  tout  ce- 
la eft  véritable,  &  que  l'on  n'en  peut  raisonnablement 
douter  ?  La  vérité  des  Livres  du  Nouveau  Tcftament  eft 
donc  prouvée  par  avance.  Et  que  peut-on  nous  obje&cr 
maintenant?  Direz -vous  que  nous  avons  tort  d'avoir 
tant  de  vénération  pour  des  Livres ,  où  nôtre  Religion 
n'eft  pas  contenue  î  Faites  -  nous  au  moins  la  jufticc 
que  vous  faites  aux  Mahométans?  Ils  difent  que  leur  Re- 
ligion fc  trouve  dans  l'Alcoran,&  vous  les  en  croiez  fur  leur 
parole.  Croiez  donc  que  la  nôtre  eft  contenuë  dans  le 
Nouveau  Teftament ,  puifque  nous  fommes  prêts  de  mou- 
rir pour  la  confeflion  de  cette  vérité.  Et  fi  nous  avons  bien 
prouvé  la  vérité  de  nôtre  Foi ,  de  nôtre  Morale,  &  de  nôtre 
Culte,  qu'avez-yous  à  dire  contre  nos  Livres  Sacrez  ? 

Mais  puifque  les  Ennemis  de  la  Religion  ont  fouvent 
attaqué  la  vérité  &  l'infpiration  de  nos  Livres  facrez  ,  ache- 
vons de  répondre  à  leurs  vaincs  fubtilitez:  c'eft  lemoien 
de  donner  une  entière  connoiftancede  la  Religion  Chré- 
tienne ,  &  d'en  prouver  parfaitement  la  vérité.  Voici  l'or- 
dre que  nous  garderons.  On  parlera  premièrement  de 
l'autorité  &  de  l'infpiration  des  Livres  du  Nouveau  Te- 
ftament en  général  j  &  on  les  examinera  enfuite  chacun 
en  particulier.  Il  y  en  a  de  trois  fortes  :  les  Hiftoriques  , 
comme  les  Evangiles  &:  les  A&cs  des  Apôtres  ;  les  Dog- 
matiques ,  6c  ce  font  les  Epîtres  de  S.  Paul ,  de  S.  Jacques , 
de  Saint  Pierre,  de  Saint  Jean,  de  Saint  Judc  ;  &  le  Pro- 
phétique, je  veux  dire  l'Apocalypfc  ,ou  la  révélation  de 
Jean.  Je  vas  donc  montrer  que  les  Livres  du  Nouveau 
Tcftament,  font  des  Auteurs  dont  ils  portent  le  nom} 
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que  l'on  ne  peut  douter  de  la  vérité  des  faits  qv.i  y  font 
rapportez}  &  que  ceux  qui  les  ont  compofez  ,  croient  des 
Hommes  infpirczdc  Dieu.  3c  dirai  enluite  l'occafion  que 
les  Apôtres  ont  eue  d'écrire  leurs  Epîtrcs  ,&  quels  font  les 
dogmes  principaux  qu'ils  y  veulent  établir.  Je  développe- 
rai enfin  plufieurs  prophéties  contenues  dans  l'Apoca- 
lypfe ,  Se  j'en  marquerai  racomplifTemcnt.  Apres  cela  je 
ne  croi  pas  que  l'on  puhTe  me  reprocher  d'avoir  rien  omis 
de  ce  qui  peut  nous  donner  une  jufte  idée  de  la  Reli- 
gion de  J  e  s u  s-C Hn  i  st. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'autorité  des  Livres  du  Nouveau 
Teftument  ,  on  l'aura  fufhTammcnt  prouvée  ,  fi  l'on 
fait  voir  qu'ils  font  véritablement  des  Auteurs  dont 
ils  portent  le  nom  ,  que  ces  Auteurs  ont  été  fort 
bim  informez  de  tout  ce  qu'ils  rapportent ,  &  que  leurs 
Livres  n'ont  été  ni  altérez  ,  ni  corrompus.  Je  dis  donc 
que  nos  Livres  Sacrez  font  des  Auteurs  dont  ils  portent  le 
nom  •.  U  l'on  n'en  peut  douter  raifonnablement.  Si  l'on 
veut  s'opiniâtrer  à  conteftcr,je  demanderai  à  nos  Adver* 
faircs ,  h  les  Livres  de  Platon  ,  de  Theucydidc,  de  Cicc- 
ron ,  &  de  Titc-Livc ,  ne  font  pas  véritablement  de  ces 
Auteurs,  &£  je  les  prierai  enfuite  de  nous  dire, quelle  rai- 
fon  ils  ont  de  le  croire.  J'ai  déjà  remarqué  parlant  des 
Livres  de  Moïfc ,  que  l'on  connoît  l'Auteur  d'un  livre 
par  le  témoignage  des  fiéclcs  fuivans ,  &  qu'il  n'y  a 
aucune  raifon  de  douter  qu'un  livre  ne  foit  de  ce- 
lui auquel  il  a  été  toujours  atribuc  fans  aucune  contra- 
diction. Peut-on  foûtenir  que  l'on  n'a  pas  crû  de  tout  temps, 
que  S.  Mathieu,  S.  Marc,  S.  Luc ,  S.  Jean  ,  S.  Paul ,  &: 
les  autres  Apôtres  font  les  Auteurs  des  Evangiles  &  des 
Epîtrcs  qui  portent  leur  nom?  S.  Juftin,  S.  Ircnéc,  Ter- 
tullien,  Origéne,  &;  les  autres  leur  ont  atribué  ces  piè- 
ces d'un  commun  confentement.  Eufébe  a  pris  un  foin 
parriculicr  de  nous  marquer  ce  que  les  anciens  Auteurs 
Eclcfiaftiqucs  qui  l'ont  précédé  ,  U  dont  on  a  perdu  les 
ouvrages  ,  avoient  crû  des  Livres  du  Nouveau  Tcftamcnt. 
S'en  trouvc-t-il  un  feul  qui  ne  demeure  pas  d'accord,  que 
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les  quatre  Evangiles  font  de  ceux  dont  ils  portent  le  nom. 
que  Saint  Lue  a  fait  les  A&es  des  Apôtres ,  que  Saint 
Paul  a  écrit  treize  ou  quatorze  Epkrcs ,  &:  que  S.  Pierre 
&  S.  Jean  en  ont  écrit  au  moins  chacun  une  ? 

On  a  douté  dans  quelques  EgLifcs  de  l'Epitre  awx  Hé- 
breux, de  celle  de  S.  Jacques  ,  de  la  féconde  de  Saint 
Pierre,  de  la  féconde  Se  de  la  troifiéme  de  Saint  Jean  ,  de 
celle  de  Saint  Jude  ,  Se  de  l'Apocalypfc  qui  porte  le  nom 
de  Saint  Jean  :  n'eft-ce  pas  une  preuve  que  Ton  ne  recc- 
voit  les  livres  dans  le  Canon,  des  Ecritures,  qu'après  les 
avoir  bien  examinczîEt  quand  on  ne  les  recevroit  pas  enco- 
re maintenant,  qu'y  auroit-il  de  change  dans  la  Religion? 
Ces  livres  nous  difenc  -  ils  quelque  chofe  d'eirentiel  ,  qui 
ne  foit  pas  dans  ceux  qui  ont  été  incontcftablcmcnt  reçus  ? 
Quelques  Hérétiques  ont  voulu  dire  autrefois  que  les 
Evangiles  font  des  livres  fuppofcz  :  mais  on  leur  a  fait 
voir  que  leur  prétention  étoic  infoûtenable.   De  quels 
livres  ne  doutera  -  t-on  pas  ,  difoit  Saint  Auguftin  ,  s'il  cil 
permis  de  douter  de  ceux  du  Nouveau  Teftamcnt  ?  Pou- 
ra-t-on  dire  certainement  .qu'un  livre  cft  de  ccJui  dont 
^Jmmm'  il  porte  le  nom ,  s'il  n'eft  pas  certain  que  nos  Livres  Sa~ 
F.tujf.M*-  crez  foient  des  Apôtres  ?  Eft-cc  donc  que  le  témoignage 
mcb.  t.é.  d'une  focipte  auru  nombreufe  que  l'Eglifc  répandue  dans 
tout  le  Monde ,  n'eft  d'aucune  importance  dans  cette  af- 
faire? Tant  de  Provinces  Se  de  Nations  diférenres,  ranc 
de  Conciles  nombreux ,  tant  d'Evcques  éminens  en  feien- 
ce  Se  en  fainteté  qui  ont  fuccédé  les  uns  aux  autres  de- 
puis la  prédication  des  Apôtres  ,  aflurent  que  ces  livres 
ne  font  point  fuppofcz,  Se  qu'ils  font  des  Auteurs  dont 
ils  portent  le  nom.  fcnfîn  ,  du  temps  de  Tertullicn  on  voioit 
TtrtuV..  Ub.  encore  Us  Originaux  écrits  de  la  main  des  Apôtres.  Que 
Qjjjf'fc  veut-on  de  plus  fort  pour  donner  de  l'autorité  Se  du  crédit 
ut't       à  un  livre? 

Il  n'eft  pas  moins  certain  que  les  Auteurs  Sacrez  ont 
pu  être  fort  bien  informez  de  tout  ce  qu'ils  ont  #ccrit. 
Ils  avcicntfuivi  Jesus-ChR  ist  depuis  le  commen- 
cement de  fa  prédication  jufqu'à  fon  afeenfion  dans  le  Çicl. 
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y  ou*  rendrez*  témoignage  de  moi,  leur  difoit-il  la  veille  de  fa  /^.xv.*;. 
mort,  farce  que  vous  êtes  des  le  commencement  avec  moi.  Lorf- 
qu'il  fut  queftion  de  donner  un  fuccetfeur  au  traître  Ju- 
das, il  faut,  dit  Saint  Pierre,  qu'entre  ceux  qui  ont  été  en 
notre  compagnie  fendant  tout  le  temps  que  le  Seigneur  Jisus 
a  vécu  parmi  nous  ,  depuis  le  Batème  de  Jean  jufquau  jour  Ali  11111 
où  nous  C  avons  vu  monter  au  Ciel ,  on  en  choififfc  un  qui 
fait  comme  nous  témoin  de  fa  Jléfurretfion.  Enfin,  S.  Jean  ne  ••/«"••l* 
dit-il  pas  ,  qu'il  anonte  ce  qu'il  a  vu  &  entendu  ,  ce  qu'il* 
m  conpdéré  avec  attention ,  &  ce  qu'il  a  touché  de  fes  mains  ? 
On  eft  donc  plus  affuré  de  la  vérité  de  l'Hiftoire  que 
Saint  Mathieu  &  Saini  Jean  nous  ont  laifïee  de  la  vie  de 
Jésus-Christ,  que  de  toutes  les  Hiftoires  du  Monde.  Ihj  en 
a  fort  peu  d'écrites  par  des  témoins  oculaires  :  Ô£  ceux  qui 
ont  donné  ce  qui  eft  arivé  de  leur  temps ,  avoient-ils 
les  mêmes  raifons  que  les  Apôtres,  de  bien  examiner  tout 
ce  qui  fc  paiîoit  devant  eux  ? 

Mais  quoi  ?  S.  Marc  &  S.  Luc  n'ont  point  vécu  dans  la 
compagnie  de  Jésus -Christ:  je  l'avoue.  Qu/y  a- 
t-il  d'eflentiel  dans  leurs  Evangiles ,  qui  ne  foit  pas  dans 
les  autres?  Quand  nous  n'aurions  que  ceux  de  S.  Mathieu 
&  de  S.  Jean  ,  n'en  fçaurions-nous  pas  autant  qu'il  en  faut 
pour  être  Chrétiens  comme  nous  le  fommes  ?  Cependant  le 
témoignage  de  S.  Marc  &  de  S.  Luc  ne  lailTe  pas  d'être 
d'un  tort  grand  poids.  Celui-ci  allure  qu'il  écrit  L'Hi-  LHe-  *• 
pire  des  chofe s ,  dont  la  vérité  lut  étoit  connue  avec  une  en* 
tiére  certitude,  parle  rapport  qu'en  avoient  fait  ceux  qui  déi 
le  commencement  les  avoient  vues  de  leurs  propres  yeux  >  c£ 
qui  avoient  été  les  Minijtrcs  de  la  parole.  S.  Marc  a  été  le 
fidèle  compagnon  de  S.-  Pierre  :  n'cft-il  pas  fort  croiable 
que  cet  Apôtre  a  vu  &  aprouvé  ce  que  ion  Difciple  a  c- 
crit  ?  On  en  peut  dire  autant  de  S.  Luc  quia  toujours 
été  attaché  à  S.  Paul.  Quoiqu'il  en  foir,  y  a-t-il  quelque 
chofe  d'important ,  enquoi  S.  Marc  &  &  Luc  ne  con* 
viennent  pas  avec  Saint  Mathieu  &  S.  Jean  ?  Ainfi  quel- 
lc-raifon  pouroit-on  avoir  de  rejcttcr  leurs  Evangiles  ? 
Dircz-vous  que  les  quatre  Evangéliftcs  racontent- quel* - 
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que  toi  s  le  m  Line  fait  avec  des.  circonftances  diferentes? 
Mais  n'eft-ce  pas  un  avantage  pour  nous  ?  S'ils  s'accor- 
chryfoft     doient  parfaitement,  vous  les  foupçonneriez d'avoir  écrit 
Zéttk.'*  "à*  concert.  La  diverficé  qui  fc  trouve  entr*cux  cft  une 
preuve  de  leur  fincérité.  Ils  ne  paroifl'ent  pas  convenir 
du  temps ,  des  circonftances  ,  du  nombre  des  perfonnes  : 
que  nous  importe?  Ils  conviennent  du  fonds,  &  de  tout 
ce  qui  cil  cticnncl  à  la  Religion  :  cela  nous  doit  fuf- 
fire.  Ce  n'eft  pas  que  l'on  ne  puilîc  accorder  les  Evan- 
géliftcs  cniemble  :  nos  Interprètes  le  font  avec  beau- 
coup de  vrai  -  fcmblancc.  N'avons  -  nous  pas  pluficurs 
concordes  ,  ou  harmonies  des  quatre  'Evangiles  ?  Un  Au- 
midcro-ccut  déjà  connu  par  les  excellens  Livres  qu'il  a  don- 
ratoiic.     nez  au  Public ,  fait  imprimer  une  nouvelle  harmonie.  On 
y  trouvera  des  chofes  tout- à-fait  curieufes  qui  font  échap- 
pées à  la  diligence  des  Interprètes  Modernes.  Il  y  a  donc 
plus  d'une  manière  d'accorder  nos  Evangéliftcs  :  &:  ce  feroit 
une  in  jufticc  criante  de  les  rejetter  fous  prétexte  qu'ils  ne 
racontent  pas  les  chofes  de  la  même  manière  ;  puifqu'aprés 
tout  cette  diverfite  marque  leur  bonne  foi ,  &  que  quand 
il  feroit  abfolumcnt  împoflïblc  de  les  concilier  en  quel- 
ques rencontres ,  les  articles  principaux  de  la  Religion 
n'en  recevroient  aucune  atteinte.  Pour  ce  qui  cft  des  ob- 
jections que  l'on  fait  contre  nos  Auteurs  Sacrez  ,  fur  leur 
manière  de  citer  le  Vieux  Tcftamcnr  ,  &c  fur  quelques 
autres  points  ,  nous  en  parlerons  lorfquc  nous  examine- 
rons leurs  Livres  en  particulier,  &  nous  ferons  voir  que 
les  Ennemis  de  la  Religion  n'en  pcuucnt  tirer  aucun  avan- 
tage. 

Le  Livre  des  Actes  des  Apôtres  fuit  les  quatre  Evan- 
giles. On  voit  dans  le  premier  verfet  qu'il  cft  de  S.  Luc. 
CVft  l'Hiftoire  de  ce  qui  s'eft  fait  depuis  l'Afccn- 
fion  de  Jésus-Christ  jufqu  à  l'arivcc  de  Saint  Paul 
à  Rome.  Comme  faint  Luc  s'etoit  attaché  à  cet  Apôtre , 
il  parle  plus  de  lui  que  d'aucun  autre  :&ainfi  il  a  été  té- 
moin de  la  plus  grande  partie  des  chofes  qu'il  raconte. 
Pour  ce  qui  regarde  la  defeente  du  Saint  Efprit ,  la  pre- 
mière 
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rvuérc  pcrfccution  des  Chrétiens  de  Jcrufalem,  la  con- 
verfion  de  Saint  Pau! ,  &  les  autres  chofes  arivées  avant 
que  Saint  Lue  fc  fut  donne  à  l'Apôtre  des  Gentils ,  il  a  pû 
les  aprendre  des  Apôcrcs  qu'il  avoit  vus ,  de  Saint  Paul 
même  qui  fçavoit  fort  bien  tout  ce  qui  concerne  l'Hi- 
lton c  de  jEsus-CHRiST,&:la  Religion  Chrétienne , 
dont  il  étoit  le  plus  zélé  prédicateur. 

Il  eu  vrai  que  cet  Apôtre  n'a  point  fuivi  Jesus-Christ, 
&  qu'il  fut  un  des  plus  ardens  petfécuteurs  de  l'E- 
glifc  nailfantc,  comme  il  le  reconnoît  lui-même.  Maw 
outre  qu'il  a  eu  des  révélations  particulières  de  Jesus- 
Christ,  il  cfl  certain  par  rHiftoirc  qu'il  n'a  rien  pic- 
ché ,  qui  ne  fût  conforme  à  ce  que  les  premiers  A  pôtres  cn- 
feignoient ,  &:  qu'ils  ont  aprouvé  fa  doctrinc,&  fa  méthode. 
S.  Paul  a  étéapcllc  à  l'Apoftolat,  non  par  les  Hommes*  ^ 
c'eft  à  dire  par  le  Collège  des  Apôtres,  ni  far  aucun  Hom-  ,,**'x" 
me  en  particulier  ,  quclqu'cxccllcnt  qu'il  rut  ,  mais  pariM  }\ 
J  E  su  s-C  H  r  r  s  T  meme>&  Dieu fion  Pére  qui  l'a  rejfufiité  a  en-  yCril 
tre  les  morts.  Il  naprit  d'aucun  Homme  l Evangile  qu'il  de- 
voir piêdicr.  11  fur  inuruir  dans  une  révélation  particulière 
de  Jésus-  Ch  r  i  s  t.  Lorfqu'il  a  plû  à  Dieu  qui  m'a  choi- 
p  dés  le  ventre  de  ma  mére ,  dir-il  y  &  qui  m  a  apcllé  par  fa 
grâce  y  de  me  révéler  fin  Fils ,  afin  que  je  le  préctujfi'  parmi 
les  Nations -t  je  l'ai  fait  aujjfi -tût fans  prendre  con  fi il  delach.iir 
&  du  fing,  c'eft  à  dire  d  aucun  Homme  mortel.  Je  ne /ùis 
point  retourné  à  lérufidem  pourvoir  ceux  qui  étoient  Apôtres 
avant  moi:  mais  je  m'en  fuis  allé  en  Arabie ,     P*ùs  Jefiis 
revenu  encore  a  Damas.  Ainfi  trois  ans  s* étant  ccouhT^,  je 
retournai  à  iérufilem  pourvifiter  Pierre     je  demeura:  quin- 
ze jours  avec  lui.  le  ne  vis  aucun  des  Apôtres  ,finon  Jacques 
Frère  du  Seigneur.  le  prens  Dieu  à  témoin  ,  que  je  ne  mens 
point  en  tout  ce  que  je  vous  écris. 

Quand  un  Homme  du  caractère  de  S.  Paul  n'en  jureroit 
pas,on  ne  devroit  faire  aucune  dificultc  de  le  croire.La  Mo- 
rale qu'il  enfeigne  cft  fi  pure,on  trouve  dans  fes  Epîtres  tant 
marques  d'un  Homme  lincérc  &:  vraiment  religieux, que 
l'on  ne  peut  fans  iniufticc ,  ou  fans  entêtement ,  rejetter  Ion 
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témoignage.  La  révélation  dejEsus-CHRisTàS.  Pau- 
cft  à  mon  gré  ,  une  des  plus  belles  preuves  de  Ja  Religion 
Chrétienne.  De  perfécuteur  fcroit-il  devenu  Difciplc, 
auroit-il  renoncé  au  Pharifaïfme  dont  il  croit  G  prévenu, 
fc  feroit-il  expofe  à  tant  de  dangers ,  s'il  n'avoir  pas  été 
bien  aflurede  fa  révélation?  Et  en  pouvoit-il  douter ,  lors 
qu'il  vit  que  fans  avoir  conféré  avec  aucun  Apôtre,  il 
prêchoic  la  même  chofe  qu'eux  ,  comme  il  le  va  dire? 
torze  ans  après  cela  ,f  'allai  de  nouveau  à  Jérufalem  avec  Bar- 
nabe,  &  je  fris  aujji  Tite  avec  moi.  Or  jy  allai  pion  une 
rciêlation  que  j'en  avois  eue  ,  &  j'expo/àt  aux  Fidèles,  & 
en  particulier  a  ceux  qui  paroiffoient  les  plus  corfidîrables  , 
l'Evangile  que  je  prèihe  parmi  les  Gentils ,  ajin  de  ne  perdre 
pas  le  fruit  de  ce  que  j  avois  déjà  fait,  ou  de  ce  que  je  dévots 
faire  dans  le  cours  de  mon  Miniftére. . .  On  nemaprit  rien  de 
nouveau.  Mais  au  contraire  aiant  reconnu ,  que  la  charge  de 
prêcher  l'Evangile  aux  Incirconcis  m'avoit  clé  donnée ,  comme 

à  Pierre  celle  de  prêihcr  aux  Circoncis  Ceux  qui  paroi f 

fbient  comme  les  cêlomnes  de  l'Eglife ,  Jacques ,  Ccphas ,  &  iean 
aiant  reconnu  la  grâce  que  j 'avois  reçue ,  nous  donnèrent  la  main 
a  Barnabé  dr  à  moi ,  pour  marque  de  la  fociété&  de  l'union  qui 
étoit  entre  eux  &  nous ,  afin  que  nous  prêchajjions  l'Evangile 
aux  Gentils  &  aux  Incirconcis. 

Mm  ix  j  ^'  ^UC  con^rmc  tout  ccc*  ^ans  *cs  A&es  des  Apôtres 
1  i  l)1  Saint  Paul  étant  allé  à  Jérufalem ,  il  fc  fît  prefenter  aux  A 
*s  }o.  pôtres  par  Barnabé:  tout  le  Monde  evitoit  S.  Paul,  & 
l'on  ne  pouvoir  croire  qu'il  fût  Dij'ciple.  Paul  leur  raconta 
comment  le  Seigneur  lui  avoit  aparu  dans  le  chemin ,  ce  qu'il 
lui  avoit  dit ,  &  comment  il  avoit  parlé  librement  &  forte- 
ment dans  la  Ville  de  Damas  au  nom  de  Jésus-  Christ. 
//  demeura  enfuite  quelque  temps  à  jérufalem  ,  vivant  avec 
eux ,  &  parlant  avec  force  au  nom  du  Seigneur  J  I  s  u  s ,  dr 
il  difputoit  avec  les  Juifs  2pc\\cz' JJeSénifit  s.  Puifquc  les  A- 
pôtres  permirent  que  S.  Paul  prêchât  à  Jérufalem,  n'eft- 
ce  pas  une  marque  qu'il  convenoit  avec  eux ,  &  qu'il  é- 
toit  fort  bien  informé  de  ce  qui  regardoit  la  Religion  ? 
Aufli  voions-nous  que  le  Concile  de  Jérufalem  aprouva 
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folcmnellcmentla  million  &  la  doctrine  de  S.  Paul,  &  de  S.  Aitor  XT 
Barnabe.  Après  nous  être  affèmblez,  dans  un  même  E/prit,  dit  la  »<• 
Xcttrc  du  Concile ,  nous  avons  jugé  à  propos  de  vous  cn- 
voier  des  perfinnes  choifies  avec  nos  cher  s  Frères  Barnabe  & 
Paul,  qui  font  des  Hommes  qui  ont  livré  leurs  ames  ,  &  expo- 
Té  leur  vie  peur  le  nom  de  Nôtre  Seigneur  Jesus-Chmst. 
Peut-on  douter  après  cela  que  Saint  Paul  n'ait  été  bien 
inftruit  de  tout?  Le  foin  qu'il  prend  de  diflingucr  ce  qu'il 
dit  de  lui-même ,  d'avec  ce  que  j  1  s  u  s-C  hkish  ordon- 
né ,  n'eft-ce  pas  encore  une  preuve  convaincante  de  l'e- 
xacte fidélité  de  cet  Apôtre  i  Quant  à  ceux  qui  font  dé- ,  c«.  vu. 
ja  mariez  ,  ce  ri  eft  pas  moi,  mais  le  Seigneur  qui  leur  fait  ce  **« 
commandement. . .  Pour  ce  qui  eft  des  autres ,  ce  nef  pas  le 
Seigneur,  mais  <? eft  moi  qui  leur  dis.  ...Quant  aux  Vierges , 
je  n'ai  point  reçu  de  commandement  du  Seigneur  :  mais  voici 
le  confiilque  je  donne  ,  comme  étant fdéle  Hiniftre  du  Seigneur  t 
par  la  miféricorde  qu'il  m  en  a  faite.  Qui  n'admircroit  pas 
cette  fidélité  ,  &  cette  exactitude  ?  La  bonne  foi  de  Saint 
Paul  eft  fi  grande qu'en  nous  faifant  le  récit  de  fes  ré- 
vélations, il  diftingue  toujours  ce  qu'il  fçait  certainement 
d'avec  ce  qui  ne  lui  cil  pas  bien  connu,  le  connoisun  Homme  t.  cor.xn. 
en  J  e  s  u  s  -  Christ  ,  dit-il ,  qui  fut  ravi  il  y  a  quatorze  ans  , 1  * 
fi  ce  fut  avec  fin  corps  ,ou  fins  fin  corps ,  je  ne  fiai ,  Dieu  le 
fiait  i  qui  fut  ravi ,  dis- je ,  jufqu'au  troifiéme  Ciel  :  je fiai  que 
cet  Homme  ,fi  ce  fut  avec fin  corps ,  ou  fins  fin  corps  ,je  ne fiai , 
Dieu  le  fiait  \  que  cet  Homme ,  dis-  je  ,  fut  ravi  dans  le  Para- 
dis ,  &  quil  y  entendit  des  paroles  ineffables  quil  ri  eft  pas 
permis  4  un  Homme  de  rapporter. 

Les  autres  Apôtres  donc  nous  avons  des  Epîtres ,  aiant 
fuivi  Jésus-Christ  durant  fa  vie  mortelle,  leur  té- 
moignage ne  peut  être  que  fort  fur.  Ils  ont  vu  les  cho- 
fes  de  leurs  propres  yeux  :  ils  ont  reçu  l'Efprit  Saint  qui 
leur  a  enfeigné  toute  vérité.  Ce  ri 'eft point ,  dit  Saint  Pier-  ,.  pttr.  t*. 
rc ,  en  fuiv  an  t  des  fables  &  des  fictions  ingênieufes ,  que  nous  li  l?-  1,1 
vous  avons  fait  connaître  la  puijjance  de  notre  Seigneur  J  e- 
3  e  s  u  s-C  H  r  1  s  t  :  mais  c'eft  après  avoir  été  nous-mêmes  les 
rpeftatcnrs  de  fa  Majeftè.  Car  il  reçut  de  Dieu  le  Père  un  il- 
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lufhe  témoignage  d'honneur  &  de  gloire ,  lorfque  de  cette  nuée 
ou  la  gloire  de  Dieu  paro'tjfoit  avec  tant  d éclat ,  on  entendit  cet- 
te voix:  voici  mon  Fils  bien-aimé ,  dans  lequel  f,ù  mis  toute 
mon  affection .  Et  nous  entendîmes  nous  -  mêmes  cette  voix 
qui  venoit  du  Ciel,  lorfque  nous  étions  avec  lui  fur  la  feinte 
Montagne. 

L'Auteur  de  l'Epîtrc  aux  Hébreux ,  fi  Ton  ne  veut  pas 
reconnoître  qu'elle  foit  de  Saint  Paul  ,  aflurc  qu'il  pref- 
chc  des  chofes  connues  dont  il  étoit  le  témoin ,  au  moins 
en  ce  qui  concerne  les  miracles  des  Apôtres ,  &  les  opé- 
n  .  rations  vifiblcs  du  Saint  Efprit.  Nôtre  doctrine ,  dit-il  ^aiant 
été  premièrement  anonece  parle  Seigneur  même ,  a  été  confir- 
mée parmi  nous  par  ceux  qui  l'ont  entendue,  au/quels  Dieu 
a  rendu  témoignage  par  les  miracles ,  parles  prodiges , par  les 
dférens  effets  de  fi  puiffance ,  &  par  la  distribution  des  grâces 
dt  Saint Efprit ,qu'il a  partagées  comme il lui  a  plu.  L'Auteur 
de  l'Apocalypfe  ne  raconte  que  les  vifions  prophétiques 
&  les  révélations  qu'il  a  cités.  Comment  les  rejettera-t-on , 
fi  l'on  fait  voir  l'acomplilVcmcnt  de  pluûcurs  chofes  qui 
font  prédites  dans  ce  Livre  î 

Nos  Ecrivains  Sacrez  aiant  donc  pu  être  fort  bien  in- 
formez de  la  vérité  de  ce  qu'ils  rapportent ,  il  ne  refte 
plus  qu'à  voir  s'ils  ont  voulu  nous  tromper  ,  ou  fi 
leurs  Livres  ont  été  altérez  &:  falfifîcz.  Ce  que  j'ai  dit 
pour  montrer  la  vérité  des  miracles  &:  de  la  Réfurrc&ion 
dcjEsus-CHRisT  ,  prouve  invinciblement  que  les 
Apôtres  ne  nous  ont  pas  trompez.  La  Morale  donc  ils 
font  profclîlon,  en  eft  encore  une  preuve  bien  convain- 
cante :  je  l'ai  touchée  en  pluficurs  occafions.  Je  me  conten» 
terai  donc  de  remarquer  ici ,  qu'il  y  a  dans  leurs  Livres  un 
certain  air  de  fincérité  qui  fcfaitfentiràceuxqui  ne  font 
pas  tout-à-fait  préoccupez.  La  manière  dont  ils  parlent 
de  leur  grolfiéreté,  &  de  leurs  autres  défauts ,  ne  montre- 
t-cllc  pas  évidemment  qu'ils  n'ont  penfé  qu'à  dire  la  vé- 
rité? S'ils  vouloient  écrire  pour  la  gloire  de  leur  Maître . 
quel  befoin  avoient-ils  de  marquer  qu'on  l'avoit  méprife 
dans  fon  pais  >  11  fut  oblige  ,  difent-ils ,  de  s'apliquer  ce 
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proverbe  :  un  Prophète  n'efl  jamais  moins  eflime  qnen  fin  suth.  xi». 
pats  i  &  fis  propres  parens  ne  creioient  pas  en  lui.  S'ils  vou-J7 
loient  fc  rendre  rccommandablcs  en  élevant  leur  Maître  %ltm' v"  *' 
pourquoi  demeurent-ils  d'accord  qu'il  leur  a  fouvent  repro- 
ché leur  incrédulité  &  leur  peu  de  foi  ?  Prétcndoient-ils  fe  "*,hlrlt\ 
faire  honneur  en  rapportant  leur  concertation  fur  celui  qui  xn.t. 
devoitètre  efiimé  le  plus  grand  ?Cc[ï  une  marque  qu'ils  a-**'-**11 
voient  beaucoup  profité  de  la  doctrine  que  Jesus-Cmrist  x*  xs  t4' 
leur  avoir  cnfcigncc.  Nouveau  genre  d'ambitieux  i  Ils 
.nvcrtiifcnt  le  Monde  que  leur  Maître  leur  a  dit  plus  d'une 
fois:  vous  fiavez,,  que  ceux  qui  font  Trimes  parmi  Us  Na-  ta*thxx. 
lions  les  dominent,  &  que  les  Grands  Us  traitent  avec  empire.  lJ  *«•  17- 
//  n'en  doit  pas  être  de  même  parmi  vous.    <>>uc  celui qui1^'*)"' 
voudra  être  grand  parmi  vous ,  foit  votre  fervitcur,  &  que  ce- 
lui qui  voudra  être  U premier ,  fait  votre  efilave.  Le  Fils  de 
i  Homme  n'cjl  pas  venu  pour  être  firvi ,  mais  pour  firvir, 
donner  fa  vie  pour  U  rédemption  de  plufteurs. 

Que  dirons-nous  de  leur  fincéritc ,  en  avouant  qu'ils 
abandonnèrent  Iesus-C  h  r  i  s  t  ,  fie  en  parlant  de  la  lâche- 
té 5c  du  renoncement  de  Saint  Pierre  î  Sont-ce  là  les  ma- 
nières de  ceux  qui  veulent  tromper ,  &  fc  faire  eftimer  dans 
le  Monde?  S.  Luc  raconte  que  Paul&  Silas  ïm<$iifoiiet-  A$  XVI 
tel  \  Philippcs  en  Macédoine,  qu'on  leur  mit  les  ceps  aux**-  »»•  *4~ 
pieds  y  te  qu'après  s'être  {aide  fouetter  ,  ils  s'aviférent  dc'7,,s" 
fc  plaindre  de  l'injufticc  qu'on  leur  avoir  faite ,  quoi  qu'ils 
fuiTcnt  Citoiens  Romains:  ilétoitbien  temps  de  le  dire. 
S.  Luc  ajoute  que  l'on  /?  mocqua  de  Saint  Paul  à  Athènes  , 
qu'on  l'y  traita  de  difeoureur,  qu'il  étoit  oblige  de  gagner 
fa  vie  à  faire  des  tentes, que  le  Grand  Sacrificateur  Ana- 
nias  aiant faitfrapperSzint  Paul  au  vifage ,  l'Apôtre  l'apella  *rti* 
marailU  blanchie ,  qu'il  fut  oblige  de  s'exeufer  d'avoir  <iic        *  j. 
cette  injure ,  en  proteftant  qu'il  neconnoiflbit  pas  le  Grand  4  j.  xxvi. 
Sacrificateur,  &:  qu'un  Magiftrat  Romain  le  regarda  comme  1  *• 
un  fou  &  un  inftnft.  Il  me  fcmblc  que  cela  ne  fait  pas 
grand  honneur  à  faint  Paul  :  pourquoi  l'a-t-on  mis  dans 
fon  Hiftoirc  ,  lî  on  l'a  écrire  pour  lui  donner  du  cré- 
dit dans  le  Monde  ?  Les  Chrcticns,di:-on ,  fcfontAin  mc- 
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ctùnth  r*cc  ^e  ^0U^:ir  Pour  *cur  Religion.  Saine  Paul  fc  vante 
xi.  i4.»j.  d'avoir  été  fouetté  cinq  fois  par  les  Juifs  ,dc  ce  qu'on  Ta 
battu  de  verges  trois  autres  fois  ,  de  ce  qu'il  a  été  lafidé  une 
fois.  J'atendois  là  nos  Incrédules.  Qu^ils  nous  expliquent 
ce  que  e'eft  qu'une  Religion  pour  laquelle  on  croit  qu'il 
eft  glorieux  de  foufrir  :  cft-cllc  fondée  fur  l'impofture  > 
f*?*îj  n1'  Saint  Paul  rapporte  qu'il  réfuta  un  jour  en  face  à  Saint 
Pierre,  &:  que  celui-ci  étoit  repréhenfiblc :  l'un  aceufe 
l'autre  de  diffmulation .  Si  les  Apôtres  ont  voulu  tromper 
Je  Monde  ,  n'ont-ils  pas  dû  agir  de  concert  ,  puis  qu'il 
y  avoit  de  la  cotlufion  entr'eux  >  Des  gens  qui  s'enten- 
dent pour  tromper  chacun  de  leur  côté ,  n'ont- ils  pas  des 
égards  &  des  ménagemens  les  uns  pour  les  autres  î  Quelle 
r ai fon  Saint  Pierre  auroit-ileuë  de  foufrir  que  Saint  Paul 
lui  vint  réfifter  en  face  ,  &  le  reprendre  tout  publique- 
ment ?  Et  comment  Saint  Paul  s'expofa-t'il  à  faire  dé- 
couvrir toute  l'intrigue ,  en  fc  brouillant  mal  à  propos 
avec  Saint  Pierre  î  Ils  s'entendoient  bien,  dira-t-on 
peut-être.  Ils  étoient  convenus  de  tout.  Quelques  An- 
ciens l'ont  crû  :  mais  avec  quel  fondement  î  Ne  voit-on 
pas  dans  le  réck  que  Saint  Paul  nous  fait  de  cette  af- 
faire ,  qu'il  s'éleva  tout  de  bon  contre  Saint  Pierre  ,  & 
qu'il  le  croioit  véritablement  repréhenfiblc  ?  Ces  gens 
de  bien  ne  cherchoient  donc  que  la  gloire  de  Dieu ,  & 
l'avancement  de  la  Religion.  Dés  qu'il  s'agiffoit  de  l'em- 
pêcher ,  il  n'y  avoit  plus  d'égards ,  ni  de  ménagemens. 
Eft  -  ce  là  vouloir  tromper  le  Monde  ? 

Il  eft  vrai  que  Saint  Paul  parle  quelquefois  avantageu- 
fement  de  lui-même  :  mais  la  charité  ne  l'y  oblige. 
telle  pas  ?  Cet  Homme  qui  fait  le  détail  de  fes  révéla- 
i.  ccrimh.  tions  ,  fait-il  difficulté  de  reconnoître  que  Dieu  a  per- 
mil  qu'il  rejfcnttt  V aiguillon  de  fa  chair.  Ccft  ce  qu'il 
nomme  V Ange  ,  &  le  Minière  de  Satan  qui  lui  donne  des 
fouflcts.  Je  foufre  cela,  ajoute-t'il  ,  de  peur  que  je  ne  m't- 
léve  trop.  J'ai  prié  trois  fois  le  Seigneur  que  cet-  Ange  de 
Satan  fe  retirât  de  moi ,  &  il  n'a  pas  exaucé  ma  prière .... 
Je  prendrai  donc  plaiftr  à  me  glorifier  dans  mas  foiblejfes. 
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Quoi  ?  Cette  patience  ,  ce  courage  ,  cette  manière  de 
dire  fes  défauts ,  ne  font  pas  d'un  cœur  droit  &  finecre  ? 
Cela  n'entrera  jamais  dans  l'efpnt  d'une  perfonne  qui 
lit  avec  tant  foit  peu  de  réflexion.  Concluons  donc  que 
le  Apôtres  ,  font  les  Auteurs  des  Livres  qui  portent  leur 
nom  ,  qu'ils  ont  été  fort  bien  informez  de  ce  qu'ils  ra- 
content ,  &  qu'ils  n'ont  point  voulu  tromper  le  Monde, 
Que  refte  -  t'il  à  dire  ?  Peut-être  que  leurs  Livres  ont  été 
altérez  &:  falfificz  :  cette  proposition  cft  aufli  infoûtena- 
blc  que  les  trois  autres. 

On  ne  peut  pas  nier  qu'il  ne  foit  arive  quelques 
changemens  ,  ou  quelques  tranfpofitions  par  la  négli- 
gence des  Copiftcs.  Mais  y  a-t-il  une  altération  impor- 
tante dans  le  Texte  >  Peut-on  fe  fervir  d'aucune  de  cet 
diférentes  manières  de  lire  ,  pour  renverfer  un  article 
cflcnticl  à  la  Religion  î  Si  l'on  prouve  par  exemple 
qu'un  paûage  ne  fait  rien  pour  la  Divinité  de  Jisus- 
Ghrist  ,  parce  que  l'Auteur  de  la  verfion  Syriaque  a 
Jù  autrement  ,  &  qu'il  paroît  par  les  anciens  Manu  1  crics 
que  l'on  a  changé ,  ou  ajouté  quelque  chofe  ;  la  Religion 
cft  -  clic  renverfée  pour  cela  ?  Un  endroit  ne  prouve  pas 
la  Divinité  de  Jisus -Christ:  mais  n'y  en  a-t'il  pas 
d'autres  qui  fc  lifent  par  tout  de  la  même  manière  ,  &  ou 
elle  cft  clairement  exprimée  î  Cette  licence  effrénée  de 
donner  des  Notes  critiques  &  gt ammaticalcs  fur  le  Texte 
du  Nouveau  Tcftament ,  n'a  fervi  qu'à  en  faire  mieux 
connoître  la  vérité.  Les  Socinicns  en  ont  voulu  profiter, 
pour  détourner  les  pafTages  qui  les  incommodent.  Mais 
par  malheur  pour  eux ,  tous  les  Exemplaires  portent  que 
Jesus-Christ  a  dit  qu'il  étoit  avant  qu'Abraham  fût. 
On  trouve  par  tout  que  le  Verbe  étoit  Dieu  ,  &  ainfi  de 
plufieurs  autres.  Les  voilà  donc  obligez  de  montrer  la 
foiblcfle  de  leur  caufe  &  leur  entêtement  ridicule  ,  en 
donnant  à  ces  endroits  des  interprétations  forcées ,  &  in- 
ouïes parmi  les  Chrétiens. 

Les  Manichéens  nous  ont  reproché  autrefois  ,  que 
nous  avions  corrompu  le  Texte  du  Nouveau  Tcftament , 
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— que  nous  y  avions  inféré  beaucoup  de  choies  :  quelle 
Au^n  i*  preuve  en  ont  -  ils  aportec  ?  Ne  les  a-t'on  pas  défiez  de 
vulit. mi.  produire  un  ancien  Exemplaire  ,  où  l'on  ne  trouvât  pas 
f  TM  Jcs  endroits  contre  lcfqucls  il  leur  plaifoit  de  s'inferire 
en  faux  î  N'a-t'on  pas  répondu  que  les  anciens  Auteurs 
Ecléfialtiqucs  avoient  !£•  comme  on  lifoit  alors ,  &:  com- 
me nous  liions  encore ,  à  quelques  mots  prés  qui  ne  font 
pas  eflcnticls  ?  Ne  leur  a-t'on  pas  foûtenu  qu'il  étoit  im- 
po/ïible  que  les  Exemplaires  euflent  été  ralfifiez  dans 
toute  l'Eglife,  fans  que  perfonne  s'en  fût  aperçu  î  Quel- 
qu'un fc  feroit  élevé  contre  une  entreprife  fi  hardie  ,  & 
il  en  refteroit  quelque  vertige.  Nous  difons  encore  la 
même  chofe  \  &  nous  défions  les  Ennemis  de  nôtre  Re- 
ligion de  nous  faire  voir  aucun  changement  cflcnticl , 
aucune  addition  importante.  Que  nous  allégueront-ils? 
L'Hiftoire  de  la  Femme  adultère  ?  Cela  fait  pour  nous. 
Elle  ne  fc  trouve  pas  dans  une  ancienne  Vcrfion ,  ni  dans 
les  anciens  Manufcrits  :  on  en  a  douté  autrefois ,  je  le 
veux.  S'il  y  avoit  d'autres  chofes  ajoutées ,  ne  pouroit- 
on  pas  en  avoir  au  moins  quelque  conjecture  raifonna- 
blc  ?  Mais  ce  a'eft  pas  ici  le  lieu  d'examiner  ces  fortes 
de  choies  qui  ne  font  rien  au  fonds  de  la  Religion. 

Nous  objectera-t'on  enfin  que  les  anciens  Hérétiques 
ont  corrompu  le  Texte  du  Nouveau  Teftamcnt  ?  Ils  ont 
falfifié  les  Exemplaires  qu'ils  avoient:  mais  quel  mal  ont- 
ils  pu  faire  à  ceux  que  l'Eglife  Catholique  répandue  par 
tout  eonfervoit  avec  foin  ?  Ne  leur  a-t'on  pas  dit  qu'en 
f alfifianc  les  Evangiles ,  ils  ne  faifoient  tort  qu'à  eux- 
mêmes  î  Malgré  leurs  vains  efforts ,  l'Eglife  Catholique 
a  toujours  été  la  fidèle  dépofitairc  des  Livres  Sacrez  :  &: 
le  grand  nombre  d'Exemplaires  répandus  dans  tout  le 
Monde ,  étoit  une  preuve  convaincante  de  la  malice  des 
Hérétiques.  En  voilà  aflT?z  pour  l'autorité  des  Livres  du 
Nouveau  Teftamcnt  :  partons  à  leur  infpiration. 
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Chapitre  II. 

De  Cinjpiration  des  Livres  Sacre^  du  Nouvetu 

Tejîament. 

LE  Secrétaire  de  ces  Meilleurs  de  Hollande ,  donc 
j'ai  parle  pluficurs  fois  dans  les  deux  Livres  précé- 
der ,  die  au' il  /croit  extrêmement  à  fouhaittr  que  quelque  Scnrjm  de 
perfonne  habile  &  judicieufe ,  entreprit  de  traiter  a  fonds  la  quelques 
matière  de  l'infpiration  des  Auteurs  Sacrez ,  contre  celui  £jjJ,,,J  * 
qui  a  compofé  le  Mémoire  que  l'on  a  public  fi  mal  à  j-^a  cm. 
propos  ,  hL  que  nous  avons  réfute  quand  l'ocafion  s'cnp's  Uf- 
cft  prefentée.  J'ai  tâché  de  lui  donner  fatisfaction  en  par- 
tie ,  &  de  faire  voir  ,  fans  prétendre  pour  cela  être  un 
fort  habile  Homme  ,  que  le  fentiment  de  l'Auteur  du 
Mémoire  ne  tend  à  rien  moins ,  qu'à  renverfer  la  Reli- 
gion de  Jesus-Christ.  Il  fc  plaindra  peut-être  de  ce 
qu'on  a  voulu  rendre  cette  nouvelle  découverte  odieufe 
par  des  conséquences  très  •  malignes  ,  au  lieu  qu'il  étoit  en 
peine  de  fçavoir  ùar  /fuels  Principes  on  la  pouvoit  détruire. 
Mais  la  vérité  ae  la  révélation  anoncéc  par  Jésus- 
Chr  ist  &:  par  les  Apôtres,  étant  un  principe  certain 
parmi  les  Chrétiens  ,  n'eft-cc  pas  détruire  le  fyftémc  de 
l'Auteur  du  Mémoire  par  un  bon  principe  ,  que  de  lui 
prouver  que  fon  opinion  cft  manifeftement  contraire  à  la 
doctrine  de  J  e  s  u  s-C  hr  i  s  t  &  des  Apôtres  ,  touchant 
les  Livres  du  Vieux  Tcftamcnt  i 

Le  Secrétaire  prétend  que  ce  qu'il  y  a  d'avantageux 
pour  l'Auteur  de  fon  Mémoire,  c'eft  que  la  matière  de 
l'infpiration  des  Livres  Sacrez  a  été  fi  peu  agitée  ,  que  tous 
"  les  Ecrits  que  I  on  a  faits  jufqtt'à  prefer.t  fur  l'Fcriture ,  ne 
nous  fournirent  prefque  aucunes  lumières  là-diffus,  il  faut 
tout  tirer  de  fon  propre  fonds  ,  pour  lui  répandre  ajoute  t'il  ; 
&  cen'cfipas  um  petite  diJcuLé,  que  défaire  un  effort  tfef- 
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prit  continuel  ,  pour  débrouiller  un  fujet  fi  peu  connu  ,  re- 
donner des  principes  clairs  fur  une  matière  ft  obfittre.  Plai- 
fante  penfec  \   Son  Auteur  n'a  pas  d'autre  avantage , 
que  d'avoir  avance  un  paradoxe  inouï  parmi  les  Chré- 
tiens :  c'eft  pourquoi  la  matière  a  été  fi  peu  agitée  jufqu'à 
prefenr.  Avant  lui,  s'étoit-on  avife  de  foûtenir  que  les 
Livres  du  Nouveau  Tcftamcnt  ne  font  pas  infpircz  du 
Saint  Efprit?  Il  n'eft  donc  pas  furprenant  que  les  Inter- 
prètes de  l'Ecriture ,  ne  nous  fournirent  prefiju' aucunes  lu- 
mières làdtffùs.   Eft-il  befoin  de  tirer  tant  de  chofes  de 
fin  propre  fonds  ,  pour  répondre  à  un  Mémoire  qui  nous 
mène  tout  droit  au  Dcjfmc  ?  Faut-il  faire  un  effort  à'efprit 
prefque  continuel  ,  pour  montrer  que  les  Apôtres  aiant 
reçu  le  Saint  Efprit  pour  leur  enfiigner  toute  vérité  ,  & 
pour  les  faire  fiuvenir  de  tout  ce  aue  Iesus-Christ 
leur  avoit  dit ,  ce  même  Efprit  a  du  conduire  leur  langue 
&  leur  plume  ,  lors  qu'ils  ont  parle ,  ou  écrit  pour  in- 
ftruirc  TEglife  î  Pourquoi  Jesus-Christ  leur  au- 
roit-il  promis  une  aflilhncc  fi  particulière  du  Saint  Ef- 
prit ?  Seroit-cc  feulement  pout  leur  fortifier  la  mémoi- 
re ,  pour  les  empêcher  d'oublier  que  Jes us-Christ 
a  fait  des  Miracles  ,  qu'il  eft  rcfTufcité  ,  &  qu'il  nous  a 
commandé  d'aimer  Dieu  de  tout  nôtre  cœur,&  le  Pro- 
chain comme  nous-memes  î  Monfieur  le  Secrétaire ,  6c 
l'Auteur  de  fon  Mémoire  femblent  réduire  là  toute 
la  Religion  Chrétienne.  Enfin,  l'infpiration  des  Apôtres 
eft  -  elle  une  chofc  fi  peu  connue  &C  fi  obfiure,  que  l'on  ne 
pu i  fie  pas  donner  des  principes  clairs  pour  la  débrouiller  l 
D'où  vient  donc  que  pcrfonnc  ne  l'a  jamais  révoquée 
en  douce  depuis  la  prédication  de  l'Evangile  ?  Quoi  ?  Ce 
n'eft  pas  un  principe  allez  clair ,  que  le  confentement 
unanime  de  tous  les  Chrétiens  depuis  les  Apôtres  ? 

Mais  toutes  leurs  paroles  ne  paroiflent  pas  également 
infpirécs.  Saint  Paul  a-t'il  eu  befoin  d'une  afliftance  par- 
ticulière du  Saint  Efprit ,  pour  dire  qu'on  luiaportât  fon 
manteau  ,  fis  livres ,  &  fts  papiers  >  Chofc  étrange  i  Les 
bons  amis  de  ces  Meificurs  de  Hollande  ,  je  veux  dire 
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les  Rcmontrans  6c  les  Socinicns  ,  fc  plaignent  lans 
cefle  de  ce  que  l'on  a  fait  de  la  Théologie  Chrétienne 
un  amis  confus  de  queftions  purement  fpéculativcs  &c 
mctaphyfiques  j  &  ces  Meilleurs  nous  font  allez  con- 
noître  qu'ils  font  dans  la  même  penfee  :  pourquoi  vien- 
nent-ils donc  aujourd'hui  former  des  contijlations  inutiles  ,   w  rk 
fur  des  mots  &  fur  des  fyllabcs ,  contre  la  defenfe  exprefle  n.  4 
de  l'Apôtre  ?  A  quoi  bon  demander  des  principes  ilairs  t 
pour  démêler  dans  lXcriturc  ce  qui  eft  inlpiré  de  ce  qui 
ne  l'cft  pas  ?  Ces  queftions  ne  font  propres  qu'à  donner 
des  doutes  fur  la  Religion  ,  le  àfeandalifer  les  foibles. 
Si  Dieu  a  voulu  que  toute  l'Ecriture  du  Vieux  Tcftamcnt 
fût  divinement  infpirée  ,  comme  l'Apôtre  l'a  dcclâré  ,  ne 
faut-il  pas  que  celle  du  Nouveau  ,  le  foit  à  plus  forte  rai- 
fon  >  Elle  nous  eft  d'une  bien  plus  grande  importance 
pour  le  falut  :  cela  nous  doit  furfirc.   Venons  cependant 
ces  nouvelles  réflexions  fur  l'infpiration  des  Auteurs 
Sacrez  du  Nouveau  Teftament  ,  que  l'on  nous  vante 
fi  fort. 

On  fuppofc  premièrement ,  &nous  n'en  difeonvenons 
pas  ,  que  ]isu$-Chmst  f//^  feul  Maître ,  &  le  feul  Sentira,  <k 
DocJeur  abfilument  infaillible  ,  qui  a  jamais  été  parmi  les  Thcoj'"e 
Hommes.  Il  a  été  feul  l'Arche  myftiquet  dans  laquelle  la  Di-  Hoi!.  pag 
l'inité  a  habité  corporellement  ,  d'où  il  ne  fortoit  que  des  l*7< 
oracles  ....  Comme  il  a  été  le  feul  de  tous  les  Hommes  inca-  ' 
fable  de  pécher  ,  //  a  été  aujji  le  feul  que  Dieu  ait  élevé  à 
une  infaillibilité  àbfolu'c.  La  même  lumière  qui  éclairoit  per- 
pétuellement fin  efprit  ,  régloit  auffi  Us  mouvemens  de  fin 
cœur  :  autrement  il  feroit  bien  difcile  de  concevoir  comment 
il  nauroit  pas  été  fujet  à  terreur  ,  s'il  avoit  été  fujet  au 
péché.  Il  y  a  une  fi  grande  liai  fin  entre  V  efprit  &  le  cœur , 
quil  n'efi  prefque  pas  pojjible  ,  qu'il  y  ait  quelque  dérègle- 
ment dans  l'un ,  fans  que  l'autre  foit  dans  le  defordre.  Quoi- 
que cette  manière  de  parler  de  J  e-s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  ,  lente 
un  peu  le  Socinien  ,  elle  peut  néanmoins  avoir  un  bon 
fens  :  &  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  l'examiner.  Onrecoi- 
noît  qu'il  n'y  aque  J.es  us-Christ  qui  ait  eu  une 
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infaillibilité  abfoluc:  c'cft'unc  fuitc^iéccflaire  de  l'Union 
Tcrfunelle  ou  Hypoflatique  du  Verbe  avec  la  Nature  Hu^ 
mainc.  A  Dieu  ne  plaifc  que  nous  prétendions  lui  éga- 
ler aucun  Homme  mortel. 
Saint  Paul  a  repris  S.  Pierre  en  une  occafion  où  il  ctoit 
a*Ut.\\\-.reprébenfible.  il  y  eut  une  conttfiation ,  &  de  l'aigreur  entre 
jtdor.  xv.  sajnt  piUi  &  Saint  Barnabe.  La  raifon  paroît  du  côté  de 
i9  Saint  Paul  :  mais  qui  fçait  fi  dans  cette  conteftation ,  il 

n'y  eut  pas  quelque  chofe  d'humain  de  côté  &  d'autre? 
4ff»'.xxm  $ajnt  paui  apCiia  le  grand  Sacrificateur  muraille  blanchie. 

A  juger  de  cette  aûion  par  le  dehors ,  on  ne  la  trouve 
pas  tout  -  à  -  fait  conforme  à  la  patience  de  Jésus- 
Christ,  lors  qu'il  reçût  un  fouflet  fi  injuftement.  Ce- 
pendant ,  on  la  peut  exeufer  en  pluficurs  manières.  Saint 
Paul  étoit  envoie  de  Dieu  extraordinairement  :  c'étoic 
Sentira  <îc un  ^""ble  Prophète ,  quoi  qu'en  dife  l'Auteur.  Et  par 
•vÏîcjiki    conféquent ,  il  avoit  droit  de  reprendre  fortement  un 
1  i.colog    Homme  qui  le  fâifoit  frapper  contre  la  Loi.  Saint  Paul  n'al- 
p;gc  lit.  légua  pas  ce  moien  pour  juftifier  fon  action  ,  parce  qu'il 
»*+*•       lui  auroit.  été  inutile  devant  des  Juges  qui  lui  con- 
teftoient  fa  mifïion.  Nous  trouvons  encore  que  les  Mar- 
tyrs n'ont  pas  fait  dificultc  de  reprocher  quelquefois 
aux  Perfccutcurs  leur  impiété  &  leur  injuftice.  1e  s  us- 
Chris  t  n'en  ufa  pas  ainfi  :  il  ne  dit  aucune  parole  in- 
jurieufe  au  Soldat  qui  lui  donna  un  fouflet  :  j'avoue  qu» 
cela  cft  plus  parfait.  Mais  s'cnfuit-il  de  là  qu'il  faille  con- 
damner fi  rigoureufement  l'Apôtre  ,  &  les  Martyrs  qui 
ont  cru  devoir  reprendre  fortement  ceux  qui  abufoient 
de  leur  autorité  i  Ils  ont  pû  le  faire  fans  violer  le  pré- 
cepte de  l'Evangile.  A  quoi  penfe  donc  l'Auteur ,  d'aceufer 
Saint  Paul  d'emportement  en  cette  ocafion  ?  Depuis  quand 
les  Chrétiens  le  donnent-ils  la  liberté  déparier  ainfi  des 
Apôtres  î   //  pajfa  lui-même  condamnation  four  fa  reponfe^ 
dit  l'Autcut  en  parlant  toujours- de  Saint  Paul  ,/ûpposé 
qu'il  eût  connu  celui  fui  ordonna  qu'on  le  frappât  :  ejr  pour 
l'exeufe  ,  il  eft  clair  qu'elle  n'efl  pas  fort  bonne  ,  parce  que  l'E- 
v.mgUe  ne  permet  de  maudire  perfonne  ,  fiit  que  te  f oit  un 
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M  ancrât ,ou  un  particulier.  L'Evangile  permet-il  de  juges 
ainli  ,  je  ne  dis  pas  un  Apôcrc  ,  mais  un  particulier, 
quand  il  fait  une  action  qui  peut  êrre  innocence  ?  Saine 
Paul  n'avoit-il  pas  droit  de  reprendre  l'injufticc  &  lhy- 
pocrifie  d'un  Sacrificateur  qui  faifoit  le  zélé  pour  la  Loi 
de  Dieu  ,  lors  qu'il  la  violoit  ouvertement  ?  Eft-ce  mau- 
dire, que  d'apeller  un  hypocrite  par  fon  nom  ?  Jésus- 
Christ  n'a-t'il  pas  dit  la  même  chofe  aux  Phanficns  ? 
Accordons  que  cette  parole  cft  échappée  à  Saint  Paul ,  &c 
u'il  auroit  mieux  fait  de  la  retenir.  On  n'eft  pas  obligé 
e  le  croire  impeccable.  Mais  la  charité  n'ordonne-t-ellc 
pas  de  diminuer  cette  faute  autant  que  l'on  peut  ?  Voilà 
où  l'envie  de  foûtenir  un  fentinaent  hardi  &  nouveau ,  à 
quelque  prix  que  ce  foie  ,  conduit  les  gens.  Pour  prou- 
ver que  Saint  Paul  n'étoit  pas  toujours  infpiré  de  Dieu, 
on  l'accufc  d'emportement:  on  dit  que  fon  cxcufcncvaut 
pas  mieux  que  l'aâion  qu'il  veut  juftificr. 

Ce  n'eft  pas  encore*  tout.  On  fc  propofe  cette  difi- 
cultc ,  s'il  ne  Je  pouvoit  pas  faire  que  les  Apôtres  abandon-  \m,  ^ag, 
najfent  la  vérité  de  l'Evangile  ,  &  prèchajfent  une  faujfe  M7- 
Dotfrine  :  &  fi  cela  eft  ,  comment  $n  pouvoit  être  ajjuré 
qu'ils  nétoient  point  des  trompeurs  ?  Un  Chrétien  peut  -  il 
taire  une  pareille  queftion  après  les  prières  ,  &  les  promef- 
fes  de  Jesus-Christî    Que  l'Auteur  nous  dife 
de  grâce  ,  fi  cette  prière  de  Jésus-Christ  à  fon 
Pérc  n'a  pas  été  écoutée  îje  leur  ai  donné  vôtre  parole  ,&  ioan.wu. 
le  Monde  les  a  haïs  ,  parce  qu'ils  ne  font  point  au  Monde  >  J4' Yi 
comme  je  ne  fuis  point  moi-même  du  Monde.  Je  ne  vous  prie  ,7'  1 
pas  de  les  ôter  du  Monde  ,  mais  de  les  garder  du  mal.  ils 
ne  font  point  du  Monde  ,  cemme  je  ne  fuis  point  moi-même 
du  Monde.  Sanc7ificz,-les  dans  vôtre  vérité  :  vôtre  parole  tfi 
la  vérité  même.  Comme  vous  m'avez,  envoié  dans  le  Monde, 
je  les  ai  de  même  envoieT^dans  le  Monde.  Et  je  me  fancli- 
fie  moi  -  même  pour  eux  ,  afia  qu'ils  foient  aujji  fanélificz. 
dans  la  vérité.  L'Auteur  rcpliqucra-t-il  que  cette  prière 
ne  regarde  pas  les  Apôtres  en  particulier  ?  Il  cft  vrai  que 
Jes  u  s-Chr  i  ST  ajoûte  :  je  ne  prie  pas  pour  eux  fuie-  im.t*xu 
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ment  ,  mais  encore  pour  ceux  qui  doivent  croire  en  moi  far 
leur  parole  i  afin  qu'ils  foient  tous  enfemble  cctmne  vous,  mon 
rére ,  êtes  en  moi  ,  &  moi  en  vous  >  qu'ils  foient  de  même 
un  en  nous  ,  afin  que  le  Monde  croie  que  vous  m' avcZ  en- 
voie'. Mais  on  ne  peut  nier  que  dans  cette  admirable 
prière  de  Jésus-  Christ  à  fon  Pérc ,  il  n'y  ait  quelque 
w  ti  ^    chofe  de  particulier  pour  les  Apôtres.  le  leur  ai  donné  U 
if. '*#.  J 'gloire  que  vous  m'avez,  donnée  ,  c'eft  à  dire  la  puiflance 
de  faire  des  Miracles  &  de  la  communiquer  aux  autres  , 
afin  qu'ils  foient  un  ,  comme  nous  fommes  un.  le  fuis  en  eux, 
&  vous  en  moi ,  afin  qu'ils  foient  confommez,  en  un,  fjr  que 
le  Monde  tonnoijfe  que  vous  m'avez,  envoié ,  dr  que  vous  les 
aimez, ....  rére  jufle ,  le  Monde  ne  vous  a  point  connu.  Tour 
moi  ,je  vous  ai  connu  \  &  ceux-ci  ont  connu  que  vous  m  avez, 
envoié  :  ce  font  les  Apôtres  qui  acompagnoient  Jésus- 
Chr  i  s  y.  le  leur  ai  fait  connojtre  vôtre  Nom  ,  &  le  leur 
ferai  connoître  encore ,  en  leut  envoiant  le  Saint  Efprit  que 
je  leur  ai  promis  ,  afin  qu'ils  aient  en  eux  ce  même  amour 
dont  vous  m 'avez,  aimé ,  &  que  je  fois  moi-même  en  eux.  II 
efl  évident  que  les  grâces  particulières  que  Jésus- 
Christ  demande  ici  pour  fes  Apôtres  ,  regardent  la 
prédicition  de  l'Evangile.  Et  que  peut -on  entendre 
autre  chofe ,  finon  une  infpiration  du  Saint  Efpt it  ,  lors 
qu'ils  enfeigneront  de  bouche  ou  par  écrit  ,  acompagnée 
de  la  grâce  de  ne  point  abandonner  la  vérité  ,  &c  de  la 
confefler  jufqu'à  la  mort  ,  comme  Jesus-Christ  l'a 
confeflee  ?  Quel  horrible  fcandalc  fcroit-il  arivé  ,  fi  un 
Apôtre  eût  abandonné  la  Religion ,  s'il  fe  fut  élevé  con- 
tre fes  Collègues  ?  Y  avoit-il  non  de  plus  capable  d'em- 
pêcher le  progrés  de  l'Evangile  ,  te  de  confirmer  les 
Juifs, &  les  Païens  dans  leur  incrédulité  ? 

Jesus-Christ3  promis  encore  à  fes  Apôtres  qu'il 
les  aflifteroit  particulièrement  ,  lors  qu'ils  leroient  obli- 
Mtth.x  is  gcz  de  comparoître  devant  les  Persécuteurs.   Vous  ferez- 
Iy'  10 '  pre [entez  à  caufe  de  moi  ,  dir-il  ,  aux  Gouverneurs  &  aux 
Rois  ,  pour  m.'  rendre  témoignage  devant  eux  ,  &  devant  les 
Gentils.  Lors  donc  que  l'on  vous  mettra  entre  leurs  mains  , 
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nt  vous  mettez,  point  en  peine  comment  vous  leur  parlerez, ,  ni 
de  ce  que  vous  leur  dire^-j  ce  que  vous  leur  devez,  dire  vous 
fera  donné  à  l'heure  même.  Car  ce  nef  pas  vous  qui  par- 
lez, ,  mais  cifl  l' Efprit  de  vôtre  Père  qui  parle  en  vous  ;  ou, 
comme  die  iaint  Luc  ,  le  Saint  Efprit  vous  enfignera  à  JjJ^  xu* 
eette  heure-là  même  ce  quil  faudra  que  vous  difiez,.  Apres 
ce  rte  promette ,  il  feroit  ridicule  de  demander  (î  les  Apô- 
tres pouvoienc  renoncer  Jesus-Christ  devant  les 
Pcrfccutcurs.  11  ne  l'cft  pas  moins  de  demander  s'ils  pou- 
voient  abandonner  la  vérité  de  l'Evangile  ,  &  prêcher  une  t$tm 
faujfe  dotlrine ,  après  ces  autres  promefles  :  je  prierai  mon  tf.ijr.  1* 
Pére  ,  &  il  vous  donnera  un  autre  Confolateur  ,  afin  qu'il Xf  l<* 
demeure  éternellement  avec  vous  ,  fçavoir  l  Efprit  de  vérité 
que  le  Monde  ne  peut  recevoir  ,  parce  qu'il  ne  le  voit  point, 
ejf  quil  ne  le  connott  point.  Mais  pour  vous ,  vous  le  connoi* 
trez,  ,  parce  quil  demeurera  avec  vous  ,  &  qu'il  fera  dans 
vous  .  < . .  La  parole  que  vous  avez,  entendue  n'efl  point  mx 
parole  ,  mais  celle  de  mon  Pére  qui  m'a  envoié.  le  vous  ai 
dit  ceci  demeurant  encore  avec  vous.  Mais  le  Confolateur  qui 
eft  le  Saint  Efprit  que  mon  Pére  enverra  en  mon  nom ,  vous 
enfignera  toutes  chofes  ,  &' vous  fera  reffouvenir  de  tout  et 
que  je  vous  ai  dit. 

Voilà  l'infpiration  permanente  du  Saint  Efprit  bien 
clairement  promife  ,  ou  je  fuis  le  plus  trompé  du  Mon- 
de, il  demeurera  avec  vous  ,  //  fera  dans  vous.  Et  pour- 
quoi cft-ellc  promife  ?  Pour  enfeigner  toutes  les  chofès  né- 
celTaircs  au  Miniftcrc  de  l'Evangile  ypour  faire  fouvenir  les 
Apôtres  de  tout  ce  que  Jesus-Christ  leur  avoitdit.Ez  un  peu  *** 
après  :  quand  l' Efprit  de  vérité  fera  venu  ,  il  vous  fera  en-1  4'  ' 
trer  dans  toutes  les  vérin z.  Car  il  ne  parlera  pas  de  lui- 
même  ,  mais  il  dira  tout  ce  qu'il  aura  entendu  ,  &  il  vous 
anoncera  les  chofes  à  venir.  Les  Apôtres  ont  donc  été  en- 
core prophètes  pour  connoître  l'avenir  :  &  nous  voions 
en  effet  qu'ils  ont  fait  pluficurs  prophéties  dans  leurs 
Epîtres.  Et  comment  douterons -nous  que  les  Ecrits  des 
Apôtres  n'aient  été  véritablement  infpirez  du  Saint  Ef- 
prit ,  puis  qu'ils  ont  été  compofez  par  des  Prophètes 
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qui  avoient  une  infpiration  permanente  pour  enfeigner 
les  chofes  de  la  Religion ,  &  pour  rapporter  exa&emcnt 
ce  qu'ils  avoient  apr is  de  Jésus -Christ  ?  Le  Saine 
Efprit  me  glorifiera  ,  farce  qu'il  prendra  de  ce  qui  efi  à  moi, 
&  vous  l'anoncera.  Je  ne  crains  pas  de  le  dire  :  «n  ne  peut 
douter  de  l'infpiration  des  Apôtres ,  fans  douter  en  meme- 
tçmpsdc  la  vérité  du  Chriftianifmc  ,  &:  delà  Mifïionde 
Jesus-Christ.  Ils  prédifent  l'avenir  dans  leurs  Epîtres, 
comme  nous  le  verrons  :  &  l'on  nous  dira  qu'ils  n'ont 
pas  été  infpirex  du  Saint  Efprit  en  les  écrivant  ? 

Les  Apôtres  pouvoient-ils  perdre  cette  infpiration  ,  & 
déchcoir  de  la  grâce  qu'ils  avoient  reçue  i   Sont-cc  la 
des  queftions  à  propofer  parmi  des  Chrétiens  î  Nous 
voions  que  Saint  Paul  operoit  fon  falut  avec  crainte  & 
x  corintb.  tremblement.   le  traire  rudement  mon  corps  ,  dit-il ,  &  je 
ix.  17      ic  rffaij  eff  firvitude  ,  de  peur  qu'aiant  prêche'  aux  autres , 
je  ne  fois  réprouvé  moi-même.  Mais  quoi  que  les  Apôtres 
aient  eu  cette  crainte  falutairc  ,  comme  tous  les  Chré- 
tiens la  doivent  avoir  ,  cela  n'empêche  pas  qu'en  confi- 
dérant  la  manière  dont  Iesus-Christ  a  prie  pour 
eux  ,  &  la  promefTc  qu'il  leur  a  faite  de  leur  donner  le 
Saint  Efprit  pour  demeurer  éternellement  avec  eux  ,  nous 
ne  devions  croire  que  Dieu  n'a  pas  voulu  permettre  qu'ils 
abandonnaient  la  vérité  de  F  Evangile ,  &  qu'ils  prêchaient 
V erreur.   Cela  nous  fufïit  :  &  c'eft  une  de  ces  conten- 
tions inutiles  défendues  par  l'Apôtre  ,  ou  il  n'y  en  eût 
jamais  ,  que  d'agiter  cette  queftion  métaphyfiquc  ,  s'il 
fc  pouvoir  faire  abfolument  que  les  Apôtres  perdiffenc 
Ja  foi. 

L'Auteur  duMcmoirc  y  repond  d'une  manière  indigne 
d'un  Chrétien ,  &  il  en  tire  une  conféqucncc  qui  fait 
horreur  à  ceux  qui  ont  quelque  fentiment  de  Religion. 
•^"''^  J'avous,  dit-il,  qu'encore  qu'il  fit  tres-dificile ,  qu'après  «voir 
Theol.  <i<  reçu  tant  de  lumières  &  de  grâces  ,  ///  tombaient  dans  l'a- 
H°  l-  PJS  pofiafie  ,  cela  n'êtoit  pas  abfolument  impcflible.  Mais  en  ce  cas 
là ,  Dieu  nauroit  plus  aprouvé  parfes  mincies  la  doctrine  qu'ils 
anonçoient  :  &  c'eft  là ,  à  quoi  on  pouvoii  reconnaître  qu'ils 
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n' et  oient  point  des  fédu  Heurs  Mais  il  ne  faut  pas  croire 

aufli,  comme  je  l'ai  remarqué ,  qu' il  s'enfuive  de  ce  que  Dieu 
faifoit  des  miracles  en  faveur  de  quelqu'un  ,  que  toutes  les 
penfèes  qui  forment  de  la  bouche  de  cette  perfonne  fivorfre 
de  Dieu ,  lui  fuffent  immédiatement  infpirées ,  &  dujfent  être 
reçues  comme  des  déciftons  infaillibles  de  celui  qui  ne  fe  trom- 
pe jamais.  Pourvu  que  cette  perfonne  feûtint  le  fonds  de  l'E- 
vangile ,  &  ne  dit  rien  qui  ne  conduiftfl  à  la  piété,  Dieu  ne 
ceffoit  pas  de  rendre  témoignage  a  fa  doctrine ,  encore  que  tous 
fes  raifonnemens  ne  fuffent  pas  des  démon/hâtions.  Dieu  ne  vou- 
loit  pas  que  l'on  interprétât  cette  marque  de  fin  aprobation  , 
comme  s'il  avoit  déclaré  par  là  qu'il  voulait  qu'on  reçût  com- 
me des  oracles ,  toutes  les  paroles  de  ceux  qui  avoient  des  dons 
miraculeux.  On  fçait  bien  que  tous  ceux  qui  font  des  mi- 
racles ,  ne  font  pas  prophètes.  Plufieurs  Saints  en  ont  fait 
pour  confirmer  la  vérité  de  la  do&nnc  qu'ils  prechoient ,  te 
nous  ne  regardons  pas  leurs  ouvrages  comme  diâez  par  le  S. 
Efprir.  L'infpiration  des  Apôtres  n'cft  pas  fondée  feule- 
ment fur  leurs  miracles  :  nous  la  croions  principalement  à 
caufe  de  l'afliftancc  du  Saine  Efprit  qui  leur  a  enfcignc 
toute  vérité ,  ôc  qui  eft  demeure  toujours  avec  eux.  L'Au- 
teur ne  la  veut  pas  reconnoître ,  &  il  tâche  d  éluder  les 
partages  de  l'Ecriture.  On  lui  repondra  tout  à  cette  heu- 
re. En  atendant  ,  il  trouvera  bon  qu'on  l'avertifle  que 
c'eft  une  choie  inouïe  dans  le  Chriftianifmc ,  te  qui  fait 
horreur  à  ceux  qui  ont  de  la  religion  ,  que  de  dire 
que  l'on  n'cft  pas  obligé  de  regarder  les  raifonnemens  que 
les  Apôtres  font ,  pour  prouver  les  véritez  de  la  Religion , 
comme  des  démonstrations  &  des  oracles.  Eft-ce  qu'il  nous 
eft  permis  d'examiner,  fi  les  raifonnemens  de  Saint  Paul 
dans  l'Epître  aux  Romains  &:  aux  Galates  font  conchuns, 
ou  non  »  Nous  n'avons  plus  qu'à  dire  que  Saint  P.iul  doit 
être  crû  en  ce  qu'il  foutient  le  fonds  de  V Evangile  ;  qu'il 
eft  vrai  qu'il  ne  dit  rien  qui  ne  conduife  à  la  pieté, mais 
que  pour  les  raifonnemens  qu'il  femblc  tirer  de  fon  pro- 
pre fonds,  on  ne  fe  croit  pas  obligé  de  les  écouter  com- 
me des  oracles ,  ni  de  les  regarder  comme  des  démonfira- 
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tics.  Pourquoi  donc  Dieu  l' a-t-il  favoriie  de  ranc  de  ré* 
vélations  particulières  î  Pourquoi  a-t-il  été  ravi  jufqu'au 
troifiémc  Ciel  ?  Il  fuffifoit  de  lui  aprendre  le  fonds  de  la 
do&rinc  de  Jesus-C  h  r  i  s  t.  S.  Paul  avoit  bonne  mé- 
moire ,  il  s'en  fut  fort  bien  fouvenu.  Malheur  au  Monde  à 
itMxmi.  caufe  dts  fuindalc s  :  mais  malheur  Homme  far  qui  le  fean» 
1  dale  vient.  Eft-il  poflîble  que  ces  paradoxes  impies  fe  foCw 

tiennent ,  &  s'impriment  librement  dans  une  République 
Chrétienne?  Les  Socinicns  parlent  de  l'Ecriture  fainte 
avec  beaucoup  plus  de  rcfpctt.  Suivons  le  fyftcme  de  l'Au- 
teur. 

Scntim.  de  Voici  filon  moi ,  en  quoi  confftoit  l'infaillibilité  des  Apotres\ 
•ffiSTie  Ils  ffavoient  clairement,  dit-il,  les  principes  généraux  de  U 
HohndcC  Religion  Judaïque ,  qiion  leur  avoit  enfeignez,  dés  leur  naif 
?:->6  ftnee.  Ils  avoient  ouï  dire  plufiturs  fois  a  J  i  s  u  s-Chmst  i 
ce  que  l'Evangile  ajoute  au  ludatfme  :  ou  fi  Von  veut ,  Jésus- 
Christ  leur  avoit  expliqué  plus  clairement  la  volonté  de 
Dieu  ,  &  leur  avoit  fait  remarquer  les  erreurs  des  pharifien*. 
Il  les  avoit  infruits  du-  Mtffie,  &  il  leur  avoit  fait  voir  par 
une  infinité  de  preuves  qttil  l'ctoit.  Dieu  l' avoit  rejfufcité  des 
Morts ,  &  ils  avoient  couver fé  avec  lui  après  fa  Rêfurreèlion. 
Enfin  ils  l  avoient  vu  monter  au  Ciel ,  d'où  il  les  avoit  ajfu* 
riz,  qu'il  viendroit  un  jour  pour  juger  tes  Vivans& les  Morts. 
Ils  prêchèrent  fidèlement  ce  qu'ils  avoient  oui ,  ce  qu'ils  avoient 
vu  de  leurs  yeux  ,  ce  qu'ils  avoient  regardé  avec  attention  , 
&  ce  qu'ils  avoient  touché  de  leurs  mains,  ils  pouvaient  dire , 
fans  fe  tromper ,  ce  qu'ils  avoient  vu.  ils  pouvoient prêcher  ce 
qu'ils  avoient  oui  \  la  doctrine  de  Jésus-Christ  étant 
comprife  en  peu  d'artides  ,  clairs  ,  aifez,  à  entendre  ,  &  par 
conf  que  nt  faciles  à,  retenir,  ils  r  apportaient  infailliblement  ce 
qu'ils  ^volent  oui  ,  (jr  c'efl  en  quoi  confifioit  leur  infaillibilités 
Pauvre  cfprit  !  Y  a-t-il  un  Homme  qui  ne  puiffe  pas  être 
infaillible  en  ce  fcns-là,  quand  il  fe  mettra  en  tete  d'é- 
crire l'Hiftoirc  de  fon'  temps  avec  un  peu  d'exactitude  î 
Les  Apôtres  fç.tvoient  clairement  les  principes  généraux  de 
la  Religion  judaïque ,  qu'on  leur  avoit  enfeigne\dés  leur  en- 
fance. QuVft-cc  que  Jesus-Christ  leur  aprit  donc» 


Digitized  by  Google 


Livre  IV.  III.  Partie.  Chapitre  II.  *4j 
quand  il  leur  ouvrit  V Efprit ,  afin  qu'ils  ctttendijjcnt  UsJEcri~  iju.xxTf 
tures  ,Çr  qu'il  leur dit  :  c'efiainfi  qu 'il  tjl écrit  y& c  'eft ainfi qu  'il  as 
fallait  que  le  Christ  foûjfrit,  c?  qu'il  rejfufciiât  d'entre 
Us  morts  le  troifiéme  jour  ? Ex  pl  i  qucz-  n  ous  s'il  vous  plaie  ces 
paroles  du  Sauveur;  faurou  encort  beaucoup  de  ebe fa  à  x»i. 
dire  :  mais  vous  ne  pouriez,  pas  les  porter  prefintement .  Vuwd  *  ,j' 
V  Efprit  de  vérité  fera  venu }  il  vous  fira  entier  dans  toutes 
Us  vérité^.    Comment  le  Saint  Efprit  a-t-il  relélé  aux 
Apôrrcs  ces  véritez,  que  J  e sus-Christ  n'avoit  pas  vou- 
lu leur  dire?  Ont-ils  été  infaillibles ,  en  nous  rapportant  ce 
que  le  Saint  Efprit  leur  a  enfeigné  depuis  l'Afccnfion  du 
Sauveur  ?  Vous  ne  pouvez  le  dire  dans  vôtre  fuppolîtion. 
Ils  n'ont  été  infaillibles,  qu'en  nous  prêchant  fidèlement 
les  miracles  qu'ils  avoient  vus ,  &:  la  doctrine  qu'ils  avoient 
entendue. 

On  ne  trouve  rien ,  dit  l'Auteur,  dans  la  doctrine  des  A-  Scnrim  ic 
pâtres  y  que  J  e  su  s-C  h  r  i  s  t  ne  leur  eût  dit  :  &  en  fi  fé-  x'^oL* 
parant  d'eux ,  il  ne  leur  donna  aucun  autre  ordre  pour  la  pré-  JcH4i  r 
dication  de  Ï  Evangile ,  fi  ce  nefl d'aprendre  à  tous  Us  Peuples  l,s' 
éiobfirver  toutes  Us  ebofis  qu'il  leur  avoit  commandées.  Mais 
leur  ordonna,  il  d'enfeigner  cela  feulement?  Nelcsavoit- 
il  pas  avertis  que  le  Saint  Efprit  leur  anonceroit  des  cho- 
fes  qu'il  n'avoit  pas  voulu  leur  dire  ?  N'ont-ils  pas  dû 
nous   les  aprendre  ?   Eft  -  ce  dans   les  principes  gêné-  jta.  t.  tf. 
raux  de  la  Religion  Judaïque  ,  que  Saint  Pierre  ^voit  vu  >7  «»•  »♦« 
que  la  trahiibndc  Iudas ,  avoit  été  prédite  par  le  Saint Efi  **n'n ,  XUI 
prit  dans  le  Livre  des  Pfcaumcs?  Il  eft  vrai  que  Jésus  -  m. 
Christ  avoit  applique  à  ce  Traître  le  40.  Pfeaumc: 
mais  il  ne  lui  avoit  applique  ni  le  6ti  ni  le  108.  que  S. 
Pierre  explique  de  Judas.  N'cft-on  pas  obligé  de  recevoir, 
comme  un  oracle ,  le  raifinnement  que  l'Apôtre  fait  en  cet-      ^  ^ 
te  occafion  ?  Eft-cc  dans  ces  principes  généraux ,  qu'il  avoit  17  If 
encore  apris  que  la  dcfccntc  du  Saint  Efprit  eft  prédite 
dans  le  Prophète  Joël ,  &:  la  Réfurrc&ion  du  Sauveur  dans 
le  15.  U  dans  le  109.  Pfeaumc  ?  Le  raifinnement  que  cet 
Apôtre  rempli  du  Saint  Efpric ,  fait  pour  prouver  que  J  e- 
s.u  s  -  C  h  r  1  s  t  eft  le  Mcflic  promis  ,  n'cft-il  pas  une  dé- 
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me/.firation  ?  Eft-cc  dans  ces  principe.,  généraux ,  clans  les 
fermons  &  les  entretiens  particuliers  de  J  es  us-Christ, 
que  les  Apôtres  avoient  apris  que  tout  les  Prophètes  qui  font 
i4  x  4}.  venus  de  temps  en  temps  depuis  Samuel,  ont  prédit  que  qut~ 
conque  croira  en  J  e  s  u  s  -  Christ  ,  recevra  la  rémiffion  des 
péchez,  ?  On  répondra  peut-être  que ,  Jesus-Christ 
avoit  dit  tout  cela  aux  Apôtres  durant  les  quarante  jours 
qu'il  converfa  avec  eux  depuis  fa  réfurrettion.  //  leur  par- 
i\îl  l  '  3       ^*  de  Dieu,  dit  l'Ecriture.  Mais  d'où  vient 

'    7     que  Jésus-  Christ  étant  fur  le  point  de  monter  au  Ciel , 
les  Apôtres  arendent  encore  un  Roiaume  temporel  ,  &: 
que  depuis  la  defeente  du  Saint  Efprit  ils  ne  parlent  plus 
que  d'un  Roiaume  fpirituel  ?  Seigneur,  difoient-ils  à  J  E- 
sus-Christ,  ferace  en  ce  temps  que  vous  rétablirez,  le 
Roiaume  d'ifiael?  Et  il  leur  répondit  :  ce  n'efi  pas  à  vous  À 
fçavoir  les  temps  Cr  les  momens  que  le  Pcre  a  referiez,  à  fin 
fouverain  pouvoir.  Mais  vous  recevrez,  la  vertu  du  Saint  Ef- 
prit,  qui  défendra  fur  vous.  N'cft-cc  pas  leur  répondre  af- 
fez  clairement  que  le  Saint  Efprit  leur  aprendroit  ce 
qu'il  faut  entendre  par  l'établiflcment  du  règne  du  Mcf- 
fie?  Eft-cc  aux  pieds  de  Gamalicl,  que  Saint  Paul  a  apris 
tous  ces  grands  Myftcrcs  de  la  juitification  par  la  foi ,  &s 
de  la  réprobation  des  Juifs?  Jesus-Christ  avoit -il 
dit  ces  chofes  aux  Apôtres  durant  fa  vie  mortelle ,  &  a- 
prés  fa  réfurrection  î  Ne  font-cc  pas  là  des  oracles  f  Et 

3uc  dirons-nous  des  raifinnemens  de  l'Epîtrc  aux  Galatcs  , 
e  celle  aux  Hébreux  ,  de  ce  qui  regarde  la  réfurre- 
ction dernière  dans  la  première  aux  Corinthiens  ,  & 
dans  la  première  »aux  Thcftaloniciens  ?  Tout  cela  n'eft- 
il  point  infpiré?  Ne  font-cc  pas  la  des  déciûons  infail- 
libles ? 

//  peut  fi  faire  encore ,  pourfuit  1' 'Auteur  ,  que  l  Efprit  des 
miracles  que  Jesus-Christ  envoia  aux  Apôtres  ,  leur  affer- 
mit la  mémoire ,  &  leur  ouvrit  l  efprit  de  quelque  manière 
que  nous  ne  comprenons  pas.  Mais  il  cft  certain  comme  je  l'ai 


fait  v.ir,  que  cet  Efprit  ne  les  dirigeoit  pas  d'une  manière  fi 
miraculeufe,  que  l'on  fit  obligé  de1  regarder 


tout  ce  qu'ils  di- 
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feienttê*  qu'ils  écriv oient  avec  le  même  rcfptd  qac  /es  pa- 
roles de  Jcfus  -  Chrift ,  le  ftul  Maître  &  le  fini  Dcdcur  in- 
faillible ,  qui  ait  jamais  été  parmi  les  Hommes,  il  a  été  fini 
l  Arche  myflique  ,  dans  laquelle  la  Divinité  a  habité  cerpo- 
rellement,  d'où  Une  firtoit  que  des  oracles.  Cet  //  fe  peut  faire , 
cft  admirable.  L'Auteur  n'ofe  pas  aflurer  pofitivement  , 
que  le  Saint  Efprit  ait  affermi  la  mémoire  des  Apôtres ,  ni 
qu'il  leur  ait  ouvert  l'cfprit.  S'il  la  fait,  c'eft  ,  dit  l'Au- 
teur ,  de  quelque  manière  que  nous  ne  comprenons  pas.  Ce- 
la n'cft-il  pas  pitoiable  >  Il  cft  vrai  que  l'infpiration  des 
Apôtres  ,  eft  une  chofe  que  nous  ne  pouvons  pas  bien 
expliquer:  mais  le  fait  eft  certain.  Le  Saint  Efprit  doit/#4s. XiV. 
faire  nffouvenir  les  Apétres  de  tout  ce  que  Jésus-  Christ  l* •«*«•«*. 
leur  avoit  dit.  Le  Sauveur  le  donne  afin  qu'il  enfeigne I4' ,f' 
toutes-  chofes  ,  &  qu'il  leur  découvre  des  myflércs  que 
Jesus-Christ  ne  veut  pas  dire  encore.  Ses  Dif- 
ciplcs  ne  font  pas  capables  de  les  entendre.  Il  faut  donc 
concevoir  autre  chofe  ici ,  qu'une  mémoire  affermie ,  ÔC  qu'- 
une prétendue  ouverture  d 'Efprit  donnée  d'une  manière 
que  l'on  ne  comprend  pas. 

Que  l'Auteur  ne  s'imagine  pas  qu'en  foûtenant  l'infpira- 
tion des  Apôtres,  on  prétend  les  égaler  à  Jesus-Christ.  /*»».m« 
Dieu  ne  lui  avoit  pas  donné  t  Efprit  par  tnefure ,  U  les  Apô-  ,M" }  + 
très  ont  feulement  reçu  de  la  plénitude  de  leur  Maître.  Jesus- 
Christ  ef  l'Arche  my fi  que  dans  laquelle  la  Divinité  habite 
corporellemer.t i  on  l'avoue.  Mais  il  nous  dit  fes  oracles  par 
la  bouche  des  Apôtres.  Nous  fi  fins  >  dit  Saint  Paul,  la  char-  ,<c>.  . 
ge  d' Amb/tjfadeurs  pour  Jesus-Christ,^  c'eft  Dieu     V2U  > 
même  qui  vous  exhorte  par  nôtre  bouche.. .  .  y^ulcz-vous  é- 
prouver  la  puiffxnce  de  ]esus-Ch  R  ist,  qui  parle  par 
ma  bouche?  Le  Sauveur  s'eft  donc  fervi  de  l'organe  des 
Apôtres  pour. nous  inftruirr.  C'eft  pourquoi  il  leurdifoit 
que  le  Sainr  Efprit  ne  par/croit  pas  de  lui-même ,  mais  quch"'-*vi 
fcmblablcà  un  Envoié  ,  ou  à  un  Ambaiîadcur  ,/7 prendroit,  '3  '4  1J 
pour  ainfi  dire ,  fes  inftiu&ions  de  J  s  sus  -  Ch  XI  Sx  , 
6c  qu'il  anonceroit  aux  Apôtres  ce  qu'il  auroit  reçu  de  ce- 
lui qui  le  leur  envoioit.  //  prendra  de  ce  aui  tft  a  moi ,  çr 
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Sentira,  de  vous  ïanoncera.  Ccctc  explication  cft  plus  naturelle  , 
quelques    que  celle  de  l'Auteur  du  Mémoire. 

Mais  puifqu'il  fc  vante  avec  tant  de  confiance,  d'avoir 
montre  que  les  Apotrcs  n  etoicnt  pas  dirigez,  d  une  manière 
fi  miracuhufe  par  le  Saint  Efprit  ,  que  l'on  doive  regarder 
toutes  leurs  paroles  pour  des  oracles ,  &tous  leurs  ra  'tfonnemens 
four  des  dcmonftrations  ,  il  cft  jufte  d'examiner  fes  preuves. 
ibid.p.  lji.  L'Auteurparlc  premièrement  de  l'Hiftoire,& il  s'efforce  de 
2t.t«\.  prouver  que  l'on  peut  être  afluré  de  la  vérité  des  faits 
i'j  eW.  rapportez  dans  les  Evangiles ,  fans  fuppofer  pour  cela  que 
les  Evangcliftcs  ont  été  infpirez  du  S.  Efprit.  Il  eft 
vrai  que  Ton  prouve  fort  bien  la  vérité  des  principales 
circonftanccs  de  l'Hiftoirc  de  Iesus-Christ  aux  En- 
nemis de  la  Religion ,  fans  fuppofer  linfpiration  des  Apô- 
tres. Nous  l'avons  fait  ci-demis  ;  &  l'on  croit  comme 
l'Auteur  que  l'Hiftoire  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  eft  &  cer- 
taine ,  que  ceux  qui  voudront  la  contefter  doivent  paf- 
Jcr  pour  des  fous ,  ou  pour  des  opiniâtres.  Mais  je  lui  foûtiens 
que  cela  n'empêche  pas,  que  les  Chrétiens  ne  reconnoif- 
fent  la  néceffitc  d'une  infpiration  particulière  dans  les  E- 
vangéliftcs,  pour  rapporter  fidèlement  l'Hiftoire  de  la  vie  de 
Jefus-Chrift ,  &  les  chofes  qu'il  a  prêchees.  Il  promit  à 
fes  Apôtres  que  le  Saint  Efprit  demeurcroit  avec  eux  pour 
les  faire  reflbuvenir  de  ce  qu'il  leur  avoir  dit,&  pour  leur 
enfeigner  toutes  chofes.  Cela  doit  s'entendre  au  moins  de 
ce  qui  ctoit  néceffaire  à  l'inftruction ,  &  à  la  confolarion 
des  Fidèles.  Et  qu'y  a-t-il  de  plus  nécclfairc  qu'un  récit 
exact  &  fidèle  de  tout  ce  que  Jefus-Chrift  a  fait  de  prin- 
cipal ,  &  de  la  doctrine  qu'il  a  enfeignée  ?  Mais  jufqu'où 
cette  infpiration  va-t-cllc  ?  Tout  eft-il  également  infpiré  î 
Queftions  inurilcs  que  nous  devons  éviter  avec  foin. 
Meilleurs  les  Critiques  feroient  mieux  d'emploier  leur 
efprit  &:  leur  érudition  à  quelque  chofe  de  meilleur  ,  Se 
de  plus  utile  à  la  Religion. 

L'Auteur  cite  trois  Sçavans  modernes  pour  apaier 
fon  fentiment ,  Erafinc ,  Gronus ,  &  Epifcopius.  Ces  trois 
Hommes  ont  avancé  pluûcurs  chofes  libres  le  hardies  ; 
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fur  tout  Grotius  ,  &:  Epiicupi'js.  Mais  il  s'en  faut  bien  qu'ils 
neioient  tombez  dans  l'cxicsquc  je  rcpiochc  à  i  Auteur 
du  Mémoire.  S'il  avoit  parlé  avec  autant  de  retenue  & 
de  modération,  que  ces  trois  Sçavans  ,  je  ne  lui  ferois  JjTfe-/ 
pas  un  fi  grand  procès.  Erafmc  aiant  rapporté  deux  paf-  " 
fages  de  Saint  Jérôme ,  qui  fcmblc  n'avoir  pas  voulu  con- 
damner abfolumcnt  ceux  qui  diroicnt  que  les  Apôrres 
aïant  cité  par  coeur  quelques  endroits  du  Vieux  Tcfta- 
ment,  ils  ont  pu  changer  l'ordre  des  paroles  du  Texte, 
&  en  mettre  quelques-unes  d'eux-mêmes,  fans  akérer  le 
fens  des  Prophètes:  Erafmc,  dis-jc  tire , cette conclufion 
qu'il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  ce  fentiment  detruife  en- 
tièrement la  divinité  des  Ecritures.   Le  Saint  Efprit  ,  a- 
joûte  ce  Critique  ,  dirigeoit  les  Apôtres  :  &  a  pendant ,  il  a 
permis  que  les  Apôtres  ,  Je  /oient  trompez,  en  certaines  chofes 
qui  n'ont  apporté  aucun  préjudice  à.  la  prédication  de  l'Evan- 
gile. Au  contraire ,  Dieu  a  fi  bien  conduit  les  chofès ,  que  les 
petites  fautes  des  Apôtres  ont  firvi  à  nôtre  inftruftion  ,  &  i 
l'avancement  de  la  Religion.  Pourquoi  donc  le  même  Efprit 
n'aura-til  pas  pû  conduire  tellement  l'organe  de  la  mémoire 
des  Evangélifles ,  qu'en  permettant  qu'ils  aient  oublié  quelque 
chofe  de  ce  qu'ils  dévoient  dire  ,  il  nous  ait  donné dt  quoi  prou- 
ver aux  Incrédules  que  ces  Hommes  divins  n'ont  pas  écrit  de 
concert? .  .Le  Saint  pfprit  a  ménagé  l'affaire  de  nôtre  falut 
d'une  manière  que  nous  ne  pouvons  pas  bien  comprendre.  Il  n'y 
a  que  Jesus-Christ  ,  qui  foit  apellé  la  vérité:  il  ny  a  que  lui , 
qui  ait  été  in^ullible  en  tout.  . .  Les  Apôtres  &  les  Evangé- 
lifles tiennent  le  premier  rang  après  lui.  Mais  il  a  voulu  pour 
des  rai  fin  s  qui  nous  font  inconnues  Jaijfer  quelque  chofe  de 
V Homme  dans  les  Apôtres  ,  votant  que  cela  Jèroit  avantageux 
à  la  Religion,  il  pouvait  les  délivrer  entièrement  de  l'igno- 
rance ,  &  les  exempter  de  toute  forte  d'erreur.  Cependant ,  Saint 
T  terre  a  été  jufiement  repris  par  S.  Paul,  dans  la  pensée  de  S. 
Auguftin.  Paul  ejr  Barnabe  Je  feparérent  enfuite  d'une  con- 
te ftation  qu'ils  eurent  enfemble  :  &  il  faut  que  l'un  des 

deux  ait  eu  tort  Au  refle  je  ne  prétends  pas  me  rendre 

le  défenfeur  de  ce  fentiment,  je  veux  dire  feulement ,  que 


v 


Digitized  by  Google 


1 


éfo  Db  la  véritable  Religxok. 

/'//  fe  trouve  des  gens  qui  croient  qu'il  y  a  dans  l'Ecri- 
ture quelques  dificultez,  que  Von  ne  peut  pas  bien  expli- 
quer ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'un  mot,  qu'une  chofe  de  rien ,  ren- 
verje  l'autorité'  de  l'Ecriture  fainte.  Ce  feroit  vouloir  cenfurer 
les  Livres  Sacrez,  avec  plus  de  rigueur  que  les  Propbanes. 
Suétone  pajje  pour  un  bon  Auteur,  quoi  qu'il  Je  Joit  trompé 
quelquefois.  Si  Von  ne  veut  pas  recevoir  cette  réponje ,  faime 
mieux  croire  qu'il  y  a  quelque  altération  dans  le  T exte  Hé- 
breu ,  ou  dans  celui  de  l'Evangile.  A  quoi  penfe  l'Auteur  de 
citer  faint  Jérôme  &  Erafmc ,  comme  s'ils  étoient  de  fort 
fentiment  ?  Ont-ils  jamais  avance  que  les  Evang  éliftes  ont 
écrit  fans  aucune  infpiration  du  S.  Efprit  ,  &:  que  c'eft 
affez  qu'ils  aient  eu  de  la  probité  &  de  la  piété  ? 

S.  Jérôme  rapporte  le  fentiment  de  quelques  Incerpic- 
"»  Ma'^j  tes  qui  ne  faifoient  pas  dificulté  de  dire  ,  que  certaines 
Tuptamet.  chofes  ont  pu  échappera  la  mémoire  des  Apôtres.  Il  ne 
ntrt.mer-  condamne  pas  abfolumcnt  ce  fentiment  ;   il  ne  die 

fi'*mmtuh  Pas  non  P^us  *luc  cc  ^°ïl  k  ficn*  Cependant,  l'Auteur  contre 
toutes  les  régies  de  l'honnêteté  &  de  la  charité  chrétien- 
ne, en  conclut  que  c'eft  le  véritable  fentiment  de  S.  Jé- 

sentim  de  rôme ,  &  qu'il  n'a  pas  voulu  le  dire.  Depuis  quan  d  cft-il  per- 

Thioi  r  m'S  ^C  ^cv'ncr  am^  ^cs  mt*nti°ns  àts  Gens  ?  //  Jemble ,  dit 
de  Ho\ï.  l'Auteur  en  parlant  de  S.  Jérôme  qui  mérite  bien  que  l'on 
p.t<i.i<i  ait  quelque  refpc£t  pour  lui ,  il Jemble  à  la  vérité  di fe prouver 
ailleurs  ce  fentiment ,  mais  c'efe fa  coutume  de  s' acommoder  au  fen- 
timentcommun ,  &  de  ne  laijfer  pas  d'apporter  le  f en  fans  Je  met- 
tre en  peine  s'il  fe  contredit ,  ou  non ■.  Lorfqu 'ijjfarle  comme  les 
autres ,  on  n'en  doit  pas  conclure  d  abord  qu'il  efe  de  la  même 
opinion  qu'eux ,  parce  qu'il fe  peut  faire  qu'il  parle  ainfe  parcon- 
dejeendanec  ;  au  lieu  que  lorfqu  il  dit  le  contraire ,  /'/  Jemble  qu'il 
parle  félon  fa  penféc.  Et  après  cette  belle  remarque  :  vous 
voiez,  que  les  plus  habiles  Interprètes  de  V Ecriture  que  V an- 
tiquité Chrétienne  ait  eus  ,  ont  été  du  même  fentiment  que  moi. 
En  conféquence  du  droit  que  l'on  s'atribuë  de  pouvoir 
dire  que  les  Gens  ont  penfé  tout  autrement  qu'ils  n'ont 
écrit ,  on  cite  encore  fans  façon  Origénc ,  &  divers  Pérès 
Grecs  fans  nous  dire  pourquoi. 

Si 
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Si  je  foûccnois  à  l'Auteur  qu'il  eft  dans  le  fentimenc 
de  Spinoza  fur  les  Livres  des  Apôtres  ,  &  que  s'il  pa- 
xoic  s'acommoder  en  quelque  chofe  au  fenriment  des 
Chrétiens  ,  on  ne  doit  pas  conclure  eC  abord  qu'il  tf  dans  la 
même  opinion  que  nous  ,  parce  qu'il fe  peut  faire  qu'il  parle  par 
condefccndance ,  fans  fe  mettre  en  peine  s'il fe  contre  dit, ou  non  :  fi 
)c  difois  cela ,  jeferois  peut-être  mieux  fonde  que  l'Auteur 
ne  l'cft  au  regard  de  Saint  Jérôme.  Ccpcndant,ne  croiroit-il 
pas  avoir  droit  de  fe  plaindre  de  moi  ,  &  de  me  traiter 
de  calomniateur  ?  Je  l'avoue  i  &  je  n'ai  garde  de  vou- 
loir fonder  le  fonds  de  fon  cœur.  }c  le  prie  feulement  de  ^"f  v,t 
fe  fouvenir  de  ces  paroles  de  ]  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  :  ne 
jugez  point  afin  que  vous  ne  fiiez,  j>oint  juge^  car  vous  fircT^ 
1ug<\fdon  que  vous  aurez,  juge  les  autres.  Pouvoit-il  en- 
core citer  un  Sçavant  ,  qui  condamnât  plus  hautement 
fa  témérité,  &  fes  airs  décififs  fur  rinfpiration  de  l'Ecri- 
ture ,  qu'Erafme  ?  Cela  fe  voit  clairement  dans  le  partage 
que  je  viens  de  rapporter.  Puis  que  l'Auteur  nous  donne 
occalion  de  lui  faire  remarquer  la  modération  &c  la  rete- 
nue d'un  Critique  ,  qui  tient  avec  Grotius  ,  dit-il ,  le  pre- 
mier rang  entre  tous  les  Modernes  qui  fe  fini  mêlez,  d'écrire 
fur  la  Bible  ,  &:  qu'il  allègue  fort  mal  à  propos  ,  il  me 
permettra  de  lui  dire  franchement, que  tous  les  Critiques 
qui  auront  quelques  fentimens  de  religion  ,  parleront 
au  moins  comme  Erafme  ,  &  jamais  comme  lui. 

Grotius  n'eft  pas  plus  favorable  au  Mémoire.    //  nt  S'cntlmens 
fjric  pas  fi  clairement  ,  dit  l'Auteur  :  mais  il  ne  laiffe  pas  ifh"'"^' 
de  s'expliquer  affiz,  ouvertement ,  pour  nous  faire  comprendre  t6y 
que  tout  ce  que  les  Jpotrcs  difoient ,  n'étoit  pas  immédiate- 
ment in  fpi  ré.  Eft-ce  là  ce  qui  eft  en  queftion?  Soutenons  - 
nous  que  les  Apôtres  croient  infpircz  rur  tout  ce  qu'ils 
difoient  ?  Il  falloir  prouver  que  Grotius  prétend  que  l'E-       .  ^ 
vangile  a  été  écrit  lans  aucune  infpiration  immédiate ,  &:  cZ>mtnû. 
que"  l'on  n'eft  pas  obligé  de  recevoir  tous  les  raifonne-  *  An»  ch. 
mer:s  des  Apôtres  comme  des  oracles.   Grotius  cft  dans 
cette  penfée ,  que  Saint  Paul  a  crû  que  le  jugement  der- 
nier ariveroit  de  fon  temps  ,  &  qu'il  a  parlé  de  ce  grand 
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jour  fclon  Ces  conjectures  en  cerraines  occafions.  Les  Pro- 
phètes cr  les  Apôtres  ,  dit  Grotius  ,  nom  pas  eu  des  révé- 
lations fur  tout.  Ils  parlent  quelquefois  fclon  Uur  pet  sec  par- 
ticulière ,  comme  le  commun  du  Monde.  Les  Corinthiens  & 
les  Thejfaloniciens  voioitnt  bien  facilement  que  Saint  Paul 
n'eioit  pas  infpiré  fur  le  temps  du  jugement  dernier  :  ils  fça- 
voient  que  j  e  s  u  s-C  hkist  avait  dit  aux  Apôtres  ,  que 
Dieu  s'eft  reftrvc  U  connotffance  de  ce  jour-lù  ,  &  qu'il  n'd 
pas  voulu  que  l'on  nous  en  aprit  rien  <T ajfuré  &  de  pofitif 
Cela  fait  le  mieux  du  monde  pour  nous.  Les  Corin- 
thiens &c  les  ThcfTalonicicns  félon  Grotius,  cuirent  donc 
ciû  que  faint  Paul  parloir  par  l'infpiration  du  Saint  EC- 
prit  ,  fi  Jes  us-Christ  ne  nous  avoit  pas  avertis 
que  Dieu  ne  vouloit  révéler  a  perfonne  le  temps  du  ju- 
gement dernier.  Ainfi ,  ce  fçavant  Homme  reconnoît  qu'il 
faut  regarder  ce  que  les  Apôtres  nous  enfeignent  coixw 
me  divinement  infpiré  ,  à  moins  que  l'on  ne  foit  allure 
.    .    .  qu'ils  parlent  vi'une  chofe  que  Dieu  n'a  pas  voulu  révéler, 
«juclejucs       Le  plus  habile  Théologien  que  les  Arminiens  aient  eu  par- 
Thco!.  dt  ffti  eux  f  nous  fervira  encore  à  confondre  la  témérité  de 
t*V  r'*  l'Auteur  qui  nous  le  cite  de  fort  mauvaife  foi.  Epif- 
copius  cft  dans  le  ientiment  que  faint  Jérôme  atribuë  à 
T'u xt  i"  ccrtaincs  perfonnes  de  fon  temps ,  que  la  mémoire  des  Apô- 
ït.  4H°c4f.  très  a  pu  les  tromper  quelquefois.  On  peut  accorder,  dit-il  y 
4.  que  le  Saint  F.fprit  n'a  pas  infpiré  les  Apôtres  ,  lors  qu'ils  ne 

faifiient  que  raconter  les  circonfiances  de  quelques  actions .... 
Et  je  fuis  dans  cette  pensée  ,  ajoute- t-il  ,  qu'il  cft  plus  à 
propos  de  reconnoitre  quelque  petite  faute  de  mémoire  dans  les 
Apôtres  ,  que  de  donner  des  interprétations  forcées ,  qui  ne 
contentent  pas  les  gens  ,  &  qui  peuvent  leur  faire  croire  que 
nous  ne  cherchons  pas  fimérement  la  vérité.  Il  y  a  bien  de 
la  diférence  entre  dire  que  le  Saint  Efprit  n'a  pas  révélé 
certaines  circonfiances  aux  Apôtres  ,  bL  dire  qu'ils  ont 
rapporté  toutes  les  actions  de  la  vie  de  ]  e  s  u  s-C  hxist 
&  fa  doctrine  fans  aucune  infpiration.  L'exemple  qu'E- 
'««.ïh>.  pifeopius  allègue ,  prouve  qu'il  étoit  fort  éloigne  desfen- 
timens  outrez  de  l'Auteur.  Jl  punit ,  dit-il ,  par  le  (S.  Cha- 
pitre de  Joint  Jean  ,  que  le  Saint  Ffprit  n' avoit  pas  révélé 
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à  l'Evangélifie  combien  de  chemin  les  Apôtre;  avoient  fait , 
mais  qu'il  l'avoit  laifè  parler  félon  ce  qu'il  en  penfoit.  C'fjl 
pourquoi  faint  Iean  s'exprime  dune  manière  douteufe  :  com- 
me ils  eurent  fait ,  dit-il  ,  environ  vingt  ou  trente  Jfades  , 
ils  virent  Iefus  qui  marchoit  fur  la  Mer.  A  ces  pecites  cir- 
conftanecs  prés ,  Epifcopius  croit  que  les  faits  hiftoriques 
de  l'Evangile  font  écrits  par  infpiration.Onpricl'Aurcur 
de  faire  atention  ,  s'il  lui  plaift  ,  à  ce  que  ce  Théolo- 
gien fi  libre  d'ailleurs ,  dit  de  l'infpirationdcs  Livres  Sa- 
crez. Dieu  n'a  point  abandonné  les  chofes  effentielles  &  im- 
portantes à  la  Religion ,  a  la  mémoire  des  Ecrivains  Canoni- 
ques ,  ni  à  la  connoiffance  naturelle  qu'ils  en  pouvaient  avoir  : 
mais  il  les  a  infiire^ér  dirige?  la  -  dejfus  par  une  ajjlfance 
particulière.  En  voici  la  raifon  :  le  fàlut  éternel  des  Hommes 
dépend  de  la  cormoiffxnce  de  ces  ihofès-la  ,  tir  par  conséquent 
elles  doivent  être  certaines  &  indubitables.  L'Auteur  n'eft- 
il  pas  admirable  de  nous  renvoier  à  des  gens  qui  le  con- 
damnent fi  clairement? 

Au  refte^jc  n'ai  entrepris  de  juitificr  Erafme ,  Grotius , 
Il  Epifcopius  ,  que  pour  montrer  à  l'Auteur  qu'aucun 
Chrétien  ,  quelque  relâché  qu'il  foit ,  n'a  penfé  à  foûte- 
nir  de  fi  étranges  paradoxes.  L'Auteur  ne  s'en  met  pas  en 
peine,  j'avoue ,  dit-il  ,que  prefque  tous  les  Théologiens  d'au-  sentimens 
jour  d  h u :  font  dans  un  fentiment  opposé  :  (  il  pouvoit  dire  «te  quelque 
tous  les  Théologiens  qui  ont  jamais  été  )  mais  comme  hoU*'^ 
je  ne  prétens  pas  obliger  perfonne  à  aprouver  ma  pensée  par%<i. 
l'autorité  de  ceux  que  j'ai  citez, ,  (  nous  n'avons  garde  de 
l'aprouver  par  leur  autorité  ,  puis  qu'ils  la  condamnent  ) 
je  ne  croi  pas  être  obligé  de  me  foumetre  à  l'autorité  d'une 
foule  de  Sçavans  ,  qui  ne  font  que  redire  la  même  chofe  les 
uns  après  les  autres  ,  fans  l' avoir  jamais  examinée  ,  &  fans 
en  apporter  de  raifon.  Ces  airs  fiers  &  décififs  feroienc 
fupportables  ,  s'il  étoit  queftion  d'un  point  de  Phvfiquc, 
ou  d'Hiftoire.  Mais  quelque  bonne  mine  que  fafle  l'Au- 
teur ,  s'il  a  quelque  fentiment  de  religion ,  fa  confeien- 
ce  lui  reprochera  toujours  d'avoir  avance  un  paradoxe 
inoui  parmi  les  Chrétiens  ,  &  capable  de  faire  douter 
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des  chofcs  que  nous  devons  abfolumcnt  croire  pour  être 
fauvez.  Le  plus  fçavant  Théologien  que  Us  Arminiens  aient 
eu  parmi  eux  ,  l'a  fort  bien  remarqué. 

Des  faits  Kiftoriqucs  l'Auteur  paflfc  aux  Dogmes ,  te 
prétend  qu'ils  n'ont  été  infpirez  aux  Apôtres  ,  ni  pour 
les  mots  y  ni  pour  les  chofls.  Comme  je  n'ai  en  vue  que 
de  prouver  ce  qui  cft  cnentiel  à  la  vérité  de  la  Religion  , 
je  n'examine  pas  ici ,  li  les  Apôtres  ont  été  infpirez  pour 
les  mots.  Cela  n'eft  pas  de  mon  fujet.  Quand  les  Apô- 
tres n'auroient  pas  été  infpirez  pour  les  mots  ,  ni  pour- 
les  circonftanccs  peu  importantes  de  certaines  actions , 
le  fonds  de  la  Religion  fubfifteroit  toujours.  Laiffons  donc 
cette  queftion  aux  Théologiens.  Je  veux  feulement  met- 
tre les  principes  de  la  Religion  à  couvert  des  attaques  des 
Libertins.  C'eft  pourquoi  je  foûtiens  à  1' Autcur>  qu'en  con- 
féquenec  des  promettes  dcjEsus-CHRiST,  donc  j'ai 
déjà  parle  ,  les  Dogmes  ont  été  infpirez  au  moins  pour 
les  chofes.  Voions  comment  il  s'efforce  d'éluder  les  pa- 
roles de  l'Evangile. 
Scntimcns     0n  fi  fonde  >  dit- il  )(ùr  la  promejfe  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 
<<c  qutln.  Jfr  À  fes  Apôtres  de  leur  envoicr  le  Saint  Bfprit  ,  laquelle  il 
Theoi.de  exécuta  le  jour  de  la  Pentecôte.  Voici  les  paroles  de  Jesus- 
1,9.  M©-  Christ:  quand  l'Efprit  de  vérité  lera  venu ,  il  vous 
14t.  &t.   conduira  dans  toutes  les  véritez.  //  dit  encore  ailleurs  à 
***  fis  Apôtres  :  lors  qu'on  vous  mènera  dans  les  Synago- 
lk.xii.ii,  gues  ,  ou  devant  les  Magiftrats  &c  les  Puiffans  du  Mon- 
de ,  ne  vous  mettez  point  en  peine  comment  vous  vous 
défendrez  ,  ni  de  ce  que  vous  leur  direz.     Le  Saint 
Efprit  vous  enfeignera  à  cette  heure -là  même  ce  qu'il 
faudra  que  vous  difîcz.  Ce  font  Us  deux  p*Jfages  Us  plus 
formels  que  l'on  puijfe  citer  fur  cette  matière ,  il  Us  faut  exa- 
miner avec  attntion.  L'Auteur  commence  par  le  dernier. 
U  remarque  premièrement  ,  &:  je  n'en  difeonviens  pasy 
que  ]e  s  u  s  -  C  H  r  i  s  t  n'y  promet  pas  une  infpiration  per* 
pé tue  lie ,  mais  feulement  en  certaines  occafions  ,fç avoir  quand 
Us  Apôtres  /croient  conduits  devant  les  Tribunaux  des  luges. 
Mais  quoique  j'abandonne  ce  partage  pour  L'Infpiratiork 
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perpétuelle  ,  l'Auteur  ne  trouvera  pas  mauvais  que  je  lui 
chic  qu'il  a  grand  tort  de  prétendre  qu'il  la  détruit  en- 
tièrement. Sa  Logique  donne  à  gauche  dans  l'indudion 
qu'il  en  veut  tirer.  Voici  Ton  raifonneraent. 

J/Jesus-Christ  avait  ré  foin  de  donner  à  fis  A pa- 
tres le  Saint  Efprit  pour  les  infpïrer  perpétuellement ,  il  ne 
leur  auroit  pas  dit  fimplement  qu'ils  ne  fc  mijfent  pas  en  pei- 
ne de  ce  qu'ils  auroient  à  dire  devant  les  Juges  ,  parce  qu'a- 
lors le  Saint  Efprit  parlerait  en  eux  :  mais  qu'ils  ne  dévoient 
pas  craindre  que  la  parole  leur  manquât  jamais  ,  parce  que 
le  Saint  F/prit  les  accompagnerait  inc^mment ,  an jfi-bien  de- 
vant les  Vuijfiinces  du  Monde ,  que  lors  qu'ils  parlement  au 
Feu  pie.  Si  l'on  avait  dejfcin  de  fournir  de  l'argent  à  quel- 
qu'un pour  toutes  les  dépenfis  qu'il  pourrait  faire  ,  lui  diroit- 
en  :  ne  vous  mettez,  pas  en  peine  de  gagner  de  l'argent  pour 
les  v  otage  s  que  vous  voudrez,  faire  ,  car  alors  on  vous  en 
fournira  ?  On  lui  diroit  fans  doute  plutôt  qu'il  ne  craignît  pas 
de  manquer  d'argent,  parce  qu'on  lui  en  fournirait  inceffam- 
ment  pour  tous  fis  be foins.  On  ne  promet  pas  pour  une  occa- 
fion  particulière  ce  que  l'on  veut  donner  également  en  tout 
temps.  Et  lors  qu'on  fait  une  promcjfc  particulière  ,  c'ejl  une 
marque  finfible  qu'on  ne  la  veut  exécuter ,  quen  certaines 
occasions.  Il  n'eft  rien  tel  que  d'avoir  de  l'cfprit.  Un  au- 
tre fc  feroit-il  avifé  que  le  pallagc  de  Saint  Luc  détruit 
entièrement  l'infpi ration  perpétuelle  des  Apôtres  ?  Mais 
les  plus  beaux  Efpritss'cblouiiTcnt  quelquefois.  Il  falloir 
lire  fon  Evangile,  avant  que  de  faire  ce  grand  raifonne- 
ment ,  &  l'on  auroit  vu  qu'il  ne  prouve  rien. 

Jesus-Christ  aiant  apcllc  fes  douze  Apôtres  pour  les 
envoicr  prêcher  ,  il  leur  donna  plusieurs  inftruâions  ,  & 
leur  die  entr' autres  chofes  pour  les  préparer  aux  perfé- 
cutions  ,  qu'il  les  envoioit  comme  des  Brebis  au  milieu  des  stAth.x.  x. 
Loups  ,  qu'on  leur  ferait  fon frir  toutes  fortes  de  mauvais  trai-  \ 
terne n s  ,  ey  qu  on  les  menerott  devant  les  Rots  ,cr  devant  les 
Magifirats.  Ne  vous  mette^  point  en  peine  comment  vous 
leur  parlerez,  ,  ajoûca-t  il ,  ce  que  vous  leur  devez,  dire,  vous 
Jèrtt  donné  i  l'heure  même.  La  plus  grande  tentation  qui 
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pût  arivcr  aux  Apôtres ,  étant  celle  des  perfécutions  ,  &c 
de  rengagement  à  défendre  la  Religion  devant  les  Rois 
&:  les  Magiftrats  ,  eft-cc  une  chofe  fi  furprenante  que 
J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ait  voulu  les  raflurer  en  leur  promet- 
tant qu'il  les  aflîfteroit  alors  dune  manière  particulière, 
quoi  qu'il  eût  refolu  de  leur  donner  encore  laffiftanec 
du  Saint  Efprit  pour  enfeigner  les  Fidèles ,  &  pour  leur 
prouver  les  véritez  néceffaires  au  falut  ,  &  importantes 
à  la  Religion  ?  Le  Roi  ne  peut- il  pas  promettre  un  re- 
cours extraordinaire  d'argent  à  un  de  fes  Courtifans  , 
lors  qu'il  fera  oblige  de  faire  quelque  grande  dépenfe  , 
quoiqu'il  foit  refolu  d'ailleurs  de  lui  fournir  tout  ce  qui 
lui  fera  néeciraire  pour  l'entretien  de  fa  maifon  ?  C'cft 
ainu*  que  Dieu  permet  que  nos  Efprits  forts  qui  fc 
donnent  la  liberté  d'examiner  les  raifonnemens  des  Apô- 
tres ,  en  falTcnt  eux-mêmes  de  fort  pitoiables. 

Ce  n'eft  pas  tout.  L'Auteur  ne  peut  pas  fc  refoudre 
à  accorder  feulement  aux  Apôtres  une  infpiration  parti- 
culière ,  lors  qu'ils  ont  paru  devant  les  Tribunaux  des 
Magiftrats.  fe  me  fens  tenté  de  croire  ,  dit-il  ,  que  far  ces 
paroles  :  le  Saint  Efprit  vous  enfeignera  à  cette  heure  là 
même  ce  qu'il  faudra  que  vous  difiez  ;  ou  comme  Saint  Ma- 
thieu a  exprimé  cette  promejfe  :  ce  n'eft  pas  vous  qui  par- 
lez ,  c'cft  l'cfprit  de  vôtre  Pérc  Cclefte  qui  parle  en  vous  : 
je  fuis  tenté ,  dis- je  ,  de  croire  que  par  ces  paroles  Jésus- 
Christ  n'a  voulu  dire  que  ceci  :  t  efprit  de  force  &  de 
fainteté  que  l'Evangile  produit  dans  les  cœurs  ,  vous  apren- 
dra  ce  que  vous  divez,  aire.  C'eft-à-dire  que  les  Apôtres  n'a- 
voient  qua  croire  en  l'Evangile  ,pour  être  ajjurct.  que  la  dif 
pofition  d efprit  que  cette  doctrine  cclefte  leur  donneroit ,  ne 
les  laijferoit  jamais  manquer  de  paroles ,  même  lors  qu'il  fau- 
droit  fe  défendre  devant  les  Tribunaux  des  plus  grandes 
Puijfmces.  Saint  Pierre  ,  Saint  Jean  ,  &  Saint  Efticnnc  ne 
™  8"  furent  donc  pas  plus  infpirez ,  lors  qu'ils  parurent  devant 
le  Grand  Confeil  des  Juifs  ,  que  les  Martyrs  le  font  en- 
core à  prefent  ,  quoi  que  l'Ecriture  dife  clairement  que 
les  Apô:rcs  furent  alors  remplis  du  Saint  Efprit.  L'Auteur 
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ne  s'embarafle  pas  de  cela.  Il  trouve  même  que  les  pré- 
tendus Martyrs  des  Proteftans  ont  die  d'auflî  belles  cho- 
fes  que  Saine  Paul ,  lors  qu'il  a  confefte  j  e  sus-Christ 
en  prefimec  des  Magiftrats  Romains  ,  du  Roi  Agrip- 
pa,  &  à  la  Cour  de  Néron.  Si  l'on  examine  ,  dic-il  ,  les 
ahfiours  que  nous  Avons  des  Difciples  ^Jesus-Christ 
devant  divers  Juges  ,  on  reconnoît  fans  peine  qu'ils  parlent 
avec  beaucoup  de  piété  &  de  courage  :  mais  il  fimble  qu'ils 
ne  di/ent  rien  qu'on  ne  puijfe  bien  dire  fins  infpiration.  Si 
on  lit  les  Hifloires  de  ceux  que  l'on  a  fait  mourir  pour  lu 
Religion  dans  ces  derniers  ficelés  ,  on  trouvera  que  plufieurs , 
qu't~riétoient  point  prophètes  ,  ont  fait  des  di /cours  excellens 
devant  leurs  Juges  ,  fins  s'y  être  préparez,.  Toute  la  grâce 
que  l'Auteur  peut  faire  aux  Apôtres  ;  c'efi  que  fi  un  d'eux 
eût  paru  devant  un  Juge ,  dont  il  n'entendit  pas  naturellement 
la  langue  ,  il  auroit  fallu  que  Dieu  lui  dictât  les  propres 
mots  y  dont  il  auroit  dû  fe  Jervir.  Et  je  ne  doute  pas  même, 
ajoûte-t-il  ,  que  Dieu  ne  l'ait  fait  fouvent en  faveur  de  ceux 
d'entre  les  Apôtres  ,  qui  ont  prêché  l'Evangile  parmi  des 
Nations  Barbares  hors  des  limites  de  l'Empire  Romain  ,  & 
&  peut-être  encore  quelquefois  chez,  Us  Romains      chez,  les 
Grecs.  Les  Apôtres  ne  fonc-ils  pas  bien  obligex  à  l'Au- 
teur ?  S'il  leur  ôce  ce  que  Je  sus-Christ  leur  avoit 
promis  folcmnellcmcnr  ,  il  a  foin  de  les  dédommager 
en  leur  accordant  un  privilège  ,  qui  ne  paroît  pas  avoit 
été  d'un  grand  ufage.   L'Auteur  feroit  fort  cmbarafïe 
à  prouver  ce  que  Dieu  a  fait  fouvent  ,  dit-il ,  parmi  les 
Nations  Barbares  ,  &  peut-être  encore  quelquefois  chez,  les 
Romains ,  tjrchez,  les  Grecs. 

Ce  qui  lui  donne  du  penchant  pour  la  plaifante  expli- 
cation qu'il  vient  d'apporter  aux  paroles  de  Jésus- 
Christ  ,  cefl ,  dit-il  ,  quen  faifint  comparaifin  de  cette 
promejfe  avec  l'événement  ,  il  fèmble  qu'elle  riait  été  exécu- 
tée que  dans  le  fins  que  je  viens  de  marquer ,  &  que  même 
il  ne  la  faille  pas  entendre  dans  une  fi  grande  rigueur ,  qu'en 
ces  occa fions  il  ne  pût  pas  échapper  un  mot  aux  Apôtres  ,  qui 
ne  fût  pas  conforme  aie fprit  de  l'Evangile.  L'Auteur  feroit 
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bien  fâche  que  V Efprit  de  force  &  de  fiintetc  n'eût  jamais 
abandonne  les  Apôtres  ,  6c  qu'ils  eu'flcnt  conferve  tou- 
jours la  difpofition  d'efprit  que  l'Evangile  donne  aux  Fi- 
dèles. Il  riouve  non  feulement  que  Saint  Paul  a  dit  des 
chofes  que  tout  le  Monde  peut  dire  fans  infpiratio»  , 
6c  qui  font  plutôt  un  effet  de  fa  prudence  ,  que  d'une 
infpiration  prophétique  :  mais  il  l'accufe  encore  d'emporte- 
ment,  6c  d'aveu  fait  une  méchante  action  dont  il  s'eft  fort 
mal  exeufé. 

Je  fuis  furpris  qu'il  ait  pardonné  à  Saint  Efticnne  d'a- 
Aasr.vu.  v0*r  aPcllc  les  Sénateurs  du  Sanhédrin  ,  têtes  dures  dr 
u.  inflexibles  ,  Hommes  incirconcis  de  coeur  &  d'oreilles  :  cela 

n'cft-il  pas  aulTi  fort  que  la  muraille  blanchie  de  Saine 
Paul  ?  Le  Grand  Sacrificateur  étoit  dans  l'alTcmbléc ,  6c 
Saint  Efticnne  le  connoifîbit  fort  bien.  N'y  a-t-il  point 
d'acception  de  perfonnes  chez  l'Auteur  >  Il  fait  grâce  à 
Saint  Efticnne  ,  6c  il  cenfurc  Saint  Paul  avec  la  der- 
nière rigueur.  L'Auteur  nous  dira  fes  raifons  , 
quand  il  lui  plaira.  Pour  le  prefent  ,  il  reproche  feule- 
ment à  Saint  Efticnne  d'avoir  mêle'  dans  fon  difeours 
diverfes  circonftances  hiftoriques  qui  ne  font  rien  au  fait  dont 
il  s'agijjoit ,  &  que  Ton  a  même  toutes  les  pe  ines  du  monde  à 
concilier  avec  l'Hiïhire  du  Vieux  Tcflament.  Aujji  de  fça- 
vans  Hommes  ont  cru  que  Saint  Efticnne  pouvait  bien  avoir 
manqué  de  m- moire.  Mais  ces  Scavans  ont  -  ils  nié  que 
Saint  Efticnne  fut  alors  infpirc  du  Saint  Efprit  î  Et 
quand  ils  l'auroicnt  avancé  ,  l'Ecriture  ne  fcroit-cllc  pas 
plus  croiable  ?  Elle  dit  que  ce  Saint  Martyr  croit 
rempli  du  Saint  V.fprit.  L'Auteur  n'eft  point  heureux  dans 
fes  citations.  Cappcl  qu'il  aliegue  ici  ,  donne  deux  io- 
lutions  ;  l'une  qu'il  y  a  faute  dans  le  Texte  de  S.  Luc  , 
6c  l'autre  que  Saint  Efticnne  a  pu  manquer  de  mémoire  , 
6c  confondre  deux  faits  affez  femblablcs.  Eft  cc  que  l'in- 
fpiration  du  Saint  Efprit  cft  abfolument  incompatible 
avec  une  faute  de  mémoire  ?  Encore  n'cft-il  pas  befoin 
de  la  reconnoitre  en  cette  occasion.  Il  cft  aifé  de  conci-^ 
Jjcr   tout  ,  en  difant  qu'il  y  a  quelques  mots  omis  , 
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changez  ,   ou  ajoutez   dans  le  feiziéme  verfet  du  Cro;  ni 
'epeieme  Chapitre  des  Actes.  Grotius  fc  fert  de  cette  vu.  a&*, 
folution.    Il  (cmblc  à  l'Auteur  que  Saint  Efticnnc  dit  u- 
beaucoup  de  chofes ,  qui  ne  font  rien  au  fut  doht  il  s  agif- 
fiit.   Lv  Saint  Martyt  n'a  pas  été  de  cet  avis  :  il  a  crû 
devoir  dire  tout  ce  qu'il  a  dit.  Que  faire  à  cela  î  On  cft 
bien  fâché  que  l'Auteur  ne  foie  pas  content.  D'autres 
n'y  trouvent  rien  à  redire  :  il  n'y  a  pas  moien  de  plaire 
à  tout  le  Monde. 

Nous  voici  au  fécond  &:  principal  endroit  que  l'Au- 
teur veut  éluder.    J^uand  l  F/prit  de  vérité  Jira  venu  ,  il  Scr.rim.  de 
W«  conduira  dans  tontes  les  veniez,.  La  plu fp  art  des  Inter-  ÇJjJg? 
prêtes  croient  ,  dit-il  ,  ejue  ces  paroles  marquent  une  affifance  de  Holi. 
perpétuelle  du  Saint  F/prit  ,  qui  rendoit  Us  Apètres  abfilm-  P*£e  JJ* 
ment  infaillibles.  Il  falloir  dire  qui  les  rendoit  infaillibles  >**,,t**' 
en  ce  qu'ils  dévoient  feavoir  pour  être  en  état  de  remplir 
leur  devoir.    C'cft  à  cela  feulement  que  fe  réduit  l'in- 
faillibilité des  Apôtres  félon  les  Interprètes  :  l'Auteur  le 
reconnoît  lui-même.  On  ne  prétend  pas  égaler  JcsApô- 
ttes  ijESus-CHRisT.  L'Auteur  embrouille  fou  vent 
la  qucltion  ,  en  fuppofant  que  nous  faifons  les  Apôtres 
aufli  infaillibles  que  Jesus-Christ  ,  &  que  nous 
regardons  abfolumcnt  toutes  leurs  paroles  comme  des 
oracles  divins.    Il  eft  bon  de  remarquer  cela  ,  afin  de 
ne  prendre  pas  le  change. 

Pour  feavoir  fi  les  Interprètes  ont  m  fin  ,  pourfuit  l'Au- 
teur ,  il  faut  examiner  Véxéctttion  de  cette  prjnu  ff  ,•  &  s'il 
fe  trouve  quelle  ne  s'accorde  point  avec  cette  explication  dis 
paroles  de  Jésus  -Christ,  il  en  faudra  chercher  une  autre \ 
&  tacher  de  découvrir  en  quoi  corfijhit  l'infaillibilité  des 
Apôtres.  L'Auteur  ne  pouvoit  prendre  une  méthode  qui 
nous  fût  plus  avantageufe  :  je  lui  réponds  par  avance 
qu'il  n'y  trouvera  pas  fon  compte.  Y  a-t-il  un  fait ,  par  a:>,<-  i( 
exemple ,  qui  detruife  plus  vifiblcmcnt  fa  prétention  que 
l'Hiftoirc  du  Concile  de  Jérufalem  ,  cù  l'on  définit  que 
-  les  Gentils  n  etoient  pas  obligez  à  la  circoncifion  ?  Com- 
ment Paul  ôc  Barnabe  oférent-ils  foûtenir  l'abrogation  de 
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la  circoncifion  &c  de  la  Loi  de  Moïfe ,  s'ils  n'en  avoient 
pas  eu  une  révélation  parciculiére  du  Saint  Efprit  ?  Jesus- 
Gh  ri  s  t  avoit  été  circoncis  ,  il  s'etoit  fournis  à  toutes 
les  obfcrvanccs  de  la  Loi  ,  il  proteftoit  qu'il  n'étoit  pas 
venu  pour  la  détruire  ,  mais  pour  l'acomplir.  Enfin  il 
ne  paroît  point  qu'il  ait  ordonne  l'abrogation  de  la  Loi  , 
avant  que  de  monter  au  Ciel.  Il  ne  l'a  abrogée  qu'après 
qu'il  a  été  établi  chrijî ,  Prince  ,&  Sauveur,  en  envoiant 
le  Saint  Efprit  aux  Apôtres  ,  qui  leur  a  révélé  ce  grand 
myftcrc.  Il  faut  donc  que  les  Apôtres  aient  eu  une  in— 
fpitation  particulière  du  Saint  Efprit ,  pour  entreprendre 
une  chofede  cette  importance.  Que  l'Auteur  nous  dife, 
de  qui  Saint  Paul  avoit  apris  que  la  Loi  de  Moïfe  étoit 
abrogée  ,  &:  que  l'on  ne  devoir  pas  obliger  les  Gentils 
convertis  à  fubir  la  loi  de  la  circoncifion  ?  Ce  n'eft  pas 
des  autres  Apôtres.  Saint  Paul  foûtient  qu'il  a  tout  a- 
pris  pas  une  révélation  particulière  de  J  e  s  u  s  -C  h  r  i  s  t. 
Et  de  qui  les  autres  Apôtres  auroient-ils  apris  que  Jésus- 
Christ  vouloit  abroger  la  Loi  de  Moïfe  ?  Il  ne 
les  en  avoit  point  avertis  durant  fa  vie  mortelle.  Il  lcm- 
blc  me  me  leur  avoir  dit  le  contraire.  La  queftion  agitée 
dans  le  Concile  de  Jcrufalcm  ,  fut  donc  décidée  par  une 
infpiration  particulière  du  Saint  Efprit. 

S  il  fc  trouvoit  aujourd'hui  quelqu'un  de  ces  Chré- 
tiens Judaïfans  ,  qui  foûtînt  à  l'Auteur  que  l'on  ne  peut 
être  fauve  fans  la  circoncifion  ,  comment  le  refuteroit- 
il  ?  On  ne  trouve  rien  dans  l'Evangile  qui  abroge  cette 
loi  donnée  à  Abraham,  &  confirmée  par  celle  de  Moïfe. 
Si  l'Auteur  objc&cicc  Juda'ïfant  l'autorité  des  Apôtres, 
ne  lui  répondra-t-il  pas  que  les  Apôtres  n'étoient  pas  in- 
faillibles     qu'ils  ne  le  font  tout  au  plus,  qu'en  ce  qu'ils 
nous  rapportent  fidèlement  ce  que  J  e  s  u  s-C  hristi 
fait  &  enfeigne  ?   Si  l'Auteur  prétend  prouver  par  des 
conféqucnccs  tirées  de  I  etabliflement  de  la  Nouvelle  Loi, 
que  la  circoncifion ,  &  les  autres  cérémonies  ordonnées 
par  Moïfe  ,  font  abrogées  ,  ou  lui  demandera  fi  l'on  peut 
iur  de  fimplcs  conféquences  fc  difpcnfcr  d'une  ecremo- 
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nie  ordonnée  de  Dieu  ,  pour  cercle  fecau  dune  alliance 
éternel  le  ?  Que  répondra  donc  notre  nouveau  Théolo- 
gien ?  Dira-t-il  que  Dieu  aiant  confirme  la  prédication 
des  Af  ùtres  par  des  miracles  ,  c'eft  une  marque  qu'il  a 
aprouvé  la  décifion  du  Concile  de  Jérufalcm  ?  Mais  on 
lui  répliquera  encore  que  l'autorité  de  Saint  ?a*l&  de  Saint 
Barnabe  t  &:  celle  du  Concile  de  Jérufalem  même  ne  fut 
pas  autrefois  ajjlz,  grande  pour  impofer Jilence  aux  ebretierts 
Iudaïfms.   Ils  foûtinrent  toujours  nonobftant  les  mi- 
racles de  Saint  Paul  ,  de  Saint  Barnabé  ,  &  des  Apôtres , 
qui  Ce  trouvèrent  au  Concile  de  Jérufalem  ,  que  ies  Gen- 
tils croient  obligez  à  la  circoncifion.  Que  l  Auteur  rc- 
connoiitc  donc  que  les  premiers  fondemens  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  ne  peuvent  fubfiftcr  (ans  l'infaillibilité 
cles  Apôtres  ,  telle  que  nous  la  Ibutenons.  Sans  cela,  on 
dt  fie  l'Auteur  de  prouver  l'abrogation  de  la  circoncifion, 
&  de  la  Loi  de  Moïfe.  Il  aura  beau  alléguer  les  raifon- 
nemens  de  Saint  Paul  dans  les  Epitrcs  aux  Romains  & 
aux  Galatcs.  Le  Chrétien  judaïfant  fera  toujours  endroit 
de  répondre  à  l'Auteur  que  l'on  n'eît  pas  oblige  de  re- 
garder les  raifonacmens  des  Apôtres ,  comme  des  oracles. 

Il  a  femblé  bon  nu  Saint  Efprit  &  à  nous  ,  dirent  les 
Apôtres  dans  leur  lettre  aux  Gentils  nouvellement  con- 
vertis ,  de  ne  vous  point  impofer  d'autres  charges ,  que  celles  jg-x 
qui  font  néceffïncs.  N'cit-cc  pas  la  une  preuve  manifeile 
que  les  Apôtres  ont  voulu  nous  aprcr.drc  ,  qu'ils  n'ont 
décide  une  queftion  fi  importante  ,  que  par  une  infpira- 
tion  particulière  du  Saint  Efprit  dont  ils  étoient  rem- 
plis î  Tout  le  Monde  l'a  compris  de  la  forte:  &  ce  que 
l'Auteur  dit  pour  fe  défaire  d'un  partage  fi  précis ,  fait 
pitié.  Ce  feroit  une  chofe  bien  extraordinaire  que  le 
Saint  Efprit  eût  infpirc  les  Apôtres  en  des  occafions  qui 
ne  paroilTcnt  pas  fort  importantes ,  &  qu'il  les  eût  aban- 
donnez a  eux-mêmes  ,  lors  qu'il  falloir  décider  les  arti- 
cles fondamentaux.  Il  y  a  une  infpiration  particulière  ABor 
pour  envoier  Paul  te  Barnabe  anoncer  l'Evangile  ,  pour  J;  « 
empêcher  celui-là  de  prêcher  en  Afic  ,  Se  d'aller  en  Bi-  iy 
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thynic  ,  pour  l'avertir  qu'il  y  droit  des  chaînes  &  des 
afliclions  préparées  pour  lui  à  lérufaUm  $  &  il  ne  plaît  pa& 
a  l'Auteur  d'en  admettre  une  pour  diriger  les  Apôtres, 
quand  ils  ont  déclare  que  la  circonciiian  &  la  Loi  de 
Moïfc  étoient  abolies  ? 

Mais ,  dit  l'Auteur  ,  on  difputa  dans  le  Concile  de  jé- 
rufalcm  ,  on  y  examina  la  queftion  ,  on  y  écouta  Saine 
Jacques  ,  Saint  Paul  ,  &  Saint  Barnabe  avant  que  de  for- 
mer la  rèfolution  de  l' Ajfcmblée.  S'ils  avotent  été  remplis  d'/tn 
efprit  d'infaillibilité  ,  tel  qu'on  le  conçoit  aujourd lui  ,  ils 
auraient  été  d'abord  du  même  fentiment  ,  ejr  il  n' aurait  fallu 
faire  autre  chofe  ,  que  de  charger  l'un  d'eux  de  prononcer 
r oracle  au  nom  de  toute  l' Ajfcmblée.  Il  paroît  que  l'Auteur 
n'a  pas  bien  lu  les  endroits  qu'il  cite  ,  ou  que  fa  préoc- 
cupation l'a  empêché  de  voir  ce  qui  faute  aux  yeux  de 
tout  le  Monde.  Où  a-t-il  trouvé ,  que  les  Apôtres  &  les  An- 
ciens de  l'Eglifi  de  iérufilem  difputérent  long-temps  avant 
Atlor.xv.f.  que  de  s'accorder  î  II  cir  vrai  que  quelques-uns  de  la  Secte 
des  Pharificns  qui  avaient  embrafé  la  Foi  s'élevèrent  ,  & 
foùtinrcnt  qu'il  faloit  circoncire  les  Gentils  ,  &  leur  ordonner 
de  garder  la  Loi  de  Mo/je.  Pour  ce  qui  eft  des  Apôtres  , 
ils  furent  tous  unanimement  d'un  avis  contraire.  On 
examina  la  queftion,on  conféra,  on  cita  les  Prophètes, 
je  l'avoue.  Mais  cft-il  permis  de  tenter  Dieu  ?  Doit-on 
dominer  la  foi  des  gens  ?  Ne  faut-il  pas  les  inftruire 
charitablement ,  &  leur  rendre  raifon  de  ce  que  l'on  or- 
donne ?  L'Auteur  nous  fcra-t  il  voir  que  Jesus-Christ 
a  toujours  parlé  du  ton  qu'il  voudroit  faire  prendre  aux 
Apôtres  dans  le  Concile  de  Jcrufalcm  î  II  la  fait  dans 
le  Sermon  fur  la  Montagne ,  &  lors  qu'il  l'a  juge  à  pro- 
pos. Les  Apôtres  n'ont  eu  garde  de  fc  régler  là-cleflus , 
perfuadez  qu'ils  étoient  de  la  grande  diférence  qu'il  y  a 
entre  Jesus-Christ  &  eux.  On  n'y  penfe  pas  quand 
on  nous  dit,  que  les  Apôtres  dévoient  parler  du  même 
ton  que  Jésus- Christ,  fi  le  même  Efprit  les  avoit  ren- 
dus infaillibles.  Avoicnt-ils  la  même  puiffance  ,  la  même 
infaillibilité  que  lui  >  Tout  infpircz  qu'ils  étoient  ,  ne 
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devoicnt-ils  pas  fc  fouvcnir  que  la  domination  leur  avoit 
été  défendue  ,  qu'ils  étoient  les  Difciplcs  de  celui  qui 
cil  venu  pour  J'trvir  ,  &  non  pas  pour  être  fervi  ? 

Saint  Luc ,  continue  l'Auteur ,  rapporte  une  chofe  dans  le 
jo.  Chapitre  des  Actes  ,  qui  fait  voir  très  -  clairement  que  le 
Saint  Efprit  que  les  Apôtres  reçurent  le  jour  de  la  Pentecôte 
ne  leur  avoit  pas  tout  apris  ce  qu'ils  di  voient  fiavoir  ,  bien 
loin  de  les  rendre  tout  d'un  coup  infaillibles  ;  &  qu'on  ne  les 
cenfidéroit  pas  comme  des  gens  hors  de  danger  de  tomber  en 
quelque  erreur  ,  ainfi  qu'ont  fait  du  depuis  les  Chrétiens.  Eft- 
il  nécclfaire  que  le  Saint  Efprit  ait  tout  enfeigné  aux 
Apôtres  dés  le  jour  même  de  la  Pentecôte?  Il  furfit qu'il 
les  air  dirigez ,  quand  l'occafion  s'eft  prefentée  de  faire ,  ou 
de  dire  quelque  chofe  d'important  pour  la  Religion. 
L'Auteur  avoue  ici  une  chofe  qu'il  ne  faut  pas  lailfer 
palier ,  fans  y  faire  réflexion.  Il  reconnoît  qu'excepté  quel- 
ques Chrétiens  attachez  encore  au  Judaïfmc  ,  on  a  tou- 
jours regardé  les  Apôtres  comme  infaillibles.  On  ne  les 
confidéroit  pas  ,  dit-il  ,  comme  des  gens  hors  de  danger  de 
tomber  en  quelque  erreur ,  ainfi  qu'ont  fait  du  depuis  les  chré- 
tiens. L'Auteur  avance  donc  une  propofition  contraire 
au  fentiment  commun  des  Chrétiens  depuis  les  Apôtres? 
On  fçait  bien  qu'il  n'eft  pas  d'humeur  à  fe  metre  beau- 
coup en  peine  de  ces  argumens.  Cependant ,  puifquc  l'on 
n'écrit  pas  feulement  pour  lui  faire  connoître  fon  éga- 
rement ,  mais  encore  pour  empêcher  que  fes  fentimens 
pernicieux  ne  fartent  du  mal  dans  1  Eglife  ,  il  cft  à  propos 
de  prier  le  Lc&cur  de  faire  attention  à  cét  aveu  de 
l'Auteur.  Tout  le  Monde  ne  croit  pas  pouvoir  rejetter  en 
confciencc  un  fentiment  reçu  de  tous  les  Chrétiens  de- 
puis les  Apôtres.  Voions  les  preuves  de  l'Auteur. 

Saint  Pierre  eut  befoin  ,  comme  il  paroit  par  F Hifioire  de 
Corneille  le  Centenier  ,  d'une  vijron  pour  aprendre  qu'il  ne 
devoit  pas  faire  fcrupule  de  prêcher  aux  Gentils  ,  quoique 
J  E  s  u  s-C  H  R  i  s  t  eut  ordonné  à  fes  Apotrts  avant  que  de 
monter  au  Ciel  ,  de  prêcher  l'Evangile  à  toutes  les  Créatu- 
res ,  par  oit  il  marquait  ajfez,  clairement  les  Gentils  y  au jfi- 
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bien  que  les  Iuifs.  Si  Saine  Pierre  eut  befoin  d'une  viilon 
avant  que  de  prêcher  l'Evangile  aux  Gentils  ,  n'eft-cc 
pas  une  preuve*  manifefte  que  les  Apôtres  ne  faifoienc 
rien  (ans  une  infpiration  particulière  du  Saine  Efprit  ? 
Saint  Pierre  ne  fçavoit-il  pas  déjà  que  l'Evangile  devoir 
être  prêche  aux  Gentils  »  Sans  doute  :  mais  il  ne  fçavoit 
pas  le  temps  marque  de  Dieu  pour  commencer  ce  grand 
ouvrage.   L'Evangile  devoit  être  prêche  premièrement 
aux  Iuifs  :  &  les  Apôtres  atendoient  l'ordre  de  J  e  sus- 
Chris  t  pour  aller  vers  les  Gentils.  Vous  étiez,  les 
premiers  y  difcntPaul  &  Barnabe  aux  Iuifs  ,à  qui  il  falloit 
Mior.xm.  anoncer  U  farde  de  Dieu  :  mais  puisque  vous  la  rejetiez,, 
&  que  vous  vous  jugez  vous-mêmes  indignes  de  la  vie  éter- 
nelle y  nous  nous  en  allons  prefentement  vers  les  Ci  ntils.  Je 
ne  voi  pas  où  eft  la  dificulté  de  l'Auteur. 

Saint  Pierre  ,  ajoûtc-t-il  ,  après  avoir  obéi  à  l'ordre  ex- 
prés qu'il  avoit  reçu  de  Dieu  ,  de  prêcher  l'Evangile  a  Cor- 
neille ,  nefi  pas  plùtojl  de  retour  à  iéru/aLm ,  que  les  Fidè- 
les circoncis  ,  fins  penfer  qu  'il  ctoit  Apôtre  &  par  consé- 
quent infaillible  ,  diffutent  contre  lui ,  &  lui  difent  d'une 
manière  ,  qui  fait  bien  voir  que  l'infaillibilité,  qu'on  lui 
Acier .«.j,  atribue  prepntcment  leur  étoit  inconnue  :  comment  as  -  tu  été 
chez,  des  Hommes  incirconcis  ,  c£  as-tu  m.;ngé  avec  eux  ?  Je 
prouverai  par  ce  raifonnement  que  J  esus -Christ  n'é- 
tait pas  infaillible.  L'Auteur  avoue  que  le  Sauveur  avoit 
marqué  affèx,  clairement  que  l'Evangile  devoit  cerc  prêché 
aux  Gentils  ,  aufli-bien  qu'aux  Juifs.  Ces  Fidèles  de  Jc- 
rufalcm  auroient-ils  ttouvé  mauvais  que  Saint  Pierre  eût 
obéi  à  l'ordre  exprés  de  J  es  u  s-C  hrist  »  fi  Cinfailli- 
j*  bilité  qu'on  lui  atribuê  prefentement  ne  leur  eût  pas  été  in- 

connue î  Quoi  ?  Si  quelques  Chrétiens  peu  éclairez  ,  & 
prévenus  encore  de  leurs  opinions  Judaïques ,  ont  foûte- 
nu  à  Saint  Pierre  qu'il  ne  devoit  pas  avoir  de  commerce 
avec  les  Gentils,  il  s'enfuivra  que  Jésus-Christ 
n'aura  pas  promis  une  afllftancc  particulière  du  Saint  Ef- 
prit aux  Apôtres  ,  pour  les  diriger  &:  pour  les  conduire 
dans  les  principales  ronflions  de  leur  Miniftcre  ?  Les 
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Apôtres  s'élevérent-ils  contre  Saint  Pierre  ;  Trouvcrcnt- 
ils  à  redire  qu'il  eut  converfe  avec  les  Gentils  3  Ces  Fi- 
tlclcs  circoncis  ne  pouvoient-ils  pas  croire  que  le  Saint  Ef- 

{uit  ne  s  étant  pas  encore  déclare  fur  la  prédication  de 
'Evangile  aux  Gentils  ,  Saint  Pierre  avoir  eu  tort  de 
commencer  cet  ouvrage  fans  un  ordre  exprès  de  Dieu  ? 
Ils  ne  croioient  pas  Saint  Pierre  incapable  de  précipita- 
tion. Mais  quand  ils  eurent  apris  qu'il  n'avoit  rien  fait  1,1 
que  par  l'infpiration  du  Saint  Efprit  ,  ils  s'apaisèrent  : 
&  reconnoiflant  qu'ils  avoient  été  trop  prompts  à  con- 
damner la  conduite  de  l'Apôtre  ,  /*//  glorifièrent  Dieu  en 
difimt  :  Dieu  donc  a  aujfi  fait  part  aux  Gentils  du  don  de 
pénitence  qui  mène  à  la  'vie  ?  Le  temps  de  la  vocarion  des 
Gentils  cft  venu.  Voilà  les  grandes  raifons  que  l'Auteur 
croit  avoir  de  ne  fc  pas  fonmettre  a  une  foule  de  Sçavans , 
qui  ne  font  que  redire  la  même  chofe  les  uns  après  les  autres , 
fans  l'avoir  jamais  examinée  ,  &  fans  en  apporter  de  raifin. 
Difons  les  chofes  comme  elles  font  :  voilà  les  grandes 
raifons  que  l'Auteur  a  d'avancer  un  paradoxe  inoiii  par- 
mi les  Chrétiens. 

Je  ne  m'arête  pas  à  l'argument  qu'il  veut  tirer  de  ce 
que  Saint  Paul  reprit  Saint  Pierre  à  Antiochc.  On  a  tant 
de  fois  explique  cet  endroit  de  l'Epître  aux  Galates ,  que 
la  répétition  en  feroit  cnnuïclifc.  L'Auteur  avoue  que 
l'explication  que  l'on  y  donne  ordinairement  ,  qu'il  y  a 
feulement  une  faute  dans  la  conduite  de  Saint  Pierre ,  & 
non  pas  dans  fa  doclrine  ,  il  avoue  ,  dis-jc  ,  que  cette  ex- 
plication cft  la  meilleure  :  c'eft  allez  pour  nous.  On  ne 
prétend  pas  que  l'infaillibilité  des  Apôtres  foit  incom- 
patible avec  une  faute  de  conduite. 

Ce  que  l'Auteur  allègue  de  la  première  Epître  aux 
Corinthiens  ,  cft  encore  plus  foiblc.    Jouant  à  ceux  qui  i«  Ctrmé. 
font  déjà  mariez,  ,  dit  l'Apôtre  ,  ce  nefl  pas  moi  ,  mais  le  vu  I011- 

Seigneur  qui  leur  fait  ce  commandement  Tour  ce  qui  cft 

des  autres  ,  ce  neft  pas  le  Seigneur  ,  mais  ceft  moi  qui  leur 
dis.  Quel  avantage  l'Auteur  prétend-il  tirer  de  ces  paro- 
les î  S*int  Paul  n'auroit  pas  pu  les  dire  ,  s'il  étoit  véritable 
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que  fies  Auditeurs  eujfent  crû ,  que  fis  paroles  fujfent  aujjî  in- 
faillibles que  celles  de  Jesus-Christ.  Sophifme  ridi- 
cule •  Les  Fidèles  de  Corinthc  croioienc  que  Saint  Paul 
étoit  infpirc  de  Dieu  pour  leur  rapporter  fidèlement  les 
préceptes  de  J e  s u s-C hrist,  &:  pour  leur  donner  de 
bons  confeils.  <%uantaux  Vierges ,  je  n'ai  point  reçu  de  com~ 
ibii.  t/.    mandement  du  Seigneur.   Mâts  voici  le  confit l  que  je  leur 
donne  y  comme  étant  fidèle  Minijhe  du  Seigneur  par  U  mij en- 
corde qu'il  m'en  a  faite.  L'Apôtre  a  foin  de  diftinguer  ce 
que  le  Seigneur  commande ,  d'avec  les  confeils  qu'il  donne 
comme  fidèle  Miniftrc  du  Seigneur  :  donc  fes  Auditeurs 
ne  le  croient  pas  infpiré  de  Dieu  .Quelle  conféquence  eft-ce 
là  î  Si  Saint  Paul  ne  parloit  pas  alors  par  infpiration ,  pour- 
quoi finit-il  ec  Chapitre  en  difant  ;  je  croi  que  j'ai  aujjl  e» 
moi  l'Efiprit  de  Dieu  ?  Voici  comment  un  des  bons  amis 
Brtnn.  ii  ^c  ccs  Melflicurs  de  Hollande  explique  ces  paroles.  Je pen- 
vu  frimt  fie  que  j'ai  fEjprit  de  Dieu  ,  qui  me  dicle  ce  qu'il  efi  plus 
tdCorto.  j  pçpK  qH>un  Chrétien  faffe. . .  C'efi  parmodifiie  quel' Apô- 
tre parle  de  la  forte,  il  fiçavoit  fort  bien  par  U  révélation 
du  Saint  Efiprit  ce  qui  étoit  plus  parfait  ,  &  ce  qu'il  étoit 
meilleur  défaire.  Un  grand  Héros  des  Socinicns  reconnoîc 
cuil.  Ai   encore  que  Saine  Paul  parloit  par  infpiration.  L'Auteur 
tnmi.Ut.   Ce  veut-il  donc  faire  honneur  dans  le  Monde  ,  d'avoir 
des  fentimens  plus  libres  /  plus  outrez  que  les  plus  grands 
Sociniens  ? 
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Chapitre  III. 

Des  Livres  Hifloriqaes  du  Nouveau 
Tcfiamcnt. 

A Prés  ce  que  nous  avons  remarqué  dans  le  Chapitre 
précédent ,  je  ne  croi  pas  que  l'on  puilîc  douter 
de  l'infpiration  particulière  des  Apôtres ,  au  moins  en  ce 
qui  regarde  les  chofes  importantes  à  la  Religion.  Ce  fc- 
roit  donner  ateinte  à  la  million  de  Jes  us-Christ 
&:  à  la  vérité  de  les  promenés.  Voilà  donc  l'autorité  & 
l'infpiratjon  des  Livres  Sacrez  du  Nouveau  Teftamenc 
bien  établie  contre  les  Ennemis  de  la  Religion.  Avant 
l'Auteur  du  Mémoire  que  je  viens  de  réfuter,  tous  ceux 
qui  ont  crû  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  n'ont  point  fait  de  di- 
hculté  de  la  reconnoître.  Mais  quoi  ?  S.  Marc  &:  S.  Luc 
n'ont  point  été  Apôtres ,  dira-t-on  peut  être  :  quelle  aflu- 
ranec  avons-nous  que  le  S.  Efprit  les  a  infpirez  ;  Il  cft  ABxx  1T 
certain  que  parmi  les  Difciples  des  Apôtres  ,  il  y  en  avoir  *8  *m,i. 
pluficurs  qui  avoient  reçu  le  don  de  prophétie.  Tels  étoient  xv  5 1 
Barnabé ,  Agabus ,  Simon  cjue  l'on  apclloit  le  Noir ,  Lucius 
le  Cyrénécn  ,  Manahen  Frère  de  lait  d'Hérodc  le  Thétrar- 
que ,  Judc ,  &:  Silas.  Et  puifquc  l'Ecriture  fainte  met  Saint 
Paul  au  nombre  de  ces  Prophètes  &  de  ces  Docteurs  , 
c'eft  une  marque  qu'on  les  regardoit  dans  l'Eglife  comme 
des  gens  infpirez  de  Dieu  pour  l'inftruétion  des  Fidèles. 
Or  S.  Marc  &  S.  Luc  étant  du  nombre  de  ces  premiers  ' 
Difiplcs  des  Apôtres,  nous  ne  pouvons  pas  douter  qu'ils 
ne  fuifent  auflî  prophètes ,  àc  enrichis  de  plufieurs  dons 
particuliers  du  S.  Efprit.  Sans  cela, les  auroit-on  choifis 
pour  écrire  l'Hiftoirc  de  Je  su  s- Christ  ?  L'avroit-on 
reçue  de  leurs  mains  avec  un  fi  grand  rcfpcc*  î  Les  Evan- 
gile de  S.  Marc  &  de  S.  Luc,  j'en  dis  autant  des  Actes 
des  Apôtres ,  aiant  été  écrits  du  temps  que  les  Apôtres 
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vivoicnt  encore ,  &  toutes  les  Eglifcs  du  Monde  les  aiant 
reçus  dans  la  fuite,  ne  faut-il  pas  que  l'Evangile  de  Saint 
Marc  ait  été  aprouvé  au  moins  par  Saint  Pierre,  &c  1er 
deux  Livres  de  S.  Luc  par  S.  Paul  >  Cela  fufit  à  ceux  qui 
ont  de  la  raifon  &:  de  l'équité. 

Avant  que  de  parler  des  Livres  du  Nouveau  Tcfta- 
menten  particulier,  je  fuis  oblige  de  répondre  à  une  ob- 
jection des  Ennemis  de  la  Religion  anciens  te  modernes. 
Ils  aceufent  les  Apôtres  &  ]esu s-C  hrist  même  de 
n'avoir  pas  cité  de  bonne  foi  pluficurs  endroits  du  Vieux 
Tcftamcnt.  Nous  trouvons  ,  difent-ils  ,  qu'en  certaines 
occafions  ,  on  allègue  des  partages  qui  ne  le  trouvent ,  ni 
dans  la  Loi ,  ni  dans  les  Prophètes.  Jesus-Christ 
préchoit  aux  Juifs  ,  que  ft  quelqu'un  croioit  en  luiy  il  firti- 
roïtde  fon  coeur  des  fleuves  d'eau  vive  ,  comme  dit  l 'Ecriture  : 
cela  fc  trouve-t-il  quelque  part  ?  Il  reprochoit  aux  Pha- 
rifiens  qu'Ifaïc  parloit  d  eux ,  quand  il  difoit  :  ce  Peuple 
ni  honore  de  fes  lèvres  ,  mais  fon  cœur  efl  bien  éloigne  de  moi 
N'cft-il  pas  vifiblc  que  le  Prophète  en  veut  aux  Juifs  de 
fon  temps? 

S.  Mathieu  prétend  que  Jesus-Christ  vint  de- 
meurer  à  Nazareth  ,  afin  que  cette  prédiction  des  Prophètes 
fût  aiomplie  :  il  fera  ape  lié  Nazaréen.  Qui  a  fait  cette  pro- 
phétie ?  Il  avoit  dit  un  peu  auparavant  que  Jesus-Christ 
fût  en  Egypte  jufqu'a  la  mort  d'Hérode ,  afin  que  cette  parole  que 
le  Seigneur  avoit  dite  fût  acomplie-.j'ai  rapellé mon  Fils  d'Egypte. 
L'E vangelifte  ne  peut  avoir  eu  en  vue ,  que  le  commen- 
cement de  l'onzième  Chapitre  d'Oféc  où  ces  paroles  Ce 
trouvent  :  mais  elles  s'entendent  certainement  du  Peuple 
d'Ifraël.  11  en  eft  de  même  de  celles-ci  de  Jérémie  citées 
par  S.  Mathieu ,  à  propos  du  meurtre  des  Innoccns  :  ce 
fut  alors  que  l'on  vit  acomplir  ce  qui  avoit  été  dit  parle  Pro- 
phète jérémie  :  un  grand  bruit  a  été  entendu  dans  Rama  ;  on 
y  a  oui  des  plaintes  &  des  cris  lamentables.  Rachel  pleure 
fes  Enfans  ,  &  ne  veut  point  recevoir  de  confolation  de  leur 
perte.  Cela  regarde  les  Juifs  emmenez  captifs  à  Babylo- 
nc.  Enfin  S.  Mathieu  parlant  du  crime  de  Judas  qui  ven- 
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dit  ion  Maître  trente  denier*,  &  qui  les  reporta  après ;^xx, ,,. 
s'être  repenti  de  fa  trahi  (on  ,  fcmblc  commettre  une  dou- 
ble  infidélité.  Mors ,  dit-il ,fwt  acomplie  cette  parole  du  Pro- 
phète Urémie  :  ils  ont  reçu  les  trente  pièces  d'argent ,  qui  é- 
toient  le  prix  de  celui  qui  a  été  mis  à  prix  ,  <&  dont  ils  a- 
voient  fut  le  marché  avec  les  En  fans  et  ifraèl ,  &ils  les  ont 
donnez,  pour  en  acheter  le  champ  cC un  potier  ,  comme  le  Sei- 
gneur me  l'a  ordonné.  Ces  paroles  ne  font  point  de  jéré- 
mie  ,  mais  de  Zacharie  qui  fait  parler  Dieu  de  cette**  *r  xh 
forte  :  je  leur  dis  :  donnez,-moi  mon  Jàlaire 3  fi  vous  le  Trouvez, 
bon  ;  ou  fi  vous  ne  le  voulez,  pas  ,  demeurez,  en  repos.  A- 
lors  ils  me  pe firent  mon  Jàlaire ,  &  me  donnèrent  trente  pièces 
d'argent.  Et  le  Seigneur  me  dit  :  jette-les  là  pour  un  potier. 
Ce  H  la.  Mie  recompenfe  qu'ils  mont  ajfignée.  Je  pris  donc 
les  trente  pièces  d  argent  ,  &  je  les  jettai  en  la  Uaifin  du 
Seigneur  pour  un  potier.  On  objecte  encore  quelques  autres 
•endroits  ;  mais  en  repondant  à  ceux-ci ,  nous  donnerons 
l'intelligence  des  autres. 

Les  Interprètes  de  l'Ecriture  fainte  remarquent  fort 
judicicufcmcnt,  que  les  Apôtres  ne  fc  font  pas  toujours 
aftreims  à  citer  le  Vieux  Tcftament  de  la  même  manière, 
lis  fuivent  tantôt  le  Texte  Hébreu ,  tantôt  l'ancienne  Ver- 
fion  Grecque  qui  croit  en  ufage  de  leur  temps.  Ils  citent 
quelquefois  dune  manière  libre  fans  s'attacher  fcrupuleu- 
fement  aux  paroles  du  Texte  ou  delà  Verfion,  contens 
de  rendre  le  fens  des  Prophètes.  En  d'autres  occafions  ils  . 
font  fimplcmcnt  allufion  à  certains  endroits  de  1* Ecriture , 
tL  apliquant  à  l'état  préfent  des  Chrétiens  ce  qui  a  etc 
dit  des  Juifs ,  ils  s'expriment  d'une  manière  qui  ne  fe  trou- 
ve dans  aucun  livre  particulier,  parce  qu'ils  ont  plu ficiirs 
panages  diférens  en  vue.  Or  ce  n'eft  pas  fans  railon  qu'ils 
afe&cnt  de  fc  fervir  indiféremment  du  Texte  Hébreu  &: 
de  l'ancienne  Verfion  Grecque.  Ils  ne  fcandal  Hoient ,  ni  les 
Juifs  de  la  Palcftine  qui  préféroient  le  Texte  Hébreu  a 
toutes  les  Vcrfions,ni  les  Juifs  que  l'on  apclloit  Hellé- 
nïftes  ,  &  qui  ne  fçachant  pas  communément  l'Hébreu, fe 
iervoient  de  l'ancienne  Verfion  Grecque.  Les  Apôtres  ci- 
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ccnc  exactement  ,  quand  il  faut  prouver  quelque  chofe 
d'important ,  dont  les  Juifs  ne  conviennent  pas.  Et  com- 
me ils  écrivoient  principalement  pour  des  Chrétiens  dé- 
jà perfuadez  que  tout  ce  qui  cft  arive  dans  le  Vieux  Te* 
ftament ,  cft  une  figure  de  jEsus-CuRisT&dc  Ton 
Eglifc,  ils  ajliqucnt  àjESus-CHRiST,ou  aux 
Chrétiens ,  ce  qui  a  été  dit  de  ceux  qui  etoient  des  fi- 
gures exprefles  du  Sauveur  ,  ou  de  Ton  Corps  myftique. 
C'cft  pourquoi  ils  ne  s'atachent  pas  fcrupuleufcmcnt  aux 
paroles.  Ils  les  changent  pour  donner  plus  de  jour  à  leur 
aplication  ;  &  faifant  allufion  à  pluficurs  endroits  en  même 
temps, ils  fc  contentent  de  dire  que  la  chofe  a  été  pré- 
dite dans  l'Ecriture ,  ou  dans  les  Prophètes ,  fans  rien  fpé^ 
cificr  davantage.  Cela  fuppofê ,  il  cft  facile  de  répondre  aux 
objections  de  nos  Advcrfaircs. 

Premièrement,  pour  ce  qui  cft  de  l'endroit  du  difeours 
de  J  e  s  u  s  C  h  r  i  s  t  aux  Juifs  :  cft-il  bien  allure  qu'il  y- 
ait  cité  la  Sainte  Ecriture  >  Peut  -  être  a-t-il  voulu 
nous  avertir  feulement  que  fi  nous  créions  en  lui  ,  comme 
l'Ecriture  dit  qu'il  le  faut  faire ,  /'/  finira  de  nôtre  cœur  des 
fleuves  d'eau  vive.  En  ce  cas ,  le  Sauveur  n'aura  point  cité 
le  Vieux  Tcftament.  Si  cette  explication  n'agrée  pas ,  en 
voici  une  autre.  Jésus-  Christ  ne  cite  pas  un  endroit  par- 
ticulier :  il  fait  allufion  à  pluiïcurs  paflages  des  Prophètes 
qui  promettent  l'cfrufion  des  eaux  falutaircs  de  la  grâce, 
&:  du  Saint  Efprit.  Quand  le  Sauveur  dit  encore  aux  Plia- 
•  nfiens:  Hypocrites  que  vous  êtes,  ifa  ïe  a  bien  prophétise'  de 
vous:  ce  Peuple  m  honore  des  lèvres  ,&  fon  cœur eft fort  éloi- 
gné de  moi  ;  c'eft  comme  s'il  difoit  ;  ce  que  le  Prophcrc 
Ifaïc  a  marque  dans  fes  Prophéties,  vous  convient  par- 
faitement. Saint  Paul  avcrtilluit  ainfi  fon  Difciple  que  le 
Poète  Epimcnideavoit  prophétifé  ,  en  difant  de  ceux  de 
l'Hic  de  Crète  ,  qu'ils  font  de  grands  menteurs  ,  de  fort  mé- 
«*ri*  :  il  chantes  bêtes  ,  &  des  fainéans  qui  n'aiment  qu'à  manger. 

Il  cft  vrai  que  l'on  ne  lit  en  aucun  endroit  ces  paroles  : 
ilfifû  apellc  Nazaréen.  Mais  S.  Mathieu  fait  allufion  à  plu- 
ficurs endroits  do  l'Ecriture.  Jofeph  &  Samfon ,  ces  deux 
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belles  figures  de  Jesus-Christ  ont  été  Nazaréens. 
Jofcph  cft  apelé  Nazaréen  ,  c'eft  à  dire  ,  Prince  entre  fesCtn-  *llx- 
Frères.  Cette  qualité  convient  bien  mieux  à  Jésus-  d'™™. 
Christ  qu'à  ce  Patriarche.  De  plus  Ifaie  nomme  J  e-  : •**»  1 
s  u  s  -  C  h  r  1  s  t  Nezer,  c'eft  à  dire ,  rejetton  :  peut-être  que 
1  Evangélifte  avoit  ce  paflage  en  vûc.  Il  cft  vrai  que  le  Pic-  tyUu.  1. 
phétc  Oféc  parifcdu  Peuple  d'Ifraël,  quand  il  fait  dire 
à  Dieu  '.j'ai  rapcïïé  mon  Fils  d'Egypte.  L'endroit  de  Jéré- 
mic  où  il  eft  dit  que  Rachel  pleure  fes  Enfans  ,  s'entend  à 
la  lettre  des  Juifs  tranfportez  à  Babylone.  Difons-nous 
que  ces  endroits  foient  des  citations  exactes  ?  Ce  ne  font 
que  des  aplications.  Voudroit-on  chicaner  fur  ce  que  l'E- 
vangéliftc  dit  que  la  Prophétie  fut  acomplic  du  temps 
de  Ies us-Christ  ?  Elle  le  fut  dans  le  fens  princi- 
pal. On  peut  voir  ce  que  les  Interprètes  difent  là-dcf- 
iîis. 

Quant  à  la  dernière  objection  tirée  du  vingr-fepticme 
Chapitre  de  Saint  Mathieu ,  on  y  trouve  à  la  vérité  un 
paflage  de  Zacharic  cité  fous  le  nom  de  Jérémic.  Mais 
un  nom  mis  pour  un  autre,  une  faute  de  mémoire  ne  paflent 
pas  pour  une  fabrication.  N'en  pardonne-t-on  pas  de  plu* 
grandes  aux  Auteurs  prophanes  >  Quand  ce  feroit  là  nô- 
tre dernière  reflburec ,  faudroit-il  fc  récrier  fi  fort  contre 
l'Evangéliftc  ?  Cencl'cit  pas  encore.  Peut-être  que  Sains 
Mathieu  avoit  mis  le  Prophète  feulement  ,  fans  fpécificr 
lequel ,  &:  qu'un  Copifte  aura  ajouté  le  nom  de  lérémie. 
L'ancienne  Vcrfion  Syriaque  ne  met  aucun  Prophète  en 
particulier.  On  lifoit  du  temps  d'Orieénc  comme  nous  li- 
ions à  prefent:  je  l'avoue.  Mais  la  faute  ne  peut-elle  pas 
être  plus  ancienne  que  cet  Auteur?  Il  eft  facile  de  con- 
fultcr  les  Interprètes  fur  ce  paflage ,  en  cas  que  la  folu- 
tion  ne  plaifc  pas.  On  dit  dans  la  féconde  partie  de  l'ob- 
jection ,  que  S.  Mathieu  cite  le  paflage  de  Zacharic  au- 
trement qu'il  n'eft  dans  le  Texte  du  Prophète.  Mais  cet- 
te prédiction  étant  du  nombre  de  celles  qui  ont  un  dou- 
ble fens ,  comme  nous  l'avons  remarqué  ;  un  fens  littéral , 
qui  regarde  ce  qui  s'eft  pafle  au  temps  que  la  prophétie 
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a  été  écrite ,  &  un  fens  principal ,  qui  marque  ce  qui  de- 
voir ariver  dans  le  Nouveau  Teftament ,  l'Evangéliftc  a 
change  quelques  paroles  pour  acommddcr  la  prophétie 
à  une  ciiconftance  de  la  paflion  de  Jes  us-Christ» 
&  pour  nous  en  faire  mieux  voir  Implication.  }'ai  déjà  par- 
lé de  cette  prédiction  de  Zacharie ,  &  j'ai  montré  com- 
ment clic  convient  à  1  tsus  -  CiiniÂr.  Si  Ton  nous 
vouloir  objcûer  d'autres  endroits  des  Epîtres  des  Apô- 
tres ,  où  il  fcmble  que  le  Vieux  Teftament  n'eft  pas  exa- 
ctement cité  ,  il  fera  toujours  aifé  de  repondre  que  les 
Apôtres  aiantadrcflc  leurs  Epîtres  à  des  Eglifes  formées , 
&  à  des  Chrétiens  déjà  préparez  à  regarder  le  Vieux 
Teftament,  comme  une  figure  continuelle  du  Nouveau  , 
ils  ont  pu  faire  beaucoup  duplications,  Savoir  plus  d'é- 
gard au  fens  principal  ,  qu'à  la  lettre  de  l'Ecriture.  Il  fc- 
roit  inutile  d'examiner  les  endroits  citez  par  les  Apôtres 
dans  un  plus  grand  détail.  Les  réponfes  générales  mar- 
quées ci-deftus  fufifenc  pour  lcséclaircir.  Venons  à  nos  Hi- 
ftoriens  Sacrez. 

Ils  ont  nomme,  Evangile,  l'Hiftoire  qu'ils  nous  ont  laûfce 
deJisus-CHRiST.  Ce  mot  qui  fignifie ,  bonne  &  heu- 
reufe  nouvelle ,  convient  principalement  à  la  prédication 
de  Jesus-Christ  qui  nous  a  anoncé  l'avé- 
nemtnt  du  Roiaume  de  Dieu ,  &  la  bonne  nouvelle  de  la  paix 
&  de  la  réconciliation  des  Hommes  avec  Dieu.  L'Evan- 
gile, ou  la  prédication  de  l'avéncmcnt  du  Roiaume  de 
Dieu ,  commença  l'an  quinzième  de  l'Empire  de  Tibère  , 
lut.  ut.  t.  ]orrquc  DUu  p  enun(ire  fA  faroie  2  fean  Ffo  4e  zacharie 

dans  le  Défi rt  ,  &  qu'il  vint  dans  tout  le  Pais  qui  efi  aux 
environs  du  Jourdain  ,  prêchant  le  Batême  de  pénitsnee  ,  pour 
la  rémifflon  des  péchez, ,  &C  difant  .-faites  pénitence ,  parce  que 
Aîrfrfc.  m.  k  Roiaume  de  Dieu  efi  proche.  C'eft  pourquoi  Jesus-Christ 
a  nous  dit  :  depuis  le  temps  de  Jean  Ratifie  jujq»'à  prefent  le 

,j  XT 11  Roiaume  du  Cielfe  prend  par  violence. .  .carjufqkàjeantous 
les  Prophètes  aujfi  bien  que  la  Loi  ont  prophétisé.  Jean  Ba- 
tifte  a  commencé  la  prédication  de  l'Evangile ,  J  e  s  u  s  - 
Christ  l'a  confirmée  par  lui-même  ,  &  il  l'a  confom- 
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mec  par  le  miniitére  des  Apôtres.  Ainti  les  deux  premiers 
Chapitres  de  Saint  Mathieu  6c  de  Saint  Luc ,  &  le  com- 
mencement du  premier  Chapitre  de  Saint  Jean  font  plu- 
tôt une  préface  de  l'Evangile,  que  l'Evangile  même  pris 
en  ce  fens.  Saint  Marc  qui  n'a  rien  rapporté  de  ce  qui 
eft  anvé  avant  la  prédication  de  Jean  Batiltc,  dit  d'abord: 
Le  commencement  de  l'Evangile  de  Jesus-Christ Fils 
de  Dieu ,  comme  il  eft  écrit  dans  les  Prophète  :  j  envoie  mon 
A  tige  devant  vôtre  face ,  qui  marchant devant vous  ,veus  f ré- 
parera le  chemin. 

Saint  Mathieu  fut  le  premier  de  ceux  qui  entreprirent 
d'écrire  l'Evangile.  11  a  été  Publicain ,  comme  il  le  dit  lui- 
même.  Iesus-Christ  l'apclla,  lorfqu'il  paflbit  un  jour 
devant  le  Bureau  des  Impôts ,  &  lui  dit  ;  fuive^moi.  Auf» 
fi-tôt  Mathieu  fi  leva, (y  le fùivit.  On  ne  fçait  pas  bien  , 
fi  Saint  Mathieu  eft  le  même  que   Lévi  fis  dAlphée 
Publicain ,  dont  parlent  S.  Marc  &c  Saint  Luc.  Les  cir- ,/ 
confiances  de  la  vocation  ont  fait  croire  que  c'étoit  la  ▼ 
même perfonne. Cependant, je n'oferois  pas  l'arTurer.  Ja- 18 
mais  Saint  Mathieu  ne  fc  nomme  Lévi.  Et  quand  on  fait 
le  dénombrement  des  Apôtres ,  on  ne  lui  donne  point  ce  Gr,t.  « 
furnom  ,  quoique  l'on  nous  marque  celui  des  autres.  Ori-  Ma,h  » 
géne  Se.  quelques  anciens  Auteurs  difent  que  Mathieu  , 
&  Lévi  font  deux  perfonnes  diférentes ,  &  que  celui-ci  ne 
fut  point  Apôtre.  Lévi  &  S.  Mathieu  ont  pu  être  apellez 
en  même  temps  :&  comme  Lévi  eft  nomme  Fils  £  A Iphée, 
c'étoit  aparemment  un  Frère  de  Saint  Jacques.  Quoiqu'il 
en  foit  ,  car  enfin  cette  circonftancc  n'eft  pas  tort  im- 
portante,  Saint  Mathieu  aiant  fuivi  Jisus-Christ, 
on  dit  qu'il  demeura  allez  long-temps  dans  la  Judée  après 
la  Rcfurrection  du  Sauveur ,  &:  qu'il  écrivit  l'Evangile 
dans  la  langue  du  Pais ,  te  en  caraûéres  Hébreux.  C'cfl: 
le  fentiment  des  plus  anciens  Auteurs  Eclcfiaftiques.  Saint 
Jérôme  parle  aflez  fouvent  d  un  vieux  Evangile  des  Chré- 
tiens Judaïfans  apellez  Nazaréens,  écrit  en  Hébreu.  Mais 
fi  cet  Evangile  étoit  celui  de  Saint  Mathieu,  il  faut  dire 
que  l'on  y  avoit  inféré  pluiieurs  chofes  apocryphes.  Quel. 
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qucs  Auteurs  modernes  foûticnnncnt  que  S.  Mathieu  a 
écrit  en  Grec.  Leurs  raifons  ne  font  pas  aflTcz  fortes 
pour  nous  obliger  d'abandonner  les  Anciens, qui  en  ont 
pu  être  mieux  inftruits  que  nous.  On  croit  communément 
que  S.  Mathieu  eft  celui  qui  s'eft  le  moins  attaché  à  fui- 
vrc  l'ordre  du  temps  dans  fes  narrations ,  &:  que  S.  Marc 
&  S.  Luc  font  plus  exacts  que  lui.  Cela  eft  furprenant. 
Saint  Mathieu  a  eu  le  bonheur  d'être  un  des  témoins 
oculaires  de  ce  qui  s'eft  patte;  au  lieu  que  S.  Marc  &  S. 
Luc  n'ont  point  été  à  la  fuite  de  Je$us-C  h  mst. 
Un  habile  Homme  dont  j'ai  parlé,  &  qui  va  publier  une 
Le  P.  La- nouvelle  hamonic  des  quatre  Evangiles,  m'a  afliirc  qu'il 
™toirc°  •  f°rt  Donnes  preuves  pour  montrer  que  Saint  Ma- 
thieu &  Saint  Jean,  ont  mieux  fuivi  l'ordre  du  tcmps,&  que 
Saint  Luc  n'eft  pas  fi  cxaét,  parce  qu'il  n'a  écrit  que  fur 
les  mémoires  des  antres.  Cela  paroît  aflTcz  vrai- fcmblablc  : 
nuis  il  faut  atendre  ce  nouveau  livre. 

Il  y  en  a  qui  croient  que  S.  Marc  eft  le  même  que  Jean 
ab.  xv.    furnommé  Marc ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  A&es  des  A- 
*7-js  )9*  pâtres,  &  à  l'occalion  duquel  il  y  eut  une  petite  mes-in» 
tclligcnce  entre  Saint  Paul  &  Sainr  Barnabe.  11  eft  vrai 
que  l'on  ne  trouve  pas  dans  les  Hiftoricns  Saciez  d'au- 
tre Marc ,  que  ce  Jean.  Mais  aufli  l'Evangcliftc  n'aiant  ja- 
mais été  apellé  Jean,  il  femblc  qu'il  eft  diferent  de  Jean 
furnommé  Marc.  Quoiqu'il  en  foit,  Papias  d  Hiérapolis 
ancien  Auteur  Eclélîaftiquc  ,  &:  qui  avoir  vû  les  Apôtres  , 
rapporte  que  Saint  Marc  a  cent  ion  Evangile  fur  ce  qu'il 
E/./"<4  /  ?  avoir  entendu  dire  à  Saint  Pierre.  Saint  Mathieu  avoit  é- 
«7?.  Ect:rf  crit  pour  les  juifs  nouvellement  convertis  ,  qui  demeu- 
roient  dans  la  Palcftine  ,  &  Saint  M  ire  écrivit  pour  les 
Juifs  répandus  dans  les  Provinces  diférentes  de  l'Empire 
Romain ,  aufquels  Saint  Pierre  anonçoit  l'Evangile.  Saint 
Luc  compofa  enfuite  fon  Evangile  pour  les  Gentils  con- 
vertis par  Saint  Paul.  Enfin  Saint  Jean  voulut  fupplccr  ce 
que  les  trois  autres  avoient  omis ,  &  marquer  plus  diftin- 
étement  les  années  de  la  prédication  du  Sauveur.  Les  an- 
ciens Auteurs  Eclcfiaftiqucs  difent  que  Saint  Marc  écrivit 
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du  vivant  de  Saint  Pierre  ,&  c'eft  ce  qui  donne  beaucoup 
d'autoricé  à  fon  Evangile.  Ils  I'apcllent  communément  le 
Di/ciple  &  l'Interprète  de  Saint  Pierre ,  &  ils  afturent  qu'il 
a  écrit  fidèlement  ce  que  fon  Maître  a  prêché.  On  con- 
vient que  S.  Marc  a  écrit  en  Grec.  Les  Juifs  qui  demeu- 
roientàRomc  fçavoient  cette  langue ,  &:  les  Romains  la 
parloient  ordinairement.  C'eft  pourquoi  S.  Paul  écrivit 
en  Grec  aux  Chrétiens  de  Rome.  Il  y  en  a  qui  fc  font 
imaginez  que  le  dernier  Chapitre  avoit  été  ajoute  à  l'E- 
vangile de  Saint  Marc  en  tout ,  ou  en  partie.  Mais  outre 
qu'il  fc  trouve  dans  les  anciennes  Veriions ,  eft-il  croia- 
blc  que  Saint  Marc  n'eût  pas  voulu  parler  de  la  Réfurrc- 
tlion  de  Jesus-Christ?  Celui  qui  a  crû  devoir  fup- 
plécr  cette  circonftancc ,  nefc  fcroit-il  pas  réglé  fur  Saint 
Mathieu?  On  n'a  douté  de  la  vérité  de  ce  dernier  Chapitre, 
que  parce  que  l'on  s'eft  mis  dans  l'cfprit  qu'il  n'y  avoit 
pas  moien  de  l'accorder  avec  S.  Mathieu.  Si  ce  dernier 
Chapitre  ne  fc  trouvoit  pas  autrefois  dans  quelques  exem- 
plaires Grecs,  c'eft  la  faute  de  certains  Copiftcs  qui  fc  fe- 
ront avifez  de  l'omettre ,  parce  qu'il  leur  fembloit  trop 
diferent  de  l'Evangile  de  S.  Mathieu. 

Quelques  Auteurs  croient  que  faint  Luc  cft  le  même 


a 


uc  Lucius  le  Cyrénécn,  dont  il  cft  parlé  dans  les  Aùcs  ^ 
es  Apôtres,  &c  qui  étoit  un  des  Prophètes  &  des  Do-,.'  x"' 
fleurs  de  l'Eelifc  d'Antiochc.  S.  Paul  faluë  les  Romains  -    .  , 
de  la  part  d  un  certain  Lucius  qui  ctoit  avec  lui.  Et  corn-  u. 
me  on  ne  trouve  perfonnedans  les  Hiftoricns  facrez ,  dont 
Je  nom  aproche  plus  de  Saint  Luc  ,  que  celui  de  Lucius, 
on  pouroit  croire  que  Saint  Luc  &  ce  Lucius  font  la  mê- 
me perfonne.  Cependant  j'ai  de  la  peine  à  me  perfuader 
que  S.  Luc  s'étant  nomme  Lucius  dans  les  Actes  des  A- 
potres ,  on  l'eût  apcllé  autrement  dans  le  titre  de  fon  E- 
vangilc.  Quoiqu'il  en  foit,on  convient  qu'il  fut  le  com- 
pagnon de  Saint  Paul ,  &  l'on  croit  que  l'Apôtre  le  dé- 
iignc  dans  la  féconde  Epîtrc  aux  Corinthiens.  Nous  avons  \uC9rx^'" 
envoie  nôtre  Frère  qui  cjl  devenu  célèbre  par  l'Evangile  dans  ^  ^  _  ' 
teutes  les  Eglifes.  Saint  Ignace  Martyr  qui  vivoit  en  ce  ad  Efhf. 
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tcmDS-là ,  fcmble  être  dans  cette  penfée.  Je  ne  m'arête  pas 
à  réfuter  les  anciens  Hérétiques ,  qui  difoient  que  l'on 
avoit  ajouté  beaucoup  de  choies  a  l'Evangile  de  Saint  Luc, 
&  particulièrement  les  deux  premiers  Chapitres.  Ils  n'en 
apportent  aucune  raifon  ;  &:  ils  ne  les  rejettoient ,  que  par- 
ce qu'ils  ne  s'en  acommodoient  pas  pour  fcûxenir  leurs 
fentimens.  Nous  trouvons  dans  quelques  anciens  Auteurs , , 
Jjf"4*+XI1,  que  la  circonitancc  de  l'Ange  qui  fortifia  Jésus-Christ 
dans  fa  pafTion  ,  &  celle  de  U  futur  de  fang ,  ne  fc  li- 
foient  pas  dans  quelques  exemplaires  Grecs ,  non  plus  que 
/W-z.xjx.  le  verfet  cù  il  cft  dit  que  J  esus-Chr  ist  pleura  fur 
IerufaUr».  Mais  il  cft  évident  que  cela  vient  de  la  liberté 
que  certaines  gens  s'étoient  donnée ,  d'ôter  du  texte  de 
l'Evangile  les  chofes  qui  ne  leur  paroi  flbient  pas  dignes 
de  Ies  us-Christ,  &  qui  fembloient  donner  avan- 
tage aux  Ennemis  de  fa  Divinité.. 

On  fçait  alTcz  qui  étoit  S.  Jean  ,  le  Difciplc  bien-aime 
de  J  es  u  s  -  C  h  r  i  s  t.  11  écrivit  fon  Evangile  le  dernier 
de  tous ,  pour  fupplécr  ce  que  les  autres  avoient  omis , . 
pour  marquer  plus  diftinclement  les  années  de  la  prédi- 
cation du  Sauveur ,  &  pour  combattre  certaines  gens  qui  • 
tâchoient  déjà  de  corrompre  la  (implicite  de  la  foi  des 
Chrétiens ,  &  d'introduire  dans  la  Religion  des  dogmes 
prophancs  &  ridicules  tirez  de  la  Cabane  Judaïque ,  te  de 
la  Philofophie  de  Pythagorc  &  de  Platon.  Les  Sociniens 
voudroient  bien  que  S.  Jean  eût  eu  feulement  en  vue  de 
ctpt.  *à    réfuter  dans  les  premiers  Chapitres  de  fon  Evangile 
"on.  j.  &  ceux  qui  prétendoient  mettre  Jean  Batiftc  au  dclTus  de 
xxiv  .'i.    Jes  us-Christ,  parce  que  S.  Jean  avoit  paru  dans  le 
Monde  avant  lui.  Mais  le  fçavant  Grotius  a  fort  bien  re- 
marqué que  l'Evangéliûc  combat  ces  Philofophes  fi  fou- 
vent  condamnez  dans  les  Epîtresdc  Saint  Paul.  Ils  foû- 
tenoient  jcncfçai  quelles  généalogies  d'i.ones,  dont  l'un 
étoit  le  Verbe ,  l'autre  la  Vie,  le  troifiéme  le  Fils  unique- 
de  Dieu ,  le  quatrième  le  Sauveur ,  &  ainlî  des  autres.  Ceft 
pourquoi  le  Saint  Evangéliftc  dit  d'abord  que  le  Verbe 
/mit  avant  toutes  chofes ,  &  que  le  Verbe  étoit  Dieu ,  la  Vie , 


Digitized  by  Goog 


Livre  IV.  III.  Partie.  Chapitre  III.  6yj 
le  Fils  unique  du  Pcre ,  &:  enfin  qu'il  s  ert  fait  Homme  pour 
nous  racheter.  S.  Jean  répond  non  feulement  à  ces  Philo- 
fophes  ,  mais  encore  aux  Iuifs ,  &  à  ceux  qui  vouloient 
mettre  le  Précurfeur  au-deflus  de  I  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  De 
là  vient  qu'il  infifte  tant  fur  les  diférens  témoignages 
que  Ican  -  Batiftc  a  rendus  à  T  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  ,  &  fur 
ce  qui  peut  montrer  que  le  Sauveur  eft  infiniment  au 
deflus  de  Moïfc  &:  d'Abraham. 

Ona  douté  autrefois  de  l'Hiftoirc  de  la  Femme  adultère 
rapportée  au  commencement  du  huitième  Chapitre.  Elle 
ne  fe  trouve  pas  dans  l'ancienne  Verfion  Syriaque ,  ni  dans 
pluficurs  anciens  Manufcrits  Grecs.  Si  l'on  en  croir  quel- 
ques Auteurs  ,  elle  aura  été  ajoutée  par  Papias  d'Hiéra- 
polis  Difciplc  de  Saint  Jean.  Q^and  cela  feroit  ,  il  ne 
l'auroit  fait  ,  que  parce  qu'il  auroit  entendu  dire  cette 
Hiftoirc  aux  Apôtres  :  &  cela  ne  feroit  rien  à  la  Reli- 
gion. Je  l'ai  déjà  dit  :  s'il  y  avoit  d'autres  endroits  dou- 
teux ,  il  nous  en  refteroit  quelque  vertige  ,  auflî-bicn 
que  de  celui-ci.  Grotius  croit  que  le  dernier  Chapitre  êd%x 
de  l'Evangile  de  Saint  Jean, fut  ajouté  après  la  mort  de 
cet  Apôcrc  ,  comme  on   ajouta  autrefois  la  mort  de  leM 
Moïfc ,  Se  de  Jofué ,  à  la  fin  du  Deutéronomc ,  &:  du  Livre 
de  Jofué.  Voici  fur  quoi  cette  conjecture  eft  fondée. 
Saint  Jean ,  dit-on ,  avoit  fini  fon  Hiftoirc  par  ces  paro- 
les :  ceci  a  été  écrit  ,  afin  que  vous  croiiez,  que  J  es  u  s-  l9M  xx  }1 
Christ  eft  Fils  de  Dieu  3  &  quen  croiant  tons  .riez  la 
lie  éternelle.  Mais  parce  qu'il  courut  un  bruit  que  Saint 
Jean  ne  mourroit  point,  après  la  mort  de  cet  Apôtre, 
-on  crut  devoir  ajouter  à  fon  Evangile  ce  qui  y  avoit 
donné  occafion.  Ces  Auteurs  ont  peine  à  fe  perfuader 
que  Saint  Ieat»  ait  pu  dire  en  parlant  de  lui-même  :  ceft  M.  xxi 
ce  même  Difciple  qui  rend  témoignage  de  ces  chofs  ,  &  qui  l4" 
4  écrit  ceci  :  ey  nous  fçavons  que  fon  témoignage  eft  'vérita- 
ble. Ce  ,  nous  fçavons  ,  leur  femblc  marquer  une  aurre 
perfonne  que  Saint  Ican.  Quoi  qu'il  en  foit ,  car  ce  n'eft 
pas  ici  le  lieu  d'examiner  ce  fentiment  de  quelques  Cri- 
tiques :  quand  ce  Chapitre  aura  été  ajouté  comme  celui 
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de  la  moït  de  Moifc  au  Dcutéronome ,  cela  ne  peut  pré1- 
jtidicicrau  fonds  delà  Religion,  nia  la  certitude  de  l'E- 
vangile de  Saint  Ican.  Il  y  avoit  dans  l'Eglife  d'Ephéfe, . 
où  il  cfl  mort  un  peu  après  avoir  écrit  fon  Evangile, 
pluiicurs  perfonnes  ornées  du  don  de  prophétie  ,  te  des 
autres  grâces  miraculcufes  du  Saint  Efprit.  Et  par  con-  - 
féquent.  cette  addition  fera  toujours  fort  bien  auto- 
rifée. 

Saint  Luc  el>  vifiblcment  l'Auteur  du  dernier  Livre 
Hiftorique  du  Nouveau  Tcftament ,  nommé  les  Acles  des 
Jùôtrcs.  Quoi  qu'il  porte  ce  titre  ,  il  ne  contient  qu'un 
récit  de  ce  qui  regarde  Saint  Pierre  te  Saint  Paul  en  par- 
ticulier. Encore  cefle-t-on  de  parler  de  Saint  Pierre ,  de- 
puis que  Saint  Paul  cft  parti  pour  aller  prêcher  en  Afie 
te  en  Grèce  ,  te  l'on  finit  au  premier  voiage  de  Saint 
Paul  à  Rome.  Le  deffein  de  Saint  Luc  cil  de  nous  apren- 
dre  dans  ce  Livre  comment  l'Evangile  fut  premièrement 
anoncé  aux  Iuifs  ,  &:  de  quelle  maaiére  les  Apôtres 
l'allércnt  prêcher  aux  Gentils  ,  après  que  les  Iuifs  l'eu- 
rent rejetté.  C'cft  peut-ctre  la  raifon  pourquoi  Saint  Luc 
fe  contente  de  conduire  Saint  Paul  dans  la  Capitale  de 
la  Gcntilitc.  On  en  raportc  une  autre,  que  Saint  Paul 
étant  allé  piêcher  en  Efpagnc ,  comme  il  l'avoit  projetté, 
Rv».  xv.  Saint  Luc  ne  l'y  fuivit  pas ,  te  qu'il  écrivit  les  Adcs  des 
i4  »*•  Apôtres  dans  l'intervalle  du  temps  qui  s'écoula  entre  le 
premier  te  le  fécond- voiage  de  Saint  Paul  à  Rome.  On 
ne  peut  rien  dire  d'aflfuré  là-dclTus.  Le  voiage  de  faint 
Paul  en  Efpagnc  n'eft  pas  bien  certain.  On  ne  fçait  pas 
non  plus  les  raifons  que  Saint  Luc  a  eues  de  finir  fon  - 
Hiftoirc  fi-tôt  ,  &:  de  parler  fi  peu  des  autres  Apôtres. 
Gc  qu'il  nous  a  laine  par  écrit  fuffit  pour  nôtre  inftru- 
#ion  ,  te  pour  nous  confolcr  dans  latente  que  le  Sei- 
gneur Jésus  defeende  du  Ciel  dans  la  même  majefte 
qu'il  y  eft  monté  ,  te  qu'il  vienne  juger  les  Vivans  te  . 
les  Morts.  % 
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Chapitre  IV. 

Des  Livres  Dogmatiques  du  Nouveau  Teftament  , 
premièrement  des  Efîtres  de  Saint  Paul. 

TTL  femblc  que  Jesus-Christ  n'ait  voulu  parler  durant 
l  fa  vie  mortelle  ,  que  dè  ce  qui  regarde  la  Morale,  &: 
de  ce  qui  pouvoir  prouver  fa  Miflion.  Il  y  a  fort  peu  de 
chofes  dogmatiques  dans  les  quatre  Evangiles  ,  ii  vous 
en  exceptez  quelques  endroits  de  Saint  Ican.  Le  Saint 
Efprit  devoit  enfeigner  tonte  vérité  aux  Apôtres  ,  qui 
forent  long-temps  incapables  des  grands  myftércs  du 
Chriftianifmc  :  &  Jesus-Christ  fe  contenta  de  les 
y  préparer  ,  en  les  inftruifant  à  fonds  de  la  Morale  ,  &: 
en  les  convaincant  pleinement  qu'il  étoit  le  Fils  unique 
de  Dieu.  Entre  les  Apôtres  mêmes, il  chorfit  Saint  Paul 
pour  être  fon  fidèle  Interprète  fur  les  principales  véri- 
tcz  de  la  Théologie  Chrétienne.  C'cft  pour  cela  qu'il  la 
favorifé  de  tant  de  révélations  particulières ,  &  qu'il  lui 
fit  entendre  dans  le  Taradis  ces  paroles  ineffables  ,  qu'il  né-  x 
toit  pas  permis  à  un  Homme  de  rapporter.  Les  Epîtrcs  des 
Apôtres  ,  &:  fur  tout  celles  de  Saint  Paul  font  donc,  à 
proprement  parler ,  les  Livres  Dogmatiques  du  Nouveau 
Teflament.  Nous  parlerons  dans  ce  Chapitre  des  Epîtrcs 
de  Saint  Paul  qui  ont  été  incontcftablement  reçues  par 
tout ,  &  nous  dirons  quelque  chofe  de  l'Epître  aux  Hé- 
breux ,  &  de  celles  des  autres  Apôtres  dans  le  Chapi- 
tre luivanr. 

Tout  le  monde  fçait  que  l'on  a  mis  les  Epîtrcs  de 
Saint  Paul  félon  la  dignité  des  Villes  où  elles  ont  été 
envoïecs  ,  plutôt  que  félon  l'ordre  du  temps  que  cet 
Apôtre  les  a  écrites.  Celle  aux  Romains  n'eft  pas  la  pre- 
mière ,  non  plus  que  les  deux  aux  Corinthiens.  Les  an- 
ciens Pérès  ont  remarque  que  celles  qui  font  adreflées  aux  ' 
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Theflaloniciens ,  font  les  premières  de  toutes.  On  en 
TsdThffT  convicm  encore  ,  &  il  n'y  a  que  Grotius  qui  foûtienne 
Q  CmaSi  Que  la  féconde  aux  Thcflalonicicns  eu  la  première  en 
*d  lot.      jatc.  La  raifon  principale  de  ce  gavant  Critique  ,  c'eft 
Antithr*    9UC  k  prophétie  qui  le  trouve  dans  le  deuxième  Chapi- 
tre de  la  féconde  Epître  aux  Thcflalonicicns  ,  regarde 
en  partie  l'Empereur  Caïus  Caligula  ,  qui  voulut  faire 
mettre  fa  uatuc  dans  le  Temple  de  jérufalem.  Il  faut 
avouer  qu'elle  fcmble  lui  convenir  tout-a  fait  bien  ,  &c 
j'aurois  tout  le  penchant  imaginable  à  fuivre  la  penfée 
d'un  Auteur ,  dont  les  conjectures  font  fort  heureufes  en 
plufieurs  occafions  ,  fi  je  ne  trouvqis  de  grandes  dificul- 
tez  du  côte  de  la  chronologie.  On  a  peine  à  fc  perfua- 
der  que  cette  Epître  ait  été  écrite  avant  la  mort  de  Caïus 
Caligula  ;  U  il  paroît  encore  que  la  féconde  Epicre  aux 
Thcflalonicicns  iuppofc  la  première  ,  qui  n'a  été  envoice 
que  fous  le  fticccflcur  de  ce  Prince.  La  feule  envie  du- 
pliquer heureufement  une  prophétie  à  l'Empereur  Cali- 
gula ne  doit  pas  nous  faire  abandonner  l'ancien  fenti- 
ment  des  Pères  Crées  ,  &  nous  jerter  dans  des  embaras 
de  chronologie  ,  dont  il  n'eu  pas  facile  de  fc  tirer. 
Urhtfoot.      On  croioit  communément  que  la  première  Epitre  aux 
ctrt*.  tff.  Thcflalonicicns  avoit  été  écrite  d'Athènes  :  mais  un  Cri- 
^tmiém. '"que  moderne  prétend  que  c'eft  de  Corinthe.  Cette 
fMg.  80.    queftion  n'eft  pas  importante.  I!  y  a  de  fort  excellentes 
régies  de  Morale  ,  &c  fort  peu  de  dogmes  ,  excepté  un 
endroit  qui  marque  les  circonftances  du  jour  de  la  Rc- 
1  Thcfxv-  furrcaion  dernière.  Saint  Paul  ne  veut  pas  que  l'on  fc 
v.i.  i  &c.  mette  en  peine  de  fçavoir  le  temps  pr«cis  de  1  avène- 
ment de  Jésus  - Christ,  parce  que  Je  jour  du  Seigneur 
doit  venir  ,  comme  te  voleur  qui  vient  de  nuit.  Suivant  la 
Prophétie  de  J  es u  s-Ch  r  ist  ,  Saint  Paul  aflure  que  la 

Uà  11 1   ru^n°  tota^c  *k  *a  Nation  des  Iuifs  eu  proche,  ils  ont  tué  le 
,«/,W/  Seigneur  J  E  s  u  s  à-  leurs  Prophètes,  dit  l'Apôtre  :  *//  nous 
persécutent ,  ils  ne  plaifent  point  à  Dieu  ,  ils  font  les  enne- 
mis de  tous  les  Hommes  ;  enfin  ils  nous  empêchent  de  prê- 
cher aux  Gentils  la  parole  falu taire  ,  pour  combler  ainjî  la 
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mefure  de  leurs  pccb(%.   Car  la  colère  de  Dieu  ejl  tombée  fur 
eux  ,  pour  les  accabler  jufijuk  la  fn.  Cela  confirme  admi- 
rablement la  vérité  de  la  Prophétie  de  J  B  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ; 
contre  Iérufalem. 

Les  Chrétiens  du  temps  des  Apôtres  ,  &  les  Apôtres 
mêmes  croioient  que. le  jour  du  jugement  dernier  fuivroit 
de  prés  la  ruine  de  Jérufalem  ,  &  la  dcfolation  entière 
de  la  Nation  Juive.  Saint  Puul  aiant  donc  parlé  aux 
ThclTalonicicns  de  la  colère  de  Dieu ,  qui  ctoit  fur  le 
point  d'accabler  les  Iuifs  ,  &  du  jour  de  la  RéfurrecUon 
dernière  ,  ils  s'imaginèrent  être  à  la  veille  de  ces  événe- 
mens  terribles  :  d'autant  plus  que  Ton  faifoit  courir  alors 
quantité  de  fauûes  prédictions.  C'eft  pourquoi  Saint  Paul 
écrivit  une  féconde  lettre  aux  ThclTalonicicns  ,  pour  les 
rafliircr  en  leur  difant  qu'il  y  auroit  certains  lignes  qui 
pvécéderoient  l'un  U  l'autre  avènement  de  Jesus- 
Christ  ;  l'avènement  invifiblc  par  lequel  il  cft  venu 
pour  punir  l'incrédulité  &c  les  crimes  des  Juifs  :  &  l'avé- 
ncment  vifiblc  pour  juger  les  Vivans  &  les  Morts  :  Saint 
Paul ,  dis- je ,  ralîure  les  Chrétiens  de  Thcflàlonique ,  en 
leur  marquant  les  fignes  qui  dévoient  précéder  la  ruine 
des  Iuifs  ,  &:  qui  n  etoient  pas  encore  arivez.  Voions 
cette  prophétie  de  Saint  Paul.  Tt»a»t. 

Spinoza  cft  un  plaifant  Homme  de  prétendre  que  les  Apô-  Th»ugûc. 
tres  n'ont  écrit  que  comme  des  Docteurs  particulicrs,&  non  ï°u,it- 
en  qualité  de  Prophètes ,  parce  qu'ils  ne  le  fervent  point  de  1  ' 
ces  préfaces  ordinaires  aux  Prophètes  du  Vieux  Tcftamenf: 
ainjt  a  dit  le  Seigneur  :  la  parole  de  Dieu  s'efi  fait  entendre  à 
moi  y  &c.  Eft  -  ce  que  l' El  prit  de  Dieu  cft  aftreint  à 
€cs  façons  de  parler  ?  Ne  peut-on  prédire  l'avenir  fans 
entrer  dans  une  manière  d'cnthoufiafmc  >  Mais  les  Apô- 
tres parlent  quelquefois  comme  d'eux-mêmes  ;  ils  don- 
nent des  confeils  que  nous  pouvons  ne  pas  fuivre  fans 
defobéir  à  Dieu  :  que  s'enfuit-il  de  là  î  Eft-cc  qu'un 
Prophète  ne  peut  pas  nous  marquer  le  chemin  le  plus 
fur  pour  ariver  à  la  perfection  ?  LauTons-là  cet  Impie  , 
&.  venons  à  ce  que  S.  Paul  aprend  aux  Theflàloniciens. 
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gue  perfonne  ne  vous  séduife  en  quelque  manière  que  ce 
z.*dTl<f  foi  f  dic-il.    ce  Jour  -la  ne  viendra  point  ,  que  la  sépara- 
s.  7.  4  5  tion  ne  foit  arivee  auparavant  ,  dr  que  Von  n'ait  vû  paroitre 
l'Homme  de  pêche  ,  dr  le  Fils  de  perdition  qui  s'oppofant 
a  Dieu  ,  s'élèvera  au  dcjfus  de  tout  ce  qui  eft  apellé  Dieu ,  ou 
qui  eft  adoré  ,  voulant  lui-même  paffer  pour  Dieu.  Ne  vous 
Jouvicnt-il  pas  que  je  vous  ai  dit  ces  chofes  ,  lors  que  j'étois 
encore  avec  vous  ?  Et  vous  ftavcT^bien  ce  qui  empêche  qu'il 
ne  vienne  ,  afin  qu'il  paroiffe  en  fin  temps  ,  car  le  Myftêre 
d  iniquité  fe  forme  dés  à  prefent.  Voici  ce  que  Grotius 
aplique  à  l'Empereur  Caligula  :  &  il  faut  avoiier  que 
cela  convient  tout-à-fait  bien  à  un  Prince  extravagant  & 
emporte,  qui  voulut  fc  faire  adorer  partout  ,  &  mettre 
fa  ftatuc  dans  le  Temple  de  Iérufalcm.  Pour  ce  qui  eft 
du  refte  de  la  prophétie  ,  Grotius  l'entend  de  Simon  le 
ttii.  t.  9.  Magicien.    Alors  fe  découvrira  l'Impie  que  le  Seigneur 
,0-         Iesus  détruira  par  le  foufle  de  fi  bouche  ,  &  qu'il  perdra  par 
l'éclat  de  fa  prefence  ;  cet  Impie  ,  dis  -  je  ,  qui  doit  venir  ac- 
compagne de  la  puiffance  de  Satan  arec  toutes  fortes  de  mi- 
racles ,  de  fignes  ,  &  de  prodiges  trompeurs  ,  d?  avec  toutes 
les  illuftôns  qui  peuvent  porter  à  l'iniquité  ceux  qui  pêriffent , 
parce  qu'ils  n'ont  pas  reçu  &  aimé  la  vérité  pour  être  fau- 
ves. 

Mais  comme  il  y  a  des  dificultcz  qui  paroiflent  Su— 
furmontablcs  pour  placer  cette  Epîtrc  avant  la  mort 
mmmsnd  de  Caligula  ,  j'aime  mieux  Ai  ivre  un  fçavant  Ànglois 
D'^r!uA>°       CXP^C1UC  toutc  13  prophétie  de  Simon  le  Magi- 
ti7f?r.c*i>.9.  cien.  Saint  Paul  marque  donc  aux  Thcflaloniciens  qu'il 
y   auroit  une    feparation    entière  des    Chrétiens  Ôc 
des  Iuifs  ,  &  que  les  Apôtres  dévoient  abandonner  ks 
Iuifs  avant  que  la  colère  de  Dieu  fc  déchargeât  entière- 
ment fur  ces  endurcis.  Ce  jour-là  ne  viendra  point  avant 
que  la  séparation  foit  arrivée  :  on  explique, cela  ordinaire- 
ment de  ce  que  nous  apellons  apoftafie  dr  révolte.  Mais 
le  mot  Grec  lignifie  quelquefois  une  limplc  feparation. 
Aa«r.xix  comme  quelques-uns  s 'endurcijfîicnt  dr  demeuroient  dans  l  in- 
crédulité  y  décriant  devant  tout  le  Peuple  la  voie  du  Seigneur,, 
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Paul  fc  retira  ejr  sépara  fes  Difciples  d'avec  eux.  Et  dans  cet 
autre  endroit  ,  que  celui  qui  renvoie  fa  Femme  ,  lui  donne  Dtute'm 
un  écrit  de  séparation.  Apres  cette  entière  réparation  des  ™*^\\)t 
Iuift  ôc  des  Chrétiens,  Simon  le  Magicien  U  les  Gnoftiqucs 
fes  Difciplcs ,  qui  avoient  diflimulc  jufqu  a ectemps  leur 
haine  contre  nous  ,  entreprirent  d'irriter  les  luifs  ,  &: 
d'exciter  une  terrible  persécution.  L'impie  Simon  leva  i*jHn.M*rt 
le  mafque  ,  &  fc  fit  adorer  comme  un  Dieu.  Son  MB-jJJjJ'fc, 
piété  alla  jufqu'à  dire  qu'il  ctoit  le  Pcre  parmi  les  Sama-  CJf.  t9t' 
ritains  ,  le  Fils  pour  les  Iuife  ,  6c  le  Saint  Efprit  au  re- 
gard des  Gentils.  On  fçait  comment  il  trompa  le  Monde 

rir  fes  préftiges  ,  &  comment  Saint  Pierre  le  confondit 
Rome.  Ce  miftrable  ctoit  un  véritable  Antcchrift  :  c'eft 
de  lui  &  de  fes  Difciples,  que  Saint  lean  parle  cnpluficun 
endroits  de  fa  première  Epître.  Mes  petits  En fans ,  voici  la  r.  /M»  II. 
dernière  heure  ,  la  ruine  des  luifs  aproche:  &  comme  vous  xt-  lf  tl- 
4vez,  oui  dire  que  l' Antechrifi  doit  venir ,  il  y  a  déjà  aujji 
plufieurs  Antechrifis  \  ce  qui  nous  fait  connoijhre  que  nous  fom- 
mes  dans  la  dernière  heure,  ils  font  fortis  d'avec  nous  ,  ces 
Gnoftiqucs  &  ces  Difciples  de  Simon  :  mais  ils  n'éto'unt 
pas  d'avec  nous.  S'il  cujftnt  été  d'avec  nous  ,  ils  fujfent de- 
meurez, avec  nous  guel  efi  cet  Impofieur  ?  Si  ce  n'efl 

celui  qui  nie  que  J  e  s  u  s-C  hkist  foit  le  Christ.  Ce- 
lui -  là  efi  V Antechrifi  qui  nie  le  Père  &  le  Fils.  Ne  font- 
ce  pas  là  les  dogmes  de  Simon  ?  Les  voici  encore  mar- 
quez fort  clairement.  Mes  Bien-aimez.  ne  croiez,  pas  à  tout  iM,  tv. ,. 
Efprit  mais  éprouvez,  fi  les  Efprits  font  de  Dieu  :  car  plu-  *•  h 
fieurs  faux  Prophètes  fi  font  élevez,  dans  le  Monde  ,  comme 
le  Sauveur  Ta  prédit.  Voici  a  quoi  vous  reconnaîtrez,  qu'un 
Efprit  efi  de  Dieu.  Tout  Efprit  qui  confjfe  que  Jésus- 
Christ  efi  venu  dans  une  chair  véritable  ,  &  non  phan- 
taftique  comme  Simon  &  fes  Difciplcs  »  cet  Efprit-làt 
dis- je  ,  efi  de  Dieu.  Et  tout  Efprit  qui  ne  confjfe  pas  que 
Jesus-Christ  foit  venu  dans  une  chair  véritable  , 
n'tfi  point  de  Dieu  :  &  c\(l  là  l  Efprit  de  l' Antechrifi  ,  dont 
vous  avez,  oui  dire  qu'il  doit  venir  i  &  il  efi  déjà  dans  le 
Monde. 

RRR  r 


484         De  la  véritable  Religion. 

L?s  Corinthiens  Saiant  écrie  à  faine  Paul  ,  lors  qu'il' 
éeoic  iEphcfe,  l'Apôtre  prit  cette  occafion  de  les  aver- 
tir de  plu  (leurs  chofes  que  l'on  trouvoit  à  redire  dans 
leur  conduite  ,  &  particulièrement  du  fcandalc  qu'ils 
donnoient  par  leurs  divifions  ,  &  par  le  peu  de  charité 
&C  de  condcfccndance  qu'ils  avoienc  les  uns  pour  les  au- 
tres. Comme  Saint  Paul  repondoit  à  une  lettre ,  où  on 
l'avoir  confultc  fur  plufieurs  chofes  ,  &  qu'il  avoic  en 
vue  de  corriger  divers  dércglamcns  qui  s'étoient  gliiTez 
dans  l'Eglifc  de  Corinthe  ,  cela  raie  que  la  première  Epî- 
tre  aux  Corinthiens  n'a  point  de  defTcin  fuivi  ,  &  que 
l'Apôtre  y  paiïc  fouvent  d'un  fujec  à  un  autre.  On  re- 
marque qu'il  y  avoir  en  ce  temps-là  de  faux  Docteurs  qui 
dogmacifoienc  conerc  la  réfurre&ion  dernière  :  peur-  être 
».  MdTim.  ctoic-cc  cet  Hymence  &  ce  Fhiléte ,  dont  Saint  Paul  parle 
1x.17.18  à  Timochce.  Ces  gens  s'ecoiene  mis  dans  laeêtc,  qu'il 
falloit  expliquer  en  un  fens  fpiritucl  ce  que  Je  su  s  - 
Christ  avoit  cnfcigné  de  la  réfurreftion  î  C'eft  pour- 
quoi ils  difoient  que  la  refurrettion  étoit  déjà  ativee  y 
àc  que  la  réfurrcclion  des  Corps  eft  une  chofe  impofïï- 
1.  certntb.  ble.  L'Apôcrc  combac  premiéremene  ccetc  héréfic  par  la 
1  Réfurrc&ion  de  Jesus-Christ  ,  donc  il  prouve  la. 

vérité.  D'où  il  conclut  que  Jesus-Christ  étant 
reflufeice  ,  nous  devons  aufli  reffufeiter  comme  lui  1  &  il 
finit  en  répondant  aux  dificultcz  que  l'on  propofoit  con- 
tre la  réfurredion  ,  &  en  expliquant  quelques  circon- 
ftanecs  de  ce  qui  doit  ariver  clans  ce  grand  jour. 

La  manière  forte  &  prciTantc  donc  Saine  Paul  repre- 
noit  les  Corinehicns  dans  la  première  Epîere ,  donna 
occafion  à  fes  Ennemis  de  le  rendre  odieux  dans  ccece 
Eglife  ,  &  de  le  décrier.  Cela  pouvoir  faire  un  grand 
mal  :  &  rien  n'étoit  plus  capable  d'empécher  le  progré* 
de  l'Evangile,  que  d'ôcer  la  confiance  que  l'on  avoit  en 
ce  grand  Apôtre.  C'eft  pourquoi  il  parle  aux  Corinthiens, 
avec  beaucoup  plus  de  douceur  dans  cette  féconde  Epî- 
tre.  Après  beaucoup  de  témoignages  de  fon  amicic  fin- 
cére  pour  eux  ,  &:  quelques  avis  imporeans  ,  il  fait  fon 
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apologie  contre  ceux  qui  le  décrioient.  Cela  lui  donne 
occafion  de  dire  ce  qu'il  a  fait  &  ce  qu'il  a  fou  rat  pour 
Jésus-Christ,  Se  de  marquer  les  révélations  parti- 
culières dont  Dieu  l'a  favorifé.  Il  faut  avouer  que  Saine 
Paul  ne  parloir  pas  bien  grec  ,  &:  que  fon  ftile  n'a  ni 
la  pureté ,  ni  la  netteté  des  Auteurs  prophancs.  Il  affectoie 
même  de  méprifer  les  vains  ornemens  Se  les  faunes  déli- 
catefles  de  l'Eloquence  humaine.  Cependant  il  y  a  autant 
d'art  ,  autant  de  finefle  dans  cette  féconde  Epître  aux 
Corinthiens  ,  qu'en  aucune  autre  de  l'antiquité.  On  y 
trouve  des  manières  fi  infinuantes  ,  Se  des  cxprcflîons  û 
heureufes ,  qu'il  fcmblc  qu'elle  auroit  été  moins  belle  Se 
moins  touchante  ,  fi  Saint  Paul  avoit  voulu  la  rendre 
plus  polie  Se  plus  élégante.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus 
grand  ,  de  plus  admirable  dans  ces  deux  Epîtrcs  &  dans 
toutes  les  autres  ,  c'eft  ce  caractère  de  fincéritc  ,  de 
piété ,  &:  de  charité  qui  régne  par  tout  :  de  manière  qu'il 
n'eft  pas  poiïiblc  de  concevoir  qu'un  Homme  qui  nous 
auroit  voulu  tromper  ,  eût  fçû  fi  bien  fc  contrefaire ,  fans 
jamais  fc  démentir  ,  comme  je  l'ai  remarqué  pluûcurs 
fois. 

L'Epître  aux  Romains,  cfl:  celle  où  l'A potre  traite  des 
plus  grands  myftércs  de  la  Religion  Chrétienne  ,  de  la 
juftification  par  la  foi  en  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  ,  de  la  vo- 
carion  des  Gentils  ,  de  la  réprobation  Se  du  rappel  des 
Iuifs ,  de  l'infufifanec  de  la  Loi  naturelle  ,  Se  de  celle 
de  Moïfc.  Il  y  a  encore  d'autres  chofes  dont  Saint  Paul 
parle  incidemment  ,  Se  qu'il  touche  en  panant.  Après 
avoir  établi  tous  ces  dogmes  par  l'Ecriture  fainte  ,  il 
vient  à  la  Morale  ,  Se  nous  marque  en  abrégé  les  prin- 
cipaux devoirs  de  la  vie  chrétienne.  Il  exhorte  fur  tout 
les  Fidèles  convertis  du  Iudaïfmc  Se  du  Paganifme  à  fc 
fupporter  charitablement  les  uns  les  autres.  Dans  le  pre- 
mier fiéclc  de  l'Eglife  ,  il  y  avoit  deux  fortes  de  gens 
qui  donnèrent  beaucoup  de  peine  aux  Apôtres  ,  &  parti- 
culièrement à  Saint  Paul.  Les  Iuifs  qui  avoienr  embraflé 
le  Chriftianiûnc  ,  vouloient  obfcrvcr  encore  les  céré- 
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monics  préfcritcs  par  la  Loi  de  Moïfc  ,  &  obliger  ton* 
les  autres  à  s'y  foûmctrc.  Les  Gentils  convertis  foûte- 
noient  au  contraire  que  Jesus-Christ  nous aiant dé- 
livrez du  joug  infupportable  de  la  Loi ,  on  ne  devoir  plus 
penfer  à  la  circonciuon  ,  ni  aux  autres  obfervanccs  com- 
mandées au  Peuple  Iuif.  Comme  les  uns  &  les  autres 
foûtenoient  leur  fentiment  avec  a/Tez  de  chaleur  ,  on 
a  pr  chenil  a  que  cela  ne  eau  tac  un  (chimie  qui  auroit  em- 
pêché le  fruit  de  la  prédication  de  l'Evangile.  C'cft  pour- 
quoi les  Apôtres  furent  fouvent  obligez  de  ménager  les 
uns  &  les  autres  ,  te  d'avoir  beaucoup  de  condefeen- 
danec  pour  les  Iuirs  nouvellement  convertis ,  qui  fe  fean- 
dalifoicnt  dés  qu'ils  s'imaginoient  qvie  l'on  n'avoit  pas 
allez  de  refpe&  pour  la  Loi  de  Moïfc.  J'ai  vécu  avec  les 
i  ctr'mtk.  Juifs  comme  Juif  t  difort  Saint  Paul  ypour  gagner  les  Juifs  \ 
«.  10.  t\  av(C  C(ux  qui  jg„t  jitts  /a  Loi  >  comme  fi  feuffe  été  encore 

fous  lalo''  ;  avec  ceux  qui  n'avaient  point  de  Loi ,  comme  fi  je 
n'en  euffe  point  eu  moi-même  ,  pour  gagner  ceux  qui  etoient  fans 
Loi.  Je  me  fuis  rendu  foible  avec  les foibles ,  peur  gagner  les  foi' 
blés.  Enfin  ic  me  fuis  fait  tout  a  tous  ,  pour  les  gagner  tous. 

Qujl  icroit  a  fouhaiter  que  les  Pafteurs  euflent  tou- 
jours imité  la  prudence  &  la  charité    des  Apôtres 
en  cette  occafion  ,  &  que  les  Fidèles  euflent  lçû  fe 
fupporter  les  uns  les  autres  ,  comme  Saint  Paul  le  leur 
avoir  recommande  i  11  n'y  auroit  pas  eu  tant  de  fchif- 
mes,ni  tant  de  conteftations  dans  l'Eglifc.  Nous  ne  dif- 
puterions  pas  encore  avec  tant  d'aigreur  &:  d'animolité 
fur  des  queftions  inutiles  -,  loin  de  croire  que  les  Apô- 
tres ont  décidé  des  chofes  aufquelles  ils  n'ont  peut-être 
jamais  penfé  ,  &  qu'il  n'eft  pas  néceflàirc  que  nous  fça- 
chions.  Quand  il  feroit  vrai  même  que  les  Apôtres  au- 
raient parîe  d'une  manière  plus  favorable  pour  les  uns 
que  pour  les  autres, les  forts  ne  dévroient-ils  pas  Suppor- 
ter les  foibles  ,  en  atendant  que  Dieu  ait  éclairé  ceux 
qui  n'ont  pas  encore  aflfez  de  lumière  >  Les  queftions  fur 
lcfqucllcs  nous  difputons, font-elles  donc  plus  importan- 
*w.xit  tcs  qUC  ics  chofes  fut  lcfquclles  Saint  Paul  permet  à  clu- 
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cun  d'abonder  en  fin  fins  y  pourvu  que  l'on  vive  en  paix, 
&  que  l'on  ne  blcflc  point  la  charité  > 

On  croiroit  que  Saint  Paul  n'étoit  plus  dans  les  mê- 
mes fentimens  de  condescendance  &  de  tolérance  pour 
les  Iuifs  nouvellement  convertis ,  lors  qu'il  écrivit  l'Epî- 
tre  aux  Galates  ,  quelque  temps  après  celle  aux  Ro- 
mains. Il  y  parle  fortement  contre  ceux  qui  défendoient 
la  neceflité  de  la  circcncifion  &  des  aurres  cérémo- 
nies de  la  Loi.  Mais  on  a  fort  bien  remarqué  que  l'A- 
pôtre n'en  veut  pas  dans  cette  Epkrc  à  des  Iuifs  natu- 
rels ,  qui  n'avoient  pû  fc  défaire  entièrement  de  leurs 
préjugez  pour  la  Loi  de  Moifc.  Il  attaque  feulement 
certains  faux  Docteurs  du  parti  de  Cérinthc  &  des  Ebio- 
nites  ,  qui  n'étant  point  Iuifs  originaires  vouloient  faire 
obferver  aux  Gentils  convertis  les  cérémonies  de  la  Loi, 
afin  de  ménager  les  Iuifs  qui  commençoienr  à  faire  per- 
fécuter  les  Chrétiens.  Les  Iuifs  avoient  le  libre  exercice 
de  leur  Religion  dans  l'Empire  Romain  ,  &  les  Chré- 
tiens ne  pouvoient  être  fouferts  qu'en  qualité  des  Iuifs. 
Dés  que  ceux  -  ci  commencèrent  à  dire  qu'ils  ne  recon- 
noiflbient  point  les  Chrétiens  ,  &  que  c'étoit  une  nou- 
velle Religion  que  l'on  vouloit  introduire  ,  on  nousper- 
fécuta  cruellement.  Il  y  eut  donc  alors  pluficurs  taux 
Apôtres  qui  voulurent  priver  les  Gentils  convertis  de  la 
liberté  que  Jésus -Chri  s t  nous  a  méritée  ,  en  les 
aflujcttiflant  à  la  circoncifion  &  aux  autres  cérémonies 
de  la  Loi ,  afin  d'apaifer  les  Iuifs  ,  &  de  fc  mettre  à 
couvert  de  la  perfecution  qu'ils  excitoient  contre  nous. 

Comme  S.  Paul  étoit  celui  qui  s'oppofoit  le  plus  for- 
tement à  ceux  qui  contraigneient  les  Gentils  convertis  de 
judatfir  ,  ces  faux  Docteurs  avoient  tâché  de  le  décrier 
dans  la  Galatie  ,  en  difant  qu'il  n'avoit  point  été  envoie 
immédiatement  par  J  e  j  u  j-Christ  ,  &  que  Saint 
Pierre ,  Saint  Jacques ,  &  Saint  Ican  ordonnant  l'obfcrva- 
rion  de  la  Lot  de  Moïfe  t  leur  autorité  étoit  préférable  a 
celle  de  Saint  Paul.  C'cft  pourquoi  il  juftific  fi  hautement 
fon  Apoftolac.  >  en  proteflanc  qu'il  n'a  rien  prêché ,  qu'tf 
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n'aie  aprîs  de  Jesus-Christ  même  ,  &:  que  les  au- 
tres Apôtres  l'a  voient  aprouvé.  L'E  pitre  aux  Galates  eft 
ptefque  toute  emçloïée  à  la  juftification  de  l'Apoftolac 
de  Saint  Paul  ,  &  a  la  preuve  de  ce  dogme  fondamen- 
tal de  la  Religion  Chrétienne  ,  que  Dieu  aiant  fait  des 
promefîcs  purement  gratuites  à  Abraham  en  confidéra- 
tion  de  fa  foi  ,  la  Loi  de  Moïfe  n'a  pas  pu  les  rendre 
inutiles.  D'où  il  conclut  que  nous  ne  ferons  héritiers 
des  promettes  de  Dieu  à  Abraham  ,  que  par  Jesus- 
Christ,  qui  cft  cette  femence  bien  heur  eu  le  en  qui 
toutes  les  Nations  doivent  être  bénies. 

L'Ennemi  de  nôtre  falut  avoir  pris  un  autre  tour ,  afin 
de  ruiner  tout  le  bien  que  Saint  Paul  avoir  fait  à  Ephéfe. 
Les  Gentils  &c  les  Juifs  s'y  mocquoient  du  Chriftianifme , 
comme  d'une  nouveauté  fuperfluë.  Ceux-ci  foûtenoienc 
qu'il  falloit  s'en  tenir  à  la  Loi  de  Moïfe ,  &  ceux-là  pre- 
tendoient  que  l'on  pouvoit  mériter  la  vie  éternelle  ,  en 
fuivant  les  régies  de  la  Morale  des  Philofophcs  Païens. 
Rien  n'ecoit  plus  capable  de  duTipcr  cette  Eglifc  naif. 
fante  &  perfecutéc.  Elle  étoit  compofee  de  Juifs  &:  de 
Gentils  convertis  ,  qui  auraient  étç  tenter  de  retourner 
les  uns  &  les  autres  a  leur  première  Religion  ,&  d'éviter 
ainfi  les  maux  donc  on  les  menaçoit  ,  fi  Saint  Paul  pri- 
fonnicr  à  Rome  ne  leur  eût  écrit  une  excellente  Epîtrc 
pour  les  fortifier  contre  une  tentation  fi  dangcreulc.  Il 
déclare  donc  premièrement ,  que  fi  la  Religion  de  Jesus- 
Christ  cft  prechée  depuis  peu  ,  cela  n'empeche  pas  que 
Dieu  ne  l'ait  voulu  établir  avant  la  création  du  Monde, 
A:  qu'il  ne  nous  ait  tous  prédeftinez  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 
De  là  il  pa(Tc  à  la  réunion  des  deux  Peuples  fous  un 
même  chef  ,  à  la  grâce  que  Dieu  nous  a  faite  ,  fans 
avoir  aucun  égard  à  nos  mérites  précéder»  ,  de  nous 
apeller  à  la  connoifianec  de  fon  Fils  :  &il  finition  Epîtrc 
par  d'excellentes  inftru&ions  pour  tous  les  états  de  la 
vie.  Nous  les  avons  rapportées  prefque  toutes  t  lors  que 
nous  avons  parlé  ci-deflus  de  l'excellence  de  la  Morale 
de  Ibsus-Christ. 
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Il  fcmblc  que  les  mêmes  gens  avoient  taché  encore 
de  décrier  Saint  Paul  a  Philippcs  en  Macédoine.  Mais 
ils  ne  purent  pas  faire  oublier  l'Apôtre  dans  une  Eglifc , 
pour  laquelle  il  avoit  été  foiiette  &:  mis  en  prifon.  Les 
Philippicns  lui  envoiérent  des  aumônes  par  Epaphroditc, 
qui  alla  trouver  Saint  Paul  à  Rome ,  où  il  étoit  dans  les 
liens.  11  ne  fc  peut  rien  lire  de  plus  infinuant  &  de  plus 
tendre,  que  cette  Epître.  Outre  les  préceptes  de  Morale 
qu'il  donne  ,  il  y  parle  de  Jésus- Christ  d'une  ma- 
nière admirable  ,  en  le  propofant  pour  nôtre  modèle 
d'humilité  ,  bc  en  nous  exhortant  à  mettre  en  lui  toute 
nôtre  confiance.  Les  Philofophcs  Platoniciens  nous  par- 
lent allez  fouvent  de  la  néccilké  qu'il  y  a  de  s'élever  au 
deifus  des  chofes  de  la  Terre  ,  &:  de  nous  occuper  des 
biens  de  l'cfprit.  Ils  nous  difent  même  que  le  Ciel  eft 
nôtre  véritable  Parric  j  &  que  nous  devons  vivre  com- 
me des  étrangers  &:  des  voiageurs  fur  la  Terre  :  cela  eft 
vrai.  Mais  comment  perfuaderont-ils  cela  aux  Hommes  ? 
Quoi  ?  Nous  dire  qu'il  faut  s'abftcnir  des  plailîrs  fenfiblcs, 
&:  ne  nous  en  promertre  aucune  récompenfe  ?  Qmcft-cc 
qui  donnera  dans  ces  belles  fpéculations  ?  Il  n'en  eft  pas 
fe  même  de  la  Philofophic  Chrétienne.  Nous  vivons  r/W^  m 
déjà  dans  le  Ciel , comme  en  étant  citoiens  ,  dit  Saint  Paul;  10.  u. 
&  c'efi  de  là  aujji  que  nous  atendons  le  Sauveur  nôtre  Sei- 
gneur Je  sus-Christ,  qui  transformera  nôtre  corps ,  tout 
vil  &  abjet  qu'il  cfl  ,  afin  de  le  rendre  conforme  à  fin  Corps 
glorieux  ,  par  cette  vertu  efficace  par  laquelle  il  peut  s'ajfù- 
jettir  toutes  chofes. 

Saint  Paul  n'avoit  pas  fondé  lui-même  l'Eglifc  de  Co- 
loflcs  en  Phrygic.  Mais  il  portoit  toutes  les  Eglifes  dans 
fon  cœur  ,  &  fa  prifon  ne  l'cmpêchoit  pas  de  veiller  fur 
tout  le  Troupeau  du  Seigneur.  Aiant  donc  apris  ,  ce  fut 
aparemment  par  une  lettre  que  ceux  de  Laodicce  voi-  c,lef 
fins  des  Colofïïcns  lui  écrivirent  :  aiant  apris  ,  dis-jc  ,  qu'il l6' 
y  avoit  des  gens  qui  vouloient  introduire  dans  l'Eglifc 
un  certain  culte  fupcrftiticux  des  Anges  ,  &  des  obfer- 
Yances  tirées  du  ludaïfmc  &  de  la  Philofophic  de  Pytha- 
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gore ,  Saint  Paul  écrivit  aux  Chrétiens  de  Colofles ,  pour 
Tes  avertir  de  s'en  tenir  uniquement  à  ce  qu'on  leur  avoit 
prêché  de  J e s u s-C hmst  ,  te  de  rejetter  toutes  ces 
Jiouveautez  contraires  à  l'cfprit  du  Chriftianifmc.  Ce 
culte  des  Anges  que  Ton  vouloir  leur  perfuader  ,  donne 
occaûon  à  l'Apôtre  d'expliquer  la  dignité  de  la  Pcrfonnc 
de  Jésus- Christ,  te  le  rapport  que  nous  devons 
avoir  à  lui. 

Outre  ces  Epîtres  adreffées  à  des  Eglifcs  entières ,  il 
y  en  a  quatre  écrites  à  des  particuliers }  deux  à  fon  cher 
Fils  Timothée  ,  une  à  Titc  fon  pifciplc  ,  te  l'autre  à 
Philéinon.  Celle-ci  n'eft  qu'une  recommandation  en  fa- 
veur d'Onéûme  efclave  fugitif  de  Philémon.  Ce  mal- 
heureux fe  repentant  d'avoir  volé  fon  Maître ,  alla  trou- 
ver Saint  Paul  alors  prifonnier  à  Rome.  L'Apôtre  l'in- 
ftruifit  ,  te  l'engendra  dans  fis  liens  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 
Lors  qu'il  fallut  le  rcnvoicr  à  Philémon  qui  demeuroit 
à  ColofTcs  en  Phrygie  ,  Saint  Paul  lui  donna  cette  let- 
tre pour  fon  Maiftre.  Il  le  prioit  inftamment  de  par- 
donner à  Onéfime  te  de  le  recevoir  ,  non  plus  comme 
un  efclave ,  mais  comme  fon  Frère  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  st. 
Il  femblc  que  Dieu  ait  voulu  que  l'on  nous  confcrvjÂc 
cette  lettre  de  Saint  Paul  ,  afin  qu'elle  nous  fervît  de 
modèle  ,  lors  que  nous  fommes  obligez  de  nous  écrire 
les  uns  aux  autres  pour  les  affaires  du  commerce  du 
Monde.  Dans  le  peu  de  lignes  qu'elle  contient,  Je  su  s- 
Christ  y  eft  nommé  huit  ou  dix  fois.  Hélas  »  on 
bous  fait  maintenant  de  longs  fermons ,  te  à  peine  le  nom- 
me-t-on  deux  ou  trois  fois. 

La  première  Epître  à  Timothce ,  te  celle  à  Tite,  font 
deux  excellentes  inftruttions  pour  les  Paftcurs ,  te  pour 
tous  les  Miniftrcs  Ecléfiaftiques.  On  y  remarque  encore 
que  les  Gnoftiques  tL  d'autres  gens  entêtez  de  la  Ca- 
ballc  Judaïque  ,  te  des  opinions  de  Pythagore  te  de  Pla- 
ton ,  troubloient  la  paix  de  l'Eglifc  ,  te  qu'ils  tâchoient 
d'y  .introduire  leurs  nouveautez.  L'Apôtre  recommande 
à  Ces  deux  Difciples  de  s'oppofer  fortement  à  ces  faux 
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Docteurs  ,  &:  de  prendre  garde  que  perfînmc  ne  fe  laille 
féduiic.  Pour  cequieft  de  la  féconde  aTjmothcc,  Saine 
Paul  l'écrivit  un  peu  avart  fon  martyu.    Voici  ce  qu'il 
die  lui-même  ;  je  fuis  comme  une  viclime  qui  a  déjà  reçu  *• 
Vafperfton  pour  être  ficri fiée  ,  c  n  temps  de  mon  départ  s'a-  v' 
proche.  Il  y  donne  de  bons  avis  à  fon  cher  Fils ,  il  le  pré- 
munit  contre  les  faux  Apôtres  ,  il  prédit  enfin  que 
dans  les  derniers  jours  ,  c'cft  à  dire  ,  lors  que  la  ruine  de  jé- 
rufalcm  fera  proche  ,  les  Gnoftiques  &  les  Juifs  feront/*;/  m 
un  mal  infini  ,  &:  qu'ils  s'oppofcront  au  progrès  de  l'E-  '  1  î 
vangile  ,&  à  la  prédication  des  Apôtres  ,  comme  lannès  l' 
&  Mambrés  s'élevèrent  autrefois  contre  Moïfc.  S  fâchez, 
dit  l'Apôtre  ,  que  dans  les  derniers  jours  il  viendra  des 
temps  fâcheux.  Car  il  y  aura  des  Hommes  amoureux  d'eux- 
mêmes  ,  avares  ,  glorieux  ,  fuperbes   qui  auront  une 

dparence  de  piété  ,  mais  qui  en  ruineront  U  vérité  ejr  Of- 
frit :  fuie  il  donc  ces  perfonnes.  De  ce  nombre  font  ceux 
qui  s'introduifent  dans  les  maifons ,  &c.  Cela  nous  fait  voir 
que  ces  prophéties  font  acomplics  ,  &  qu'el^  regardent 
ce  qui  devoit  ariver  un  peu  avant  l'entière  dciolation 
des  Juifs,  que  1  Ecriture  fainte  a  pelle  les  derniers  temps , 
U  dernière  heure  ,  &  la  confommation  du  Jîécle.  Les  Chré- 
tiens ne  feroient-ils  pas  mieux  de  prendre  garde  à  ne 
reiTcmbler  pas  à  ceux  que  Saint  Paul  décrit  ici ,  de  tra- 
vailler à  fc  réunir  à  faire  ceflèr  le  fchifmc  &  la  di- 
vifion ,  de  vivre  enfin  conformément  à  leur  vocation , 
que  de  s'apliquer  les  uns  aux  autres  les  prophéties  des 
Apôtres  2  C'cft  un  malheur  que  l'on  ne  peut  aflez  dé- 
plorer. 
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Chapitre  V. 

De  t  Epîtrc  aux  Hébreux  s  ft)  de  celles  de  Saint 
Jacques,  de  Saint  Pierre,  de  Saint  Ican, 
&>  de  Saint  îude. 

SI  je  place  ici  l'Epître  aux  Hébreux ,  je  ne  prétens  pas 
me  déclarer  pour  le  fentiment  de  ceux  qui  foûtien- 
nent  qu'elle  n'eft  pas  de  Saint  Paul.  J'ai  trop  de  ref- 
pect  pour  le  confencement  unanime  de  toutes  les  Eglifes, 
qui  la  luiatribuënt  depuis  un  fort  long- temps.  Mais  com- 
me celle  de  Rome  ,&  quelques  autres  d'Occident  ne  l'ont 
pas  reçue  d'abord ,  &  qu'ils  l'ont  regardée  feulement  com- 
me l'ouvrage  d'un  Difciple  des  Apôtres  ,&  que  les  Grecs 
mêmes  qui#ont  toujours  reçûë,  l'ont  atribuce  tantôt  à 
Saint  Barnabe ,  tantôt  à  Saint  Clément  ,  enfin  à  Saint 
Luc  ;  j'ai  crû  que  dans  un  ouvrage ,  où  il  eft  permis  d'ac- 
corder beaucoup  de  chofes  à  ceux  qui  doutent  encore, 
pour  leur  faire  voir  que  le  fonds  delà  Religion  fubfifte, 
nonobftant  leurs  dificultcz  ;  j'ai  crû ,  dis-je ,  que  fans  pré- 
judicicr  en  riert  au  fentiment  commun  de  i'Eglife,jc 
pouvois  me  contenter  de  dire  ,  qu'il  eft  certain  au  moins , 
que  l'Epîtrc  aux  Hébreux  eft  un  livre  canonique  ,  ôc 
que  nous  avons  raifon  de  la  recevoir  comme  un  ouvrage 
fait  par  l'infpiration  du  S.  Efprit. 

En  effet,  ceux  qui  n'ont  pas  voulu  reconnoître  que  l'E- 
pîtrc aux  Hébreux  fût  de  Saint  Paul ,  l'ont  donnée  à  S. 
î  Barnabé,  à  S.  Luc,  ou  à  S.  Clément.  Il  feroit  dificile  de 
foûtenir  qu'elle  eft  de  Saint  Clément,  puifqiril  la  citoit 
lui-même  dans  une  Epîtrc  qu'il  écrivit  aux  Corinthiens. 
Si  l'on  veut  donc  que  S.  Clément  en  foit  l'Auteur ,  à  caufe 
de  la  conformité  du  ftiîc  qui  fc  trouvoit  entre  fon  Epîtrc 
aux  Corinthiens ,  &  celle  aux  Hébreux ,  il  faudra  dire  que 
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Saint  Paul  fc  fcrvit  de  la  plume  de  fon  Difciplc  ,  pour 
écrire  aux  Juifs  convertis  :  car  enfin  ,  on  ne  fc  cite  pas  foi- 
méme.  De  plus  Saint  Clément  auroit-il  cité  l'Epure  aux 
Hébreux ,  Ci  elle  n'avoit  pas  été  reçue  avec  rcfpcft  des  le 
temps  même  des  Apôtres  ?  Ainfi ,  quoique  l'Eglifc  Ro- 
maine ne  regardât  pas  l'Epîtrc  aux  Hébreux  comme  un 
ouvrage  de  Saint  Paul,  on  ne  laiflbit  pas  de  l'y  lire  avec 
rcfpect.  On  ne  peut  pas  alîurer  non  plus  qu'elle  foit  de  Saint 
Barnabe ,  comme  quelques  Anciens  l'ont  crû  :  nous  n'a- 
vons rien  de  cet  Apôtre.  Si  l'Epîtrc  que  Ton  a  donnée 
depuis  peu  fous  fon  nom,  étoit  Jurement  de  lui,onpou- 
roit  foûtenir  hardiment ,  que  celle  aux  Hébreux  n'en  cft 
pas.  Les  habiles  Critiques  remarquent  une  foit  grande 
diférence  de  ftile  entre  ces  deux  pièces.  On  trouve  que 
les  manières  de  Saint  Luc  ont  plus  de  rapport  à  celles  de 
l'Epîtreaux  Hébreux  :  &:  c'eftee  qui  fait  dire  à  Grotius  ,  ;„ 
qu'il  l'en  croiroit  volontiers  l'Auteur.  Si  Saint  Luc,  ou  S.  Hebr- 
Barnabe  l'ont  écrite,  il  n'y  a  aucune  dificulté  pour  l'infpi- 
ration.  Saint  Barnabé  eft  apcllé  prophète  dans  les  Actes 
des  Apôtres.  Il  fut  choifi  par  un  ordre  expiés  du  Saine 
Efprit  ,  pour  aller  avec  Saint  Paul  prêcher  l'Evangile  aux 
Gentils  :  &  les  autres  Livres  de  Saint  Luc  aiant  été  re- 
çus comme  des  livres  infpirez  /  on  ne  voit  pas  pour- 
quoi on  cxcepccroit  l'Epîtrc  aux  Hébreux.  Mais  accordons 
qu'elle  n'cft  ni  de  Saint  Paul ,  ni  de  Saint  Luc,  ni  de  Saint 
Barnabé,  elle  fera  toujours  de  quelque Difciple des  Apô- 
tres, qui  avoir  le  don  de  prophétie,  &  qui  étoit  infpiré  du 
Saint  Efprit.  Celui  qui  l'a  écrite  parle  comme  un  Hom-  Heir,  „ 
me  qui  a  vu  les  Apôtres.  II  étoit  ami  de  Timothée,  &xm.  ij 
il  écrivoit  d'Italie:  cela  ne  peut  convenir  qu'à  Saint  Paul , l4' 
ou  à  quelqu'un  de  fes  Difciples.    Or  fi  celui  qui  l'a  é- 
crite,  n'avoit  pas  été  favorifé  des  grâces  particulières 
que  Dieu  communiquoit  alors  aux  Apôrres  &:  à  leurs 
Difciples ,  quelle  raifon  auroit-on  eue  de  la  mettre  au 
rang  des  livres  ,  que  l'on  revéroit  comme  des  livres 
divinement  infpirez  ? 

On  convient  que  par  les  Hébreux ,  il  faut  entendte  les 
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Juifs  de  Jcrulalcm  &  de  la  Paleftine.  Comme  Saint  Paul 
n'etoit  pas  regardé  de  fi  bon  œil  de  ceux  qui  demeuraient 
atachez  à  l'obfcrvation  de  la  Loi  de  Moïfe  ,  quelques 
Anciens  onc  penfe  ,  que  e'cft  ce  qui  l'a  empêché  de 
mettre  Ton  nom  a  la  tête  de  fon  Epître.  Mais  cela  ne  me 
paroît  pas  bien  vrai-fcmblablc.  On  voit  à  la  fin  de  l'Epi*» 
tre  que  l'Auteur  avoit  mis  Ton  nom.  Un  Homme  qui  n'au- 
roit  pas  voulu  fc  faire  connoître,auroit-il  dit: j'irai  vous  voir: 
filuez,  de  ma  part  ceux  qui  vous  conduisent ,  0-  tous  les  Saints  : 
nos  Frères  d'Italie  vous  faluèntf  L'Auteur  s'étoit  donc  fait 
connoître  en  écrivant  cette  lettre ,  hc  fon  nom  s'eft  per- 
du ,  fans  que  nous  fçachions  comment.  Pour  ce  qui  eft 
du  fujet  de  1  Epître  ,  il  paroît  qu'elle  a  été  envoiée  à 
des  pcrlonncs  chancelantes  dans  la  Religion ,  &  tentées 
de  retourner  au  Judaïfmc ,  à  caufe  de  leurs  préjugez  en 
faveur  de  la  Loi  de  Moïfe  ,  &  à  caufe  des  periécutions 
que  le  Chnftianifmc  atiroit  alors.  Les  Juifs  cftimcntleur 
Loi  &  leur  Religion ,  parce  que  les  Anges  l'ont  donnée 
à  Moïfe  delà  part  de  Dieu,  parce  qu'elle  avoit  un  Grand 
Sacrificateur  &  des  facrifiecs  auguftes  &  pompeux.  L'A- 
pôtre oppofe  à  tout  cela  le  fcul  Jesus-Christ,  qu'il 
relevé  au  dell'us  des  Anges  ,  de  Moïfe,  &  du  Grand  Sa- 
crificateur des  Juifs.  Il  marque  l'excellence  du  facrificc 
&:  de  l'oblation  que  Jesus-C  h  r  i  s  Ta  faite  de  lui- 
même  i  &:  il  touche  plufieurs  autres  chofes  qui  mettent 
la  Loi  nouvelle  beaucoup  au  deflus  de  l'ancienne.  Il  finit 
en  exhortant  les  Juifs  convertis  à  fui vre  l'exemple  de  J  e-  . 
s  u  s  -C  h  R  i  s  t  ,  &:  de  tous  les  Juftes  du  Vieux  Tcftament , 
qui  n'ont  été  héritiers  des  véritables  promcfTes ,  qu'après 
avoir  cfîuïé  beaucoup  de  traverfes  &  de  perfecutions. 

Enfuite  des  Epîtres  de  Saint  Paul,  on  trouve  celles  des 
autres  Apôtres.  La  première  en  rang ,  eft  l'Epîtrc  de  Saine 
mtfd.lt.  Jacques  Frère  du  Seigneur,  qui  fut  chargé  du  foin  de  TE- 
«•  **•  j  1    glife  de  Jcrufalem  après  l'Afccnfion  de  J  E  s  u  s  -  Christ. 
t.  ïj.  '    Toutes  les  Eglifcs  ne  la  reçurent  pas  d'abord ,  dit  Eufé- 
bc  de  Céfarée.  Quelques-unes  la  rejettoient  :  &  l'on  trou- 
voit  peu  d'anciens  Auteurs  qui  l'eiiAcnt  citée.  Cependant 


Digitized  by  Google 


Livre  IV.  III.  Partie.  Chapitre  V.  6^ 
oh  la  lifoit  dans  pluiieurs  Provinces.  Cette  diverfîté  ne 
venoit-cl!c  point,  de  ce  que  l'on  simaginoit  qu'elle con- 
tenoit  une  dodrine  contraire  à  celle  de  Saint  Paul  tou- 
chant la  juftification  par  la  foi  î  Peut-être  qu'après  avoir 
reconnu  ,  que  la  dodrine  de  Saint  Jacques  s'accordoit  par- 
faitement avec  celle  de  Saint  Paul ,  tout  le  Monde  reçue 
l'Epîtrc  de  Saint  Jacques. 

Quelques  Auteurs  anciens  &  modernes  croient  que  S. 
Jacques  dcjcrufalcm  Frère  Hu  Seigneur  furnommé /r 
Se  Auteur  de  cette  Epitrc  n'a  point  été  Apôtre  ,  &  qu'il  cft 
diférent  des  deux  Jacques  nommez  dans  l'Evangile,  dont 
l'un  fut  Fils  de  Zébédée,  &  l'autre  d'Alphée.  Eufébcde 
Céfaréc  dit  nettement  que  Saint  Jacques  de  Iérufalcm 
fut  un  des  foixante  &c  douze  Difciples.  En  effet  ce  Saint  ne 
prend  point  la  qualité  d'Apôtre  dans  fon  Epitrc  7  mais 
feulement  celle  de  Serviteur  de  Dieu  &  de  Nôtre  Seigneur 
I  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. Quoiqu'il  en  foit ,  il  cft  certain  au  moins 
que  faint  Iacques  de  lérufaîem  affilia  au  Concile  tenu 
dans  cette  Ville,  &  que  S.  Paul  l'apclle  une  des  colmnes  ad.  n  9 
de  VEglife.  Peut-on  dire  après  cela, que  cette Epîtrc  n'efl: 
pas  écrite  par  un  Homme  infpiré  du  Saint  Efprit  >  U  faL 
loit  que  Saint  Iacques  fût  d'une  fort  grande  diftindion 


répandus  hors  de  la  Iudcc  parmi  les  Gentils  ,  &:  qui  avoient 
embrafle  le  Chriftianifmc.  Le  deflein  de  Saint  Iacques  cft 
de  les  exhorter  à  foufrir  courageufement  les  pcrlccutions 
excitées  contre  eux ,  Se  de  les  prémunir  contre  de  faux 
Dodcurs ,  qui  abufant  de  la  dodrine  de  Saint  Paul  ,quc 
nous  fommes  juftifiez  par  la  foi  ,  en  concluoient  qu'il 
fufit  de  croire ,  fans  Ce  mettre  en  peine  de  faire  de  bon- 
nes œuvres. 

Comme  il  y  a  une  contradidion  aparente  entre  la  pro- 
pofition  de  Saint  Paul ,  que  fffemme  eft  juflifé  par  /a  foi ,  ***na 
fans  les  œuvres  de  la  Loi  ,  &:  celle  de  Saint  Iacques  ,  que  *^ 
l'Homme  eft  yiftifîé  far  les  œuvres  }  &  non  pas  feulement  par  t\, 
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la  foi ,  Spinoza  ne  manque  pas  d'en  conclure  que  les  A- 
TraHst.    pôtres  convenoient  tout  au  plus  du  fonds  de  la  Religion 
££35? u.  Chrétienne ,  &  qu'ils  l'établirent  fur  des  principes  di- 
férens  ,  félon  les  diverfes  opinions  dont  ils  étoient  pré- 
venus. Chacun ,  dit-il,  avoir  fa  méthode,  &  Ces  fenciraens 
particuliers.  Les  uns  raifonnoient  en  Philofophcs  ,  les 
autres  parloientplus  Amplement  ;  &  tous  s'accommodoicnc 
au  génie ,  &  à  la  difpofition  de  leurs  Auditeurs.  Outre 
la  contradiction  aparente  entré  Saint  Paul  &  Saint  Iacques , 
Spinoza  nous  allègue  un  endroit  dcl'Epîtrcaux  Romains. 
fai  eu  foin  de  ne  point  prêcher  ?  Evangile  dans  les  lieux 
zoTi.XY  ^Jesu*-Christ  avoit  déjà  été  prêché  y  pour  ne  point 
bâtir  furie  fondement  d 'autrui ,  vérifiant  ainfi  cette  parole  de 
7f«  tu.    l'Ecriture  :  ceux  à  qui  il  n  avoit  point  été  amncé ,  verront  fs, 
1  f*         lumière  s  dr  ceux  qui  navoient  point  encore  oui  parler  de  lui ,  en- 
tendront fa  doctrine.  Il  cft  vifible  que  Saint  Paul  veut  dire 
qu'il  n'a  prêché  que  dans  les  Villes,  où  l'on  n'avoir  point 
encore  anoncé  l'Evangile  i  &  que  bâtir  fur  le  fondement 
d' autrui ,  fignifie  en  fon  langage ,  prêcher  à  ceux  qu'un  au- 
tre auroit  déjà  convertis.  Il  n'y  avoit  qu'un  Spinoza  qui 
fut  capable  de  s'imaginer  que  cela  fuppofe  que  les  Apôtres 
avoienr  chacun  leur  méthode  particulière,  &  qu'ils  éta- 
bliiToicnt  la  Religion  fur  des  principes  diféréns.  • 
D'où  vient  donc  que  Saint  Paul  &  Saint  Iacques  fcmblent 
dire  oui  &  non  ?  L'un   foutient  la  juftification  par  la 
foi  fans  les  œuvres  ,  U  l'autre  que  la  foi  ne  fufit  pas 
fans  les  oeuvres.  Tous  deux  fe  fondent  également  fur  l'e- 
xemple d'Abraham.  Sainr  Paul  prétend  que  la  foi  feule 
utsb.  tt    de  ce  Patriarche  lui  a  été  imputée  à  juftice ,  &  Saint  Iacques 
dit  au  contraire  que  la  foi  d' Abraham  ctoit  jointe  à  fis  œu- 
vres ,  ejf  qu'elle  fut  confommée  par  fis  oeuvres.  Grande  difi- 
culté  •  Eft-ccquc  Spinoza  n'avoit  jamais  lu  aucun  Inter- 
prète ancien ,  ou  moderne  ?  Faut-il  lui  répéter  ce  que  l'on 
dit  depuis  plus  de  quinze  fiécles  î    Qu'cft-ce  que  Saint 
ctUt.v.  j.  Paul  entend  par  la  foi  juftifiante  ?  Le  voici  dans  l'Epître 
*•  aux  Galatcs  :  en  Jesus-Christ  ni  la  circoncifion  ,ni  l'incir- 

conc  'tfion  ne  firt  de  rien  ,  mais  la  foi  qui  efl  agijfante  par  la 
charité.  C'cft  par  cette  foi  agilTantc  que  nous  recevons  , 
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dit  S.  Paul  ,  la  jufiice  intérieure  &  fpirituelU.  Et  qu'eft-cc 
que  Saint  Jacques  entend  par  la  foi  incapable  dtnosts  fau-  GaUt  T  f 
ver  ?  Une  foi  purement  hiftorique  fcmblabic  à  celle  des  «. 
Démons.  Vous  croiez  ,  dit-il ,  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu.  Voua  . 
faites  bien  de  le  croire.    Les  Démons  le  croient  aujji ,  ejr  i4.  i>.  tu 
tremblent  en  le  croiant.    La  foi  d'Abraham  lui  a  été  im- 
Çutce  à  jufticc  :  mais  ce  n'étoit  pas  une  foi  morte.  Elle 
ctoit  animée  ôc  agiiTantc  par  la  charicc  ,  puis  qu'elle  lui 
ft  offrir  fin  Fils  fur  l'Autel ,  félon  la  belle  remarque  de 
Saint  Jacques  ,  U  ainfi  cette  parole  de  l'Ecriture  fut  a  corn  - 
flic  :  Abraham  crut  ce  aue  Dieu  lui  avoit  dit.    Sa  foi  lui  Gtn,ç_yx  (i 
fut  imputée  à  jufiice  ,  ey  il  fut  apellé  ami  de  Dieu.  Si  Spi- 
noza avoit  donc  été  de  bonne  foi ,  il  auroit  reconnu  que 
Saint  Iacques  explique  la  penfée  de  Saint  Paul  ,  loin  de 
la  contredire,  &:  qu'il  veut  empêcher  que  les  Difciples  de 
Simon  le  Magicien  &  les  Gnoftiqucs  n'en  abufent.  C'cft 
le  principal  aciTcin  de  cette  Epîtrc  ,  de  la  féconde  de  S. 
Pierre  ,  &  de  celle  de  Saint  Iude.   Paul  notre  très  -cher  *.ftirf.m. 
Frère  vous  a  écrit  félon  la  fageffe  qui  lui  a  été  donnée  ,  corn- 15  '  16  ' 
me  il  fait  anffi  en  toutes  fis  lettres ,  où  il  parle  de  ces  mêmes 
chefs  ,   dans   le/quelles  il  y  a  quelques  endroits  difeiles 
4  entendre  ,  que  des  Hommes   ignora»  s  ejr  légers  (ié tour- 
nent en  de  mauvais  fins  ,  &  dont  ils  abufent ,  aujjl  bien  que 
des  autres  Ecritures  à  leur  propre  ruine. 

La  première  Epitre  de  Saint  Pierre  a  été  reçue  dérou- 
tes les  Eglifes  fans  aucune  dificulcé.  Elle  cft  adreflec  aux 
Iuifs  convertis  dans  les  Provinces  du  Pont ,  de  la  Galatie , 
de  la  Cappadoce  ,  de  l'Afie  &  de  la  Bithynie.  Il  femble 
qu'il  l'écrivit  lors  que  Néron  commençoit  à  perfécuter 
les  Chrétiens.  Parce  qu'il  y  avoit  fu  jet  d'aprehender  que 
ce  Prince  lâche  &  cruel  ,  ne  fit  mourir  les  Chrétiens  Tarit  An- 
dans  tout  fon  Empire  ,  comme  il  avoit  fait  à  Rome  ,  S.»»'  V< 
Pierre  écrivit  aux  Fidèles  pour  les  exhorter  à  la  perféve- 
ranec  dans  leur  vocation  &:  à  la  patience  dans  les  perfé- 
cutions.  La  cruauté  de  Néron  avcrtiffoit  les  Apôtres  que 
la  prophétie  dcjEsus-CHRiST  étoit  fur  le  point  de 
sacomplir  :  alors  on  verra  fi  fiulever  Peuple  contre  Peuple  f"',*x*' 
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&  Roïaumc  contre  Roïaumc  Et  avant  tout  cela  ils  Jè 

fi  front  de  vou*  ,  &  vous  persécuteront  >vsus  entraînant  dans 
les  Synagogues  cr  d.'.as  Us  prifons  ,  fjr  va/ts  ferez,  amentz. 
devant  les  Rois  &  Us  Gouverneurs  à  ciufe  de  mon  nom. 
i.  Petri'iv  C'cft  pourquoi  S.  Pierre  avertie  IcsChicticns  «que  ta  fin 
7-     »7    de  toutes  ihofts  aprechant ,  c'efl  à  dire,  la  ruine  de  Iéru- 
falem  ,  ils  ne  doivent  pas  regarder  la  perfécution  qu'ils 
foufrent  comme  quelque  choie  d  étrange  &  d'extraordi- 
naire. Car  enfin ,  ajoute-il ,  c'efi  ici  le  ttmps  auquel  Dieu  doit 
commencer  fin  jugement  par  fa  propre  M  ai  fin.  Et  s'il  com- 
mence pur  nous  ,  quelle  fera  la  fin  de  ceux  qui  n'cbétjfent 
point  a  l'Evangile  ?   Ce  font  les  Juifs  incrédules.  Cette 
Epîtrc  cft  pleine  de  belles  &:  d'excellentes  maximes  de 
morale  &  de  piété. 
•em'l  nb.       La  féconde  ne  fut  pas  fi  généralement  reçue  dans  les 
j.  cAf.  if.  prcmjcrs  commcnccmens  de  l'Eglifc  ,  quoique  pluficurs 
an.icns  Auteurs  en  fiflent  mention  ,  comme  d'un  livre 
Gnt.aJj..  canonique.  Grotius  veut  qu'elle  foit  de  Symcon  fécond 
titri.  i.     Evcque  de  Jcrufalcm  ;  &  il  fc  fonde  fur  ce  qu'on  lit  or- 
dinairement dans  le  texte  grec  ,  Symeon  Pierre  Serviteur 
&  Apêtrt  de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t.  De  forte  que  félon  ce 
Critique  ,  le  mot  de  Pierre  &  d' Apôtre  ont  été  ajoutez 
ici  ,  &  qu'il  faudroit  lire  Amplement ,  Syméon  Serviteur 
de  Jes  us-Chris  t.  Quand  cette  conjecture  feroit  ap- 
puicc  de  l'autorité  de  quelque  ancien  manuferit  ,  elle 
i*  f^'  '  11  cn  fcr°ic  Pas  plus  reccvable.    L'Auteur  ne  proteftc-t-jl 
pas  qu'il  a  été  un  des  témoins  de  la  Transfiguration  du 
Sauveur  ?  Grotius  répond  que  l'Auteur  ne  parle  pas  de 
iMn.xu.  ja  Transfiguration ,  mais  de  cette  voix  qui  fc  fit  entendre 
le  jour  que  Jesms-Chrst  entra  dans  Jcrufalcm 
monté  fur  un  afnon ,  au  bruit  des  aclamations  du  Peu- 
ple. C'cft  une  étrange  chofe  cyic  l'envie  de  donner  de 
nouvelles  conjectures.  L'Evangeliftc  rapporte  que  la  voix 
du  Ciel  qui  fc  fit  entendre  alors  ,  dit  ces  paroles  :  je 
l'ai  glorifié  ,  &  je  le  glorifiérai  encore  :  &  l'Auteur  de 
l'Epîcrc* raconte  qu'il  entendit  celle-ci  :  voici  mon  Fils  tien- 
aimé  ,  dans  lequel  j'ai  mis  toute  mon  afftefion.   Cela  a  été 
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ajoûcé  par  ceux  qui  ont  voulu  faire  palier  l'Epîtrc  fous 
le  nom  de  Saint  Pierre  ,  réplique  Grotius.  Et  quelles 
preuves  en  a-t-il  î  Gela  ne  le  lit-il  pas  dans  les  anciens 
manuferits?  Oui,  dit  Grotius.  Votez,  cependant  fi  vous  n'en 
poureT^point  trouver  de  plus  anciens  encore.  Voilà  les  ma- 
nières de  Meilleurs  les  Critiques.  Dés  qu'ils  ont  réùili 
dans  quelques  conjectures  ,  cela  leur  enfle  le  cœur  :  ils 
s'imaginent  qu'il  en  fera  par  tout  de  même.  Si  vous  ob- 
jectez à  Grotius  qu'il  n'y  a  pas  d'aparenec  que  Saint  Sy- 
mcon  de  jérufalcm  écrivant  long-temps  après  la  mort  de 
Saint  Paul  ,  fc  fut  exprime  de  la  forte  ;  nôtre  très  -  cher  uteuitiK 
Frère  Paul  vous  a  écrit  :  cet  habile  Critique  vous  répon-  ,/- 
dra  qu'il  y  a  encore  quelque  chofe  d'ajouté  en  cet  en- 
droit ,  &:  qu'il  faut  confultcr  de  plus  anciens  manuferits, 
en  cas  que  l'on  en  puifle  trouver.  Il  n'eft  pas  moins  in- 
foûtenable  de  dire  que  la  féconde  Epître  de  Saint  Pierre 
a  été  fuppoféc  par  quelque  Chrétien  du  premier  fiécle: 
car  enfin  elle  porte  le  caractère  d'un  Auteur  vraiment 
pieux.  Un  Homme  de  bien  fe  (croie -il  avifé  d'une  fi 
grande  impofturc ,  que  de  faire  parler  Saint  Pierre  >  Une 
fuppofition  fi  grolTîérc  eût  été  reconnue  de  tout  le  Monde  t 
&:  aucun  Auteur  Eclefiaftiquc  n'auroit  cité  cette  Epître. 
Elle  eft  écrite  principalement  pour  avertir  les  Fidèles 
d'éviter  les  Gnoftiqucs  &  les  Difciples  de  Simon  le 
Magicien  qui  tâchoient  de  les  féduirc. 

On  ne  (çait  pas  bien  à  qui  la  première  de  Saint  Jean 
fut  adreflec  :  mais  il  eft  certain  qu'elle  a  toujours  été  in- 
contcftablcment  reçue  de  tout  le  Monde.  Le  dcifein  de 
l'Apurrc,  eft  d'affermir  les  Fidèles  dans  leur  vocation  ,  8c 
de  les  prévenir  contre  les  Difciples  de  Simon ,  &  contre 
les  faux  Docteurs  qui  s'élevèrent  avant  la  ruine  de  Jcru- 
falcm ,  fclon  la  Prophétie  de  Jesus-Christ.  Et  parce 
que  l'on  eft  d'autant  plus  confirmé  dans  la  Religion  Chré- 
tienne ,  que  l'on  a  plus  d'amour  pour  Dieu  &  pour  le 
Prochain  ,  Saint  Jean  répète  une  infinité  de  fois  qu'il 
fàur  avoir  de  la  charité  ,  &  que  l'on  ne  peut  pas  aimer 
Dieu  fans  «imer  le  Prochain. 
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On  a  douté  autrefois  de  la  féconde  &  de  la  troifiéme 
Epîtrc  de  Saint  Jean  ,  quoi  qu'elles  paroiflent  fort  de 
fon  ftile.  Un  Critique  moderne  croit  qu'elles  font  d'un 
îï!n  *d  1  ^»mt  Prêtre  nomme  Ican  ,  qui  vivoit  à  Ephéfc  du  temps 
de  l'Apôtre  ,  &  auquel  on  a  atribué  l'Apocalypfc.  Ce 
ne  font  que  deux  Iectres  particulières  ,  dont  l'une  cft 
adreffée  à  une  Dame  Chrétienne  &c  à  fes  Enfans  ,  pour 
les  exhorter  à  fuivre  leur  vocation ,  &  à  ne  fc  laiflèr  pas 
féduire  par  les  faux  Docteurs.  L'autre  cft  écrite  à  un 
imh.  5.  n°mmé  Caïus.  Il  y  cft  fait  mention  d'un  certain  Dio- 
tréphés  qui  s'élevoit  contre  l'Apôtre.  Il  ne  vouloir  pas 
que  l'on  reçût  les  lettres  de  Saint  Iean  :  &:  il  commen- 
çoit  à  faire  un  fchifmc  dans  l'Eglifc.  L'Hiftoire  ne  nous 
fournit  rien  fur  ce  fait  ;  &  l'on  ne  peut  pas  bien  démêler 
qui  étoit  ce  Diotréphés.  Au  refte ,  ce  n'eft  pas  une  chofe 
furprenante  que  deux  lettres  écrites  à  deux  particuliers, 
&:  qui  ne  contiennent  rien  de  fort  confidérablc  ,  n'aient 
pas  été  connues  d'abord  de  tout  le  Monde  ,  &  qu'on 
les  ait  rcgatdécs  comme  douteufes  en  quelques  Egli- 
fcs. 

Gfot.  «A  Grotius  croit  que  l'Epîtrc  de  Saint  Iudc  n'eft  pas  de 
Eftji.iHti.  l'Apôtre  ,  mais  d'un  autre  Iudc  Evcquc  de  Iérufalem,. 

qui  vivoit  du  temps  de  l'Empereur  Hadrien.  Mais  com- 
***  *.      mc  il  cft  marqué  que  l'Auteur  de  l'Epîtrc  étoit  Frère  de 
Saint  Iacqucs  ,  Grotius  eft  oblige  de  dire  que  cela  a 
été  ajouré.  On  pouroit  pafîer  cette  addition  à  Grotius, 
parce  qu'il  fcmblc  que  1  Auteur  de  cette  Epitrc  n 'étoit 
pas  Apôtre.  Outre  qu'il  fc  nomme  Amplement ,  Serviteur 
1iid.17.it.      J  e  s  us-Chr  1  s  t  ,  il  dit  encore  :  foavenez,-vom ,  mes 
hien-aimez, ,  de  ce  (fui  a  été  prédit  par  les  Apôtres  de  Nôtre 
Seigneur  Jesus-Christ  ,  qui  vous  difoient  qu'aux  der- 
niers temps  il  y  aurait  des  Impofieurs.  le  ne  fçai  (i  un  Apô- 
tre auroit  parlé  de  la  forte ,  &  Il  cela  ne  fuppofe  pas  mê- 
me que  l'Epître  a  été  écrite  après  la  mort  de  la  plus 
çrandc  partie  des  Apôtres.  Peut-être  fcroit-ellc  de  Iude 
au»,  t».  Îurnommé  Barfabas  &:  Prophète  ,  dont  il  eft  parlé  dans 
*/     il  les  Actes  des  Apôtres.  Il  étoit  Frère  de  Iofeph  furnomme 
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le  luftc  ,  qui  tira  au  fort  avec  Saint  Mathias  pour  l'A- 
poftolat.  Ic  ne  fçai  encore  s'il  n'y  avoit  point  autrefois 
au  commencement  de  l'Epître  ,  Inde  ferviteur  de  Jesus- 
Christ  &  Frère  de  Jofeph ,  &:  fi  des  Copiftes  ne  pen- 
fant  qu  a  Saint  Iudc  Frère  de  Saint  Iacqucs ,  n'auroient  pas 
iubftitué  le  nom  de  Jacques  au  lieu  de  celui  àcjofïpk, 
perfuadez  qu'il  y  avoit  une  faute  dans  le  Tcxtc.v  Quoi 
qu'il  en  foit  de  cette  conjecture  ,  l'Epître  cft  écrite 
contre  les  Gnoftiques  ,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué ,  U 
contre  ceux  qui  abufoienc  des  Epîtres  de  Saint  Paul, en 
difant  qu'il  fuffit  de  croire  fans  fe  mettre  en  peine  de 
faire  de  bonnes  œuvres. 

g 

Chapitre  VI. 

Du  Livre  prophétique  du  Nouveau  Ttjtamcnt  >  ou 

de  tjpocalypfe. 

IL  falloir  que  la  Nouvelle  Loi  eût  fes  Prophéties ,  auflî- 
bien  que  l'ancienne  :  mais  il  n'etoit  pas  ncccflairc  qu'el- 
les fullcnt  en  aufli  grand  nombre.  Le  Vieux  Tcftamcnc 
n'étoit  qu'une  promette  du  Nouveau  :  c'eft  pourquoi  il 
y  a  eu  une  longue  fuite  de  Prophètes.  Tout  aiant  été 
acompli  en  J e s u s-C  hrist  ,  que  reftoit-il  à  prédire î 
Son  lecond  avènement  î  II  l'a  marque  trés-claircmcnr. 
Qu'il  fe  vengeroit  de  l'incrédulité  des  Juifs  >  Nous  avons 
vu  qu'il  l'a  dit  pofitivement  un  peu  avant  fa  mort.  Qu'il 
puniroit  tous  les  Pcrfccutcurs  de  fon  Eglifc  naiflante  î 
Jean  l'a  prédit  aux  premiers  Chrétiens  dans  fa  Révélation, 
que  l'on  apellc  communément  V  Afocdyffe.  Ce  n'eft 
pas  que  cette  prophétie  fut  abfolumcnt  ncccflairc ,  pour 

Î>rouvcr  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne.  Mais  il  fal- 
oit  confolcr  les  Fidèles  perfécutez ,  en  leur  faifant  voir 
que  dans  peu  de  temps  l'idolâtrie  feroit  détruite  ,  que 
la  Magic  feroit  confondue ,  &:  que  félon  la  prophétie  de 
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Daniel ,  le  Roiauinc  feroit  donné  au  Peuple  des  Saines. 

Il  cft  vrai  que  le  Livre  de  l'Apocalypfc  n'a  pas  été 
généralement  reçu  de  tout  le  Monde.   On  a  crû  qu'il 
E"m»^*'  n  <-co'c  Pas  de  Saint  Jean  i'Evangcliftc  ,  mais  d'un  autre 
it.jj.     Jean  furnommé  le  Prêtre  ,  qui  étoit  à  Ephéfe  du  temps 
de  l'Apôtre.  Il  femblc  que  ce  qui  a  fait  héfiter  quelques 
Anciens  fur  l'Apocalypfc  ,  c'eft  l'abus  que  l'Hérétique 
Céiinthc  faifoit  de  ce  livre  ,  pour  établir  un  prétendu- 
règne  du  Mcfllc  à  Jérufalem  après  la  rcfurrc&ion.  D'un 
,   autre  côté  ,  Saint  Juftin  Martyr  .  Méliton  de  Sardes  ,  S. 
$m»  Tryfh.  ltcncc  ,  Ongcnc  &  plulicurs  autres  1  ont  regarde  corn- 
i*4.  ira»,  me  un  ouvrage  de  Saint  Jean  l'Evangélifte.  Denis  d'Alé- 
l^rs!muf.  xandric  ,  l'un  des  plus  grands  Evêqucs  de  l'Antiquité  , 
E«yii.w.4.  avoit  fait  une  critique  de  l'Apocalypfc  dans  un  de  le» 
'£i4.'l  f.  ouvragcs  que  nous  avons  perdu.  Mais  Eufébc  de  Céfa- 
(»?.  s  tik.  réc  nous  a  confervé  l'endroit  où  ce  Saint  Prélat  porte 
f,  C*P  %S  fon  jugement  fur  le  Livre  de  l' Apocalypfe.  Nous  y  voions 
lf       1  que  Denis  napprouvoit  pas  ceux  qui  le  rcjettoicnt  com- 
me une  pièce  fuppofécpat  l'Hérétique  Cérinthe.  Ils  n'a- 
voient  pas  d'autre  raifon  que  l'opinion  dont  ils  étoient 
prévenus  ,  qu'il  eft  parlé  dans  l'Apocalypfc  d'un  regne 
temporel  du  Meffic.  Pour  moi,  ajoute  ce  grand  Homme, 
je  n'ofe  pas  rejetter  un  livre  que  plufieurs  de  nos  Frères  efii- 
ment  beaucoup.  le  le  regarde  comme  un  ouvrage  qui  me  p*ffc, 
&  qui  renferme  de  grands  myHcrcs  dans  fon  obfiurité.  Car 
encore  que  je  ne  l'entende  pas  ,  je  fiai  néanmoins  qu'il  y  a 
un  fens  fort  élevé.  Je  ne  me  rens  point  le  juge  de  ces  véri- 
n7L>  &  Je  m      m(fure  ffint par  la  petiteffe  de  mon  efprit. 
Mais  donnant  plus  à  la  foi  qu'à  la  rai  fin  ,je  les  croi  fi  éle- 
vées Au-dcjfus  de  moi  ,  qu'il  ne  me  fi  pcjjible  d'y  atteindre. 
Je  ne  rejette  pas  ce  que  je  ne  puis  comprendre  :  au  contraire y 
je  le  révère  d'autant  plus  ,  que  je  ne  le  comprens  pas.  Plût 
à  Dieu  que  Mcmeurs  les  Critiques  Modernes  euflent 
fuivi  les  maximes  de  ce  Saint  Evcfquc.  Donnant  plus  à 
la  foi  qu'à  leur  raifon  ,  auroient-ils  mefuré  nos  Livres 
Sacrez  &  les  Myftéres  de  nôtre  Religion  par  la  petiteffe 
de  leur  efprit  f  Au  lieu  de  condamner  &  de  rejetter  fi  dé- 
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cifivcmcnt  les  chofes  qui  font  au  deflus  de  nous  ,  n'au- 
roient-ils  pas  fait  profefiion  de  les  révérer  d'autant  plus 
que  nous  ne  pouvons  pas  les  comprendre  ?  Nôtre  Siè- 
cle fe  picquc-t-il  detre  plus  éclairé  que  celui  des  Mar- 
tyrs ?  Hélas  i  Peut-être  avons  nous  raffiné  fur  des  cho- 
fes que  ces  Saints  ont  négligées  comme  inutiles  ,  &  fur 
d'autres  qu'ils  avoient  apris  à  ne  regarder  qu'avec  rcfpeft  j 
inftruits  qu'ils  étoient  dans  l'Ecole  des  Apôtres.  Nous 
fommes  meilleurs  critiques  ;  mais  il  s'en  faut  beaucoup 
que  nous  ne  foi  on  s  fi  bons  Chrétiens.  On  fe  flatte  d'a- 
voir le  bon  goût  ,  &  l'on  n'a  prcfque  point  de  reli- 
gion. 

Après  cette  préface  Denis  d'Aléxandrie  propofe  fes 
conjectures  fur  l'Apocalypfc  :  U  trouvant  une  grande  dif- 
férence entre  le  ftile  &  les  manières  de  l'Auteur  de  ce 
livre  ,  U  le  ftile  &  les  manières  de  l'Evangile  ,  &:  de  la 
première  Epîtrc  de  Saint  Jean  l'Evangélifte  ,  il  conclut 
que  c'eft  un  autre  Ican  qui  a  écrit  les  révélations  dont 
Dieu  l'a  favorifé.  On  voioit  alors  à  Ephéfc  le  tombeau 
de  Saint  lean  l'Evangélifte,  &  celui  d'un  autre  Ican.  Ce- 
la fait  croire  à  Saint  Denis  d'Alexandrie  que  cet  autre 
lean  peut  bien  être  l'auteur  de  l'Apocalypfc  :  c'étoit  lean 
furnommé  le  Prêtre  &  Difciple  du  Seigneur  ,  dont  par-  /,*.,. 
loit  Papias  d'Hicrapolis  ancien  Auteur  Ecléfialtiquc  ,  qui  HtÀ-  **f 
avoit  vu  les  Apôtres.  Eufébe  de  Céfaréc  paroît  donner 
dans  le  fentiment  de  Denis  d'Aléxandrie.  le  ne  fçai  pour- 
tant û  les  raifons  que  ce  Saint  Evcquc  allègue  pour  prou- 
ver que  l'Apocalypfc  n'eft  pas  de  Saint  lean  l'Evangé- 
lifte ,  font  bien  concluantes.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  ne 
peut  douter  de  l'infpiration  de  ce  Livre  ,  fi  l'on  y  trou- 
ve des  prophéties  qui  ont  eu  leur  acompluTcment  long- 
temps après  qu'il  a  été  écrit. . 

On  croit  communément  que  ce  fut  du  temps  de  l'Em- 
pereur Domitien ,  &  c'eft  le  fentiment  de  quelques  An- 
ciens, le  préfère  néanmoins  celui  de  Grotius  &  des  au- 
tres Modernes  qui  placent  cette  Prophétie  fous  le  regue 
de  Claude.  le  fuis  perfuadé  qu'il  faut  diftinguer  l'Apo- 
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calypfe  en  quatre  parties.  La  première  regarde  les  fept 
Eglifes  d'Afic,  aufquelles  l'Apôtre  écrit.  La  féconde  corn- 
itnencc  au  quatrième  Chapitre  ,  &  finit  avec  l'onzième. 
Elle  regarde  la  ruine  de  lérufalcra  &  la  defolation  en- 
tière des  Iuift  qui  furent  les  premiers  perfécutcurs  de 
Jésus-Christ  &  de  l'Eglifc  naiflante.  La  troifiéme  com- 
prend tout  ce  qui  cft  révélé  depuis  le  commencement 
du  douzième  Chapitre  jufqu'à  la  fin  du  vingtième  ;  & 
cela  concerne  les  perfécutions  que  les  Chrétiens  dévoient 
foufrir  de  la  part  des  Empereurs  Romains  ,  la  deftru- 
dion  de  l'Idolâtrie  &  de  la  Magie  ,  &  les  Iugemens  de 
Dieu  fur  Rome  Idolâtre.  Enfin  le  refte  du  Livre  prédit 
l'état  paifiblc  &ù  floriflfant  de  la  Religion  fous  les  Con- 
ftantins  &  les  Théodofcs.  C'eft  la  nouvelle  Iérufalem  re- 
bâtie ,  &:  le  Temple  myftérieux  de  l'Agneau.  Grotius 
croit  que  Saint  Ican  eut  Ces  révélations  en  diférens 
temps  ,  à  Patmos  &  à  Ephéfe  ,  &  qu'il  les  écrivit  tou- 
tes dans  un  même  Livre.  C'eft  ainfi  que  les  Prophètes 
du  Vieux  Teftamcnt  ramaflbient  à  la  nn  dans  un  même 
volume  les  prophéties  qu'ils  avoient  faites  en  divers 
temps.  Cependant,  il  me  paroît  plus  vrai-femblablc  que 
Saint  Iean  eût  toutes  ces  révélations  dans  l'Iflc  de  Pat- 
mos ,  Se  qu'il  les  envoia  aux  fept  Eglifes  d' Afie  ,  aufquel- 
les l'Ange  lui  ordonna  d'écrire  de  la  part  de  Dieu. 

Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'expliquer  les  prophéties  dif- 
férentes de  l'Apocalypfe  :  j'en  raporterai  feulement  quel- 
ques-unes qui  prouveront  la  divinité  de  ce  Livre  &  la 
vérité  de  nôtre  Religion.  le  remarque  premièrement 
qu'il  y  a  dans  l'Apocalypfe  plufieurs  chofes  qui  ont  rapport 
aux  vifions  d'Ezéchicl  ,  de  Daniel  ,  &  de  Zacharie; 
&  que  Saint  Ican  fc  fert  quelquefois  des  expreflîons  des 
Prophètes ,  parce  qu'il  prédit  l'acomplilfement  véritable 
de  leurs  prédictions.  De  plus  ,  comme  c'étoit  un  Ange 
qui  aparoiflbit  aux  Prophètes  du  Vieux  Teftamcnt  ,  &  qui 
leur  parloit  au  nom  &:  dans  la  perfonne  de  Dieu  même  -, 
dans  le  Nouveau  Teftamcnt  l'Ange  parle  au  nom  &:  en  la 
perfonne  dcjESUS-CHRisT  ,  qui  a  reçu  toute  puif- 
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fance  dans  le  Ciel  &:  fur  la  Terre.  Je  fuis  le  premier  &  dfêtat,  1. 
le  dernier  ,  dit -il  dans  l'Apocalypfc  pour  marquer  fes  17  l8, 
deux  états  d'humiliation  &  de  gloire.  le  fris  celui  qui 
vis  :  fd  été  mort ,  &  je  vis  maintenant  dans  les  fiécles  des 
,  fiécles  :  je  tiens  entre  mes  mains  les  clefs  de  la  Mort  &  de 
l'Enfer. 

Après  que  l'Ange  a  dit  quelque  chofe  pour  chacune 
des  fept  Eglifcs  d'Afic  en  particulier  ,  &  que  nous  ne 
pouvons  pas  tout-à-fait  bien  expliquer, parce  que  nous  ne 
fçavons  pas  l'Hiftoirc  de  ce  temps-là  ;  le  Ciel  s'ouvre  Afoc*i.  iv. 
tout  d'un  coup  ,  la  gloire  de  Dieu  fc  manifefte  ,  à  peu  ly 
prés  comme  clic  s'étoit  montrée  au  Prophète  Ezéchicl. 
Le  Livre  fermé  à  fept  fceaux  paroit  ,  &:  l'Agneau  les 
ouvre  les  uns  après  les  autres.  Je  n'expliquerai  pas  ici  en 
détail  les  circonftanccs  de  cette  vifion  myftéricufc  :  je 
dirai  feulement  qu'en  la  lifant  avec  atention  &  fans  au- 
cune prévention  ,  il  eft  facile  de  reconnoître  qu'elle  a 
rapport  à  la  prophétie  dcjESUs-CHRiST  contre  Jéru- 
falcm.  Ce  font  les  guerres ,  les  famines  ,  les  peftes,  les 
tremblemcns  de  terre  qui  dévoient  précéder  la  ruine  de 
Jérufalem  :  c'eft  enfin  l'entière  defolation  de  cette  Ville 
malheureufe  &  de  toute  la  Nation  Juive  accablée  du 
poids  de  la  colère  de  l'Agneau  juftement  irrité  à  caufe 
de  fon  fang  répandu  ,  &  de  celui  des  Martyrs  mis  à 
mort.  Il  eft  dit  enfuitc  que  les  Juifs  fidèles  &  convertis  v*»- 
à  la  Foi  Chrétienne  feront  prefervez  du  malheur  qui  en-xi.11  **  ** 
vcloppera  ceux  de  leur  Nation.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  ad- 
mirable dans  cette  vifion ,  c'eft  que  l'on  n'y  trouve  pas  feu- 
lement la  ruine  de  Jérufalem  &c  de  la  Judée  par  les  Ar- 
mées de  Vefpaficn  &  de  Tite ,  mais  encore  ce  qui  ariva 
aux  Juifs  fous  le  règne  d'Hadrien  qui  acheva  de  les 
exterminer  ,  &  qui  les  chailà  entièrement  de  la  Palcfti- 
nc.    Cette  première  prédiction  finit  par  un  cantique 
d'a&ions  de  grâces ,  &  par  une  vifion  qui  fignifie  que  ce 
qui  avoir  été  raconté  auparavant  regardoit  la  defolation  jj^jf  ** 
du  Temple  &  de  la  ville  de  Iérufalem.  Nom  vous  ren- 
dons grâces  ,  Seigneur  tout-puiftnt ,  qui  êtes  ,  qui  étiez  , 
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&  qui  devez*  venir  ,  de  ce  que  vous  êtes  entré  en  pojfîffio* 
de  votre  grande  puijfance  ejr  de  vôtre  Roiaume.  Les  Nations  Je 
font  irritées ,  &  le  temps  de  vôtre  colère  efi  arivé,  le  temps 
de  juger  les  Morts ,  c'eft  à  dire  de  venger  vos  Martyrs , 
&  de  donner  la  récompenfe  aux  Prophètes  vos  ferviteurs ,  & 
aux  Saints  ,  &  «  ceux  qui  craignent  vôtre  nom  ,  aux  petits 
&  aux  grands  ,  &  d'exterminer  ceux  qui  ont  corrompu  U 
Terre  ^'Ifracï.  Alors  ,  ajoute  l'Apôtre ,  le  Temple  de  Dieu 
fut  ouvert  dans  le  Ciel ,  &  on  y  vit  V Arche  de  fin  alliance. 
Ainfi  Iérufalem  aiant  été  détruite  ,  l'Arche  véritable  de 
l'Alliance  a  été  tranfportée  dans  le  Ciel  ,  qui  lui  fert 
'  maintenant  de  Temple.  C'eft  à  ce  Temple  &  à  cette 
Arche  myftcrieufc  que  nous  portons  maintenant  nos 
Critf  m-  vœux  >  nos  prières ,  &  nos  facrifiecs.  Rejfufcitez,  que  nous 
!•  *•      fimmes  avec  J  es  u  s-C  hrist,  nous  recherchons  ce  qui  efi 
dans  le  Ciel  ,  m  Jesus-C  h  r  I  j  T  efi  ajfis  à  la  droite 
de  Dieu  ,  &  nous  n'avons  d'afiecJion  que  pour  les  chofes  d» 
rkilitf.ui  Ciel ,  dr  non  pour  celles  de  la  Terre.  Nous  vivons  déjà  dans 
l0,        le  Ciel  comme  en  étant  citoiens  ,  ejr  c'eft  aujji  de  là  que 
nous  atendons  le  Sauveur  nôtre  Seigneur  J  e  s  u  s-C  hrist. 

L'Eglifc  ne  devoir  pas  feulement  être  perfécutée  par 
les  luirs  infidèles  ,  mais  encore  par  les  Romains  Idolâ- 
tres. Dieu  le  révèle  à  Saint  Ican  dans  la  troificme  par- 
tie ,  &  lui  marque  les  circonftanccs  de  cette  grande  per- 
fécution  ,  &  de  la  manière  dont  il  délivrera  ion  Eglife. 
iHd  x  i.  £11°  paroît  d'abord  fous  le  fymbole  d'une  Femme  qui 
étoit  environnée  du  Soleil ,  qui  avoit  la  Lune  fous  fis  pieds, 
&  fur  fa  tète  une  couronne  de  douze  Etoiles.  Si  elle  reflem- 
bloit  à  une  Femme  qui  fent  les  douleurs  de  l'enfante- 
ment ,  c'eft  qu'elle  étoit  fur  le  point  de  donner  à  J  e  sus- 
Chris  t  une  nombreufe  poftérité  venue  du  pais  des 
Gentils.  On  voit  aftez  que  le  Dragon  qui  pourfuit  la 
Femme  ,  &  qui  l'oblige  de  s'enfuir  dans  le  defert  &:  de 
fe  cacher ,  c'eft  le  Démon  ,  cet  ancien  firpent  qui  a  fufeité 
tant  de  perfecutions  contre  l'Eglifc.  Les  bons  Anges 
combattent  le  Dragon ,  6c  le  précipitent  du  Ciel  en  Terre. 
Cela  marque  les  efforts  que  l'Ennemi  du  Genre  Humain 
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*  faits  pour  fermer  l'entrée  du  Ciel  aux  premiers  Mar- 

2rs  de  J  e  s  u  s  -  C  1  i  k  1  s  r .  Le  Démon  vaincu  par  le  fing 
l'Agneau  excite  de  plus  grandes  perfécutions  qu'au- 
paravant. Le  Dragon  jette  un  fleuve  contre  U  Femme  pour 
la  fibmerger.  Terre  aide  la  Femme  :  &  /étant  entr'ou- 
verte  ,  elle  engloutit  le  fleuve  que  le  Dragon  avoit  vomi  de 
fi  gueule.  Le  Diable  fufeite  l'Empire  Romain  contre  l'E- 
glifc  ,  &  l'Empire  voit  retomber  fur  lui-même  tout  le 
mal  qu'il  avoit  voulu  faire  aux  Chrétiens. 

Les  deux  grands  obftacles  que  le  Démon  oppofe  à 
l'établifTement  de  l'Evangile  ,  font  l'Idolâtrie  &  la  Ma- 
gic »  les  Princes  Païens,  Néron  ,Domicien  ,  Trajan  ;  6c 
les  Magiciens ,  Simon  ,  Apollonius  de  Thyancs ,  &  un  fi 
grand  nombre  de  Philofophes  adonnez  aux  enchante- 
mens  magiques.  Ces  deux  chofes  font  figurées  dans  le 
fymbole  des  deux  Bêtes  ,  dont  il  cil  fait  mention  dans 
le  treizième  Chapitre.  La  première  reprefente  l'Idolâtrie. 
Les  fept  Tètes  font  les  fept  Montagnes  de  Rome  Idolâtre. 
Une  des  fept  Têtes  parut  comme  bleflée  à  mort  ,  mais  elle  fut 
bientofl  guérie.  N'cft-ce  pas  le  Capitole  brûlé  durant  la 
guerre  civile  de  Vitellius ,  &  des  Partifans  de  Vefpaficn  ? 
On  crut  alors  que  l'Empire  Romain  étoit  perdu  :  mais  le  Tscit. 
Capitole  aiant été  rétabli  par  Vcfpafien  ,  Rome  parutplus 
floriflànte ,  &  l'Idolâtrie  fut  plus  fiére  qu'auparavanr.  Tout 
cela  cft  prédit.  L'Apôtre  ajoute  que  la  guerre  que  cette 
première  Bête  doit  taire, durera  quarante-deux  mois:  c'eft 
le  temps  de  la  perfecution  de  Domitien.  La  féconde  Bête, 
fignific  la  Magic.  C'eft  par  elle  que  le  miférablc  Apollonius 
de  Thyancs  fit  tant  de  mal  à  l'Eglifc  ,  &  affermit  un  fi 
grand  nombre  de  gens  dans  le  culte  des  Idoles.  On  pré- 
tend que  le  nom  de  Trajan  en  Grec  eft  deligné  enfuitc 
d'une  manière  énigmatique  :  le  nombre  de  la  Bête  eft  un 
nombre  d'Hommes ,  &  fin  nombre  eflflx  cens  foixente  &  fix. 
Les  Grecs  marquent  les  nombres  par  les  Letrcs.  Or  tous 
les  nombres  marquez  par  les  lettres  Grecques  du  nom 
de  Famille  de  l'Empereur  Trajan  ajoutez  cnfemblc,  font 
ûx  cens  foixante  &  fix. 
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Saint  Jean  ajanc  prédit  la  perfecution  que  Rome  Ido- 
lâtre doit  exciter  contre  l'Eglifc  de  Jesus-Christ„ 
il  marque  dans  les  Chapitres  fuivans  les  châtimens  di- 
^"x™  vcrs  ^ont  vouI°k  Punif  1*  nouvelle  Babylone ,  cette 
xvti.xTiii  grande  Ville  qui  a  fait  boire  à  toutes  les  Nations  du  vin 
xix.  xx.  empoifinné  de  fa  profiitution.  Cela  nous  cft  reprefenté  pat. 
fept  Anges  qui  verfent  fept  couppes  de  la  colère  de  Dieu  >• 
la  pefte,  le  carnage ,  la  fcchcrcflc  ,  la  famine,  les  incur- 
fions  des  Barbares  ,  &  enfin  la  defolation  de  Rome  mê- 
me par  les  Peuples  Septentrionaux  qui  embraflerctat 
le  Chriftianifmc  après  l'avoir  perfécuté.  Le  calme  fuc- 
céde  aux  perfécurions  fous  le  régne  de  Conlhntin.  Satan 
cft  enchaîne  pour  mille  ans  :  &c  il  fort  après  ce  temps 
acompli  ,  plus  Curieux,  qu'auparavant.  Cog  &  Magog  s'af 
femblent  four  combattre.  Ils  fe  répandent  fur  la  Terre  ,  & 
environnent  le  Camp  des  Saints ,  &  la  Ville  chérie  de  Dieu,, 
Ce  font  les  malheurs  caufez  par  la  Mai/on  othomane ,  envi- 
ron mille  ans  après  Conftantin  :  c'eft  la  pnfc  de  Conftan^ 
tinople  ,  cette  Ville  fi  chérie  de  Dieu  ,  où  l'on.n'avoit 
point  vu  d'Idolâtrie  ,  fi  ce  n'eft  fous  le  régne  de  Julien 
qui  ne  dura  pas  long- temps.  Un  feu  defeendu  du  Ciel  doit 
dévorer  ces  nouveaux  Minières  de  Satan  1*  faux  Prophète 
doit  être  tourmenté  jour  &  nuit  dans  les  fiécUs  des  fiéclcs. 

Il  eft  marqué  que  les  Martyrs  régneront  avec  Jésus- 
Chulst  durant  les  mille  ans  que  le  Dragon  fera  en- 
chaîne ,  &  cela  s'-apcllc  la  première  réfurreilion..  Un  en- 
droit fi  dificile  a  donné  occafion  à  plufieurs  de  croire 
que  l'Apocalypfe  eft  favorable  au  fentiment  greffier  des 
Millénaires.  Le  fçavant  Grotius  a  expliqué  ce  Livre  par 
*r*.  ad  l'Hiftoire  prophane  &  ecléfiaftique  -,  &  c'eft  à  lui  que 
jifoctl.  xx.  je  rcnvoic  ccux  qui  auront  la  curiofitc  de  voir  comment 
toutes  ces  prophéties  font  acomplics.  Il  remarque  fin- 
cet  endroit  que  comme  Jésus- Christ  a  acquis  par 
fon  fiing  la  fouveraine  pu  i  (Tance  fur  toutes  chofes  ,  il 
veut  aufli  que  les  Martyrs  régnent  fous  lui  par  les  mira- 
cles ,  &  par  l'honneur  public  que  l'Eglifc  doit  leur  ren- 
dre.. Avant  le  régne  de  Conftantin  on  ne  rendoit  pas 
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un  culte  li  public  aux  Martyrs.  On  ne  bâtilïbk  point 
d'Eglifes  fur  leurs  Tombeaux,  îl  ne  s'y  fàifoitpas  tant  de 
miracles  éclatans.  Mais  lors  que  ce  Prince  eut  donne 
la  paix  à.  l'Eglife  ,  on  ne  peut  s'imaginer  le  rcfpcft  &  la, 
vénération  que  l'on  eue  pour  les  Martyrs  ,  &  le  grand 
nombre  de  miracles  qui  fe  firent  à  leurs  Tombeaux.  Une 
perfonne  raifonnable  ne  peut  douter  au  moins  de  ceux 
qui  font  ateftez  par  Saint  Ambroife  ,  &  par  Saint  Au- 
guftin.  Ainfi,  les  Martyrs  ont  régné  mille  ans  paifible- 
ment  avec  ]e$u$-Christ.  Si  quelqu'un  eût  l'audace 
de  s'élever  contre  l'honneur  qu'on  leur  rendoit  ,  on  lui 
impofa  filcnec  tout  au/fi-tôt.  Enfin ,  mille  ans  après  Con- 
ftantin  ,  die  Grotius  ,  on  a  vu  des  gens  qui  ont  fait  con- 
fier une  partie  de  leur  Religion  à  détruire  les  lieux  confierez, 
à  la  mémoire  des  Martyrs ,  &  à  traiter  de  fables  tout  ce  que 
les  Anciens  nous  difent  des  miracles  qui  s'y  faifoient  de  leur 
temps.  Il  eft  vrai  que  cet  habile  Proteftant  ajoute  ,  que  t 
l'on  a  donné  occafionà  cet  arentat  en  inventant  de  faux 
miracles  >  &  en  outrant  les  maximes  des  Anciens  fur 
l'honneur  que  l'on  doit  rendre  aux  Martyrs.  Mais  falloir-:! 
abolir  une  fi  ancienne  pratique  ,  &  confirmée  par  tant 
de  miracles  ,  fous  prétexte  de  retrancher  les  abus  qui 
J'y  ctoient  gliffez  >.  Ne  devoit-on  pas  retenir  ce  qu'il  y 
avoit  de  bon ,  U  ôter  feulement  ce  qu'il  y  avoit  de  mauvais  ? 

Saint  Jeaa  finit  fon  Apocaîypfe  pat  une  defeription 
figurée  &  prophétique  de  l'état  paifible  &  floriffant  de 
l'tglifc  ,  cette  nouvelle  Jérufalcm  fubftituéc  à  l'ancienne, 
dont  il  avoit  prédit  la  ruine»  La  conclu  (ion  de  cette  Pro- 
phétie nous  fait  allez  voir  qu'elle  cft  acomplic  depuis 
long-temps»  Ne  /celiez,  point  les  paroles  de  ce  Livre  pro- 
phétique :  carie  temps  eft  proche,  ^ue  celui  qui  commet Vin- 
jujlice  t  la  commette  encore  ,•  que  celui  qui  eft  fouillé  fe  fouille  Aprt. 
encore  ,•  que  celui  qui  eft  julle  fejuftifte  encore  s  &  que  celui**"10 
qui  eft  faint  fe  fan  lifte  encore >m  Je m 'en  vais  venir  Bien-tot: 
XT  fai  ma  récompen/e  avec  moi  ,  pour  rendre  à  chacun  félon 
fes  œuvres.  le  fuis  l'Aipha  &  f  Oméga ,  le  premier  ejr  le  der- 
nier ,  le  commencement  &  la  fn.  Il  cft  venu  en  effet  pour 
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punir  l'endurcilTcmenr  de  Jérufalem  ,  &  l'Idolâtrie  de 
l'ancienne  Rome.  11  viendra  encore  une  fois  revêtu  de 
gloire  (c  de  majefté  pour  recompenfer  fes  Serviteurs,  & 
pour  punir  les  Mcchans.  En  atendant  cet  événement  glo- 
rieux du  grand  Dieu  &  Notre  Sauveur  Jesus-Christ, 

M  tu,  n.  crrbrçons-nous  de  croître  de  fins  en  flut  dans  fa  grâce  &  dans 
fa  connoi (fonce.  A  lui  feit gloire  maintenant  ,& jufqu'au  tour 

x  Frtuti.  de  l'Eternité.  Amen. 

l8'  F  I  N. 
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des  p.  t<9-  '■  I4j  des  perdes ,  tife^  les  parc!  ci.  p,  1.  19.  a  t-el ,  iijfaa  t-elle.  p.  »|4. 
1.  Zotabel  ,  ii/ie^  Zorobabcl.  p.  ||«t.  L  1  mais  eft  bon  ,  /i/rt^mail  il  eft  bon.  p.  14t.  1.  ta. 
il  en  voua  ,ltf<^  il  enverra,  p.  147. 1.  54.  d  rétraction  .''/et  dillr^ction.  p.  357. 1.  a. dix  yeux, 
tyrtfrpr  yeux.  p.  )7j.  1.  14.  tt  if .  l'on  ne  fait  grand  cas  ,  &/<^on  ne  fait  pas  g*aod  cal. p.  t8S. 
L  s.  ufervatcurs  ,  A/it^obfervateurs.  ItU.  I.  «.  ce  qu'il  avoit  ,Ufi^  ce  qu'il  y  avoir,  p.  19c.  L 
ai.  temaïqué.  Y  a't.il  ,  /j/7<^  remarqué  i  y  a  t-ll.  p.  197.  !•  *©.  admirable,  /t/ët^adorablc. 
p  41  »  1. 1  ♦•  promcfîede  Dieu  ,  capable  ,  «/(\.promeflede  Dieu  Se  capable,  n.  1.  »o.  le  Roiau> 
me  Je  Judadarii  la  paix  ,/yi^lcRouume  de  Judafe  trouva  dam  la  paix.  p.  414.  1.  tt.  que 
t'eft  que  Jtsus  CusuST  ,  b/è^que  c'eft  Jesuj-ChmsT.  p.  440  1.  14.  8t  te.  ooanoitTez  le  le 


.  H/«LconnoiiTeilê  Seigneur,  p.  470.  1. 19-  foufertes,  Ujt^  fauferiet  p.  471. 1.  17. 
fît  fort  gwntf€iu::  ,  U/t^dt  grand  bruit. p.  47 1. 1.  dern.  prcdifoieiit  à  l'avenir  ,/«/«<_ prédi- 
foîent  l'aveTlfr.  p.  478. 1.  7.  lael  Iisui  Chr-st  ,  /i/îa^lors  que  J.iiui.Chiiist.  p.  4*4. 
1.  it.  feulement  le  regarder ,        ieulem»m  regarder,  p,  4* i.  1.  i«.  l'explication  que  nou* 


donnons  ./i/ët^rinterprétatioTiqu*  nmisdonaens.  p.  coo.  i.  19.  avant  que  de  fe  mêler  de  la 
candannet ,  ù/rt^  avant  que  de  la  condamner,  p.  <»i.  1. 1.  menifefter  ,/i/èr^manifeftrr.  p. 
1.  4.  nom  n  y  penfons le moina  ,/i/èr^nousy  penfans  le  moins,  p.  5«r.  I.  ji.  il  il  iiitercéde  , 
/t/ee^il  intercède,  p.  e«o.  1.  penulr.  vtn*  ,  C/ê<  *oui.  p.  J7».  L  kl.  quel.  ,  /i/ei^ quelle. 

X.c7«  1  14.  nvui  pouvons  en  tenir,  lifr^  nout  pouvons  nous  en  tenir,  p.  (09.  j.  ^ .  fiiesc- 
uu«  relu» ,  tipt  fibftitué  i  celui,  p.  «ti.  I.  j.  le  Apôtte»  font ,  /i/ît,  let  Af  ô  tei  font,  page 
<4).  I.  8.  conduifift  .ù/Jt^condu  fî .  IM-  I.  10.  Dien  .«sTêt,,,  Dieu.  p.  «45. 1.  J.  rélélé  ,  lifi^_ 
révélé,  liii.  I.  11.  ordonna -il,  6/rejbrdenna  t  il.  p.<«8.l.  tj  fût  en  Ejypte  , /»/îr^  ftt  eu 
ïgypte.  p  i6f.  1  7.  donnes  pour  .  ft/çt  donnée»  pour.  p.  «7  .  I.  8  les  Prophète  ,  u/re^lei 
l'tophéte'.  p.  «St.  !•  iS.  connoiftre,  htit  connrf  re.p.  «84.  I  r.f.iian-  , bftt  aiant. p.  70 i.l. 
,o.  ne  m'eft  poilibU  ,  *V«^nem'efl  paspollible.  IM.  1.  >4.  Evefque,  Ifa  Eve.jue. 
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